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A    L'  È  TU  D  E 

DE  LA  BOTANIQUE, 

Ouvrage  orné  de  dix  Planches  coloriées  ; 

ÇasTtiriirT  ,  un   Discgars   ear  l'accord   des  sciencet  natnrellea  ; 
nu  Traité  complet  'et  compare  des  organea  dea  plantea  et  det 
fooctiona  de  ces  organea  &  tontes  les  époques  de  leur  vie ,  dans 
lequel  les  termes  d*usage  en  Botanique  sont  appliqués   et  ex- 
pliqués ;   une   exposition    particulière  àf  organes  des  plantea 
connnes  sons  le  nom  de  Cryptogames;  les  principes  de  l'art 
de  décrire  d'après  Linné;  des  détails  sur  l'habitation  des  plantes, 
leurs  Tenus  y   leurs  usages ,  leur  culture,  et  la  manière  de  les 
arranger  et  de  les  conserver  en  herbier  ;  l'exposition  des  méthodes 
générales  de   Toumefort ,  Linné ,   Jussieu  ,    et  des  méthodes 
pai^OLlières  àts  Fougères  de  Smith ,  des  Mousses  d'Hedwig  et 
de  Bridel ,  des  Champignons  de  BuUiard ,  etc. ,  avec  des  Tables 
911  donnent  à  cet  ouvrage   la  commodité  d'un  dictionnaire* 
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IN  TRODUGTION 


A    L'  É  T  U  D  E 


DE  LA  BOTANIQUE 


DEUXIEME  PARTIE. 


CHAPITRE    III. 

Du  lieu  natal  et  en  général  de  l'habitation 

des  Plantes. 

\ 

A.VCUS1L  considération  peut-être  n'est  plus 
fznporfante  en  botanique  que  celle-ci.  Car  si 
Von  a  besoin  d'une  plante ,  il  faut  savoir  où  Von 
doit  la  chercher.  Si  on  veut  l'élever  avec  suc^^ès, 
il  faut  savoir  quelle  est  la  température ,  le  sol  et 
Fexposition  qui  lui  conviennent ,  et  quelle  trou- 
voit  dans  sa  véritable  patrie  ^  afin  de  réunir , 
autant  qu'il  est  possible  ,  dans  le  lieu  où  l'on 
veut  la  propager  ,  les  conditions  les  plus  favo-* 
râbles  à  son  développement.  Enfin ,  si  l'on  veut 
présumer  quelcpie  chose  de  ses  vertus  bien  oa 
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raaLfaisantes ,  il  est  utile  de  eannoHre  la  salure 
des  lieux  qu'elle  habite. 

Le  Lieu  natal  d'une  plante  est  celui  où  Ton  a  des 
raisons  de  croire  qu'elle  a  exclusivement  vécu. 
ayant  d'avojr  été  transportée  dans  beaucoup 
d'autres. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  beaucoup  déplantes, 
sur- tout  de  celles  qui  sont  le  pins  universelle* 
mçpt  et  1q  pliis  aucieuA^meiit  répasdue^  y  comme 
le  Froment  ordinaire  (  i  )  (  Triticum  SATI^ 
vu  M.  ) 

De  ce  qil'ane  plante  croft  abondamment  dans 
un  pays  ,  il  n'en  faut  pas  conclure  que  ce  pays 
soit  son  lieu  natal  ^  mais  seulement  que  le  sol 
et  le  climat  lui  conviennent.  Ainsi ,  quoique  le 
Froment  ordinaire  soit  très-abondant  en  Fr£^3ee , 
on  sait  bien  que  la  France  n'est  p^  son  lieu 


(i)  On  ignore  même  ^  l'ëgard  de  celle-ci  quelle  est  la 
plante  sauvage  à  laquelle  elle  doit  son  origine.  Quel-» 
^ues  botanistes  Fattribuent  au  Froment  Ëpeautre  {Triti^ 
€UM  spblta)  dont  le  lieu  natal  est  la  Perse  ,  suivant!^ 
découverte  d'A.  Michaux  ^  ce  qui  fait  présumer  que  si 
le  Froment  ordinaire  ne  vient  pas  précisément  du  Fro- 
ment Ëpeautre,  il  a  au  moins  ,  comme  lui ,  pour  patrie, 
ou  la  Perse  même,  ou  quelque  contrée  de  PAsie  mineure, 
eu  <iaelque  autre  contrée  de  P  Asie  pen  éloignée. 
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natid  ;  c'est  pour  lui  une  patrie  adoptive  :  il  y 
est  acclimaté  et  naturalisé*. 

Les  plantes  considérées,  soit  dans  leur  lieu  na« 
ta)  y  soit  dans  tout  autre  lieu  où  elles,  sont  non^ 
seulement  ae6li matées,  mais  naturalisées  par  une 
longue  suite  de  générations,  sont  qualifiées  d9 
piaules  inéUgènes.  Une  plante  transport<ée  de  sa 
patrie  véritable  ou  adoptive ,  est  regardée  comme 
étrangère  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  acclimatée  et 
naturalisée*  Il  y  a  des  plantes  étrangères  qui  ne 
peuvent'  point  s'acclimater  ,  et  qu'on  ne  peut 
conserver  qu'à  force  d'art.  Telles  sont  celles  de 
la  Zone  torridc  transportées  dans  les  pays  du 
Nord,  ou  même  dans  la  partie  septentrionale  d,6 
nos  climats  tempérés.  Les  plantes  étrangères.^ 
quoique  acclimatées ,  si  elles  ne  sont  pas  nàtu^ 
TaVisées  par  une  longue  suite  de  générations  qui 
£use  oublier  leur  origine >  sont  toujours  regart 
dées  comme  tçlle^ ,  ^t  q^alifîéied  de  Pendes  ejco* 
tiques. 

.  Les  eosmograpbes  ont  :  imaginé  de  partager  lu 
gld)e  terrestre  en  soixante  zones  de  diverse 
largeur  ,  touted  ternïinées  par  des  cercles  pacâl'^ 
lèles  à  Féquateuj  ,  dont  ils  ont  ré^lé  i'élended 
d'iqpr^s  1^  différente  durée  du  jour  à  Fépoque 
da  solstice  d'été  souscbaque  cercle  ,'et  a uxqnelFes 
3s  ont    donkié    le    nom   de  climats.  Oa  «eiil 
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bien  qae  ces  soixante  climats  peuvent  se  subdî* 
viser  encore  ;  qu'il  peut  y  en  avoir  autant  que 
de  cercles  parallèles  entre  Féquateur  et  les  pôles  ; 
et  que  la  température  ,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs ,  y  doit  être  graduée  dans  une  pro- 
portion quelconque,  dont  Tinfluence  du  soleil  est 
le  principal  élément  ;  je  dis  toutes  choses  égaler 
d'ailleurs ,  car  un  grand  nombre  de  circonstances 
locales  font  varier  la  température  dans  l'éten- 
due du  même  climat,  telles  que  le  voisinage 
de  la  mer  ,  la  périodicité  de  certains  vents  , 
l'élévation  du  lieu ,  son  exposition  au  levant ,  au 
couchant ,  au  midi  ou  au  nord  ,  l'existence  des 
grandes  forêts  ,  des  grands  lacs  ,  des  grands 
piarais  ,  etc. ,  etc. 

Dans  le  langage  ordinaire  de  la  botanique ,  en 
se  servanf  du  mot  Climat ,  on  n'indique  pas  ri- 
goureusement et  par  ordre  de  numéros  celui 
dont  on  veut  parler  ;  on  dit  en  général ,  les 
climats  chauds  ,  les  climats  froids  ,  les  climats 
tempérés;  etjsil'on  veut  être  précis ,  en  rendant 
compté  du  lieu  habité  par  une  plante  ,  on  fait 
niieux  que  d'indiquer  le  climat ,  on  indique  sa 
latitude  ,  c'est-à-dire  sa  distance  de  l'éqHateur. 

Vaillant  fut  un  des  premiers  qui,  en  consi- 
dérant le  lieu  natal  des  plantes  ,  s'attachèrent  à 
déterminer  le  climat  3  mais  il  n'eut  égard  qu'à 
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la  latitude.  Linné  veut  que  pour  caractériser  Tha^ 
bitation  d'une  plante  ,  on  ait  égard  à  trois  cho- 
ses ,  la  latitude ,  la  longitude  et  la  hauteur  per^* 
pendiculaire  ;  et  certes  il  a  raison. 

La  latitude  se  compte  par  une  ligne  tirée  de 
réqaateur  au  pôle  en  passant  par  le  lieu  où  Voa 
se  trouve.  Cette  ligne  qui  est  courbe  comme  la 
surface  de  la  terre ,  est  partagée  en  quatre-vingt* 
dix  parties  appelées  degrés.  Le  nombre  de  ces 
degrés,  comptés  depuis  Téquateur  jusqu'au  lieu 
dont  il  s'agit ,  indique  la  latitude  de  ce  lieu.  Elle 
est  boréale  en  allant  vers  le  pôle  boréal  ou  arc* 
tiqae  ;  australe  en  allant  vers  le  pôle  austral 
ou  antarctique. 

la  longitude  se  compte  depuis  ime  limite 
donnée  qui  est  de*  pure  convention.  Nous  lia 
comptons  de  llsle  de  Fer  ^  Tune  des  Canaries  (i)  , 
par  laquelle ,  et  par  les  deux  pôles ,  nous  fai* 
sons  îmaginairement  passer  une  ligne  qui  suit  la 
convexité  de  la  terre  et  qui  Tembrasse  d'un  pôle 


(i)  Ou  très-prés  de  Tlsle  de  Fer  ,  car  celle-ci  n'ëtant 
qu'à  dix-neuf  degrës  cinquante-trois  minutes  quarante* 
cinq  secondes  à  Voccident  de  Paris  ^  on  a ,  pour  plus 
de  commoditë ,  dans  les  calculs  ^  reporte  le  premier 
méridien  six  minutes  quinze  secondes  plus  loin ,  c^enU 
^r^ire,  justement  à  Yiogt  degrés  é$  Paris  à  roccident^^ 
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à  Faahre.  Cest  à  partir  de  cette  ligne  appelle 
premier  méridien ,  que  nous  eomptons-la  lon- 
gitude sur  tous  les  cercles  parallèles  à  Téqua- 
ieur,  qu*elle  coupe  nécessairement  à  angle  droit. 
Comme  on  est  convenu  de  diviser  tout  cercle 
en  360  degrés ,  c'est  par  le  nombre  de  ces  de- 
grés  comptés  sur  Téquateur ,  ou  sur  tout  cercle 
parallèle  à  Téquatear,  en  partant  du  premier 
méridien  ,  qu*on  détermine  la  longitude. 
Ajoutons  que  Ton  commence  à  les  compter  en 
allant:  vers  Torieut.  Ainsi,  dans  la  longitude,  on 
compte  du  couchant  au  levant  ^  comme  dans 
la  latitude ,  on  compte  du  midi  au  nord. 

La  hauteur  perpendiculaire  se  compte  du  ni- 
veau de  la  mer  :  c'éroit  la  seule  base  fixe  et  uni- 
forme que  l'on  pût  adopter/Elle  se  compte  aussi 
tout  simplement  d'une  profondeur  quelconque  , 
à  une  hauteur  quelconque.  Dans  tous  les  cas 
elle  s'estime  par  le  baromètre.  Si,  en  mon  tant  une 
montagne  ,  on  tient  un  baromètre  à  la  main ,  on 
verra  petit-à-petit  le  mercure  s'abaisser  dans  la 
tube. Toutes  choses  égales, et  à  une  température 
moyenne,  cet  abaissement  est  d'environ  une  ligne 
pour  13  à  14  toises  de  hauteur  perpendiculaire. 
Si  donc ,  arrivé  au  haut  de  la  montagne,  vous 
Yeconuoissez  que  le  mercure  a  baissé  de  dix  li- 
gnes, vous  pouvieE  conclure  que  vous  vous  êtes 
élevé  de  130  à  140  toises. 
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Des  différences  dans  Tétat  de  Tair  forcent  i 
Ëdre  à  ce  résultat  de  petites  corrections  dont 
on  trouve  tous  les  élémens  discutés  et  calculés 
dans  un  ouvrage  de  Z>^/2^,  intitulé  :  Recherches 
sur  les  modifications  de  V atmosphère.  Genève 
1772.  On  y  trouve  également  la  manière  de 
s'assurer  ^  à  l'aide  du  baromètre ,  de  combien , 
en  quelque  lieu  de  la  terre  que  Pon  soit ,  on  est 
élevé  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Toutes 
ces  connoissances  deviennent  nécessaires  à  ce- 
loi  qui  veut  s'occuper  de  la  botanique  en  grand , 
etTenvisager  sous  ses  rapports  vraiment  utiles. 

L'observation  du  voisinage  et  de  l'influence 
de  la  mer  ,  des  grandes  forêts,  des  lacs  ,  des 
marsôs,  etc. ,  sur  la  température  ,  est  encore  in« 
i&pensable  ,  si  Ton  veut  parfaitement  caractéri- 
ser le  Heu  d^une  plante. 

Dans  un  cKmat  brûlant ,  on  peut  trouver  uae 
plante  qui  n'aime  que  l'ombre  et  la  fraîcheur  , 
si  on  la  cherche  dans  un  fond  et  à  Fabri  d'un 
bois  touSa.  Dans  un  climat  généralement  froid 
et  humide  ,  on  peut  trouver  une  plante  qui 
n'aime  que  la  chaleur  et  la  sécheresse ,  si  on  la 
(Perche  au  revers  de  quelque  montagne  du 
eôté  du  raidi ,  dans  un  lieu  découvert  et  dans 
ime  veine  aride. 

Ce  n'est  pas  que  la  même  plante  ne  puisse 
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croître  dans  des  climats  divers  ,  et  dans  âes 
circonstances  très*  variées  :  mais  combien  alors 
n'est-elle  pas  différente  d'elle-même  ;  combien 
sa  physionomie  et  son  port  n'éprouvent-îls  pas 
de  changemens  ?  Telle  plante  étoit  vivace  qui 
devient  bisannuelle ,  annuelle  même.  Telle  autre 
étoit  un  arbre  qui  devient  une  herbe ,  et  réci- 
proquement. 

Si  donc  l'on  veut  établir  un  rapport  raisonné 
entre  la  plante  dont  on  s'occupe  et  le  lieu  où 
on  Tobserve,  il  ne  suffit  pas  d'indiquer  le  nom 
géographique  de  ce  lieu  ,  et  de  déterminer  sa 
latitude  et  sa  longitude ,  il  faut  encore  ,  lorsque 
cela  est  possible ,  indiquer  si  la  plante  habite  à 
l'ombre  d'une  forêt,  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne ,  sur  son  penchant  ou  son  revers ,  dans 
une  vallée  ou  dans  une  plaine  ,  dans  un  ter- 
rein  sec  ou  humide ,  si  eUe  est  exposée  à  tous 
les  vents  ,  ou  abritée  de  quelque  côté. 

S'agit-il  d'une  plante  aquatique  ?  Il  faut  dire 
si  elle  étoit  dans  l'eau  ,  ou  seulement  sur  des 
bords  humides  ,  ou  bien  dans  un  terrein  maré- 
cageux ;  et  dans  le  premier  cas,  si  c'est  une  eau 
vive  ou  courante  ,  c  est-à-dire  ,  une  fontaine  » 
un  ruisseau,  une  rivière  ou  un  fleuve;  ou  bien 
une  eau  dormante  ^  comme  celle  d'un  étang  ou 
d'im  lac  ;  si  la  plante  se  tient  à  fleur  d'eau  comme  Iq 
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Nénapliar  ^  se  cacbe  dans  le  fo^  comme  le 
Stratiote,  ou  n'est  qu'à  demi-plongm  comme  cer- 
tains Scirpes  ;  enfin ,  si  elle  est  exclusivement  aqua- 
tique^ comme  les  deux  premières  que  je  viens 
de  citer  ,  ou  amphibie  comme  cette  espèce  da 
Sysimbre,  que  Linné  a  nommé  SrsiMBRiUM 

AMPEIBIUM. 

S'agît-il  d'une   plante    terrestre  ?  Outre  les 
circonstances  qui  ont  été  rappelées  tout-à-rheure , 
il  faat  encore  indiquer  la  qualité  du  sol ,  s'il  est 
sableux ,  argilleux ,  ou  calcaire  ^  inculte  ,  en  ja- 
chère ou  cultivé  ;  si  la  plante  que  Ton  observe 
vient  au  milieu  ou  sur  le  bord  des  champs  en- 
semencés ;  ou  enfin  si  elle  croit  sur  des  rochers , 
sur  des  pierres ,  sur  les  murs  ou  les  toits  des 
liabitafions ,  sur  d'autres  plantes  ,  sur  des  ma- 
d'ères    végétales    ou    animales    en    fermenta- 
tion ,  etc. ,  etc. 

Ainsi  l'indication  du  lieu  se  compose  de  celle 
de  la  région ,  énoncée  nominativement  ;  du  point 
de  cette  région  ^  ou  de  l'arrondissement  plus  ou 
moins  étendu  où  se  trouve  la  plante  ;  de  la  lati- 
tude et  de  la  longitude  ;  de  la  hauteur  perpen- 
diculaire  ;  de  l'exposition  et  du  sol.  * 

Dans  une  excellente  dissertation  intitulée  5Ty4- 
TiotiES  PLANTARUM  (  la  54*.  des  araénit(Js  aca- 
démiques )  y  Linné  a  présenté  pour,  la  Suède 
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une  classific^on  des  plan  tes,  fondée  sur  la  nature 
des  lieux  où  eWts  croissent.  Depuis ,  il  a  donné  d^ex- 
cellentes  remarquessurlenciéme  sujet  dans  sa  phi- 
losophie botanique,  et  présenté  une  division  des 
h'eux  habités  par  les  plantes ,  qui  est  en  grande 
partie  la  base  de  celle  que  je  vais  offrir  à  mes 
lecteurs. 

LIEUX    HABITÉS   PAR    LES    PLANTES. 

Les  Eaux  et  lès  Terreins  aquatiques^ 

L  La  Mer^  Ses  eaux  salëes  et  perpétuellement  agitées, 
couvrent  des  plantes  privées  de  racines  ,  et  sensibles 
au  froid  ^  qui  se  nourrissent  par  leurs  pores*  Ce  sont 
principalement  des  Yarecs  ^  des  Ulves  et  des  Gonferves. 

Linné  distingue  de  leurs  congénères  y  quelques  es- 
pèces habitantes  de  la  mer ,  en  leur  donnant  Tëpithéte 
de  Marines.  Telles  sont  la  Zqstera  jujaina,  la  RifP^ 
^lA  MARINA,  etc. 

II.  Les  Rivages  de  la  mer{LiTTOKA).  Ds  nourrissent 
des  plantes  d'une  nature  particulière,  qui^  croissant  dans 
im  sable  imprégné  de  sel,  tour-'à-tour  baignées  par 
les  flots  y  et  agitées  par  les  vents  ,  ont  une  saveur  salée  , 
ime  consistance  à  demi-charnue  y  la  fibre  dure  et  crispée» 
Exemples  :  la  Salicorne,  la  Soude ,  plusieurs  Arroches^ 
le  Panicaut  maritime  y  la  Rose  de  Jéricho  y  etc. 

Linné  a  souvent  employé  Fépithète  de  Maritimes 
pour  désigner  les  espèces  qui  croissent  sur  les  rivages 
de  la  mer,  comme  l'Armoise  maritime  y  le  Plantain 
maritime  ,    le    Cmitsmçm  x^ritimvm  ,  etc*  ^   et 
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quelquefois  celle  de  Littoralis  ;  exemples  :  VAtri^ 

?LEX    LITTORALIS  ,    la  COVFBRVA  LITTORALIS  ,    elc. 

in.  Les  Fontaine  t.  Leurs  eaux  toujours  froides  ,  et 
tres-pures  ,  ne  conviennent  qu'à  un  petit  nombre  de 
plantes^  telles  que  le  Mnium  pontanum  ,  la  plu- 
part des  FoNTiNALis  ;  le  Cresson  de  fontaine  {Çar~ 
DAM  IN  E  TOUT  AN  A  de  Lamarck  ) ,  etc. 

On  voit  que  Tadjectif  Foktanus  sert  souvent  à 
distinguer  les  espèces  habitantes  des  fontaines.  Il  s*ap— 
pliqne  quelquefois  aussi  à  celles  qui  ne  croissent  que 
dans  les  environs ,  comme  la  Montia  font  an  a. 

IV.  Les  Fleuves ,  les  Rivières  et  les  Ruisseaux*  Leurs 

eaux  pures  ,  fraîches  et  toujours  courantes ,  nourrissent 

cntr*autres  plantes  y  plusieurs  Potamogeton,  tels  que 

le  Pectinatvm  y  le  Lucens  ,  le  Pbrfoliatum,  le 

C&isFUM ,  quelques  Renoncules ,  le  Mbnianthes^nym^ 

TaolDEs,la.  Sagittaire  ou  Flèche  d^eau,  laJ^ALLiSNS^ 

M/A,  etc. 

L'adjectif  Fluvialis  ,  ou  Fluviatilis  sert  quel- 
iiaefoîs  à  distinguer  des  espèces  habitantes  des  Fleu- 
ves, comme  IslConferva  fluviatilis  ,  VEquisetum 


(i)  U  est  difficile  de  donner  des  exemples  bien  précis  des  plantes 
4|in  habitent  telles  ou  telles  eaux.  On  retrouve  quelquefois  dans  des 
eaux  courantes  des  plantes  qu'on  n*avoit  vues  îusques-là  que  dans  les 
eanx  dormantes,  et  réciproquement.  Ainsi  le  Mzsianthes  NTM* 
faoîDES  \iàÂxt  également  les  eaux  renouvelées  du  bord  des  fleuves  » 
et  les  eaux  croupissantes  des  mares  ;  le  NrufHMA  habite  les  lacs 
ct^es  rivières;  et  la  célèbre  VailisNEKIA  ,  au>dessuf  de  laquelle 
le  Rbdne  roule  ses  flots  impétueux  ,  se  trouve  aussi  daàs  d(M  fosés 
Voitrbett»  auprès  de  Florence  et  de  Pise. 
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FLVriATiLE   ,     etc.     le      RaVWCUUJS    TLVVlATlhlS  y 

varietë   de  VAquATiLis  (i). 

V*  Les  Lacs.  Linné  rapporte  à  cette  division  touâ 
les  bassins  remplis  d'eaux  pures  et  dormantes  y  dont  le 
fond  est  solide  comme  celui  des  rivières.  La  plupart 
des  plantes  à  feuilles  nageantes  appartiennent  à  cette 
division* 

On  retrouve  dans  les  lacs  de  rin4e  presque  toutes 
les  plantes  qui  croissent  dans  ceux  des  pays  tempérés  de 
l'Europe.  Exemples  :  le  Nymphjea  le  Tkafa  ,  etc. 

Linné  a  souvent  désigné  les  espèces  qui  croissent- 
dans  les  lacs  par  Tépithète  de  Lacustmis»    Exemple  : 

lé^IsOETBS    LACUSTRIS  ,     le     SciÂPUS    LACUSTRES  y   etC* 

—  Il  distingue  par  Tépithète  de  Natans,  celles  dont 
les   feuilles  nagent  à  la  surface  de   l'eau»   Exemple  ; 

Le    POTAMOGETON    V  AT  ANS  ,  etC. 

YI.  Les  Rives  des  fleuves ,  des  rivières ,  des  mis» 
seaux  et  des  lacs.  (  Ripje  )•  Les  plantes  qui  y  crois-» 
sent  sont  souvent  couvertes  par  les  eaux  pendant  l'hiver. 
Exemples:  Le  Rumex  maritimus  {2) tànsiqae VAquA-^ 
Ticus;  le  BuTOMus  uMBELLATuSy  Vulgairement  le  Jonc 
fleuri  y  etc.  y  le  Sparganium  erectvm ,  etc. 

Linné  a  quelquefois  désigné  par  l'épithète  de  Rivo'" 
LARis  ,  les  plantes  qui  croissant  sur  les  rives.  Exem- 
ple: la  CoVTERVA  RirULARiS. 

Vn.  Les  Etangs  et  les  Fossés  remplis  d*eau.  Lirn3 
rapporte  à  cette  division  tous  les  bassins  remplis  d'eaux 

»■■■  ■ 

*  ■ 

(x)  C'est  ceRe  dont  ThuiUîer  a  fait  avec  raison  une  espèce  k  part ,  sous 
le  nom  de  Rahunculus  peï/cedani  roiius» 
(1}  Qui  croit  aussi  sur  les  rif  âges  de  la  mer. 
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dormantes ,  dont  le  fond  est  limoneux.  Moins  ils  sont 
pmfonds ,  et  plus  les  plantes  qui  j  croissent  sont  ex- 
posées à  la  gelëe.  Exemples  :  la  Chara  ,  le  Cjlutrichb  y 
le  Zjnichellîa  y  le  Lemma  ^  la  Morréne  ,  le  Stra- 
tiote  et  beaucoup  d'autres* 

Vin.  Les  lieux  marécageux  y  dont  lAnné  distingue 
quatre  sortes  ,  savoir  :  / 

1^.  Les  Marais  proprement  dits  (  Paludes.  )  Lieux 
fangeux  couverts  d'eau  pendant  l'hiver  ,  se  desséchant 
pendant  l'ëtë  ,  maïs  jamais  entièrement,  et  recelant  tou- 
jours des  eaux  croupissantes  y  qui  rëpandent  des  exha— 
lûsoDS  malsaines.  Beaucoup  de  plantes  habitent  ces  lieux 
hnmides  et  semblent  respirer  avec  plaisir  les  vapeurs 
délétères  qui  s'ep  élèvent.  La  plupart  sont  malfaisantes. 
On  peut  citer  la  Ciguë  aquatique  ,  VOEsasthe  cro^ 
CATA  y  et  entr'autres  Renoncules,  la  Scélérate  y  qui  sont 
de  violens  poisons  ;  VOEnanthe  fjstulosa  ,  le  Spa'R" 

GAMiVM  nATJNS  y  VAlisma  plantago  ,  plusîeurs  utrî- 

culaires^  et  beaucoup  d'autres  qu'on  peut  en  général 

regarder  comme  suspectes  ;  le  Trèfle  d'eau  y  les  deux 
espèces  de  Véronique ,  connues  sous  le  nom  de  grand 
et  petit  Bécabunga ,  qu'on  emploie  en  médecine  , 
etc. ,  etc. 

Uépîthète  de  Paujstris  convient  particulièrement 
à  ces  plantes  y  et  distingue  plusieurs  espèces  de  leurs 
congénères.  Exemple  :  VHottonia  palustris,  VEquisE' 
TV  M  PALUSTRE  y  le  beau  Senecio  PALUDOstrs  qui  se 
trouve  aussi   sur   le  bord  des  rivières ,  etc. 

2».  Ces  lieux  remplis  d'eaux  stagnantes  plus  ou 
moins  profondes  ,  dont  la  surface  est  toujours  couverte 
d  un  gazon  épais  y    et  que  Linné  appelle  Pau/pbs  css" 
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piTosjE»  La  belle  Mousse  connue  sous  le  nom  dt 
Sfh^gnum  f  forme  les  plus  ^pais  de  ces  gazons  f  sur 
lesquels  croissent  les  Drqsbka  ,  le  Vaocisium  oxX'^ 
coccus  f  etc. 

L'épithèle  de  Csspitosus  convient  particulièrement 
aux  plantes  qui  cpmposent  ces  gazons  aquatiques. 
Exemple  :  le  SdRPVS  cespitosus  ,  la  Renoncule  que 
Thuillicr  a  fort  bien  appelée  Tî^ivr  JVC!/ Jtcrj  cespitosus  (i). 

5°.  Les  lieux  Inondés  pendant  l'hiver ,  qui  se  dessè- 
chent quelquefois  pendant  Tëtë ,  mais  que  de  tems  en 
tems  les  pluies  recouvrent  d'eau.  Telles  sont  les  Mares  , 
telles  sont  les  Rivières,  U  faut  rapporter  aux  pre« 
mières   une  partie   des  plantes  des  marais. 

Le  LicoPODiUM  JNVNDATUM  annonce  par  son  nom 
seul  la  nature  des  lieux  qu  il  habite. 

4o,  Les  terres  fangeuses  et  prës  marëcageux ,  Locr 
unGïNosî y  qui  toujours  humecter  sans  être  inondes, 
et  négligée  du  cultivateur  ,  ne  peuvent  être  labourëa 
ni  produire  autre  chose,  qu'un  foin  très-grossier.  C'est 
la  dernière  nuance  des  lieux  aquatiques.  Il  faut  j  rap- 
porter ,  comme  à  l'article  précédent,  une  partie  des 
plantes  de$  marais. 

Le  Gallium  uliginosum  ,  le  Faccinwm  vLim. 
eiNosuM  ,  etd*autres  encore j^  doivent  leur  aom  spécifique 
à  leur  séjour  dans  ces  soi^tes  de.  lieux. 

C'est  dans  les  lieux  abrités  et  humides  .>  où  l'eau  , 
l'air  et  la  chaleur  semblent  être  en  stagnation ,  qa'oa 


(i)  C'est  le  Ranunculvs  a^vaticus  kuMttn  roitis  té^ 
MVxrsR  MN€iêiM  àt  Vaillant, 
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tronre  la  vëgëtation  la  plus  active  ,  des  gazons  touffus  , 
des  Graminées  jh  larges  feuilles ,  et  des  herbes  gigan- 
tesques y  telles  que  le  SoNcaus  PALUSTUts,  t]ui  s*eléYte 
queiquefob  à  plu^  de  quiq^e  pieds  de  hauteur  ,  etc. 

Les  Montagnes  et  les  Plaines, 

IX.  Les  Roclœrs  }  et  généralement  tous  les  lieux  pieM 
mx.  Par  une  singularité  remarquable  ,  c'est  ta  que 
FoQ  trouve  les  plantes  les  plus  succulentes  ,  commis 
les  Orpins  y  et  plusieurs  espèces  de  Joubarbe  ,  d'Àloea 
et  de  Fîcoïde.  Ces  plantes  ,  si  sobres  des  sucs  que  Isi 
terre  prpdîgue  à  toutes  les  autres  ,  cultivées  dans  uit 
bon  sol  et  arrosée^  à  Tordînaire  ^  pourrissent  presqu'auss!- 
tôt.  Cest  donc  dans  Tair  de  l'atmosphère  qu'elles  pui- 
sent ks  élémens  qui  produisent  leur  embonpoint.  On 
ne  peut  plus  en  douter  lorsqu'on  voit  certains  Aloës 
pivés  de  leujrs  racines  et  suspendus  au  plafond  d'une 

chanii^e^  continuer  de  croître  et  doubler  de  poids  dans 
i'espace  d'une  année. 

Cest  dans  les  fentes  des  rochers  et  les  joints  de* 
pierres  que  croissent  les  plantes  grasses.  Mais  on  trouve 
à  la  surface  même  de  la  pierre  des  Licbèn  et  des 
Brssvs, 

tinné  a  souvent  employé  l'adjectif  Rupestris  pour 
désigner  des  espèces  qui  vivent  sur  les  rochers }  et  cet 
autre  ^  Saxatilis  ,  pour  désigner  celles  qui  vivent  au 
milieu  des  pierres*  Exemples  :  VjitiTEMiStA  rvpbS" 
TMJS  ou  Armoise  des  rochers  j  le  Rubvs  saxatilis  ^ 
le  LicasN  SAXATins  y  etc. 

X.  I^es  Montagnes  primitives  et  seco^tdaires  ,  comme 
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les  Alpes*  Ce  dernier  mot  est  devenu  ,  dans  la  bouche  de 
tiinné^  un  nom  générique  y  applicable  à  toutes  les  hautes 
taontagnes  dont  les  sommets  dépouillés  percent  les  nues  f 
^tdont  le  côté  opposé  au  nord  est  toujours  couvert 
^e  neige* 

Les  ZicAen^ seuls  végètent  sur  les  rochers  les  plus  durs  y 
%ur  le  Porphyre  et  le  Granit  y  et  semblent  être  une  peau^ 
^nce  et  membraneuse  qui  recouvre  l'extrémité  des  o» 
llu  globe.  A  de  grandes   hauteurs  y  la  rareté  de  l'air 
|mroit  s'opposer  à  la  végétation  de  toute   autre  plante. 
S^e  CUCV9ALU8  AcjtuLis  et  la  Diafensu  HblVetica 
%QXit  les  dernières   que  Saussure  ait  apperçues  en  gra- 
vissant le  Mont-Blanc*  Dans  les  régions  moins  élevées  „ 
M>n  trouve  le  Saule  herbacé  ,  le  Bouleau  nain  ^  l'Arbou— 
ttierdes  Alpes  ,  l'Azalée  couchée  ,  plusieurs  Andromèdes  g 
Saxifrages  et  Pédiculaires  y  et  une  infinité  d'espèces  d«( 
tiifférens  genres  ,  auxquelles  souvent  le  lieu   favori   dt- 
leur  habitation  a   fait  donner  le  surnom  spécifique  ^ 
«oit  de  Nivéales  (i)  ou  de  Glaciales  ,  comme  la  Gbn^ 

CriAKA  NIVBALiS    ,     la     PoTBIfTILLA    NlVEA  ,    leS    Rc— 

i^oncules  surnommées  Niveaus  et   GhACtAHS\  soit 
en  général  de  plantes  alpines  ,  comme  la  Kekonicjê 

ALPIN  A  ,  le    TSALICTKUM      ALPIN&M  ,  VOfBRYS    AV» 

^iNA  ,  etc.  y  etc. 

^  XI.  Les  Montagnes  tertiaires  et  les  Collmes  :  lîeax*- 
^néralemcnt  sableux  ,  arides   et  stériles.  On  y  remar- 
que entr'autres   plantes   les  Jasionem  ,    les  Carlines  p 
les  Aspérules  ;  parmi  les  arbres  ,  le  Saule  Marceau  ^. 


^m»m/tfmmmmmmrtmmm>mmmmmmmmtmmmmmmmmmmÊmmmmm 


(l)  Ctct-à-dire  croiisaat  son»  U  neiset 

le 
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le  Prunier  ëpîneux ,  le  Sorbier  des  oiseaux ,  TAubë-* 
pine,  plusieurs  Ghéyre- feuilles  y  etc.  Enfin  ,  la  plupart 
des  plantes  que  Linné  a  qualiRé  de  Montagneuses  , 
comme  le  Tkifolium  xdvtahux ,  le  Filaqo  mok'* 
taha^  V Arnica  montana  ^  etc.  ,  etc. 

En  général ,  les  plantes  des  montagnes  sont  maigres  ^ 
petites  et  glabres,  et  lorsqu'on  s'élève  h  de  grandes  hau^ 
teurs,  on  ne  trouve  plus  que  des  herbes  rampantes 
et  des  arbres  nains* 

XII.  Les  Bois  CSylvmJ.  On  entend  par  ce  mot  le(  • 
terreins  arides  et  sabloneux  couverts  d*arl)res  qui  occu«^ 
pent  souvent  le  penchant  des  collines^  et  non  cesjbréts 
étendues  (  Nrmora  )  qui  existent  plutôt  au  pied  des 
hautes  montagnes ,  et  dont  les  arbres  élevés  couvrent 
d'une  ombre  épaisse  pendant  IVté  »  et  des  nombreux 
débris  de  leur  feuillage  pendant  Thiver,  un  sol  presque 
toujours  humide. 

C'est  sur-tout  dans  les  bois  proprement  dits,  qu'on 
trouve  le  Pin  et  le  Sapin  ,  l'If,  le  Genévrier  ,  le  Bou- 
Jesa  bianCy  l'Epinc-Vînette ,  le  Myrtille,  elle  Facci-^ 
MiUM  riTis  iDJEA  ,  la  Pyrole  ,  plusieurs  espaces  de 
Bruyère  et  d'Orchis  ,  beaucoup  de  Mousses  y  et  sur-tout 
des  HrPNUM.  En  général  ces  plantes  ,  comme  celles  dé 
^  tous  les  lieux  arides  y  n'ont  pas  la  délicatesse  des  plantes 
de  forêt ,  et  résistent  aux  intempéries* 

U^à\ec\\î Sylvbstris  ou  celui  de  Sylvaticvs  design» 
communément  les  espèces  qui  croissent  dans  les  boiS| 
comme  le  Pinvs  sylvestélis  ou  Pin  sauvage  ^  le  Ctr 

tLAtfWM   SYLVATICVM  ,  CtC. 

Xm.  Les  Forêts  (  Nbmora  ).  J'ai  dît  ce  qu'on  en-* 
teodoit  par  ce  mot*   Cest  là  ^,^^  trouve  en  'abon«« 

3  B' 
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dance  le  Hêtre ,  le  Préne  et  le  Chêne ,  le  Fusain  et  ïe 
Cornouiller  y  la  Bourdaine  et  TEglantier^  la  Ronce  et 
ïe  Lierre ,  etc. ,  et  entr'autres  plantes  herbacées ,  la  Mer- 
curiale ^  le  Cabaret,  VAdoxa  mqschatbluna^  l'herbe 
à  Paris ,  la  Primevère,  la  Violette  et  le  Muguet ,  ainsi, que 
]^lusieurs  plantes  d'un  usage  dangereux ,  comme  la  Cra^ 
paudine  fétide  ,  TActée  à  épis  ,  vulgairement  Vherhe  de 
Saint-Christophe  ,  la  Belladone  ,  etc.  En  général  les 
plantes  de  foret  sont  délicates  et  printannières.  Celles 
qui  croissent  dans  les  endroits  les  plus  couverts  et 
les  plus  humides,  et  que  Linné  qualifie  dHOccLUSM  y 
sont  ordinairement  très-élevées  et  très-sensibles  au  froid* 
Ëes  épithètes  prises  du  mot  latin  Nemora  ,  carac- 
térisent certaines  espèces  qui  habitent  les  forets  ,  comme 
ïe  Poji  NBMORJLis,  etc. ,  VAnemonb  nemorosa,  vul- 
gairement la  Sj'lvie  y  la.  Steliaria  NEMORV M  y   etc. 

XIV.  Les  Champs  incultes  {  Campi  ).  Brûlés  par  le  so- 
leil ,.et  desséchés  par  les  vents  ,  ils  ne  peuvent  convenir 
qu'aux  plantes  qui  se  plaisent  dans  les  lieux  arides. 
Exemple  :  l'Armoise  des  champs  ,  le  Serpolet ,  le  SclE" 
ranthus  asnvus  ,  le  petit  MufRier  ,  le  Thesivm  l/— 
iroPBYLLUM  ,  la  Drave  prînlannière ,  le  Navet  sauvage, 
la  Luzerne  à  faucilles  ,  la  Stèllaire  Graminée ,  TAné- 
mone  pulsatille  ,  et  une   infinité  d'autres* 

^  Linné  ,  pour  distinguer  les  espèces  qui  croissent  dans 
aïs  champs  incultes  ,  a  souvent  fait  usage  de  l'adjectif 
Campbstris.  Exemple  :  VArtemisza  campes-^ 
vkis ,  le  Tblaspi  campbstre  ,  le  Bràssxca  cam^ 
WBsTRts  ,  etc. 

XV.  Les  'Champs  cultivés  C  Aùri  Jj  On  y  trouve 
pkrâd  les  moissons  ,  Uc  Rougeole  ou  le  Mélàmpyrè  dès 
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champs  (i)  ,  plusieurs  espèces  de  Moutarde^  la  Nielle 
(  Aghostbmjha  oiTHAGO  )  ,  le  Bleuet  ,  le  Pied** 
â*Alouette  ,  le  G)quelicot  ,  rAdonîs ,  etc. 

L*épithéte  à'AoKESTls  indique  presque  toujours  de» 
espèces  qui  croissent  dans   les  lieux  cultivés ,  comme 

la  FeKONMCJ  AGRESTfS. 

On  ajoute  aussi  le  génitif  Segbtum  ,  au  nom  du  genre 
pour  distinguer  des  espèces  qui  viennent  dans  les  mois* 
sons    comme  le  Chrysanthème  des  bleds    CasiYSAtfTS'^ 

nUH  SEGBTUM, 

XYL  Les  Lisières  des  champs  cultivés  (  Fersoeâs  )• 
Linné  les  considère  avec  raison  comme  de  petits  prés 
fumés  par  les  animaux  qui  s*j  arrêtent  pour  y  brouter; 
Parmi  les  plantes  qui  s'y  plaisent ,  on  remarque  Tlvroie 
vivace  j  quelques  Scabieuses  y  Chicorées  et  Bugloses , 
et  souvent  des  Cerfeuils  y  des  Podagraires ,  et  des  GhéU— 
doincs  y  unies  à  des  plantes  de  pré. 

XVII.  Les  Guéréts  ou  Jachères  (  Akta  ).  On  y 
tnmve  beaucoup  de  plantes  dp  genre  du  Tlilaspi  y  dit 
Mcmron  ,  du  Myosotis ,  de  la  Fumeterre  ^  de  1^  Cam-» 
paoule  y  de  TOnonis  ,  du  Souci  y  etc. 

Beaucoup  de  plantes  dmvent  leur  nom  spécifique  4* 
cette  habitation  particulière.  Exemple:  le  Convolvulvs 

AnVENSlS,  la.  S rBEGV LA  ARVEJfSIS  ,  la  FeEONICAAR'^ 

rsNSis ,  etc. ,  etc. 

XVIII.  Les  Prés.  C*est  dans  les  vallons ,  ou  les  par* 
tîes  abaissées  des  plaines  ,  qu'il  faut  chercher  les  prai*' 


■•— ^^li.."^* 


(t)  liînné  l'a  nommée  Mmiamptrum  amt^nsé  :  il  efit  pa  Taj)* 
peler  MELAMFTRirM  AGRESTS  ;  Tufi  et  l'autre  nom  lui.  conyienneat, 
car  on  U  trouve  aussi  dans  les  guérêts. 
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ries  naturelles ,  qui  abondent  en  herbes  bienfaisantes  / 
propres  à  la  nourriture  des  troupeaux.  Plusieurs  es- 
pèces de. Trèfle  >  de  Luzerne  ,  de  Lotus  y  de  Gesse , 
de  Scorsonère  y  de  Cersifis^  de  Pissenlit  ,  de  Crépis  et 
d'Oseille^  la  Carotte  sauvage  ,  la  Berce  brancursine , 
la  Mille-Feuille  et  tant  d'autres ,  s'unissant  à  une  foule 
de  Graminées  saines  et  nourrissantes  ,  composent  des 
récoltes  abondantes  ,  d'autant  plus  précieuses  qu'elles 
n'exigent  aucune  culture. 

Les  espèces  des  prés  sont  très-souvent  distinguées 
des  autres  du  même  genre  par  l'épitliéte  de  Pratsitsis» 
Telles  sont  le  Trifolium  pratense  ,  la  Sjélvia  pra- 
TEirsis ,  le  Melampyrum  PRATEKSE  y  le  Géranium 
PRATENss  ,  le  Poa  pratenszs  ,  etc.  ,  etc* 
,  XIX.  Les  Pâtures  (  Pas  eu  A  )  ,  plus  sèches ,  occu- 
pant des  lieux  plus  élevés  ,  souvent  dans  le  voisinage 
des  bois  ,  n'offrent  que  des  herbes  plus  courtes  et  plus 
rares  ,  et  sont  livrées  en  tout  tems  aux  troupeaux.  On 
xi'y  trouve  qu'une  partie  des  plantes  que  je  viens  de 
citer  ,  sur-tout  des  Graminées  ,  particulièrement  des 
Poa  ,  ainsi  que  des  Brunelles ,  des  Euphraises  ,  des 
Boucages  ,  des  Tormentilles  y  etc. 

Les  Habitations. 

XX.  Les  Jardins.  La  fertilité  de  ces  tcrreins  enri- 
chis par  la  culture  y  donne  en  général  aux  plantes 
que  l'on  y  cultive  une  succulence  prodigieuse  ^  et 
k  celtes  que  le  hasard  y  amène  y  comme  l'Ortie  y  la 
Morgeline  y  le  Laitr^m  y  l' Anserine  et  le  Thlaspi  y  une 
nourriture  abondante. 
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L'adjectif  HoRTSySis  caractërîse  certaines  espèces 
qui  se  trouvent  dans  les  jardins  y  comme  TArroche  des 
jardins  ,  ^triplex  uortbnsis. 

XXL  Les  Fumiers  amoncelés  offrent  souvent  aux 
yeux  des-  voyageurs  y  la  Rapette  ,  la  Laropourde  ,  le 
Ricin  et  le  Datvrai  En  France  on  y  remarque  sui:* 
tout   l'Anserine  et  TOrtie. 

XXn*  Les  Bords  continuellement  fumés  des  habi- 
tations et  de  tous  les  lieux  de  passage  {Rvdera)  , 
ont  aussi  leurs  plantes  de  prédilection ,  comme  la  Jus- 
quiame  y  le  Marrube  ,  la  Cynoglose  y  la  Bardane  y  etc. 
Linnë  observe  qu'on  y  trouve  assez  généralement  les 
herbes  à  fruits  accrochans  comme  sont  ces  deux  der- 
nières. 

XXIII.  Les  Toits  de  Chaume.  On  peut  citer  entr'au- 
tres  plantes  celles  qui  en  ont  emprunté  leur  nom  y  comme 
\ai  Joubarbe  des  toits  y  le  Bromus  tbctorum  y  etc. 

XXIV.  On  trouve  sur  les  murailles  et  les  pierres 
détachées^  des  Byssus  et  des  Lichen»  Le  LtcHsir 
pjRiBTiNvs  et  le  Licasix  saxatilms  eu  tireni  leur 
Boiti  spécifique. 

XXV.  On  trouve  des  Champignons  sur  les  Matières 
fégétales  ou  animales  en  fermentation  ,  sur  les  Bois 
de  charpente  y  et  autres  exposés  à  l'air  ,  etc. 

hes  Plantes  mêmes* 

XXVI-  Les  Plantes  elles-mêmes  ,  comme  nourris- 
sant sur  elles  des  parasites.  On  divise  ces  dei*niéres  en 
plantes  croissant  sur  les  arbres  comme  le  Gui  y  et  plantes 
croissant  sur  les  herbes,  comme  la  Cuscute.  On  distingue 
celles  qui  naissent  jur  les  racines ,  comme  la  Monotropa% 

B3 


\ 


22       Dk    l'Habitatiow 

Parmi  les  Mousses ,  les  IJchens  ,  les  Champignolis , 
on  trouve  des  plantes  qui  croissent  sur  toutes  les  parties 
des  arbres» 

Enfin  f  on  peut  considérer  les  plantes  sous  le  rap- 
port de  la  substance  qui  domine  dans  le  terrein  qu'elleà 
habitent ,  et  les  diviser  en  :        v. 

Plantes  des  sables  ^  comme  le  Genêt  à   balais  ,  le 
Genêt  des  teinturiers,  l'Asperge,  VEhioeron  jIcrb  , 
et  en  gënëral  ces  plantes   dont  le  nom  spécifique  est 
détermine  par  les  adjectifs  ^A£i^^R/€^^  et  Arenosus p' 
telles  que  VElymus  jrenjrius,  VArundcarenARij, 

le  PhLEUM  jtRENARlUM  j  le  SysIMBRIUX  ARBNOSUM  , 

c*eit-^-dire ,  TElyme ,  le  Roseau .,  la  Fléole  et  le  Sj- 
simbre  des  sable%9  etc* ,  etc* 

Plantes  des  te/fwis  argilleux*  On  peut  citer  la  Chi- 
corëe  sauvage ,  le  Gercifis  ,  le  Coquelicot ,  la  Vulnë— 
raire,  le  Tussilago  farfara  ,  etc. ,  etc. ,  qui  paroîs- 
Sent  préférer   les  terres   glaiseuses. 

Plantes  des  terrems  craj^eux,  La  Verveine ,  TT/kj*- 
pocREPis ,  le  Reseda  ,  la  Giroflée  jaune  ,  etc. ,  etc.  ^ 
paroissent  préférer  ces  sortes  dé  .terreins. 

Dans  les  exemples  que  je  viens  de  citer ,  je  n'ai 
pu  m*astreindre  à  une  exactitude  rigoureuse  parce  que: 

i<>.  Les  mêmes  plantes  croissent  souvent  dans  des 
lieux  différens  ; 

2*^.   Toutes  ne  croissent  pas  dans  tous  les  pays* 

Ceci  n*est  qu'une  approximation ,  un  apperçu  nécessaî- 
tement  très-incomplet,  et  une  simple  indication  qui  pré- 
sèntc  des  vues  utiles. 

J'aurois   voulu    terminer    cet    article  par  quelques 
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détails  sur  les  plantes  qui  vivent  en  sociëté  ,  telles  que 
la  Bruyère  commune  y  ou  que  cet  Orge  si  commun  , 
connu  sous  le  nom  d'HoRDEUM  mukinvm.  Une  de  ces 
plantes  tout-à-fait  isolée  de  ses  compagnes  y  présente  un 
phénomène  aussi  rare  que  celui  qu'offriroit  une  fourmi 
vivant  seule  au  pied  d*un  arbre.  J'aurois  voulu  leur 
opposer  des  espèces  dont  les  individus  vivent  séparés 
les  uns  des  autres,  comme  le  Monotropa  ,  que  l'on  trouve^ 
toujours  solitaire.  Malheureusement  mes  observations  sur 
cette  intéressante  partie  de  Tlii^toire  des  plantes  j  sont 
encore  trop  incomplètes  pour  que  j'ose  en  tirer  des  ré« 
soitats.  Cette  belle  considération  ,  digne  d'occuper  un 
botaniste  philosophe  y  aura  déjà  sans  doute  fixé  l'atteiv 
tîon  de  quelques  savans.  Attendons  de  nouvelles  lumière^ 
sur  ce  sujet  également  neuf  et  curieux* 
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CHAPITRE    IV. 
Des  Vertus  et  de  F  Usage  des  Plantes. 

Ijeaucoup  de  plantes  sont  utiles.  Il  en  est 
qu'on  ne  regarde  que  comme  agréables ,  d'au- 
tres réunissent  l'agrément  à  Tutilitë. 

Nous  sommes  loin  de  connoître  les  vertus  de 
toutes  les  plantes;  plusieurs  d'entr  elles, dont  l'u- 
sage est  inconnu,  seroîenl  peut-être  préférables 
à  beaucoup  de  celles  que  l'on  emploie.  Cette, 
idée  suffit  pour  encourager  ceux  qui  se  dé- 
vouent à  l'immense  étude  des  végétaux. 

Pour  peu  qu  on  ait  observé  les  plantes  ,  on 
s'est  apperçu  que  leurs  rapports  naturels  n'é- 
toieut  pas  bornés  à  des  ressemblances  extérieu- 
res ,  mais  que  celles  ci  indiquoient  presque  tou- 
jours des  ressemblances  de  vertus  ou  de  pro- 
priétés. Ainsi,  les  gens  les  moins  inslruîts  en  bo- 
tanicjue  savent  qu'en  général  ,  les  Graminées  et 
les  Légumineuses  sont  alinientaires  ;  que  les  La- 
biées et  les  Ombeliifères  sont  aromatiques  et 
échauflantes  ;  que  les  Malvacées  sont  émollien- 
tes  ;  que  lés  Euphorbes ,  ou  ce  que  dans  un 
sens  plus  étroit,  on  fippelle  quelquefois  les  T/- 
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thymales  ,  sont  acres  et  co  rosves  ;  que  les 
Rubiacées,  ou  les  plantes  di^nt  rorgan'sation  a 
du  rapport  avec  celle  de  la  Gjrance  ,  sont  pour 
la  plupart  propres  à  la  teinture  ,  etc. ,  etc. 

Celui  qui  connoit  parfaitement  lis  organes  des 
plantes  ,  qui  en   a  passé  en  revae   uu   grand 
nombre ,  qui  sait  les  classer  ,  les  rapporter  à 
un  genre,  et  déterminer  leur  nom  spécifique^ 
n'a  plus  de   difficulté  pour  apprendre  ce  que 
Ton  sait  sur  lès.  propriétés  et  l'emploi  de  cba- 
cane  d'elles.  Si  à  ces  diverses  connoissances,il 
rémiit  des  notions  de  physique  et  de  cbymie  , 
suffisantes  pour  pouvoir ,  si  non  résoudre  lui- 
même  ,  du  moins  proposer  ses  doutes ,  il  peut , 
mieux  qD*an  autre  ,  multiplier  les  applications 
ntOes,  faire  des  découvertes  importantes  ,  éta- 
blir de  grands  principes  et  mériter  la  recon- 
Boissance  de  peux  qui  viendront  après  lui. 

Âpres  avoir  fixé  Tattention  sur  le  but  prin- 
cipal des  études  d'un  botaniste,  qui  doit  être 
engendrai  celui  de  toutes  les  sciences,  l'utilité  ; 
borné  par  le  plan  de  mon  ouvrage  ,  je  ne  puis 
présenter  que  deux  choses  à  mes  lecteurs  : 
I®.  Un  essai  sur  les  rapports  qui  existent ,  ou 
q[ai  paroissent  exister ,  entre  l'organisation  des 
plantes  et  leurs  vertus.  2^.  Un  apperçu  très«som« 
maire  de  leurs  difierens  usages. 
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« 

SECTION    PREMIÈRE. 

Des  rapports  entre  VOrgarfisation  et  les  Vertus. 

Je  commencerai  par  exposer,  d'après  Lînné, 
des  principes  qui  ne  sont  pas  sans  exceptions  ^ 
mais  dont  {application  est  en  général  assez  vraie , 
et  qu'on  doit  regarder  comme  un  achemine- 
ment à  d'autres  plus  parfaits  et  plus  sûrs. 

I.  n  y  a  beaucoup  de  ressemblance^  ,  quant  aux  pro* 
priét(^s  y  entre  les  espèces  du  même  genre  ;  il  y  en  a 
xnéme  entre   les  genres  d'une  même  famille  naturelle* 

Comparez  dans  lie  genre  de  TAil  ,  les  propriétés  du 
Poireau ,  de  TOignon  commun  ^  de  l'Echalotte  ,  de  TAîl 
commun  y  etc.  —  Dïins  le  genre  de  TArmoise  ^  celles 
de  l'Absinthe ,  de  TAuronne  ^  de  TEstragon  y  etc.  ,  etc. 

Comparez  ensuite  dans  la  famille  des  Graminées  y  lea 
propriétés  et  l'usage  du  Froment ,  du  Seigle  ,  de  rOrg«  , 
de  l'Avoine  y  du  Maïs  ,  du  Riz  y  du  Sorgho,  etc.  etc* 
•—  Dans  celle  des  Papîlionacées  ou  vraies  Légumineuses  ^ 
les  propriétés  et  l'usage  de  la  Fève  y  du  Haricot  ^  du 
Pois  y  de  la  Lentille  y    du  Lupin  y  de  la   Gesse  y   etc* 

II.  Les  feuilles  et  les  tiges  des  Graminées  sont  Tali— 
ment  favori  des  bestiaux  ;  leurs  graines  les  plus  pe- 
tites conviennent  aux  oiseaux  ;  les  plus  grosses  sont  la 
principale  nourriture  de  l'homme. 

Voyez  pour  l'homme  les  Graminées  ci-dessus  citées. 
^  Pour   les  oiseaux  ^  volailles  j  etc.  ,  les   Millets  ^  la- 
PuALXRis ,  etc. 
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-  Pour  les  bestiaux ,  les  feuilles  et  les  liges  de  toutes  j^ 
îtches  ou  vertes. 

in.  Les  Rubiacées  sont  diurétiques.  —  Les  racines 
de  plusieurs   sont  propres  à  la  teinture* 

La  Garance  ,  l'Aspcrule  ^  le  Galliet ,  etc.  •  •  •  ^  'le 
Z^Jé  (  I  ). 

ly.  Les  Borraginces  sont  astringentes  et  vulnéraires 
Presque  toutes  aussi  contiennent  plus  ou  moins  de  mu- 
cilage y  et  sont  en  mcme-tems  adoucissantes  et  cordiales. 

La  Bourache  ^  la  Buglosc ,  la  Vipérine  ,  la  Pulmo- 
naire ,  la   G^nsoude ,  etc. 

Y.  Les  Solanées  ,   sont  presque  toutes  vénéneuses. 

La  Jcsquiame,  la  Belladone ,  le  Tabac  ,  le  EhiruRj. 

Le  Coqueret  ,  plante  suspecte  de  cette  famille  ,  est 
un  puissant  diurétique. 

\jL  Molène  y  q^ii  lui  appartient  aussi  ^  tue  les  pois- 
sons, ou  les  enivre  de  manière  qu'on  peut  les  prendre    • 

avec  Ja  main. 

VL  Les  Ombellijeres  terrestres  sont  aromatiques  et 
excitantes  ;  les  aquatiques  sont  vénéneuses.  Leurs  vertus 
résident  dans  les  racines  et  les  semences. 

Terrestres  :  l'Angélique  ,  Tlmpératoire  ,  la  Pimprc- 

nelle  (  PiMptrrsLLjt  )  dont  FAnis  est  une    espace  (2) , 

la  Ck>riandre  ,  le  Carvi ,  l'Ammi ,  le  Fenouil  ,  etc. 

j     Aquatiques  :  la  CicutairedeLamarck(  Cicutj  riROSJt 

dtlÂané]'jlePHELLjtNVRiuM  jqvaticuMj  qu'onnomme 


(0  VHedtothis  de  cette  femille  offre  un  remède  connu  des  Axv- 
glais  contre  U  surdité. 

fz)  PiMTiNELLA  ASisvM.  La  Piiuprenelle  de  nos  salades  est  uat 
fi^vacée^  PottKiUM  sancvisorba» 
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vidgaîrement   la    Ciguë   aquatique   (i)  ;   VOEnanthk 

riSTULOSA  y     et     sur  -  tout    VOENAIttHE     crocata^ 

Cette  dernière  est  un   poison  d'autant  plus  dangereux 
qu'on  n'y  connolt  aucun  reinède. 

yil.  Les  racines  des  Liliacées  (2)  sont  nuisibles  y  si 
leur  odeur  est  vireuse  ,  et  leur  saveur  désagréable  ) 
dans  le  cas  Contraire  elles  sont  comestibles. 

Le  genre  de  l'Ail  fournit^  comme  Ton  sait^  plusieurs^ 
espèces  d'Oignons  ou  de  bulbes  comestibles.  On  mange 
dans  quelques  contrées  de  l'Italie  des  oignons  de  Tu- 
lipe; en  Sibérie  y  des  oignons  de  Lis  Martag^n»  Les 
bulbes  de  quelques  espèces  d'Ornithogale  ,  notamment 
de  la  Dame-d*onze-heures ,  cuites  sous  la  cendre  y  peu- 
vent /fournir  un  aliment  passable  en  cas  de  besoin* 

Mais  ceux  de  la  Jacinthe  y  du  Narcisse  y  de  la  Frî- 
tillaire  y  de  l'Anthéric  y  etc.  y  s'ils  ne  sont  pas  vénc-* 
lieux  sont  au  moins  très- suspects. 


(i)  Quatre  plantes  d'espèces  et ,  qui  plus  est,  de  genres  différens , 
portent  en  français  le  nom  de  Ciguë  ,  savoir  :  le  CosiUM  m  A' 
CULATVU  de  Linné  ,  qui  est  la  vraie  Ciguë  ou  grande  Cigu'é  ;  la 
CicVTA  riKOSA  de  Linné ,  ou  Cigui  vircust  »  plante  très-pernicieuse , 
^e  Ton  a  quelquefois  confondue  avec  la  vraie  Ciguë  ;  le  Phellam^ 
XfRiUM  A^UATJCUii  OU  Cigu'è  aquatique  , plante  vénéneuse,  dont  on 
iait  cependant  usage  en  médecine  ;  enfin  ,  VMthvsa  cTNATïvm* 
Ott  petite  Cigtt€f  que  l'on  substitue  souvent  dans  les  boutiques  à  la 
Traie  Ciguë,  pour  l'usage  extérieur. 

(a)  Je  prends  le  nom  de  Liliacées  dans  sa  signification  la  plus  éten- 
due, qui  comprend  les  deuxième  et  troisième  sections  de  VHêx^n^ 
drie  monogynU  de  Linné  ,  auxquelles  il  h\it  ajouter  quelques  plantes  , 
f  t  qiû  répordent  aux  quatre  familles  naturelles  assez  mal  couples . 
^u*U  a  nommé  Liliacées ,  Coiavnnéct ,  Spathacéa  et  Nuum 


^^ 
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Yin.  Les  plantes  de  la  famille  des  Bruyères  sont  as- 
triogentés.  Le  fruits  lorsque  c'est  une  baie,  est  acide 
et  bon  hi  manger. 

Jstringens  :  la  Bruyère ,  la  Pyrole  ,  l'Aîrelle ,  et  sur- 
tout l'espèce  d'Arbousier  y  que  l'on  appelle  vulgairement 
la  Busserolle*  —  Les  feiplles  de  l'Arbousier  peuvent 
so-rir  au  tannage  des  cuirs. 

Baies  bonnes  à  manger.  Celle  de  l'Airelle,  sur*tout 
des  espèces  connues  sous  les  noms  de  Myrtille  et  de 
Canneherge.  Il  parott  y  quoiqu'en  dise  Linné ,  que  celles 
de  l'Arbousier  peuvent  incommoder. 

IX.  Les  vraies  Rosacées  (i)  offrent  presque  toutes  des 
fruits  pulpeux  bons  à  manger. 

Le  Pommier  ,  le  Poirier  ,  le  Néflier  ,  le  Pécher  , 
rAbricoticr  ,  le  Prunier ,  le  Cerisier  ,  le  Grenadier  ,  le 
GroseiUer,  le  Framboisier,  le  Fraisier,  etc. 

X.  Les  plantes  de  la  famille  des  Renoncules  (2)  et 

des  Pavots  sont  vénéneuses  pour  la  plupart. 

L'Aconit  I  la  Renoncule  ,  l'Ellébore  ,  la  Clématite , 
h  Pivoioe ,  le  Pavot ,  la  Chélidoine  ,  l'Actée  ,  etc.  —  Le 
Tlié,  qui  appartient  à  la  Polyandrie  de  Linné  ,  ne 
dût  être  pris  ,  lorsqu'il  est  récent ,  qu'avec  une  ex-^ 
treme  précaution. 


(i)  Dont  Jes  étamines ,  en  nombre  indéfini  au-dessus  de  vingt ,  et 
lei  pétales ,  sont  insérés  sur  le  calice  ;  ou  les  plantes  de  Vlcosandrit 
deLâsé. 

(i)  Dont  les  étamines ,  en  nombre  indéfini  au-dessus  de  yingt  ,  et 
Is  pétales  >  sont  insérés  sous  l'ovaire  ;  ou  lés  plantes  de  la  Folyan» 
irU  àe  Linné,  que  Tournefort  a  voit  réuni  avec  les  précédentes  (  «[• 
fltitaniric  )  dans  ses  Rotacées,  et  qui  répondent  k  la  £unille  natu« 
relie  des  Multisiliqutus^  dc^  Linné. 
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XI.  Les  Labiées  âont  aromatiques  y  ncrvales  y  résola» 
tîves  et  excitantes.  Leurs  vertus  résident  principalement 
dans  leurs  feuilles. 

La  Menthe  ,  la  Mélisse ,  la  Sauge  ^  la  Sariette  ,  le 
Thjm,  rOrigan ,  le  Basilic,  la  Lavande ,  le  Romarin,  etc. 

Xn.  Ijcs  Crticijeres  fraîches  sont  acres  ,  incisives ,  dé- 
tcrsiveSy  diurétrques,  anti-scorbutiques.  Desséchées  elles 
perdent  beaucoup  de  leurs  vertus. 

Le  CocHLEjRiA  y  la  Moutarde ,  le  Cresson ,  la  Passe- 
rage ,  etc. 

XUl.  Les  Malvacées  sont  mucîlagîneuses  ,  adoucis* 
santés   et  émollientes. 

La  Mauve  ,  la  Guimauve ,  FAlcée.  .  .  ^  le  Cotonîer, 
(  dit  Linné  ). 

XIV.  Les  Papillonacées  (ou  Légumineuses  à  fleur  ir- 
régulicre  )  sont  presque  toutes  alimentaires.  Les  feuilles 
de  la  plupart  offrent  aux  bestiaux  un  excellent  fou- 
rage.  Leurs  graines  conviennent  à  beaucoup  d'animaux 
comme  à  l'homme  j  elles  sont  farineuses  ,  mais  venteuses. 

Fourages  :  le  Trèfle  (,  la  Luzerne ,  le  Sainfoin  ,  la 
Vesce  ,  la  Gesse  ,  etc. 

Semences  bonnes  à  manger*  La  Fève  ,  le  Haricot  ,  le 
Doliqiie  ,  le  Pois  proprement  dit ,  le  Pois  chiche,  la 
Lentille ,  le   Lupin  ,  etc. 

XVé  Les  Composées,  très-employées  en  médecine  ^  sont 
généralement   amères. 

L'Absinthe  ,  TAuronne  ,  l'Armoise  ,  la  Matricaire  , 
la  Camomille  ,  l'Eupatoire  >  la  Tanaisie  ,  le  Pissenlit , 
la  Chicorée ,  la  Carline  ,  plusieurs  Chardons  ,  etc. 

XVL  Les  Orchidées  sont  aphrodisiaques  (i).    . 

(i)  C'est-i-dire  ,  augmentant   la  hoilti  génératrice. 


ïT  LKs  Vertus  des  Plantes.  31 

En  Europe  le  S^tyrmvm  y  en  Asie  le  Salep  y  fëculft 
tirée  de  VOrchis^  en  Amërique  la  Vanille  (  Epi^^ 
9BNPRUM  VjtNiLLJ  )  sont  des  aphrodisiaque»  re- 
nommes. 

XVII.  Les  Conifères  sont  rësîneuses  et  diurétiques. 

Le  Th^rcbinthe ,  le  G^nëvrier  ,  le  Pin ,  le  Sapin ,  le 
Cjprés ,  etc.  En  gênerai  elles  donnent  une  odeur  de 
Violette  k  l'urine  (i). 

XVnL  La  ûy-ptogamie  renferme  beaucoup  de  plantes 
suspectes. 

Les  Fougères  et  les  Mousses  ont  pour  la  plupart  unt 
odeur  qui  prévient  contre  elles. 

Un  très  -  petit  nombre  d'Algues  sont  bonnes  à 
manger,  comme  le  Lichen  islandicus  pour  les  hom- 
mes ,  et  le  LtcBEN  RJNGiFERiNus  pour  ranimai  do- 
mestique des  zones  froides  ^  le  Renne.  -^  Plusieurs 
•ont  purgatives. 
Les  Champignons  sont  généralement  plus  malfaisans 

qu'utiles.  D  y  en  a  dont  Tusage  est  mortel ,  et  l'on 
peut  se  méprendre  dans  leur  choix.  •  •  •  An  ce  es  CiBuSp 
et  Pline. 

Jaî  promis  d'indiquer 'ce  que  l'on  pouvoît 

■ 

présojner  des  plantes  d'après  la  couleur  ^ 
Fodeur  et  la  saveur.  J'y  joindrai,  en  m'ap- 
pajanf  sur  Linné  ,  les  présomptions  que  l'on 

(1}  Soit  qu'on  en  ait  pris  mt^rieurement ,  soit  qu'on  le«  ait  seules 
me&t  f etpifé  ou  touché  quelque  temt. 
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peut  encore  tirer  de   quelques  autres  circoM* 
tances  ou  attributs. 

Qualités  présumahles  d*après  le  soL 

Les  plantes  des  terreîns  secs  ont  beaucoup  de  saveur. 

Celles  des  terreîns  gras  sont  iusipidéb  ou  d'un  goût 
très-doux. 

Celles  des  terreîns  aquatiques  ^  ou  qui  naissent  à 
Tombre  des  forets  y  sont  corrosives. 

Qualitésprésumables  diaprés  la  conformation. 

Les  plantes  dont  les  fleurs  ont  des  nectaires ,  sont  com« 
mun'^inent  vénëneuses ,  dît  Lînnë.  Exemple  :  TAconit  , 
l'Ellébore,  FAncolie  ,  TAsclëpiade  ,  le  Laurîer-Rose , 
le  Mciianthe ,  la  Stapelie  ,  la  Fabagelle  ,  la  Pakn^ssia, 
le  Narcisse  >  la  Fritîliaîre ,  etc.  —  On  peut  citer  comme 
exception  la  Capucine  et  le  Pîed-ii'Alouette ,  que  l'oa 
mange  en  sahide. 

Qualités  présumahles  d'après  les  sucs. 

Les  plantes  lactescentes  sont  communément  yéné^ 
neuses.  (  Il  faut  en  excepter  la  plupart  des  demi^ 
flosculeuses  ).  Exemples  :  les  Euphorl)es.  —  Les  Apo- 
cyns.  —  Les  Pavots.  —  Parmi  les  .demi-flosculeuses  , 
les  Laitues  sauvages ,  sur-tout  celles  qui  sont  pourvues 
d'aiguillons ,  et ,  plus  que  toute  autrç  ,  la  Laitue  vr^* 
reuse.  —  Parmi  les  Campanules  y  la  Lobëlie. 

Qualités  présumahles  d* après  la  couleur. 

I.  Les  plantes  d'un  aspect  'triste  et  d'une  couleur 
sombre  et  livide  ,  sont  au  moins  des  plantes  suspectes  ^ 
et  presque  toujours  des  plantes  malfaisantes.  Exemple  s 

U 
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u  Jusqiiiame  ,  la  Belladone  ,  l'Aconit  j  le  Pavot  noir  , 
plusieurs  Solanum  ,  etc. 

n.  Le  défaut  de  couleur  annonce  rinBÎpiditë.  •—  No$ 
Laitues  et  nos  Chicorées  cultivées» 

Le  Blanc  ,  la  douceur.  *-  Les  baies  blanches*  Les 
Groseilles  blanches  et  les  Pommes  sans  couleur  sont  bien 
moins  acides  que  les  autres. 

Le  Vert  p  la  crudité.  —  Les  fruits  verts  )  les  feuilles* 

Le  Jaane  ,  l'amertume.  -*  La  Gentiane  jaune  ,  la 
Chélidoine  ^  le  Curcuma  long.  Les  plantes  entières^ 
à  fleurs  jaunes  y  sont  presque  toutes  améres.  i 

Le  Rouge ,  l'acidité.  — >  Les  baies  de  la  Canneberge 
et  de  l'Epine-Yinette  ^  les  Groseilles  rouges  ;  la  Cerise  ,> 
la  Mûre  ;  les  Pommes  colorées }  TOseille ,  dont  plu** 
aîeurs  parties  se  teignent  d'un  rouge  foncé* 

Le  Noir  y  un  goût  désagréable  ,  et  souvent  une  qua- 
lité vénéneuse.  —  Les  baies  noires  ^  entr'autres  celles 
de  la  Belladone  et  de  l'Actée* 

Qualités  présumables  diaprés  V odeur. 

Les  plantes  inodores  sont  communément  sans  vertus* 
Les  plantes  à  odeur  forte  ont  des  qualités  décidées* 
Les  mêmes  circonstances  qui  font  perdre  aux  plantes 
leur  odeur  ^  leur  font  perdre  leurs  qualités* 

Les  plantes  d'une  odeur  agréable  sont  communément 
hieafafsaDtes  ^  ou  du  moins  ne  sont  pas  nuisibles. 

Les  plantes  d'une  odeur  nauséeuse ,  ou  fatigante  par 
sa  force  (  Grave-olestes  )  ,  comme  TAlliacée  ,  lUir- 
cine  I  etc.  (  voyez  Odeur  dans  les  caractères  } ,  sont 
d'un  us^e  dangereux  ou  ne  doivent  .être.  empLc^'éet 
qa'avec  ménagement  et  précaution. 

3  c 
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Les  plantes  musquées  sont  analeptiques  (i)*  -*  Les 
Suaves  f  disposent  à  ramour.  -^  Les  Aromatiques  ^ant  ex- 
citantes. — ^Les  Fétides  y  stupéfiantes.  — Les  Nauséeuses, 
corrosives.  (  Yojcz  pour  des  exemples  ,  Tartide  Odeur 
ci-dessus  cite  ). 

L'Odeur  y  dît  Unnë  ,  n'agit  que  sur  la  fibre  nerveuse  j 
au-lieu  que  la  saveur  n'agit  que  sur  la  fibre  musculaire. 

,  Qualités  présumables  diaprés  la  saveur. 

Les  plantes  insipides  sont  ordinairement  sans  vertus* 
Les  plantes  à  saveur  forte  ont  des  qualités  décidëes. 
Les  mêmes  circonstances  qui  font  perdre  aux  plantes 

leur  saveur ,  leur  font  communément  perdre  leurs  qaa«- 

lités. 

Les  Plantes  ï^  sarcur  skche  sont  absorbantes  et  desséchantes. 

•  ••...•  aqmaue  ..^  stimulantes  et  pénétrantes. 

•  ••.•..  visqaeust  ..»  muctlagtneuses  et  adoucissantes. 

• frasst  ..—  émoussantes  et  éoioUientes. 

dou€€  — ^  adoucissantes  et  enveloppantes. 

•  ••.....  saUe  pénétrantes  et  déeerstyes. 

•  dmkre  ....  balsamiques  et  toniques. 

stipiique  «.^  astringentes  et  épaississantes. 

•  ••«•••  acide  ...  rafraîchissantes  et  atténuantes. 

; dtre  —  incisives  et  quelquefois  corrosives^ 

« nausAusi  .—  absorbantes  et  desséchantes. 

(  Yoy.  pour  des  ex.  l'art,  saveur  dans  les  caractères.^ 

A  cette  conformité  de  propriétés  dans  les  plantes 
qui  ont  des  attributs  communs ,  il  faut  opposer  les  dif- 
férences prodigieuses  qui  existe  sou^vent  entre  les  di« 

(i)  Propres  à  relever  les  forces  abattues. 
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rerses  parties  d'une  même  plante  et  même  entre  les 
parties  de  parties. 

Ainsi  le  suc  propre  qui  coule  dans  les  racines  ,  les 
tiges  et  les  rameaux  du  Figuier  ,  est  acre  ,  caustique 
et  malfaisant ,  tandis  que  son  fruit  est  doux  ^  sucré  et 
nourrissant. 

La  racine  dii  Manioc  contient  à-la-fois  un  suc  ex- 
trêmement vénéneux  ,  et  une  fécule  nourrissante ,  que 
lë^  Américains  séparent  en  employant  des  procédés 
très-simples.  La  farine  qu'on  en  retire  y  connue  sous 
le  nom  de  Manioc  ,  et  la  Cassave  ,  espèce  de  galette 
faite  avec  la  rapure  desséchée  des  racines  de  cet  ar- 
brisseau ,  fournissent  un  aliment  abondant  ,  et  d'un 
nsa^  général  dans  une  grande  partie  de  TAmérique', 
depuis  la  Floride  jusqu'à  la  terre  Magellanique. 

La  pulpe  saroureuse  de  la  Pèche  renferme  une  se- 
mence très-amère. 

SI  le  Haricot  incommode  beaucoup  de  personnes  y  il 
faut  presque  toujours  l'attribuer  à  sa  tunique.  Son  germe 
est  aussi  d'une  digestion  assez  difficile  ,  tandis  que 
ses  cotylédons  seub  conviennent  aux  estomacs  les  plus 
délicats. 

L'albumen  des  Euphorbes  n'a  rien  de  malfaisant , 
tandis  que  l'embryon    qu'il  renferme  est  un    poison. 

Ajoutons  qu'il  y  a  aussi  une  différence  très-grande 
pour  les  vertus ,  entre  upe  plante  fraîche  et  une  plante 
desséchée.  Dans  cet  état  elle  a  presque  toujours  perdu 
ses  qualités  nuisibles ^  mais  qnelquefois  aussi. ses  qua- 
lités utiles. 


Ca 
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SECTION     IL 

Usage  des  Plantes. 

Sons  ce  rapport  on  doit  distinguer  les  plantes 
en  troîs  classes  :  i^.  les  plantes  alimentaires , 
y  compris  celles  qni  servent  à  la  boisson  ;  2^. 
les  plantes  médicinales  ;  3".  les  plantes  employées 
dans  les  arts ,  autres  que  celles  qui  ont  pour 
objet  la  nourriture  ou  la  guérison.    . 

§•  I, 
Plantes  alimentaires. 

Je  commence  par  celles  qui  sont  à  Tusage 
de  rhomme. 

Plantes  à  faire  du  pain.  (  Cereaxes  ). 

Le  Froment  9   le  Seigle  et  TOrge  sont  les  plus  con- 
nues ,  et  celles  dont  l'usage  est  le    plus  gënëral    en 
Europe.   A  défaut  d'autres  grains  on   fait  de  mauraia 
jpain  avec  T Avoine*  Mais'  on  en  fait  de  fort  bon  en 
Gascogne  avec  une  espèce  de  Blillet ,  en  Limousin  avec 
des  Châtaignes ,  dans  d'autre!^  endroits  avec  du  Maïs, 
w.  Le  Riz  ,  plus  souvent  emplojë  en  bouillie  par  les 
Indiens ,  ou  en  Pilou  par  les  Turcs ,  fait  aussi  du  pain* 
— -  Les  habitans    de  l'Islande  font  du  pain  avec  des 
Pois  ,  et  du    Gruau   de   Lichen  islandicos.  —  Les 
Irlandais  (  comme   les  Péruviens  )  >  en  font  avec    des 
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IVnnmes-de-Terre.  —  Les  paysans  des  environs  de  Fer- 
rare  en  font  avec  le  Sorgho  ,  vulgairement  appela  le 
grand  MUlei  ou  Mblicj  dltalie.  —  Les  Arabes  se  ser- 
vent habituellement  du  même  grain  pour  le  même  usage. 
—  On  retire  du  Crcjs  ,  du  Cohypb^  ,  du  Sagus  y 
et  de  quelques  autres  Palmiers ,  une  fécule  nourris- 
sante ,  connue  sous  le  nom  de  Sagou*  —  Le  Jatho^ 
fa  4  M  AN  I  BOT  fournit  aux  Péruviens  le  Manioc  et  la 
CassavCm  '—  Les  Indiens  et  d*autres  peuples  des  pays 
chauds  ,  trouvent  dans  la  racine  de  Tlgname ,  les  ha- 
bitaos  de  Guadeloupe  dans  le  fruit  du  Courbaril ,  ceux 
d'Otahiti  dans  le  fruit  de  Varbre  à  pain  ,  les  Noi*wê- 
giens  dans  les  graines  de  la  Spargoute ,  etc.  y  des  subs- 
tances propres  à  faire  du  pain*  —  Les  Dalëcarliens  en 
trouvent  jusques  dans  Tëcorce  du  Pin  sauvage  ^  etc* 
(  Voyez  dans  les  aménités  académiques  ,  la  soixante 
diz-neuviême  dissertation  intitulée  Panis  dijktb ticus  )• 

Autres  plantes  ou  parties  de  plantes  qui  se 
mangent  cuites  ou  crues. 

On  mange  les  racines  ,  les  tiges  ^^u4es  feuilles  ;  les 
fleurs  f  les  fruits  ,  ou  les  semences. 

I.  On  mange  les  Racines /usi/brmes  de  la  Rave  ^  du 
Navet ,  de  la  Carotte^  du  Panais  potager ,  de  la  Scor- 
sonère d'Espagne ,  du  Gersifis  des  prés  ,  de  la  Bette- 
rave f  de  la  Raiponce  ,  etc.  «-  Les  Racines  tubéreuses 
delaPomme-de-Terre,  du  Topinambour ,  de  Tlgname^ 
de  la  Patatte ,  de  la  Gesse  tubéreuse ,  etc.  —  Les  Bulbes 
de  VAil  commun  ,  de  l'Oignon  commun  ,  etc.  ,  etc. 

n.  On  mange  les  Tiges  bourgeonnantes  de  TAsperg* 
officinale ,  de  TAnserine  sagittée ,  vulgairement  le  Bon 
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Henri  ou  Epinars  sauvage,  et  du  Cocotier  des  Indes  (i). 
—  Les  tiges  développées  du  Girdon  (2) ,  du  Cëleri  ,  de 
rAngéllque ,  etc.  —  Les  liges  avortées  du  Chou-Fleur^  etc» 

III*  On  mange  les  Feuilles  de  plusieurs  Choux  , 
Laitues  (5) ,  Chicorées  et  Oseilles  ;  de  l'Epinars  potager  , 
de  TArroche  des  jardins^  de  la  Bette  vulgaire^  du  Cresson 
de  fontaine  et  du  Cresson  alenois ,  du  Pissenlit  ,  de 
la  Mâche ^  de  la  Pimprenelle  ,  du  Persil^  du  Cerfeuil  , 
de  la  Civette  ,  de  TEstragon  ,  de  la  Sariette ,  etc. 

lY*  On  mange  le  Réceptacle  floral  y  et  Textrëmité 
inférieure  des  Ecailles  calicinales  de  l'Artichaut  ^  de 
la  Carline  sans  tige^  même  de  l'Onopordeà  feuilles  d'Acan- 
the. —  Les  Boutons  à  fleur  du  Câprier  épineux.  —  Les 
fleurs  entières  de  la  grande  Capucine ,  de  la  Buglpse  , 
de  la  Primevère  officinale  ,  et  rarement  du  Pied* 
d'Alouette. 

On  donne  improprement  en  français  le  nom  de  Zi^«- 
g^me  à  toutes  ces  plantes ,  en  méme-tems  qu'aux  se^ 
mences  des  vraies  Légumineuses. 

A  l'exception  de  ces  dernières  ,  toutes  aussi  portent 
le   nom  de   pljnt&  potagères  (  Plantjr  olitorim  )• 


(i)  C'est  un  grand  luxe  ;  car  la  pousse  de  Tannée  est  perdue. 

(1)  Linné  dit ,  en  parlaift  du  Cardon  :  Toilii  hircum  asUlarumfit^ 
tortm  que  orU  ;  urinant  fatUam  nddit, 

(3)  ^  Laitue  paroit  avoir  toujours  tenu  le  premier  rang  parmi 
les  herbes  que  Ton  mange  crues.  Mais  la  salade  ,  que  l'on  serroit  4 
la  fin  des  repas  du  tems  d'Auguste,  paroissoitau  commencement»  du 
fcms  de  Domitien , comme  on  le  voit  par  ces  vers  de  Martial; 

CUudtft  qum  cmnas  lactucd  solekat  avorum  » 
Dit  miki  tur  nottrûê  inehoat  ilU  dapts  ? 

Epig.  65,  lîv.  II. 
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On  distingue  celles  qui  ne  servent  qu'à  l'assaisonne- 
ment (  CoN PIMENTA  )  comme  le  Persil^  le  Cerfeuil» 
l^tragon ,  la  Sarîette  ^  etc. ,  crus  ou  cuits  \  et  celles 
qui  se  mangent  crues  en  salade  (  Acetarma  )  comme 
la  Laitue  cultivée»  la  Chioorée>£ndive  »  le  Pissenlit»  la 
Mâche  »  etc.  (  Voyez  dans  les  amënités  académiques  la 
cent  septième  dissertation  Macellvm  olitoemum  ,  et 
la  soixante-treizième  AcETAEtA  ciBAEtA  )• 

T.  On  mange  les  menues  Baies  toutes  entières  »  telles 
qne  la  Fraise  et  la  Framboise  »  la  Groseille  et  le  Raisin , 
rEpine-Yinette  et  l'Airelle  ,  la  Figue  et  la  Mûre»  etc. 
—  On  ne  mange  que  la  pulpe  des  grosses  Baies  à 
écorce»  telles  que  l'Qrange  »  le  Citron  »  la  Grenade»  etc. 

On  ne  mange  non  plus  que  la  pulpe  de  la  plupart 
des  Drupes  »  telles  que  la  Cerise  et  la  Prune  »  l'Abri- 
cot et  la  Pèche  ^  l'Olive  et  la  Datte  »  etc.  »  et  l'on  en 
rejette  le  noyau  ,  rarement  la  peau  »  si  ce  n'est  celle  de 
la  Pêche*  Mais  il  y  a  des  drupes  sèches  »  dont  on  ne 
jnange  que  la  semence  :  telles  sont  celles  du  Noyer  et 
de  l'Amandier  communs  »  du  Pistachier  et  de  l'Ana- 
carde (i)  »  etc.  »  auxquelles  il  faut  ajouter  les  fruits 
du  T^oîseltier  et  du  Châtaignier. 

On  mange  la  pulpe  charnue  »  et  souvent  aussi  la  peau 
des  fruits  compris  sous  le  nom  générique  de  Pommes  » 
tels  que  la  Poire  et  la  Pomme  proprement  dite.  Quel- 
quefois on  les  pèle  avant  de  les  manger  ou  de  les  faire 
cuire* 


(1)  Anacardium  occiicntaU  de   Linné  ;  Cdssurium  pomifintm   de 
Lamarck,    Voyez  tome  II ,  page  89, 

C4 


46  Usage 

On  ne  mange  également  que  la  pulpe  et  jamais 
r^corce  ^  ni  les  semences  des  Pépons  y  tels  que  le 
Potiron ,  le  Melon  et  le  Concombre  communs.  H  faut 
en  excepter  les  petits  Concombres  verts  que  l'on  mange 
tout  entiers  confits  au  vinaigre ,  et  qui  portent  le  nom 
de  Cornichons* 

Enfin  ,  on  ne  mange  que  la  pulpe  succulente  des 
Gousses  du  Caroubier  ,  improprement  appelé  Carou^ 
bier  à  siliques ,  du  Tamarinier  de  l'Inde  ,  de  la  Casse 
fistuleuse  y  etc.  ^  auxquelles  il  faut  assimiler  les  fruits 
de  la  Vanille.  —  Rien  que  la  pulpe  farineuse  à^s  gousses 
du  Courbarîl»  —  Rien  que  les  semences  des  gousses  de 
la  Fcve ,  du  Pois ,  de  la  Lentille  ,  etc.  Mais  on  mange 
les  gousses  entières  comme  les  semences  séparées  du 
Haricot   et  du   Dolique. 

VI.  Arrivé  aux  graines  nues  y  on  retrouve  les  Ce-* 
réaies  j  dont  j'ai  traité  dans  l'article  précédent.  Le  Riz 
qui  en  fait  partie  se  mange  y  comme  l'on  sait ,  cuit  et 
accommodé  de  plusieurs  manières.  Les  graines  du  Pavot 
se  mangent  crues  dans  tout  l'Orient ,  etc.  ,  etc.  (  Voyez 
la  cent  dix-neuvième  dissertation  de  Linné  intitulée 
Fructvs  esculenti  ). 

Plantes  qui  fournissent  des  boissons  nourrissantes  ou 
dissolvantes  ,  des  liqueurs  fermentées  enivrantes ,  des 
huiles  comestibles  ,  ou  des  sucs  propres  â  Vassai'^ 
sonnemerit» 

I.  On  ne  peut  guère  citer  en  fait  de  liquides  nour^ 
rlssans  d'un  usage  commun,  tirés  du  règne  végétal  , 
que  le  Cliocolat  ^    qui  se  mange  aussi  en  tablettes  qvl 
en  pains.  On  a    donné  ce   nom  à  une  préparation  ^ 
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dont  Famande  huileuse  du  Cacao  est  la  base  :  on  la 
sature  avec  du  sucre  après  l'avoir  torrëfiëe ,  et  souvent  on 
j  ajoute  une  petite  partie  de  gousses  de  Vanille 
dfsséch^es  avec  leurs  pulpes  et  leurs  semences.  (  Voyez 
la  cent  trente-huitième  dissertation  de  Limië ,  intitulée 

POTUS    CHOCOLJTJS  )•  •  • 

n.  Les  liqueurs  dissolvantes  ,  ou  seulement  delà  jantes  , 
«e  préparent  : 

i^.  Avec  des  semences  de  Café  torréfiées ,  broyée» 
H  mises  en  décoction.  —  On  compose  une  boisson  ana*- 
logne  avec  les  semences  de  la  plupart  des  Graminées  ^ 
entr'autres  le  Seigle ,  TAvoine  et  le  Maïs  ;  ,avec  celles 
de  ÏHelijintus  ansuvs  ou  Soleil  ,  etc.  (  Voyez  la 
cent  dixième  dissertation   de  Linné,  intitulée   PotvS 

COFPEM  ). 

2P.  Avec  des  feuilles  de  Thé ,  employées  en  infusion. 
"  On  peut  composer  des  boissons   analogues  avec  les 
feuilles  de  quelques  Véroniques  ,  sur-tout  de  l'espèce 
appelée  Vekonica  cbaMxdrys  y  et  mieux  encore  de 
b  FEàONtCA  j*ROSTnATj»  —  Les  Espagnols  vantent 
pour  cet  usage  leur  Chenopodium  jiMBitosidiDES. 
—  Les   Américains   emploient  de  la  même  manière  la 
Cjpbjkia  biflorj.  —  On  cite  aussi  comme  pouvant 
remplacer  le  Thé ,  le  Prunier  sauvage  ,  l'Origan  com« 
mun  ,  ie    Rvbus  arcticus  y  la  Feronica   officJ'* 
Jfjus ,  etc.  ,  etc.  (  Voyez  la  cent  trente-septième  dis- 
sertation de    Linné  ,  intitulée  PoTUS  theje  ). 

5^.  Avec  un  assez  grand  nombre  de  baies  comme 
le  Citron  ,  le  Limon ,  l'Orange  ,  le  Coco  ,  le  Verjus ,  la 
CroseiHe  et  la  Fraise  ;  avec  la  drupe  du  Cerisier; 
avec  \t%  gousses  acides  du  Tamarinier  j  etc.  y  etc.  C'est 
cequon  appelle  en  général  les  Liqueurs  fraîches^. 
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m*  Les  liqueurs  enivrantes  sont  toutes  le  produit 
inëdiat  ou  immëdîat  de  \9l  fermentation  vineuse ,  ou  d'un 
fruit  j  d'une  racine  ,  ou  même  d'une  plante  entière.  U 
faut  cependant  en  excepter  celles  qui  ont  le  miel  pour 
base. 

On  peut  faire  du  Fin  avec  tous  les  fruits.  Mais  le 
plus  en  usaçe  est  sans  contredit  celui  que  l'oà  tire  des 
baies  de  la  Vigne. 

On  fait  du  Cidre  avec  des  Pommes  y  des  Poires  y  des 
Cormes.  On  e,u  fit  à  Paris  ^  avec  des  Prunes  sauvages 
dans  la  disette  de  14^^* 

La  Bierre  se  tire  principalement  de  l'Orge  ,  auquel 
on  mêle  quelquefois  un  peu  de  Froment  et  d'Avoine. 
On  la  rend  salutaire  et  de  meilleur  goût  ;  en  y  ajou* 
tant  des  fruits  de  Houblon  »  et  on  la  parfume  avec  des 
graines  de  Coriandre.  Mais  on  peut  en  faire  avec  de 
l'Avoine  sans  Orge  ^  avec  la  racine  de  la  Carotte  sau- 
vage y  et  même  avec  l'ëcorce  où  les  jeunes  branches 
du  Bouleau.  On  compose  une  boisson  analogue,  très* 
saine  et  assez  agrëable  y  rien  qu'avec  le  Chiendent  et 
le  HoubJon.  Les  Anglais  font  aussi  de  la  bierre  de  Pin  ^ 
ainsi  que  de  la  bierre  de  Spruce ,  dont  la  base  est 
YEpinette  ou  Pin  baumicr  du  Canada  (  PiNUS  balsa'- 
MOA  de  Linnë  )•  Ce  sont  les  branches  de  cet  arbre 
que  Ton  fait  servir  à  cet  usage.  —  La  Mille-feuille 
mclce  avec  le  Houblon  dans  la  confection  de  la  bierre  ^ 
la  rend  enivrante  jusqu'au  délire.  La  Mélisse  et  la 
Sclarée  produisent  le  même  effet ,  bien  connu  des  Al- 
lemands et  des  Anglais.  On  en  dit  autant  de  l'Ivroie 
annuelle^  qui  même  en  tire  son  nom  générique. 
/  Le  vin  et  le  cidre  distillés  donnent  de  l'eau— dé- 
vie. On  pourroit  eu  retirer  de  la  bierre.  —  Par  la  fer-« 
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mentarion  suivie  de  la  distillation  ,  on  retire  de  Tcau- 
de-vie  de  beaucoup  de  grains ,  mais  suMout  du  Fro«- 
■nent ,  du  Seigle  et  du  Riz.  Cette  dernière  porte  le 
nom  de  Rjéck.  Celle  qu'on  retire  du  sucre  ^  porte  le 
nom  de  Ru  m.  (  Voyei  la  cent  trente-neuvième  disser- 
tation de  Linnë  ,  intitulée  Spmritus  frumenti  )• 

D^autres  plantes  fournissent  encore  dans  diflerens 
pays  f  ou  des  boissons  ,  ou  des  masticatoires ,  ou  des 
fumigatoires  ,  plus   ou     moins  enivrans.   Telles  sont: 

LaCassenê  CjiROLiNiANjde  Lamarck  ,  qui  est  peut- 
être  la  CjiSStNE  pjRjGUj  de  Linné  ,  vulgairement 
Yjipalachine ,  et  que  Ton  a  confondue  avec  TApa- 
lanche  glabre  (  Prinos  gLjêber  de  Linnë  )•  —  Set 
feuilles  grillées  à  un  certain  point  ,  et  infusées  peiw 
dant  long-tems^  produisent  une  liqueur  enivrante  ^  dont 
les  Indiens  font  usage. 

Le  Peqanum  bar  m  Ah  a»  —  Le  grand  Soliman  s*éni« 
vroit  avec  ses  semences.  Elles  procurent  une  joie  im- 
modérée y  exaltent  les  idées ,  et  finissent  par  troubler 
le  cerveau  le  mieux  organisé.  Kaempfer  dit  avoir  éprouvé 
cette  ivresse  à  la  suitl;  d'un  repas  qui  lui  fut  donné  par 
des  Persans.  Montant  &  cheval  pour  retourner  chez 
lui  y  W  se  crut  emporté  dans  les  nues  :  il  voyageoit 
sur  Pégase  ^  voyoit  à  ^t%  côtés  Iris  sur  son  arc 
brillant. . . .  On  l'admet  toit  à  la  table  des  cb'eux.  •  • ,  etc* 

Le  Chanvre  mâle  «les  Indes.  —  Une  pâle  faite  avec 
les  poussières  de  ses  étamines  auxcjuelles  on  ajoute  un 
peu  de  Muscade  y  de  Giroftle,  «le  Camplire  et  d'Opium  , 
est  un  puissant  enivrant.  C'est  le  MaLach  ou  Maslac 
des  Turcs  et  la  Bangue  rlr  s  Persans.  La  même  plante 
fournit  aussi  une  liqueur  enivrante* 
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VHiBiscus  SABDjKtFFA.  —  Une  pâte  composée  de 
ses  feuilles  broyëes  avec  du  Riz  et  du  Beurre  y  est 
aussi  un  enivrant  très-actif.  C'est  la  Bangue  des  In- 
diens»  On  en  tire  aussi  nne  lîqpeur  très->spintueuse» 

Le  Pinangf  masticatoire  favori  des  Indiens  ^  se  con^'^ 
pose  d'une  tranche  du  fruit  de  VArbca  cjtbchu  , 
ou  mcme  du  fruit  entier ,  enveloppe  dans  des  feuilles 
de  B^tel  (  Piper  ^betle  ) ,  qu'on  a  d'abord  recou* 
vertes  ^'une  .légère  couche  de  chaux«  Il  enivre  ceux 
qui  n'jr  sont  pas  accoutumes. 

Il  en  est  de  même  du  Tabac  ^  dont  on  m&che^  on 
fume  les  feuilles  préparées.  -7-  On  se  sert  aussi  pour 
fumer  des  feuilles  de  la  Sauge  ,  et  d'autres  herbes  aro- 
matiques* 

L'ivresse  stupide  ou  (îirieuse  que  produisent  les  S€^ 
mences  du  Datuba  y  les  racines  de  laJusquiame  no  ire  ^ 
les  baies  de  la  Belladone  et  de  l'Actëe  >  etc.  ne  peut 
être  qu'un  accident  y  quelquefois  très-grave  y  résultant 
d'une  imprudence  y  d'une  méprise  ou  d*une  combinaison 
scélérate. 

Enfin  y  on  sait  que  le  Safran  y  d'un  usage  plus  inno* 
cent  quand  il  est  "modéré^  et  très  à  la  mode  autrefois 
parmi  les  gens  da  bon  ton  y  procure  une  gailé  extraor- 
dinaire. Mais  si  la  dose  est  un  peu  forte  y  si  même  elle 
atteint  trois  gros ,  le  rire  qu'il  excite  devient  convul- 
sif ,  inextinguible  et  peut-être  mortel.  (  Voyez  la  cent 
onzième  dissertation  de  Linné  y  intitulée /NfSJii^j^T*/^). 

IV»  Les  Huiles  comestibles  se  tirent  des  drupes  de 
rOlivier  y  des  semences  de  la  Noix  et  de  l'Amande 
communes  y  de  celles  de  la  Navette  y  du  Colsa>  du  Hêtre 
(  la  Faine  )  ^  du  Sésame  ,  du  Pavot  cultivé  ,  d'un  Radis 
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de  la  Chine ,  etc.    Les  Indiens  en  retirent  une  très*- 
bonne  de  la  chair  spongieuse  du  Coco. 

Y*  On  divise  les  sucs  propres  à  l'assaisonnement  en 
sucs  acides  ,  qui  s'emploient  en  liqueur  ,  et  se  tirent 
de  plusieurs  baies  acides ,  telles  que  le  Citron  commun^ 
te  Limon  ,  le  Cëdrat ,  la  Bergamotte ,  l'Orange  com- 
mune ,  la  Bigarade  ou  Pondre  ,  la  Pampel-mouse  » 
FEpine-Vinette  ^  le  Yerjus^  etc.  —  Comme  aussi  le 
Vinaigre ,  que  peut--étre  j*aurois  dû  nommer  le  premier* 
-*  Et  sucs  doux  ou  sucrés  que  Ton  fait  crjstalliser. 
Le  plus  généralement  employé  est  celui  de  la  Canne 
i  sucre.  On  en  retire  aussi  de  TErable  à  sucre  }  et 
tout  récemment  on  rient  d'établir  en  Prusse  une  fa- 
de sucre   de  Navet.' 


Avant  de  passer  aux  plantes  employées  pour  la 
nourriture  des  anihiauz  domestiques ,  je  veux  encore 
donner  k  mes  lecteurs  l'indication  des  diverses  dissen* 
tatîons  de  Linné  relatives  aux  alimens  propres  à  l'homme, 
attires  que  celles  que  j'ai  déjà  citées. 

Dans  sa  quatre-vingt-quatrième  dissertation  ^  intitulée 
CuLiwu  MUTJtTA  j  il  compare  la  cuisine  ancienne  à  la 
cotsîne  moderne.  Les  herbes  potagères  des  Romains 
-étoîent  plusieurs  espèces  de  Mauves  ,  une  sur-tout  que 
Van  croit  être  VAtCBA  rosej  y  le  Blitum  ,  la  Bour- 
rache ,  etc.  Ils  ne  connoissoient  ni  l'Epinars ,  ni  TOseille 
de  nos  jardins ,  ni  la  Bettrave  ,  etc.  —  Ils  faîsoîent 
venir  k  grands  frais  du  fond  de  l'Asie ,  pour  Tassai* 
sonnement  de  leurs  mets ,  cette  substance  résineuse  que 
nous  avons  en  horreur  ,  mais  que  les  Persans  emploient 
encore  au  même  usage  ^  1'^^^^  nanDJ*  A  sa  place  ^ 
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nous  arona  diverses  espèces  d*Ail  ^  qu'ils  ne  connoîs-* 
soient  pas  ,  ou  qu'ils  mëprisoient*  — *  Leurs  Fèves  n'ont 
aucun  rapport  avec  les  nôtres.  Us  appeloient  ainsi  les 
petites  Noix  du  Nëlumbo.  —  Linnë  s'étonne  qu'on  ne 
voie  pas  sur  nos  tables  le  SiuM  sis  arum  ^  dont  la  ra- 
cine a   une  saveur  ai  douce  et  si  agréable* 

Dans  sa  trente-quatrième  dissertation ,  Plahtjs  escu^ 
LEirTjs  PATRtx  f  cc  savant  inépuisable  donne  un  ca* 
talogue  de  cent  trente  espèces  de  plantes  alimentaires. 
'  Dans  la  cent  vingt-sixième  ,.Hortus  culinakis  ^  il 
indique  la  manière  de  propager  et  de  cultiver  dans 
sa  patrie  celles  qui  sont  du  meilleur  usage  pour  la  table* 

Dans  lacent  trente-cinquième^  Farietas  ciborvm  , 
il  embrasse  dans  une  vue  générale  la  prodigieuse  va- 
riété que  la  succession  des  tems ,  l'agriculture ,  le  com- 
merce ,  le  goût  de  la  société ,  des  plaisirs  et  du  luxe, 
ont  introduit  dans  nos  alimens.  Il  y  oppose  la  nour- 
riture simple  ,  exclusive  ou  très^-bomée  des  animaux 
les  plus  forts  et  les  plus  utiles.  Il  compare  le  dénue- 
ment et  la  sobriété  forcée  de  certains  peuples  avec 
l'abondance  de  certains  autres  ,  et  le  luxe  apicien  de 
nos  opulens  gourmets.  Q  divise  les  alimens  par  leurs 
dliverses  qualités  ^  etc.  ^  etc. 

Enfîn^  dans  la  cent  trente-sixième  ,  FfJt ri i?^  et  G£— 
LiDj  y  il  discute  et  compare  l'usage  des  alimens  froids 

et  chauds. 

\ 

Plantes  propres  à  la  nourriture  des  animaux. 

Cette  application  seroit  sans  bornes ,  sî  on 
vouloit   rétendre    à  tous  les  animaux  ;  je   no 
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parlerai  donc  que  de  celle  qui  nous  présente 
nn  objet  d'intérêt  plus  direct ,  et  ne  citerai 
qae  les  plantes  propres  à  la  nourriture  des  ani- 
maux 9  qui  servent  plus  communénient  à  nos 
besoins  ou  à  nos  plaisirs  ,  c  est-à-dire  ,  les  che- 
vaux ,  les  bestiaux  et  les  volailles  ;  je  laisse  de 
côté  le  chien  et  le  chat  qui  sont  essentiellement 
carnivores. 

Sous  ce  rapport,  ce  sont  ,  ou  les  semences,  ou 
les  racines ,  ou  les  tiges  et  les  feuilles  qui  four- 
nissent des  alimens. 

i^«  Semences»  —  Celles  de  la  plupart  des  Graminées  ^ 
particulièrement  de  TAvoine  cultivée  ,  de  l'Orge  ,  du 
Maïs^  du  Millet  y  du  Sorgho  et  de  l'Alpiste,  celles 
de  la  plupart  des  Légumineuses  ,  particulièrement  dans 
les  genres  de  la  Y esce ,  de  la  Gesse ,  de  la  Lentille  , 
de  la  Fère  et  duPois.  —  Celle  de  plusieurs  autres  plantes 
de  diverses  familles  ,  telles  que  le  Cols  a  ,  (  sur-tout 
les  Tourteaux  qu'on  en  forme  après  l'expression  do 
son  hmie  ) ,  le  Sarrazin ,  la  Spargoute  des  champs  ,  etc* 

a®.  Racines.  —  La  Pomme  -  de  -  Terre  ,  la  Ra— 
Inouïe  ou  Turneps ,  la  Carotte ,  la  racine  de  Disette 
ou  Bette-Rave  champêtre  ,  etc. 

5^,  T'iges  et  Feuilles,  —  Beaucoup  de  Légumi- 
neoses  herbacées ,  sur-tout  dans  les  genres  du  Trèfle^ 
de  la  Luzerne  ,  du  Sainfoin ,  du  Lotier ,  de  la  Yesce , 
du  Pois  ,  de  la  Gesse  ,  de  la  Lentille  ,  etc.  —  La  plu-^- 
part  des  Graminées ,  mais  principalement  l'Avoine  éle- 
rée  ou  Fromental ,  Tlvroie  annuelle  ou  Raj-'-grass  des 
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Anglais  y  la  Fléole  des  prës  ou  Thj^ntothj'  des  Anglais^ 
rOrge  distique  nud  ou  Soucnon ,  le  Dactyle  aggloméré 
qu*on  trouve  depuis  la  Barbarie  jusqu'au  Spitzberg, 
TElscourgeon  (  en  vert  ) ,  la  Fëtuque  noire  ,  THoulque 
laineuse  ,  le  Paturin  des  prës  ,  etc.  —  Bien  d'autres 
plantes  de  diverses]  familles  y  comme  le  Chou  à  vache  , 
et  le  Chou  de  Laponie  y  le  Chou- Rave  ,  la  Carotte  ^  la 
Betrave  champêtre  ,  la  Chicorée  sauvage  (  extrême- 
ment avantageuse  à  cultiver  )  y  le  Galbga  ,  la  Guède 
ou  Pastel  y  la  grande  Pimprenelle  y  etc.  y  etc. 

Enfin  y  toutes  les  herbes  de  pré  qu'il  seroit  trop  long 
de  dénommer. 

Il  faut  voir  un  essai  intéressant  fait  pour  la  Suède  , 
par  le  célèbre  Linné,  dans  sa  vingt-cinquième  disser- 
tation,  intitulée  Pjh  suecus.  C'est  un  travail  digne 
de  servir  de  modèle  aux  agriculteurs  et  aux  botanistes 
de  tous  les  pays.  Toutes  les  herbes  qui  y  croissent  j 
sont  nommées.  A  câté  de  la  colonne  des  noms,  sont 
cinq  autres  colonnes  relatives  aux  cinq  genres  dani- 
maux  domestiques  que  l'on  comprend  communément 
sous  le  nom  de  bestiaux  y  savoir  ;  les  Bœufs  y  les  Che- 
vaux y  Içs  Moutons  y  les  Chèvres  et  les  Cochons.  On 
trouve  dans  chacune  de  ces  colonnes  y  vis-à*vis  du  nom 
de  la  plante  y  une  marque  particulière  qui  indique  si 
4'animal  dont  il  s'agit  y  l'appète  ou  la   rmise. 

On  y  remarque  que  la  plupart  des  Gesses  ,  Yesces  , 
Lentilles ,  Pois ,  Trèfles ,  LuKemes ,  Ononis  ,  Orobcs  , 
Genêts  y  Astragales^  etc.  ^  en  général  les  Légumineuses 
citées  dans  ce  catalogue  y  à  l'exception  de  quatre  ou 
dnq  espèces  y  ne  sont  refusées  que  par  les  Cochons»  H 
p'jr  H  dans  cet  ordre  que  le  Lotus  MdRiTiMus  ,  le 

Tkifolmum 
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TAirOLiOM    FRAOtFERUM ,  le  Strmatum   et-  Y^R^ 
VE^rss  qui  leur  conviennent  ^  etc.  ^  etc. 

§.2. 

Plantes  médicinales. 

L'abus  des  alîmeus  est  la  source  de  la  plu- 
part des  maladies.  Il  n'est  donoque  trop  naturel  de 
iaire  succéder  à  l'article  des  plantefs  alimentaires , 
celai  des  plantes  médicinales. 

Le  règne  végétal  renferme  sans  doutp  des 
remèdes  à  tous  les  maux  qui  affligent  Thuma- 
sité.  Mais  X instinct  si  puissfint  chez  les  animaux, 
paissant  encore  chez  Thomme  sauvage  ,  semble 
être  incompatible  avec  la  civilisation ,  ou  plutôt 
avec  les  progrès  des  lumières  et  le  perfectionne- 
ment  de  la  raison.  Eu  acquérant  une  infinité  de 
beffes  connoissances ,  nous  avons  perdu  la  plus 
utile.  Nous  nous  sommes  éloignés  de  1^  nature , 
et  la  nature  s'est  éloignée  de  nous.  Qu'avons- 
nous  gagné  à  cette  prétendue  perlection  ?  Avons- 
nous  )ama\&  conûu  de  nouvelles  jouissances,  sans 
eonuoitre  de  nouveaux  maux  ?  Oq  répète  sans 
cesse  qu'il  n^est  rien  d'impossible  à  l'homme. 
Q>nvenons  plutôt  qu'il  n*est  rien  qui  ne  lai  Roit 
difficile  ;  rien  qui .  ne  lui  coûte  du  travail  et  de^ 
efforts.  Ses  moyens  sont  prodigieux  ;  )1  ^'étçnue 
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lui-m^.me  de  ce  qu'il  peut  ;  mais  il  se  consume 
en  u^ant  de  sa  puissance  ,  et  s'épuise  en  courses 
inutiles,  parce  qu'il  ne  voit  pas  à  côté  de  lui 
ce  que  y  réduit  au  simple  instinct ,  il  eut  ap- 
perçu  au  premier  abord.  La  nature  se  rit  de 
ses  efforts  industrieux ,  des  combinaisons  admi- 
rables et  variées  qu'il  emploie  pour  parvenir  à 
ses  fins.  Elle  se  rit  du  génie  assez  bardi  pour 
oser  se  passer  d'elle ,  et  semble  vouloir  le  pu- 
nir de  sa  puissance,  en  le  condamnant  à  en  faire 
un    usage  aussi   continuel  que   pénible.  Ainsi 
l'homme  va  cbercher  au-delà   des  mers,  dans 
lés  climats  les  plus  reculés ,  dans  des  lieux  pres- 
que inaccessibles ,  des  moyens  de  conserver  une 
vie  qu'il  prodigue  à  ses  passions  :  la  Rhubarbe 
à  la  Chine  ,  le  Quinquina  au  Pérou  ,  la  Casse 
et  le  Séné  en  Egypte  ;  il  met  à  contribution 
toutes  les  parties  de  la* terre;  tandis,  sans  donfe, 
qu'il  a  près  de  lui  des  plantes  dont  la  vertu  est 
la  même  ,  et  qui  peut-être  ont  une  étroite  ana- 
logie avec  les  maladies ,  ou  les  nuances  des  ma- 
ladies ,  propres  au  climat  qu'il  habite» 

Je  n'entrerai  pas  dans  un  grand  détail  sur 
l'application  des  plantes  à  la  guérison  des  ma- 
ladies ,  parce  qu'il  existe  d  excellens  ouvrages 
qui  en  ont  traité  ,  et  que  les  bornes  de  celui-cî 
ne  me  permettent  pas  un  extrait  qui ,  quelque 
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long  qu'il  fôt ,  seroît  encore  très-împarfaît:'Jé 

renvoie  mes  lecteurs  à  la  partie  végétale   de^ 

trois  meilleures  matières  médicales  counues,  ^a- 

voir  :  celle  de  Liuné^  celle  de  Desbois  de  Rocheforti 

et  celle  dii  savant  CuUen ,  traduite  par  BoaquiUonl 

Je  présenterai  seulement  la  suite  des  titres  sous 

lesquels  le  docteur  écossois  a  rançé  les  médicà- 

mens  végétaux.  Sa  division  très-simple  m^a  iparu 

préférable  à  toutes  les  autres  ;  ainsi ,  d'après  lui^ 

)e  rapporterai  tes  plantes  médicinales  à  dix-^huît 

classes  ,  qui  sont  : 

L  Les  Astringentes»  Exemples  :  lafienoiste  ,  )a  Tor- 
mentîlle  ,  la  Bîstorte  y  IVcorce  de  Grenade ,  Tecorc^ 
de  Chénc,  la  I^oîx  de  Galle  y  le  Cachou  (i) ,  etc. ,  elc* 

n.  Les  Toniques.  La  Gentiane  jaune  et  pourprée  ^ 
la  petite  Centaurée  ^  la  Fumeterre  officinale  ,  la  Camo* 
mille  romaine  ,  l'Abâinthe^  la  Serpentaire  de  Virginie  ^ 
le  Quinquina  ,  etc. 

ni.  Les  EmoUientes.  La  Guimauve  et  la  Mauve  ^  les 
semences  de  Lii)  y  de  Coing ,  de  Fënugrec ,  etc. 

lY.  Les  Stimulantes,  —  Céphaliques  ,  la  Lavande  ,  la  . 
Marjolaine  ,    le  Romarin.  —  Stomachiques ,  la  Menthe 
âes  jardins  ,  TAnis  ,  le  Carvi  y  la  Coriandre  y    le  Cumin# 
—  Anti^scorbutiques  ,  le  Cochlearia ,  le  Cresson^e-FQn-^t 
taine  ,  le  Raifort  ^  rAil.  -^  En  gënëral  ^  les  baies  de 

(i)  Os  a  cru  long-tems  que  le  Cachou  provenoît  du  Païen ier  connif 
sons  le  nom  à*ÂMCtJ  CJTHMcu,   II  paroit  constitnt  aujourd'hui  qu'if 
proTÎent  d'une    Sensitive   ou   Acâcie    arbrisiean  ,   qui   ^oit    dans 
Pladt  :  c'est  celle  que  l^naé  e  »eaia(ie  Mimosa  €JtHicv\, 

I>  a 


n' d'autres  ca^  où  Von  peut' faire  uaaga  de  :  quelques 
j»  luëdicamens  internes  ;  maia  Ton  doit  désigner  ces 
-».  reitièdes  comme  propres  à  remplir  une  indication 
;>  portieuiière^  eÉ';nuUeteefit  sous  le  terme  indéfini  de 
4)  Fulnéraires  9^    ^  -      , 

Je  temun^nûort'  tfrtible  par  .ttiie  explication  très-abré- 
^ëe  de  "quelques  ternies  que-  l'on  trouve  fréquemment 
emplojës  dans  les  llyres.  pour  distinguer  les  vertus 
des  plantes  y  dont  fai  pu  moi-m^e  faire,  usage,  et 
ijùeles  ptersonoeaiqui  w' savent  iû  Jk  médecine  >  ui  la 
langue  grecque  y  poiftrrpient  avoir  de  la  peine  à  enten- 
drez Les  voici  par  ordre  alphabétique  ;  je  ne  cite  que 
ie9;*  pfus- employés* 

<  jécaustitfme  :  propre  k  guérir  la  sundité.  • 
-*  \Alemipharaiaque  ou  ALexUère  :  bon  contre  Teffet  des 
ip«sens,y  .soit  comme  préservatif ,  aoit  comme  curatif. 
Je:  JH tenant  t  propre  h  changer  l'état  de  la  masse  du  sang» 

•  ^naearthique  :  qui  éiracue  par^en  haut* 
jdnalêptique  :  qui  relève  les  forces  abattues* 

'-  ufnarruiestiqué  s'xpie   Ton  suppose  devoir  augmenter 
ou  rétablir  <  la'  mémmre* 

'  Anodini  propi^  à  ^modérer  la  douleur* 
-    Antkelminthique  t  qui  fait  périr  ou  chasse  les  vers. 
jinti^septiques  qui  s'oppose  à  la  putréfaction* 
'^pt^nii^n/.- qui  rdîmiuue  •  la  consistance    des  guides  ^ 
aoît  en!  détruisant  la  cohérence  de  leurs  molécules ,  soit 
ftk  fen  diminuant  le  volume.-  - 
-'  idphrodiUaque  »  qdirexoilie  la  feculté^. génératrice* 

'  Béc/iitpie  r  propre  à  inodcrer  la  tbux* 

^  Cardiaque  ^synonyme  de  G)Fdial. 
Çc^thartique  :  <^ui  évacue  par  en  bas* 
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Céphalique  :  propre  à  guérir  lès  maladies  de  la  tête. 

Désopilant  :  qui  dissipe  les  obstructions» 

Détersif  ou  Détergent  :  qui  débarrasse  quelque  partie 
que  ce  soit ,  ou  le  corps  en  général  y  des  matières  qui 
loi  nuisent.  , 

Diaphoré tique  :  qui  favorise  la  transpiration* 

Diurétique  :  qui  favorise  ou  augmente  la  sécrétion 
des  urines. 

Emétique  :  qui  provoque  le  vomissement. 
.  Emménagogue  :  propre  à  exciter  ou  à  rétablir  le  flux 
menstruel  chez  les  femmes. 

Epispastique  :  qui  attire  les  fluides  vers  les  parties 
SOT  lesquelles  on  l'applique. 

ErHiin  on  Errhine  :  qui  fait  moucher. 

Expectorant  :  qui  fait  cracher. 
Qalactophore  :  qt^i  augmente  la  production  du  lait*' 
Hépatique  :  propre  à  guénr  les  maladie^^ufoié^K' 
Ifydrggogue  t  qui  entraîne   Teau  par  les  «selles. 
Hjpaotique  y  synonyme  de  Narcotique  :  qui  provoqua 
le  sommeil. 

Incrassant  :  propre  à  épaissir  les  fluides. 

Uthontriptique  :  que  l'on  croit  propre  &  diss<Vbdre 
les  concrétions  pierreuses ,  ou  Calculs ,  qui  se  formènp 
dans  les  rolts  urinaires»  .,•>  p 

Narcotique  y  synonyme  d'assoupissant,» 

Néphrétique  :  propre  à  guérir  les  maladies  des  reins. 

Odontalgique  :  propre  à  guérir  le  mai  de  ilenis.^  .  ^ 

Ophtalmique  :  propre  à  guérir  les   maladies  d  yeux. 

Ktibéjiant  s  qui  ,  appliqué  sur  la  peau  ,  y  produit-  de 
k  rougeur,  et  y  excite  une  inflammation  plus  ou  moîni 
oorisidéraUe. 
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Sédatif  :  qui  diminue  le  mouvement. 

Sialagogue  s  qui    fait  saliver. 

Splénétique  s  propre  k  guérir  les  maladies  de  la  rate* 

Stimulant  :  propre  à  augmenter  l'action  des  fibres  , 
le  jeu  des  organes^  en  un  mot  le  mouvement  de  tout 
le  systénle  vital* 

Tkériaque  :  bon  contre  la  morsure  des  animaux  ve- 
nimeux* 

§.  3- 

Plantes  cPusage  dans  les  Arts. 

Parmi  les  plantes  d^usage  dans  les  arts ,  il 
i}'ea  est  point  qui  rendent  autant  de  service  que 
celles  dont  la  tige  est  ligneuse ,  qui  deviennent 
arbres  ,  et  peuvent  arriver  à  l'état  de  futaie  (i). 
L'arcKîtécture  civile  ,  militaire  et  navale  ,  tet. 
tous  les  arts  qui  eu  dépendent ,  le  charronage 
si    pécessdir.e    à  l'agriculture  ,   et  tous    ceux 

*  * 

qui  ont  pôMX  objet  la  construction  des  voitures 
ou  des  meubles  ,  en  font  un  usage  aussi  conti- 
nuel que  varié* 


M'rii  'iii  I    " 


I  ^ 

(i)  Jusqu'à  40  ans^  les  arbres  forment  taillis ^  de 
40  à  60»  jeune  et  basse-^tàie '^  de  60  à  i20  ;  moyenne 
et  demi-futaie  ;  de  120  à  aoo,  grande  ou  hautes-futaie  ^ 
au*delàj  fieile  futaie* 
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Le  Charpentier  prëfère  le  Ch/ne  à  tous  les  autres 
ix)is*  A  son  défaut  il  emploie  le  Sapin  et  le  Châtai- 
gnier. Ces  deux  arbres  ëtoient  autrefois  fort  recher- 
chés pour  cet  usage  :  on  les  retrouve  dans  Içi  charpente 
de  beaucoup  d'anciens  édifices. 

Le  Constructeur  de  vaisseaux  n'emploie  que  le  Chêne 
pour  le  corps  du  bâtiment.  Le  Pin  et  le  Sapin  lui  four- 
nissent des   mâts  et  des  vergues  (i). 

Le  Charron  se  sert  principalement  de  TOrroe.  Il 
emploie  aussi  le  Chêne ,  TErable  et  le  Giarme  ;  et  le 
Frêne  pour   les  brancards. 

Le  Menuisier  en  hdtitnens  emploie  sur-  tout  le  Chêne 
et  le  Sapin  ,  le   Noyer  dans  les   lieux  où  il  est  com- 
mun ,  le    Tilleul    et  le  Châtaignier.  —  Le  Menuisier 
en  voiture  y  fait   ses  Bâtis  en  Orme^  les  Panneaux  en 
Noyer  ,  les    Caves    en    Tilleul  et  en  Peuplier.  —  Le 
Meniiirier  en   meubles  se  sert  principalement  du  Noyer 

et  da  Hêtre. 

V Ebéniste  travaille  tantôt  en  Massif  et  tantôt  en. 
Placage  ou  Marqueterie*  Il  met  à  contribution  les  bois 
de  tons  les  pays  que  le  commerce  lui  procure  ,  afin  de 
^trouver  dans  leurs  couleurs  variées  j  dans  leur  tissu 
plus  ou  moins  serré  ,  et  par  conséquent  susceptible 
d'un  poil  plus  ou  moins  vif  ^  dans  leurs  ondes  bril- 
lantes ,  dans  leurs  veines  vivement  tranchées ,  ou  agréa- 
blement panachées  y  de  quoi  flatter  la  vue  de  l'homme 
opulent  pour  lequel  il  travaille  ,  soit  par  la  seule  beauté 

(i)  Oa  réunit  plusieurs  arbres  pour  former  les  gros  mât$.  II  \nitre 
^■os  U  màmre  d'un  vaisseau  de  74  canons  (  Tergucs  comprises }  en* 
TÎroa  60  Pins  futaie» 


58  Usage. 

des  Jbnds,  soit  par  la  richesse  et  V élégance  de»  sujcff s 
nuancés  dont  il  sait  les  enrichir  y  soit  enfin  par  la 
bizarrerie  des  accidens  que  lui  présentent  les  coupes 
de  quelques  racines  y  et  même  de  quelques  tiges. 

II  emploie  pour  U*  Rouges ,  VioUts  et  Bruns  rougtitru  (  soit  veinés  » 
soit  tachetés ,  panachés  ou  mêlés  et  quelqu*autre  couleur  )  :  Le  BoU 
Je  sang  ou  Bois  rouge  (i)  ,  qui  Tient  de  Nicaragua  ,  et  celui  qui  croit 
à  Java  ;  le  bois  de  Campêche ,  si  lourd  qu'il  ne  peut  se  soutenir  sur 
J'eau;  le  Santal  rouge  ou  Pantagna  ,  qui  vient  de  file  de  Tanas- 
serin  ,  près  de  Coromandel  ;  le  Bois  de  corail  des  Antillei,  ou  Boit 
immortel  rayé  de  deux  rouges  ;  l'Acajou  à  plandies  et  à  meubles  ; 
le  Bois  de  Brésil  et  le  Sapan  j  l'If  marbré  de  rouge  et  de  brun  ;  le 
Bois  vioUt  ou  Palissandre  ,  et  le  Bois  d'Amaraatke ,  aussi  nommé 
Bots  de  la  Chine  ;  le  Coodorî  du  Malabar ,  dont  le  cœur  seulement 
est  rouge  ;  le  Bois  de  Rose  de  la  Chine ,  aussi  nommé  VEpi  de  Bled 
ou  Tse-tan  ,  agréablement  rayé  de  rouge  brun  et  d'incarnat ,  extrè- 
nement  rare 'et  cher  ;  le  Copaïva  ,  Copaïba  ou  Copahn  ,  dont  le  fonds 
d'un  rouge  brun  est  parsemé  de  tâches  d'un  rouge  vif  ;  le  Bois  de 
Lettres  à  fonds  rouge  moucheté  de  noir ,  qui  vient  de  Cayenne ,  et 
paroit  être  le  même  que  le  Tapiré  ou  Lapîri  ;  le  Bois  de  Rose  pro- 
prement dit  a  que  l'on  appelle  aussi  Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de 
4^andie  y  veiné  de  rouge  violet ,  de  roux  et  de  jaune  ;  le  Satiné  des 
Antilles  ,  aussi  appelé  Bois  ^Amourette  ou  Benoit-^fin ,  rayé  de  rouge 
et  de  jaune  brun;  le  Simarouba  ,  aussi  veiné  de  rouge  et  èe  jaune , 
quelquefois  de  rouge  et  de  gris  ,  qu'ils  appellent  encore  Bois  de  Cayam 
ou  de  Cayenne  ;  It  Cèdre  d'un  rouge  jaunissant  ;  enfin  le  Cerisier  ^ 
le  Merisier  »  le  Cormier ,  le  Poirier  ,  le  Prunier  sauvage  »  le  Pru- 
nier Mahaleb  ou  Bois  de  Saintc^Lucie  ,  l'Erable  et  l'Aune ,  etc.  qui 
tous  sont  plus  ou  moins  rougeâtres ,  brunâtres  ou  roussâtres. 

Potir  les  Jaunes  (  purs    ou  mêlés  }  :  Le  Bois  jaune  ,    ou  Bois  de 
eitron  pesant  i  le  Bois  de   chandelle  ,    Bois  de  jasmin    ou   Bois  de 


(i)  Voyez  pour  ce  mot  et  pour  tcus  les  suivaos,  l'index  français» 
latin  des  noms  de  plantes  qui  est  à  la  (in  de  ce  volume  ;  vous  trour. 
verez  le  nom  de  Liuné  correspondant. 
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toron  Uger  ;  le  Santal  cîtrin  ;  le  Tulipier  de  Virginie  ou  Satiné 
j^iau;  le  BiÂs,  le  Vinétier  ,  le  Fusain  et  le  Sureau  ,  qui  ont  tous 
une  teinte  plus  ou  moins  jaunâtre  ;  et  quant  aux  veinés  ou  panaches . 
le  Santal  blanc  ,  i  cœur  jaune  ;  le  Fusiet ,  qu'on  trouve  quelquefois 
^on  beau  jaune  veiné  ;  l'Olivier  marbré  de  jaune  et  de  brun  ;  l'Oran- 
ger mêlé  de  jaune  et  de  blanc  ;  le  Frêne  et  le  Mûrier ,  qui  réu- 
Dissent  aussi  des  nuances  de  ces  deux  couleurs ,  etc. ,  etc. 

Pour  les  Verts  (  toujours  reêlés  de  jaune  ou  de  brun  )  :  Le  Faux* 
Ebénier ,  et  le  Faux-Acacia  ;  le  Gayac  qui  prend  une  teinte  brune  en 
approchant  du  centre;  TEbène  verte,  mêlie  de  brun  noirâtre  et  de 
vett ,  et  rSbène  jaune  qui  n'est  qu'une  variété  de  la  verte  tirant  un 
peu  sur  le  jaune. 

Poftr  Us  Noirs  (  purs  ou  thêlés  )  :  VEhène  noire  ,  et  VEhène  roug^ 
ou  GremsidiUe  de  M^àsgastar ,  dont  la  couleur  est  mêlée  de  pourpr* 
et  de  noir. 

Pour  les  Cris  :  \JAtiis  ou  Anil  itoili  de  la  Chine  ,  VAgalloche ,  le 
Calamèac  et  le  Bois  i*aloes  (  qui  n'est  pas  un  Aloes  )  ou  le  Boie  d^Ai-- 
gle ,  dont  la  couleur ,  mêlée  de  quelques  teintes  noirâtres  ,  jaunâtres  et 
ver^trcs ,  présente  au  total  un  aspect  plus  ou  moins  grisâtre ,  et  sur 
lesquels  laaarck  «  donné  des  explications  détaillées  (  article  Agal» 
lochs ,  Dict.  Encyclop. ,  tome  I ,  page  48.  ) 

Enfin ,  fouT  Us  Blancs  :  Le  Citronier ,  remarquable  par  ses  belles 
ondes ,  le  Sassafras  ,  le  Muscadier ,  l'Alisier  ,  I* Azerolier  ,  le  Houx , 
le  Pommier  ,  le  Platane  et  le  Sycomore ,  etc. 

Le  Tourneur  et  le  Tabletier  emploient  une  grande 
quantité  de  bois  indigènes  et  exotiques. 

Indigerus  :  L'Alisier ,  l'Amelanchier  ,  l'Aune  ,  TAzeroIier  ,  le  Buis , 
k  Cèdre ,  le  Cerisier ,  le  Charme  ,  le  Châtaignier  ,  le  Chêne  (  peur 
lis  outils  )  ,  le  Cormier ,  le  Cornouillier  ,  l'Erable  ,  le  Frêne ,  \i 
Fusain  ,  le  Hêtre ,  le  Houx ,  VU ,  le  Liège  (  dont  le  coeur  est  ex- 
cessivement  dur } ,  le  Lierre  (1} ,  le   Micocoulier  ,   le  Néflier ,  le 


(i]  Les  Tourneurs  font  avec  du  Lierre  des  Gobelets  auxquels  on 
attribuoit  autrefois  la  propriété  de  filtrer  l'eau  et  de  retenir  le  vin , 
lorsqu'on  les  rcmplissoit  de  ces  deux  li^ieurs  mêlé€& 
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Noyer ,  rOlivItr ,  l'Orme ,  le  Pin ,  le  Platane ,  ie  Poirier  ,  le  Pom- 
mier ,  le  Prunier  »  le  Robin tA  Faux  -  Accada  ;  le^  Sureau  ,  le 
S/cofflore ,  le  Tilleul  et  le  Vinéder. 

Exotiques,  L'Acajou  ,  le  bois  &  Aigle  *  à*Âmar^mhe  ,  de  Brésil  et  de 
Lettres  ;  TEbène  ,  le  Bois  de  Fer ,  le  Gayac ,  le  Jjcajlasda  ,  le  Bois 
Jaune ,  de  Palissandre ,  de  Rose  ;  les  Satinés  ;  le  bois  Violet  et  le 
fruit  du  Coco. 

Les  bois  servent  encore  à  une  multitude  d'autres 
arts  plus  ou  moins  iniportans* 

Le  Tanneur  emploie  de  préférence  Técorce  du  Chêne  j 
mais  il  peut  employer  au  même  usage  celle  du  Sumac  , 
du  Tamarin ,  du  Nerprun ,  de  l'Arbousier ,  du  Bouleau  , 
du  Sapin  et  de  beaucoup  d'autres. 

Le  Luthier,  le  Facteur  de  clavecins  y  et  autres  artistes 
qui  travaillent  à  la  confection  des  instrumens  de  mu- 
sique ,  emploient  pour  faire  leurs  Tables  des  bois  lé- 
gers^ tels  que  le  Sapin,  le  Hêtre  et  le  Tilleul^  mais  ils  se 
servent  de  bois  durs/ d'Ebène  y  de  Buis  et  autres  de  cette 
aorte. pour  les  instrumens  à  vent  ,  tels  que  Flûte  f  Cla« 
rinette  et  Haut-Bois.  La  caisse  des  Tambours  est  de 
pfojer  )  les  buffets  d'Orgue  sont  de  Chêne  ,  etc. 

Le  Sabotier  recherche  les  bois  blancs.  Le  Formier  et 
le  Talonier,  emploient  le  Hêtre  et  le  Charme.  Le  Bim^ 
blotier,  ou  fabricant  de  joujoux^  fait  beaucoup  d'usage  du 
Pin.  Le  iîoMc/io/i/er  façonne  récorce du  Licge....  Je  ne  finî- 
yoîs  pas  s'il  falloit  citer  une  infinité  d'autres  petits  arts  , 
tels  que  celui  du  Boisselier  ,  du  Gaînier  >  du  Faiseur  de 
moules  de  boutons  ^  etc.  ,  etc. 

Il  ne  faut  pas  abandonner  l'article  du  bois  sans  rap- 
peler de  quelle  utilité  il  est  pour  le  chauffage  >  soit 
qu'on  l'emploie  sous  sa  forme  ordinaire ,  soit  qu'il  ait 
été  réduit  en   charbon. 
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Jetons  maintenant  un  coup-d*œîl  général  sur  les 
ails  qui  emploient  des  matières  végétales  quelconques* 

La  Filature  et  la  Fabrication  des  toiles  et  des  cor^ 
dages  doivent  être  mises  au  rang  des  arts  les  plus 
utiles.  On  sait  que  le  Chanvre  et  le  Lin  ont  mérite 
la  préférence  sur  toutes  les  plantes  filamenteuses ,  et 
qu'ils  sont  généralement  cultivés  pour  cet  usage* 
On  poorroit  employer  avec  moins  d'avantage^  et  pré- 
parer de  la  même  manière  ,  les  tiges  du  Sparte  ,  du 
Genêt  d'Espagne  ,  de  l'Ortie  dioïque  et  de  l'Ortie  brû- 
lante ,  de  FAloës-Pitte  ^  de  la  Mauve  du  Pérou ,  etc. 

Le  Papier  de  chiffon  est  sans  contredit  le  meilleur } 
mais  on  peut  en  faire  avec  une  multitude  de  plantes , 
parmi  lesquelles  les  Malvacées  occupent  le  premier  rang* 
On  en  fait  avec  Técorce  du  Bambou  et  du  Cotonier* 
Les  Chinois  font  deux  sortes  de  papiers  :  Tune  avec 
Fécorce  d'un  arbre  qu'ils  appellent  Ku^iu  ,  l'autre 
avec  une  berbe  qu'ils  appellent  Ko^eng.  Les  Japonoîs 
font  le  leur  avec  l'écorce  du  Morus  papirifera  sa^* 
TirAm 

L'usage  du  Coton  ,  en  bourre  ou  filé  est  assez  connu* 
On  sait  qu'il  sert  d'enveloppe  aux  graines  renfermées 
dans  la  capsule /du  Cotonier.  —  La  Ouatte  provenue 
des  aigrettes  des^  semences  de  TAsclepiade  de  Syrie  ^  est 
employée  dans  'le  Levant  à  garnir  les  habits  et  les 
matelas*  On  est  parvenu  y  en  la  mêlant  avec  du  coton 
ou  de  la  soie  ,  à  la  filer  ^  et  à  en  faire  de  jolies  étoffes* 
12 Amidon  est  extx*ait  du  Froment  (i).  Mais  on  peut 


(i)  Le   Uuteau  distribue  la  mouture  du  Bled  en   six  parties  :  la 


6z  Usage 

en  retirer  de  la  Pomme-de-Terre  j  des  racines  de  Bryonc/ 
d'j^RUM  y  de  Colchique  ,  d*Iris  ,  de  Glajeul ,  d'Ellé- 
bore y  de  Filipendule  ;   du  Marron  dinde  ,  etc. ,  etc. 

Je  finirai  cet  expose  rapide  par  une  exposition  abrégée 
des  plantes  qui  fournissent  des  substances  colorantes; 
car  ce  qui  concerne  l'art  du  Boulanger ,  du  Confiseur, 
du  Distillateur  et  autres  fabricans  de  comestibles  ou 
de  boissons  ,  doit  être  rapporte  au  §•  i  ,  dans  lequel 
î'ai  fait  connottre  presque  tous  les  végétaux  qu'ils 
emploient. 

Plantes  dont  on  tire  des  couleurs. 

Un  grand  nombre  de  plantes  fournissent  des  subs- 
tances colorantes.  L41  quatre  vingt-treizième  dissertation 
des  aménités  académiques  mûtvXé^  P  l  an  t  je  TiiT<rro  ri  £ 
en  fait  connoître  quatre-vingt-huit.  Voici  un  catalogue 
un  peu  plus  étendu  y  quoiqu'encore  très-imparFait.  Les 
plantes  y  sont  rangées  suivant  l'ordre  des  couleurs 
qu'elles  fournissent.  Toutes  ne  sont  pas  «également  en 
usage  y  sur-tout  dans  les  mêmes  pays.  Plusieurs  ont 
besoin  d'être  unies  à  quelques  substances  minérales  pour 
aviver  leurs  couleurs. 


fleur  de  farine  ,  la  grosse  farine  ,  les  griots ,  les  recoupettes ,  les 
recoupes  et  le  son. 

On  donne  le  son  aux  chevaux ,  et  les  recoupes  aux  vaches.  On 
fait  du  pain  avec  la  grosse  farine  et  la  fleur.  On  tîre  Y  amidon  fit 
des  recoupettes  et  des  griots }  il  sert  à  faire  de  la  poudre  et  des 
dragées. 

Le  Bled  gâté  est  employé  tout,  entier  à  la  fabrique  de  Vamidon 
commun  ,  qui  sert  aux  cartonniers  y  relieurs  ,  afficheurs  ,  colleurs  de 
de  papier ,  chandeliers ,  pour  leur  colle  et  leur  empois. 
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BLEU.  Les  tiges  du  Sarrazin.  Les  sommités  du  CrO' 
toN  TiNcTo'KiUM  y  quî  fouTtiissent  le  Tournesol  en  pain 
on  en  drapeau  y  d'où  l'on  tire  la  teinture  de  tour-^ 
nesol  dont  les  chymîstes  font  usage. 

L'écorce  du  Frêne  commun. 

Les  feuilles  de  Yarbre  aux  pois }  celles  de  la  Guède 
on  Pastel  de  Languedoc  ,  et  de  la  Youède  ou  Pastel 
de  Normandie  y  qui  paraissent  être  des  yarîët(5s  de  la 
même  espèce  ;  V Isatis  TiNcroniji,  d'où  Ton  retire  par 
la  trituration  y  la  fermentation  et  le  lavage  ,  une  pâte 
ou  fécule  d'un  grand  usage. 

Les  corolles  de  la  Campanule  à  feuilles  rondes ,  du 
Pied-d' Alouette  des'  bleds ,  des  fleurettes  extérieures  du 
Bleuet  ,  etc. 

Les  baies  de  Myrtille  ^  quî  fournissent  le  Bleu  de 
Lakmusm 

Les  plantes  entières  d^Anil  ou  Indigotier  franc ,  qui 
foormnent  cette  fe'cule  précieuse  connue  sous  le  nom 

à^ Indigo  y  et  dont  les  jeunes  feuilles  seulement  four- 
nissent une  pâte  encore  plus  fine^  connue  sous  le  nom  de 
Bleu^inde*  ^  Le  Galbga  tisctokia  y  qui  donne  le 
/auxindiço  plus  pâle  ,  que  Ton  prépare  à  Cejlan. 

VERT.  Les  corolles  de  Tlris  germanique  ^  qui  don- 
nent le  Fert  d*fris  y  celles  de  la  Puisatiile  et  de  laBuglose 
officinale;  les  tètes  de  fleurs  du  Trèfle  des  près;  les 
Pmicales  du  Brome  seiglin  et  du  Roseau  à  balafc. 

Les  baies  delaBourgcnc  y  d'où  Ton  tire  le  vert  de  vessie. 

Les  plantes  entières  de  Cerfeuil  sauvage  et  de  Ja- 
cobée.  (  Ces  dernières  prises  avant  la  floraison  )• 

JAUNE.  Les  racines  de  CuncuMA  longa  et  de 
CoReuMA  RoTVNDA ,  d'Epinc-Vînctte  ,  d'Ortie  dioique 
et  de  Figamon  dorè^ 


/ 
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Le  Bois  jaune.  Le  Garou  que  les  teinturiers  appel- 
lent aussi  Garoute  ou  GarouiUe  ,  Malherbe  ,  et  T'ren^ 
tanel  ou  TrantaneL 

L'ëcorce  du  Nerprun  cathartique  ,  et  de  la  Bour- 
gène  ;  celle  de  la  tige  seulement  du  Sumac  des  cor- 
royeurs  et  du  Fustet  ;  toutes  celles  de  TEpine-Vînctte , 
du  Prunier  domestique  y  du  Pommier   et  du    Charme* 

Le  Bois  nëphrëtique  ou  Fustick  des  Anglais  ,  qui  est 
une  espèce  de  Mûrier  ^  le  cœur  du  Santal  blanc. 

Les  feuilles  dû  Saule  pentandre ,  du  Bouleau  blanc  ^ 
du  Bouleau  noir. 

Les  fleurs  du  vrai  Galliet  ou  Gaillelait  ^  du  Cerfeuil 
sauvage  ,  de  la  Thapsie  velue  y  du  Genêt  des  tein<« 
turiers  .qu'ils  appellent  la  Génestrolle  ,  de  la  Verge 
d'or  y  de  Millepertuis  commun ,  du  Souci  y  du  Cal-^ 
THA  y  et  de  la  Camomille  des  teinturiers^  vulgairement 
OEil  de  bœuf. 

La  Graine  d'Avignon  y  fruit  du  Nerprun  des  tein* 
turiers  y  et  le  fruit  de  la  Lampourde  commune* 

Les  plantes  entiérea_de  Gomme-gutte  y  de  Gaude  , 
de  Sarréte  des  teinturiers  y  aussi  appelëe  Savette  ou  Ser- 
réte  9  d^RuMBX  maritimus  ,  d'Epervière  à  ombelles ,  de 
Stacbys  siLVATiCd  ,  d'Acanthe  brancarsine ,  de  Bi* 
dent  à  trois  feuilles  y  de  Glouteron  y  de  Cannabîne  , 
de  Myrmca  galb  ou  Piment-royal  y  de  Jacëe  ,  de  Fer* 
sicairei^  de  Lysimaque  vulgaire  y  de  Scabieuse  succise 
et  de  Vulnéraire. 

Le  Lycopode  applati  y  plusieurs  Lichens  ,  entr'autros 

\tJUNiPERINUSy\èPARI'STlNU8y\tCdNDSLAKtVSj^tC. 

Le  Byssus  Jolithus  y  etc.  ,  etc.  _^ 

ORANGÉ  ou  VERMILLON.  Les  racines  et  les  feuiUes 

du  Mindi  des  Indes. 

Le 
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Le  pistil  du  Safran  cultiva.  Les  corolles  du  Car- 
thame  des  tcintontfrs  ,  qu'on  appelle  vulgaii^raent 
Faux  Safran,  Sa/ranbourg  et  Safkanum» 

ROUGE*  Les  racines  de  1# Garance  de^  teinturiers  ^ 
du  Galliet  jaune  et  du  Galliet  borëal  )  de  FAspërule 
des  teinturiers  ,  vulgairement  V Herbe  à  Vesquinancie  ; 
du  Gr^mil  des  teinturiers  y  ou  Grcmil  à  petites  fleurs^ 
nomme  aussi  FauxAtcAifA  3  du  Sumac  des  corroyeurs^' 
et  du  Fustct  (  rëcorce  seulement  )  ;  de  l'Oseille  ,  de  la 
Tormen tille  droite  ,  du  Comarct  des  marais  ^  et  de 
VOrcanette  ,  aussi  appelée  Alcaha  ,  quoiqu'on  donne 
aoâsî  ce  nom  &  un  arbrisseau  qui  croit  en  Barbarie  } 
enfin  y  la  racine  appelée  Rofuis  ou  racine  (T Arménie  , 
dont  on  se  sert  en  Perse  et  au  Mogol  pour  teindre 
les  toiles  j  et  qu'on  ne  trouve  que  sur  les  frontières 
de  l'Arménie  et  de  la  Perse  ,  près  d'Astarbat. 

Le  bois  du  Bresillet ,  dit  Fernambouc^  et  du  CoPj^ 
«/^^  ;.  le  Bois  de  sang. 

La  fleur  de  VAtoUe  ou  Anate,  (  Voirez  cos  mots 
dans  le  Dictionnaire  de  Botanique  de  V Encj-clopédiê  )• 

Les  baies  du  Raisi nier  d'Amérique  et  de  la  Baselle  rouget 
Les  fruits  de  V  Arec  a  CArnncv  y  que  l'on  mÂche  avec  le 
Bétel  y  et  qui  teignent  les  lèvres  et  la  salive  en  rouge* 
Les  Brindones  ou  fruit  du  Brindeinu  (  Voyez  ces  mots 
dans  le  Dictionnaire  de  botanique  de  V Encyclopédie  ) , 
Les  graines  du  BixA  orbllana  ,  qui  donnent  une  fé*^ 
cale  connue  sous  le  nom  de  Rotou ,  que  les  tein- 
turiers  prononcent  aussi  Rocourt  ou  Roucou» 

La  substance  résineuse  connue  sous  le  nom  de  Sang^ 
dragon  ,  et  qui  paroît  provenir  soit  d'un  CAhAMV^f 
soit  d'un  Pterocarfvs»  - 


•».  I 
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€6  Usage 

Je  ne.  sais  quelle  partie  d'une  plante  appela  Cha^ 
par  les  habîtans  de  Golconde ,  dont  on  tire  le  beau 
rouge  de  Masullpatan* 

Les  plantes  entières  de  Cuscute  d'Europe* 

POURPRE.  Le  bois  du  Bresillet ,  dit  Sappan. 

Les  sommités  de  l'Origan  vulgaire. 

Les  graines  du  Balisier  d'inde. 

L'Orseille,  aussi  nommëe  Ursolle  parles  teinturiers,  et 
«d'autres  Lichens ,  teb  que  le  S^zatilis,  le  Tjr^ 
TJRBus,  etc. 

VIOLET  (  plus  ou  moins  foncé  )•  Le  bols  du  Bre- 
sillet  deLamarck,  on  Faux  Bresillet.  Le  bois  «de  Cam- 
pèche» 

Les  feuilles  de  l'Aloês  de  Soccotrin* 

Les  corolles  de  la  Violette  et  du  Sattkium  nt^» 

Les  baies  de  la  Camarine  à  fruits  noirs* 

La  Parelle  d'Auvergne  et  autres  Lichens. 

BRUN  FAUVE,  NOISETTE,  BRUN  BISTRÉ ,  etd 

La  racine  et  Tëcorce  du  Noyer,  l'écorce  de  L'Aulne,  du 
Santal  et  de  plusieurs  Sumacs. 

Les  feuilles  de  la  Busserolle. 

Les  galles  du  Pistachier  et  du  Lentisque. 

Sur-tout  le  brou  de  Noix. 

En  général  les  plantes  ou  parties  de  plantes  qui 
teignent  en  noir  ,  en  changeant  les  doses  ou  les  apprêts. 

NOIR.   L'écorce    du   Ghéne  roure. 

Les  galles  de  Chêne  (  Voyez  ce  mot  à  l'article  des 
Bialadies  des  plantes ,  tome  IL  )  On  les  appelle  aussi 
vulgairement  Cassenolles» 

Los  feuilles  de  la  Corroyère  à  feuilles  de  Mjrrte, 
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connue  en  diffërens  pays  ,  «t  dftns  diffi^rentes  Tabri**- 
ques  p  sous  les  noms  de  Ré4oxiX  ,  Rédoul  ^  Rodeul  y 
Roudou  j  Fom:  et  Fovie* 

Les  fleurs  de  TAlateme  ^  suivant  Clusius^  avec  le 
lue  desquelles   on    fait  une  laque  noire. 

Les  calices  ou  cupules  des  Glands  du  Chêne  roure 
€t  du  Chêne  AEoilops. 

Les  baies  de  Camarine  k  fruits  noirs  ^  d*Actëe  à 
ëpis,  de  Génipayer  et  de  Mélastdme* 

Plusieurs  Lichens* 

A  quoi  il  faut  ajouter  ^e  le  Liège  ,  les  sarment 
de  y  igné,  les  noyaux  de  Pêche  ,  et  l'Amande  renfermée 
dans  la  Noix  d'Acajou >  fournissent,  ^ant  brûlds  ,  les 
noirs  de  charbon  les  plus  beaux ,  connus  sous  le  nom 
de  Noir  d'Espagne  ,  Noir  de  Figne  ,  Noir  de  Péché 
et  Noir  é[  Acajou. 

La  farine  de  Froment  et  de  Pois  ordinaires ,  et  Sur-r 
tout  Tamidon  qu'on  retir^  de  la  première ,  les  gommes  f 
les  racines  de  grande  Consoude^  les  graines  de  Fenugrec, 
et  bien  d'autres  plantes  ou  parties  de  plantes ,  non-colo-^ 
fautes ,  servent  néanmoins  à  l'apprêt  des  couleurs  ^  soift 
pour  les  empâter^  soit  pour  les  aviver. 

Un  mot  encore  sur  les  huiles ,  essences  et  vernît  pro-« 
près  à  la  peinture.  Ce  sont  : 

Les  huiles  grasses  de  Lin ,  de  Noix  et  de  Pavot  noir  ^ 
dite  à'OEilUt. 

L'huile  essentielle   de   Térébenthine. 

Les  vernis  ^composés  avec  la  Sandaraque  y  le  Sang^* 
dragon  ,  la  Gomme  élémi  y  la  Gomme^gutte^ 

Le  Ësuneux  Vernis  de  la  Chine  cit  une  gomme  ou  r^-* 
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BÎne  qui  découle  de  Tarb^e  Thi'^hou ,  Tsi^hou  ou  7Vt* 
chu  y,  que  Ltamarok  croît  être  unBadamier  j  et  qu'il  nomide 
Terminalia  rBRNtx.  Le9 .  Chinois  unissent  cette 
rësine  k  Vhuile  de  Thé.  Celle-K:i  se  retire  d'une  espèce 
de  Thé  y  difTërente  de  celle  dont  on  recueille  les  feuilles  | 
mais  toutes  ont  des  semences  huileuses. 

Le  vernis  du  Japon  découle  d'un  arbre  que  les  natu- 
rels appellent  Urusi* 

* 

Je  ne  dois  pas  terminer  ce  chapitre  sans  indiquer  en«- 
core  à  mes  lecteurs  une  intéressante  dissertation  insérée 
dans  les,  aménités  académiques.  C'est  la  dix-septième 
qui  a  pour  titre  FLOR4  œconomicj.  Elle  renferme 
Itne  foule  de  détails  intéressans  sur  les  différens  usages 
de  beaucoup  de  plantes^  en   11 57  articles. 
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CHAPITRE    V. 
De  la  Culture. 

vJn  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  dans  des 
élémens  de  botanique  un  traité  raisonné  siir  la 
culture.  Lors  même  qu'il  y  seroit  bien'  placé ,  j'a- 
voue que  se  seroit  une  besogne  au-dessus  de 
mes  forces.  C'est  aux  cultivateurs  célèbres  ;  c'est 
aux  Miller ,  c'est  aux  Thouin  à  donner  les  princi- 
pes généraux  du  premier  des  arts  ;  particuliè- 
rement de  celui  qui  apprend  à  réunir  dans  un 
lieu  déterminé  le  plus  grand  nombre  possible  ^ 
de  végétaux  vivans  de  tous  les  pays.  C'est  à  enX 
qu'il  appartient  de  faire  connoître  les  pbéno- 
mènes  qui  résultent  de  Tinfluence  d'un  nouveau 
elimat  et  ,d'mne  culture  toujours  très-diffëreute 
des  préparations  de  la  nature ,  sur  des  plantes 
transportées  hors  de  leur  patrie.  De  semblables 
observations  doivent  éclairer  sur  les  dificrences 
que  l'on  rencontre  dans  beajicoup  de  plantes 
d'un  mênie  genre  ,  que  peut-être  l'on  divise  en 
trop  d'espèces,  parce  qu'if  n'exbte  pas  toujours^ 
ailleurs  que  dans  l'expérience  du  cultivateur  y 
des  signes  asse2  certains  pour  distinguer  une 

variété  d'une  espèce. 

E3 
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Nous  avons  d'excellens  traités  généraux  d'agrî- 
cmlture  ,  tek  que  le  Dictionnaire  d'agriculture 
de  Rosier  ;  le  Dictionnaire  des  Jardiniers  ^  de 
Miller ,  ouvrage  unique  par  l'étendue  des  connois- 
sances  de  sou  auteur,  et  précieux  par  les  ren- 
seignemens  qu'il  ofire  sur  la  culture  d'une  très- 
grande  quantité  de  plantes  exotiques  ;  les  ou- 
vrages de  Duhamel ,  la  Quintinie ,  etc.  Mais  il 
n'existe  pas  encore  d'ouvrage  élénientaire  sur  la 
formation  de  ces  jardins  d'instruction  appelés 
Jardins  botaniques  ,  ou  Ecoles  de  botanique  ^ei 
cet  ouvrage  est  désiré  de  toute  l'Europe. 

Un  jardin  botanique  doit  rassembler  >  sinon 
toutes  les  plantes  de  la  terre ,  du  moins  ,  le  plus 
grand  nombre  possible  de  plantes  de  tous  les 

pays. 

Four  élever  dans  de  pays  tempérés  les  plan- 
tes des  cb'mats  les  plus  chauds ,  il  est  indispen- 
sable d'avoir  des  serres  impénétrables  au  froid, 
adossées ,  s'il  se  peut,  contre  terre  du  côté  du 
nord ,  fermées  et  couvertes  du  côté  du  midi  par 
des  châssis  vitrés.  Elles  se  divisent  en  serres 
chaudes ,  serres  tièdes  et  orangeries. 

Les  serres  chaudes  sont  destinées  à  recevoir  les 
plantes  de  la  Zone  torride  ^  qui  ne  cessent  de 
yégéter  .avec  activité ,  fleurissent  et  fructifient 
plusieurs  fois  pendant  le  coiu:$  d'une  année.  On 
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doît  y  entretenir ,  en  hiver ,  une  chaleur  d'environ 
1 2  degrés.  Mais  le  soleil  d^été  la  porte  quelquefois  i 
36  ;  le  tout  au  thermomètre  de  Réaumur. 

Les  serres  tièdes  renferment  des  plantes  voi* 
sines  du  tropique ,  et  qu'on  appelle  assez  générale* 
ment  Plantes  du  Cap  ,  notamment  les  plantes 
grasses.  Les  deux  extrêmes  de  leur  chaleur  sont 
4  et  12  degrés. 

Il  faut  que  ces  deux  sortes  de  serres  puissent 
être  échauffées  à  volonté  par  un  ou  plusieurt 
fourneaux  ,  dont  la  chaleur  se  répand  par  dei 
tuyaux,  et  dont  la  construction ,  comme  celle  des 
serres  elles-mêmes,  est  soumise  à  des  pirincipet 
^ctés  par  Texpérience  (i). 


(i)  On  doit  f  dit  Adanson ,  observer  huit  choses  dans 
rétablissement  et  la  conduite  des  serres  ;    ~  "  ~ 

1^.  Leur  construction. 

^^»  La  construction  des  couches  et  du  fourneau. 

5^.  Le  tems  de  semer. 

4^.  Le  tems  de  rentrer  les  plantes  dans  les  serres  et 
celui  de  les  sortir. 

5^«  Lieur  distribution. 
.    S^m  L'administration  de   la  chaleur  «t  de  la  liimitte* 

7^.  Le  renouvellement  de  Tair.  r 

8o*  Les  arrosemens. 

Chacune  de  ces  parties  est  soumise  à  des  prînc'pes 
particuliers  ,  mais  ces  principes  varient  suivant  le  cL-« 

£  4 
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r  On  combine  avec  les  serres  ,  et  l'on  erapToî© 
isolément,  les  conches  de  fnmier^  les  couches 
mêlées  de  fumier  et  de  tan  y  et  les  couches  de 
éan  pur.  —  On  couvre  ou  non  les  couches  du 
dehors  de  châssis  mobiles  ,  ce  qui  en  fait  un  in-^ 
fermédiaire  entre  les  serres  et  les  couches  dé- 
touvertes ,  comme  celles-ci  sont  elles-mêmes  un 
intermédiaire  entre  les  couches  à  châssis  et  la 
pleine  terre.  —  Enfin ,  il  est  nécessaire  d*avoir 
desabris  portatifs,  savoir:  des  cages  vitrées  pour 
«me  seule  plante  ,  proportionnées  à  sa  hauteur, 
tju'on  puisse  ouvrir  pendant  la  chaleur ,  et  fermeir 
par  le  froid  et  pendant  la  nuit;  et  des  mannequins 
en  osier  pour  protéger  la  génération  de  cer- 
taines plantes  et  les  défendre  de  Tardeur  du 
soleil  ou  de  Timpressidn  d'un  vent  froid*  Par 


( 

^ 


mat  où  Ton  est.  A  Paris  y  on  sort  les  plantes  d'orangerie 
le  premier  mai  y  et  on  les  rentre  le  premier  octobre  ^ 
on  sort  les  plantes  du  Gap  le  quinze  mai  ^  et  on  les  ren- 
^e  le  quinze  septembre  ;  on  sort  les  plantes  de  la  2^ne 
torrîde  le  quinze  juin^  et  on  les  rentre  le  premier  sep- 
tembre. 

•' Ija«<Gon8tn]ctii»nd*ane  serre  roule  sur  onze  points 
principaux  :  sa  position  ^  s«i  figure  totale^  sa  proFondeur  , 
sa  hauteur  en  devant  ^  Tinclinaison  du  mur  du  foud^ 
la  hauteur  de  ce  même  mur  y  sa  longueur  y  r^vasement 
"des  serres  >  les  dussis  y  les  vitraux  et  leuis  divisions» 
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leur  moyen,  on  met  en  place  dans  Vécole  ,  des 
plantes  que  sans  cela  on  ne  pourroit  pas  y  ex- 
poser. 

L'orangerie  ,  dans  laquelle. il  est  nécessaire  dç 
pratiquer  aussi  un  fourneau  dent  ou  fait  usage 
dans  les  grands  froids ,  est  destinée  à  renfermer 
pendant  l'hiver  les  plantes  dos  climats  chauds 
$ans  être  brûlans  ,  c'est  à-dire  du  midi  des  zones 
lenipérées,  qui  ne  pourroient  pas  passer  cette 
saison  en  plein  air.  Les  extrêmes  de  leur  cha^ 
leur  sont  2  et  10  degrés,  —  Les  plantes  d'oran- 
geries doivent  assez  généralement  la  quitter  au 
renouvellement  des  feuilles  du  Chêne ,  et  y  rentrer 
à  la  floraison  du  Colchiqae. 

Outre  ces  diverses  serres  ,  il  «st  bon  d'ar 
voir  une  galerie  exposée  au  nord  ,  ou  du  moins 
assez  abritée  pour  que  la  chaleur  n'y  pénètre 
pas ,  que  Ton  puisse  laisser  ouverte  ou  fermer 
à  volonté ,  et  dans  laquelle  on  place  les  plantes 
qu'il  est  nécessaire  de  préserver ,  ou  de  la  pluie.^ 
ou  du  soleil.  On  y  placera  pendant  Thiver  les 
plantes  des  Alpes  qui  craignent  la  gelée  si  elles 
ne  sont  pas  cachées  sous  la  neige,  et  qu'il  faut 
alors  en  couvrir  ,  si  cela  est  possible 

U Ecole ^  proprement  dite, est  un  terrein  spa- 
cieux ,  convenablement  enclos ,  divisé  et  subdi- 
visé en  diverses  parties^,  carreaux  >  planches  et 
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plate-bandes  ,  dans  lequel  tontes  les  plantes  qna 
Ton  peut  élever  en  pleine  terre,  placer  momen* 
tanément  dans  des  pots  ou  dans  des  caisses ,  ou 
conserver  sous  des  abris  portatifs  ,  doivent  être 
distribuées  à  la  suite  les  unes  des  autres ,  suivant 
la  méthode  adoptée  pour  renseignement ,  numéro* 
tées  et  étiquetées. — D*agréables  quinconces ,  quel- 
ques allées  bien  ménagées,  plantées  de  tous  les  ar- 
bres  ou  arbrisseaux  qu'on  peut  élever  au  dehors , 
interrompant  l'uniformité  de  cet  intéressant  jar- 
din, doivent  être  tellement  disposées ,  qu'en  con« 
courant  à  finstruction ,  elles  servent  encore  à  re- 
pousser le  souffle  des  vents  ennemis,  et  à  pro- 
duire une  douce  fraîcheur ,  sans  répandre  uue 
ombre  nuisible  y  ni  affamer  les  autres  plantes 
par  le  voisinage  de  leurs  racines. — Les  murs 
de  clôture ,  ou  ceux  qui  forment  les  magasins 
ou  les  logemens  adossés  à  Técole  ,  offrent  des 
appuis  nécessaires  aux  plantes  sarmenteuses  et 
grimpantes ,  et  à  quelques-unes  qu'il  est  utile 
d'élever  en  espalier. 

Au  bas  du  jardin,  un  cours  d'eau,  favorable 
aux  plantes  qui  aiment  les  rives  humides  ,  ras- 
semble toutes  celles  qui  habitent  d'ordinaire  les 
rivières  et  les  ruisseaux.  Une  fontaine  ombragée 
qui  lentretient  ,  est  la  retraite  cbérîe  de  quel- 
ques autres.  Ailleurs  un  vaste  et  profond  bassin 
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doDtles  eaux  reposent  sur  un  fond  solide ,  nourrit 
les  plantes  des  lacs  ;  tandis  que  dans  un  endroit 
écarté ,  par  préférence  au  milieu  de  quelque 
groupes  d'arbres ,  une  marre  à  fond  limoneux , 
dont  les  eaux  tour-à-tonr  diminuées  par  la  sé- 
cheresse et  augmentées  parles  pluies,  laissent 
à  découvert  et  baignent  succCvSsivement  les  bords, 
recèle  ces  plantes  dangereuses  qui  préfèrent  les 
eaux  stagnantes  et  se  plaisent  à  respirer  les 
vapears  délétères  des  marais. 
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CHAPITRE    VI. 
De  l'Herbier. 

\Js  distingue  les  Herbiers  naturels  et  les  Her- 
biers artificiels.  Je  parlerai  d'abord  de  ces 
derniers. 

Des  Herbiers  artificiels  et  des  Figures    de 

plarites. 

Un  Herbier  artificiel  est  une  collection  plus 
ou  moins  complette  de  bonnes  figures  de  plantes, 
gravées  ou  seulement  dessinées ,  extraites  des 
meilleurs  ouvrages,  ou  exécutées  tout  exprès. 
Ces  recueils  précieux  ne  peuvent  guère  appar- 
tenir qu'à  de  riches  amateurs  on  à  des  établis- 
semens  publics. 

On  ne  trouve  de  bonnes  figures  que  dans 
des  ouvrages  originaux,  pour  lesquels  elles  ont 
été  exécutées  avec  soin  ,  sous  la  surveillance 
d'un  botaniste  éclairé  ,  ou  encore  mieux 
par  lui-même,  les  bibliothèques  de  TEu- 
rope  fourmillent  d'ouvrages  de  compilation  , 
dans  lesquels  les  mêmes  figures,  copiées  et  re- 
copiées,  presque  toujours   avec   de  nouvelles 
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lautçs,  finissent  par  devenir  méconnoissables. 
De  semblables  figures  sont  aussi  nuisibles  aux 
progrès  de  la  science  que  les  premières  leur 
sont  utiles. 

Une  bonne  figure  doit,  autant  qu'il  est  pos- 
sible^ représenter  la  plante  entière  (par  consé- 
quent avec  ses  racines),  afin  qu'on  puisse  juger 
de  son  port  et  de  la  situation  naturelle  de  toutes 
ses  parties. 

La  plante  doit  être  prise  à  Tépoque  de  la 
fructification ,  portant  fleurs  et  Fruits ,  toutes  les 
fois  que  la  nature  permet  cette  réunion,  qui  est 
assez  commune. 

Si  le  dessinateur  a  manqué  de  place  pour 
rendre  la  plante  de  grandeur  naturelle ,  il  a  du 
au  moins  en  approcher  le  plus  qu'il  étoit  pos- 
sible. 

Lorsque  la  plante  est  un  arbre,  il  seroit  bon 
d'avoir  un  dessin  en  petit  de  Tarbre  entier, 
afin  de  bien  juger  de  son  port;  puis  un  rameau 
détaché  portant  la  fructification. 

La  fignre  générale  doit  être  accompagnée  de 
petites  figures  surbordonnées ,  qui  représentent 
séparément  les  parties  de  la  fructification  et  les 
parties  de  ces  parties. 

Pour  que  rien  ne  manque  à  ces  détails,  voici 
ce  que  la  figure  devroit  présenter  : 


78  De    l'Herbier. 

i^.  La  fleur  sous  divers  aspects,  ou  au  moins 
sous  ceux  qui  offrent  distinctement  son  carac- 
tère essentieL 

2^.  Les  parties  séparées  de  la  fleur. 

3^.  Le  fruit  entier  à  maturité,  offert,  s'il  est 
nécessaire,  sous  différens  aspects. 

4^.  Les  diverses  coupes  du  fruit  qui  peuvent 
le  mieux  servir  à  faire  connoitre  sa  distribu- 
tion intérieure. 

5^.  La  semence  entière. 

6®.  Les  coupes  et  les  divisions  de  la  semence, 
exécutées  dans  le  même  esprit,  et  telles  que 
Ton  puisse  reconnoître  la  position  et  les  parties 
de  Fembryon^  distinguer  Valbumen ,  s'il  existe, 
et  lorsque  cela  est  nécessaire ,  les  diverses  en* 
veloppes.  On  peut  prendre  pour  modèle ,  dans 
cette  partie,  les  figures  de  Geertner. 

7°.  Ce  qu'on  ne  trouve  presque  point  ailleurs 
que  dans  les  figures  d'Ëhret,  la  représentation 
des  premiers  développemens ,  c'est-à-<lire ,  de  la 
plante  germante  et  de  ses  feuilles  séminales. 

8^.  Enfin ,'  l'échelle  sur  laquelle  ont  été  réduits 
les  objets  trop  grands  pour  être  représentés 
dans  leurs  dimensions  naturelles^  ainsi  que  le  de- 
gré de  multiplication  des  objets  dessines  à  la 
loupe  ou  au  microscope. 

II  ne  reste  rien  à  désirer  lorsque  les  figures 
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sont  parfaitement  coloriées.  Elles  doivent  Pêlre 
assez  délicatement  pour  ne  cacher  aucun  détail , 
et  assez  fidèlement  pour  qu'on  puisse  prendre 
une  juste  idée  de  la  plante. 

Des  Herbiers  naturels. 

■ 

Tonte  collection  de  plantes  sèches ,  assez  bien 
conservées ,  assez  entières ,  et  dans  un  état  de 
développement  suflRsant  pour  être  reconnues,  e%t 
nn  herbiar  natureL 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  un  herbier ,  se 
rapporte  à  l'une  de  ces  trois  choses  :  sa  compo* 
sitîon ,  sa  conservation  et  son  usage. 

De  la  composition  d'un  Herbier. 

La  Récolle ,  V Arrangement  et  la  Dessica- 
tien  des  plantes ,  sont  trois  parties  distinctes  qôî 
concourent  à  la  composition  d'un  herbier.  Il 
convient  de  dire  quelque  chose  sur  chacune  d'elles. 

L  La  Récoltem  Les  promenades  ou  excursions ,  qui 
ont  pour  objet  la  rëcolte  des  plantes ,  spnt  connues  sous 
le  nom  d'Herborisations. 

Le  tems  de  la  fructification  est  l'époque  la  plus  con* 
renable  pour  observer  une  plante  ^  ainsi  que  pour  la 
recaeîllir.  Ce  tems  varie ,  mais ,  presque  toujours ,  il 
est  compris  dans  les  bornes  de  ce  que  Ton  appelle 
communément  la  belle  saison*  Ainsi ,  Ton  commence 
i  berboriaer  à  U  wdssanca  des  feuilles  j  on  herborise 
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utilement  jusqu'à  leur  cliûte.  Ce  tems  passé,  on  peut 
encore  herboriser^  mais  alors  on  ne  rencontre  plus  que 
quelques  genres  de  plantes  qui  fructifient^  telles  que 
Mousses  et  Champignons ,  certaines  Algues ,  et  rherborî- 
sation  n'a  plus  qu'un  objet  particulier. 

c(  Herborisez  y  dit  Linné ,  deux  fois  par  semaine  en 
»  été  ;  une  fois  seulement  au  printems.  Le  tems  con- 
I)  vénable  est  depuis  sept  heures  du  matin  jusqu'à  sept 
h  heures  du  soir  ».  (  Car  il  faut  éviter  le  serein  et 
la  rosée  ^  aussi  contraires  que  la  pluie  à  la  conser- 
vation  des  plantes). 

Le  vêtement  du  botaniste  doit  être  approprié  a  ses 
exercices  ;  simplicité  et  commodité  sont  sa  devise.  Il  cloît 
être  assez  large  pour  se  prêter  à  tous  ses  mouvcmens  ; 
assez  léger  pour  qu'il  n'en  sente  jamais  le  poids*  Un 
chapeau  rabattu  et  d'un  tissa  léger ,  une  vesle  de  chas- 
seur^ un  pantalon  boutonné  sur  les  cotés ^  qu'il  puisse 
relever  pour  entrer  dans  l'eau  ;  une  longue  boete>  de 
ferblanc  pendue  en  sautoir  à  ses  côtés,  pour  serrer 
ses  plantes,  ou  un  porte-feuille  renfermant  du  papier 
gris;  voilà  toutiSon  ajustement. 

•  6es  instrumens  sont  i  un  système .  des  végétaux  5  la 
Flore  du  pays  qu'il  parcourt^  reliés  en  un  seul  volume  ,  s'il 
est  possible,  et  à  dos  brisé  ;  une  serpette  ,>  un  canif,  une 
paire  de  ciseaux  très-fins ,  un  stjrlet ,  une  loupe ,  un 
crayon  et  quelques  feuillets  de  papier  blanc.  J'y  ajoute 
une  paire  de  .semelles  de.  li^ge,  garnie  d'une  cour- 
roie légère,  pour  substituer  s^ux  souliers  avant  de  mar- 
<;her  dans  l'eau.  Cet  utile  supplément  tient  peu  déplace  | 
'  et  peut  aisément  s'enfeitner  dans  la  boête  (i)* 
t»i-"     ■    ■     ■       ■  "  -  ■  '        ~  ■  ■  * 

« 

(i)  La  boëte  dont  il  s*a{ût  doic  avoir  au  moins  quatre  ,  et  au  plus 

Yoîcî 
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Voici  maintenant  ce  qu'il  faut  observef  dans  la  récolte 
des  plantes  : 
i^«  Les  cueillir  bien  sèches; 
Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  ceci  ne  regarde  que 


cinq  décîmècrfes  de  longueur  (de  15  4  18  pouces  ).  Si  sa  coupe  est 
ovale  (  ce  qui  y  selon  moi ,  est  la  forme  la  pUi^  commode),  son  plus 
gifand  diamètre  doit  avoir  un  décimètre  et  demi  à  deux  décimètres, 
M  mtme  un  peu  plus  >  (  de  5  pouces  et  djcmi  i  7  pouces  et  demi  )  ,  et 
I(  plus  petit ,  depuis  un  décimètre  Jusqu'à  un  décimètre  et  demi ,  f  4 
à  5  pouces  el  demi  ).  Elle  doit  s'ouvrir  et  se  fermer  avec  fecitité  , 
éi3s  toute  sa  longueur  ,  par  un  couvercle  à  charnière.  Si  sa  coupe 
est  <|uarrëe  ,  elle  peut  avoir  jusqu'à  deux  décimètres  de  largeur 
comme  ^e  hauteur  ,  ou  un  peu  moins  en  largeur  qu'en  hauteur.  Le 
coavercle  peut  être  Bombé.  Les  angles  doivent  être  adoucit ,  et  en 
général  les  formes  arrondies  sont  les  plus  commodes  ;  il  scroit  même 
avanta^çux  de  pouvoir  donner  à  l'ensemble  de  la  boëte  un  peu  de 
la  courbure  du  cotps  ,  contre  lequel  elle  repose  vers  la  hanche 
gauche. 

U  est  question  ici  d»  la  boëte  à  hcrborisitions  ordinaires  et 
générales ,  où  l'on  recueiFe  des  plantes  entières  moyennes  ,  de  grandes 
qve  l'on  ploie  ,  ou  des  rameaux  de  celles  qui  ne  se  ploient  pas  ,  ou 
qjî  oceuper oient  trop  de  place.  Les  dimensions  peuvent  en  être 
céduices  dans  bien  des  cas  particuliers ,  et  l'on  peut  avoir  des  boëtes 
de  podie  destinées  à  ne  contenir  que  de  petits  échantillons  ,  des 
fleurs  ou  des  fruits  séparés  ,  des  Cryptogames  délicates  ,  etc. 

Ajoutons  qu'il  est  nécessaire  ,  quand  on  veut  enlever  des  plantes 
aveeleiifs  racines,  de  porter  avec  soi  un  instrument  tranchant ,  pour 
couperet  fouiller  la  terre  ,  tel  que  houlette  oul)èchette,dv^t  le  fer 
s'^iiste  à  voloiité  ,  ^ar  le  moyen  d'une  vis  à  écrou  ,  ou  de  la  douille 
même ,  qm  peut  se  visser  sur  un  bâton  que  l'on  porte  à  la  main  en 
tjtmt  de  canne.  D'autres  préfèrent  un  fer  de  pioche  qu'ils  ajustent 
aa  même  bâton.  Ces  instrumens  peuvent  être  fixés  en  dehors  ou  en 
dedans  de  la  boite  ,  par  un  moyen  quelconque  ,  lorsque  l'on  ne 
s'en  sert  pas. 

a  ***  F 
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les  plantes  terrestres.  A  IVgard  des  plantes  qui  vi- 
vent dans  Teau  ,  elles  ont  cela  de  particulier  ^  qu'elles  s* 
sèchent  d'elles-mêmes  presqu'aussi-t6t  qu'on  les  en  a 
tirées. 

7P.  Choisir  de  beaux  échantillons  ,  exempts  Je  ma- 
ladie et  de  difformité. 

Ce  n'est  pas  que  si  Ton  rencontre  quelque  monstruo" 
sîté  remarquable  ,  il  ne  faille  la  ^recueillir  ;  mais  cela 
ne  dispense  pas  d'avoir  un  échantillon  parfait.  Par  ce 
mot  ,  on  entend  une  plante  entière  bien  choisie  j  qui 
devient  effectivement  réchantillon  de  son  espèce. 

5°.  Les  recueillir  bien  entières  ,  par  conséquent  avec 
leurs  racines  ,  et ,  autant  qu'il  est  possible  ,  a  l'ëpoque 


On  voit  des  herborisans  ajouter  à  leur  boëCe  une  espèce  de 
carnier  y  qui  peiid  au-dessous ,  attaché  au  même  cordon  ,  lequel  passe  en 
saatQÎr  par-dessus  l'épaule  droite.  Ils  ont  eu  soin  d'y  pratiquer  des 
p.'ichettes  où  ils  mettent  leur  livre  ,  le  fer  de  pioche  ,  un  pain ,  uo 
petit  caraffon ,  etc. 

Enfin  y  un  petit  Instrument  fort  utile  et  qui  ne  charge  pas  ,  tst 
ce  que  les  jardiniers  appellent  un  Ebourgtonoi\  Il  consiste  dans  un 
petit  Ut  à  douille  qui  porte  deux  lames.  L'une  coupe  en  poussant  et  res- 
semble à  un  petit cisesu  de  menuisier  ,  dont  le  tranchant  regarde  le 
ciel.  L'autre  coupe  en  retirant  :  c'est  une  lame  de  serpette  qui  est 
flccoliée  à  r autre  ,  à  laquelle  elle  tourne  le  dos ,  et  dont  la  pointe re* 
tourne  un  peu  vers  la  terre  ;  ce  qui  rappelle  au  totai  la  forme  d'uft 
fer  de  hallebarde  ,  coupé  en  deux  dans  sa  longueur.  Cet  instrumentqui 
0  jk  avoir  environ  un  décimètre  de  longueur  (d«  3  à  4  pouces  tout 
au  plus  )  s'ajuste  à  volonté  sur  une  longue  branche  que  l'on  coupe 
dr.iis  la  route.  On  l'assure  avec  une  ficelle ,  et  l'on  s'en  sert  pour 
couper  de  petites  branches  à  une  certaine  hauteur  et  amener  à  so* 
les  plus  grandes ,  ainsi  que  peur  se  procurer  des  plantes  aquatiqv:es 
^BS   être  obligé  d'eotrcr  dans  l'eau. 
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9\  lel  partM»  dana  Iciquellts  l^ëside  le  caractère  eas^n" 
tjelj  sont  parfaitemeat  d^reloppé^s;. 

La  première  partie  de  ce.  précepte  aoufTre  n^cessai^ 
fement  quelques  exceptions.:  Ajn&l,  il  e^t  des  arbris^^ 
seaux  assez  petits  pour  être  aûa  ^n  KerW^r*  maîSiii 
y  a  beaucoup  d'herbes  élevées  qui  n'y  peuvent  entr«r« 
Alors  il  faut  bien  Ica  divKSeré  Pour  les  arbres  et  les 
arbrisseaux,  il  faut  se  borner  à  en  avoir  des  rameaux 
et  des  fragmens  de  racine,  à  insoiné  que  pour  avoi^ 
celle  dernière  bien  entière  et  dans  sa  position  natu-f 
relie,  on  ne  puisse  se  procurer  un  très-jeune  plant. 

4^*  Réunir,  s*^I  est  possible,  la  fleur  et  le  fruit* 

Quelquefois  cela  n'est  pas  possible  ;  par  exeniple,  dane 
les  plantes  dioîques  #  et ,  dans  les  autres  f  lorsque  Tes-» 
pece  n'est  pas  abondante  en  fleur ,  ou  que  l'époque,  da 
la  perfection  du  fruit  e^t  trop  éloignée  de  la  florai* 
ion.  Alors  il  faut  cueillir  séparément ,  et  quelquefois  en 
différens  tems ,  le  nombre  de  tî^es  ou  de  rameaux  né^ 
cesaaires  pour  avoir  l'un  et  l'autre*  S'il  y  a  qliek}i]« 
sacrifice  à  faire,  il  doit  tomber  sur  lea  parties  moini 
essentielles ,  mais  il  faut  k  tout  prit  avoir  Ui  partiei 
qui  constituent  le  caractère  essentiel  de  Veapèce* 

Une  plante  en  bouton,  prête  à  fleurir #  peut  4trê 
CQcSlie  comme  si  Mie  étoit  ea  fleur*  Gar«  de  retour 
i  la  maison,  si  on  la  met  tremper. dans  l'eau  par  H| 
pied,  il  est  â'-peu^près  certain  que  ses  flemrs  s'épa>« 
tioniront* 

Si  Ton  recueille  de»  graines  aéparéea  ^  il  lest  bon  éê 
lea  étiqueter  sur  place,  car  il  n'est  pas  toujours  aiié 
de  déterminer  ii  quelle  plante  cUea  appartienaaiii.loraw 
ttt'aa  aa  Ta  plua  sgua  las  ^aïob 

Va 
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^  lE.  L'An^ngemeni.  Cest  ordînaîrement  dans  le  pH 
d'une  feuille  de  papier  que  Ton  arrange  et  que  l'on 
conserve  les  plantes*  Il  faut  donc  les  étaler  à  plat* 
C^ela  demande  du  soin*  et  de  l'adresse;  car  une  plante 
qui  s'étend  naturellement  dans  tous  les  sens  j  ne  s'aiv 
range  pas  sur   un  seul  plan  sans  contrainte* 

La  difficulté  condiste  principalement  à  Ifenir  les  feuillet 
et  les  fleurs  bien  ouvertes  ^  et  à  forcer  les  parties  qui 
se  trouvent  en  dessus  ,  &  se  ranger  sur  les  c6tés  pour 
laisser  à  découvert  ce  qui  doit  être  vu  distinctement* 
C'est  lorsque  la  plante  est  un  peu  flétrie  qu'elle  se  prête 
le  mieux  à  cet  arrangement  :  a  Maîs^  dit  J.  J*  Roas- 
»  seau  y  il  en  est  de  rebelles  qui  se  grippent  d'un  côté 
ji  pendant  qu'on  les  arrange  de  l'autre*  Pour  préve* 
»  nir  cet  inconvénient,  j'ai  des  plombs ,  des  gros  sous, 
A*  des  liards,  avec  lesquels  j'assujettis  les  parties  que 
»  je  viens  d'arranger,  tandis  que  j'airrange  les  autres | 
»  de  façon  que  quand  j'ai  fini  ,  ma  plante  se  trouve 
»  presque*  couverte  de  ces  pièces  qui  la  tiennent  en 
n  état  ».  La  plante  étant  ainsi  étalée  sur  xme  feuille 
de'  papier'  blanc,  posée  •  elle-même  sur  deux  outrais 
feuilles  de  papier  gris ,  on  la  recouvre  avec  une  autre 
feùtUe;  puîs^  pressant  avec  la  main  gauche  ^  et  l'avan-» 
{ant  à  mesure  qu'on 'retire  avec  la  droite  les  plombs 
et  les  gros  sous ,  on  parvient  à  tenir  toute  la  plante 
en  respect  entre  les  deux  feuilles  blanches.  Cela  fait, 
on  met  parnlessus  deux  autres  feuilles  de  papier  gris^ 
m  sans  cesser  un  seul  moment ,  dit  Rousseau  ,  de  tenir 
Avla  plante  assujettie,  de  peur  qu'elle  ne  perde  la  situa« 
vétion- qu'on  lui  a:  donnée*  Sur  ce  papier  gris,  on  met 
Il  une  autre  feuille  blaacht^  #C  éur  oettç  4euiUeLUJii9 


>  planti^  que  Ton  arrange  et  que  Ton  vecouvre  comme 
il  d-devant,  jusqu'à  ce  qu'ouït  place  tpute  }a  moi^ 
»  son  qu'on  a  apportée  ))• 

On  peut ,  par  ^ëconomie ,  n'employer  que,  du  papier 
gris*  II.  faut  le  choisir  san»  colk^et  un  peu  (épais.  Mais^ 
pour  le  dernier  arrangement  ^  il  faut  convenir  que  .les 
plantes  tor  du  papier  blanc  flattent  bien  plus  agréa* 
blement  la  vue. 

Au  surplus 9  des  doigts  très* exercés  suffisent  à  Tar- 
rangement  des  plantes  les  plus  diffîcM^^  La  pratique 
de  Rousseau  est  .ingénieuse^  mak  elle  ç\\,  niiniitieusc^ 
On  peut  seulement  s'aider  de  quelques,  ëpipgles ,  (K>ur 
contenir  les  parties  les  plus. rebelles.    .    ,i  i      .',     <. 

Les  plantes^  une  fois  étalées  entre  deux  feuilles» 
mises  séparément  dans  des  livres  consuciV^s  i\<ol.i)sagef 
que  l'on  charge  de  quelques  poids ,  .ou  cinpiit'es  avec 
les  séparations  quj  viennent  d'être  indiquées  ,  et  ipistp 
en  presse  y    prennent  bientôt  le  pli  cortycnable..  . 

En  général»  le  botaniste,  ou  celui  qui  cherche  ù  le 
devenir  y  doit  envisager  deux  ^(loses  :  i^.  le,pi;ix  dy 
tems  qui  proscrit  un  arrangement  tr^/p  mrnujieux^ 
39»  la  possibilité  d'étudier  dans  tous  les  tems.  les  ca7 
ractéresde  la  plante  ;  ce  qui  exige  uncertaiu  ,d<iyeloppe<<» 
jneot  des  parties.  ...  * 

Ainsi;»  il  importe  peu  qu'une  partie  ,.des  feuilles  sp 
trouve  chifounée »  pourvu  qu'on.  reconi}oîsse  l>i^>;ljtfUf 
situation  mutuelle»  leur  disposition  sur  la.  tige  ou  le 
ramgeaii ,  et  la  forme  exacte,  de  l'une  ou  de  quelquev^ 
nnes  d'eçitr'elles.  Il  faut  aussi  qi^'on.  puiese  distinguer 
nettement  le  mpàe  d'insertion  des  raçie^^ic  sur  las 
tiges.  Il  ne  faut  point  j^  au^mt  qu'il  est  p^s(ij>le^^  ¥^^* 
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^er  là  AdMure  des  aiiglés  que  ces  partieâ  fbnt  tt^ 
tr'elles*  A  vaut  mieux  pk&jer  une  exti'ëmitë  que  dt 
rapprocher  ce  qui  doit  être  éMgné  ;  et  ^  rëciproque» 
)nent ,  *  ît  ne  faut  point  i^loigiter  ce  qui  doit  être  rap« 
prOéké^  cm*  le  port  €$i  toujours  un  caractère  très* 
précieux.  ^' 

^  A  i  Vgard  des  fleurs  -,  si  ie  caractère  j  résidé ,  comme 
cela  arrive  ie  plus  souvent^  etqu*il  soit  difficile  h'saisir^ 
il' faut  ke  donner  un*  peu  plus  de  peine  ;  mais  il  est 
toujuar^  iniportant  dé  se  txirner  aux  seuls  développe^ 
ftienri  -  hV^cessèÂres  ,  et  Ton  ne'  Saiii\>it  trop  âe  persua^ 
'der<c«m>bicn /dans  une  étendue  aussi  immense  C{ue 
celle  de  la  botanique  ,  une  ^ge  économie  de  tems  est 
cihu  qv>alilë  précreusc^  car  la  perte  ou  le  gain  d'un 
tnchi^nt  se  multiplie  à  1  infini  ;  il  faut  donc  laisser  à 
ceux  qui  ne  veulent  en  faire  qu'un  amusement  très* 
borne ,  le  soin  de  composer  ces  chefs-^d'œuvres  de 
patience  et  d'adresse  ,  ces  jolis  herbiers  qui  rivaliseot 
iivec  les  peintures  les  plus  tinies*  On  les  Voit ,  j'ea 
conviens  y  avec  un  extrême  plaisir;  mais*  c'est  le  payer 
bien  '  chèrement  que  de  consumer  dans  Tarrangement 
il' (me  pfante  ,  le  tems  que  Ton  employei'oit  à  en  éttt« 
dien  cent  autres. 

III.  La  Dessication*  La  dessication  est  plus  ou  moiril 
difficile  y  pîus  ou  moins  rapide  ,  suivant  que  la  plante 
tpoiitieiit 'plus  ou  moins  de  ^uc  ^  et  qu'elle  ofFi%  dés 
pa^t^es^  plus  ou  moins  grosses.  Ainsi  y  les  plantes  g^tsses, 
"&  cause  de  repaîsséur  et  de  laî  succulence  xEe  )eui% 
feuilles,  et  l^s  composées  ,  2i  cause  de  la  grosseur  db 
Icur^'fleàrri' sont  les  pîus  '  dTfficîles  à  dessécher. 

'^ioii  -  jilioisas  sont  â'  èbsèrVer  dana  la  dessicadoc  t 


^ 
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IVpttisement  des  liquides ,  qui  ferraenteroient  et  caii^^ 
seroient  la  destruction  de  la  plante  ;  la  conservatioor 
de  la  couleur;  Tapplatissement  des  parties. 

i^.  On  parvient  à  Tëpuiseinent  des  liquides ,  ou  au 
Dessèchement  proprement  dit ,  en  pressant  la  plante  , 
en  la  changeant  de  papier,  en  la  repassant  avec  un 
fier  chaud,  ou,  enfin ^  en  l'exposant  &  la  chaleur  da 
foleil  ou  d'un  four. 

I  La  pression  doit  être  mcnagc^e  ^  car ,  si  on  les  presse 
trop,  elles  noircissent.  Il  faut  s'j  réprendre  &  plusieurs 
£015,  et  d'autant  plus  que  les  plantes  ont  plus  de 
suc  II  est  bon ,  deux  ou  trois  heures  après  qu'on  les 
a  pressées  pour  la  première  fois ,  de  leur  donner  dé 
Tair  en  ouvrant  le  papier^  pour  les  ressuier*  Une  heure 
après  il  faut  les  remettre  en  presse^  Ces  attentions 
contribuent  singulièrement  à  la  conservation  des  plantes, 
car  s'il  est  avantageux  de  les  privef  de  tout  leur  flegme , 
il  Test  bien  autant  de  leur  conserver,  s'il  est  possî<^ 
Jble ,  la  sorte  d'huile  ou  d'aromate  qui  leur  est  pro-^ 
pre,  qui  les  rend  incorruptibles  et  souples ,  et  qu'on  leur 
enlève  en  les  desséchant  trop  brusquement. 

Il  faut  à  chaque  fois  changer  la  plante  de  papier, 
#a  au  moins  de  place  dans  le,  même  papier*  Il  y  a 
sur  toutes  ces  choses  un  tact  que  l'expérience  seule 
peut  donner.  —  Il  faut  quelquefois  ^  le  premier  jour , 
changer  la  plante  cinq  et  six  fois  ;  quelquefois  il  suffit 
d'une  seule.  Les  jours  suivans,  le  changement  serd 
moins  fréquent ,  et  assez  ordinairement  il  suffit  d'une 
fois  par  jour.  On  éloigne  encore  davantage  les  chan*» 
gemens  lorsque  la  dessication  est  très-avancée. 

he  repassage  au  fer  chaud  demande  encore  plus  de 
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management ,  car  les  plantes  noircissent  aisément  par 
cette  opération  ^  qui  cependant  est  nécessaire  pour  les 
plantes  succulentes.  Il  faut  mettre  quatre,  cinq  ou 
six  feuilles  de  papier  entr'elles  et  le  f er ,  et  une  main 
par~de6Sous,  et  les  exposer  à  Tair  aussi-tôt  qu'on  les 
a  pressées.  Mouton  Fontenille  recommande  avec  raison 
de  ne  point  passer  le  '  fer  sur  les  fleurs  •  des  Li— 
liacées  et  des  Orchidées.  Il  observe  qu'il  faut  aussi 
éviter  de  le  passer  sur  les  feuilles  de  ces  dernières  , 
quoique    cela  soit  nécessaire  pour  celles  des  Liliacées* 

En  général ,  il  faut  tendre  h  débarrasser  la  plante 
de  son  humidité  avec  le  moins  d'effort  possible.  Ainsi  y 
une  plante  scche  par  sa  nature,  peut  être  pressée 
prumptement  et  sans  ménagement^  il  est  bon^  au  con- 
traire ,  d'exposer  à  l'air ,  plus  ou  moins  long^tems  , 
les  piaules  succulentes  avant  de  les  presser.  Il  ne  faut 
pas  s'inquiéter  si  elles  se  crispent  un  peu;  l'humidité 
qui  leur  reste ,  et  qui  s  étendra  par  la  presse ,  sufEra 
pour  les  rétablir  dans  un  état  convenable. 

La  meilleure  de  toutes  les  presses  ,  dit  Adanson  , 
est  celle  du  corps  humain  ,  qui  communique  aux  plaa-* 
tes  une  chaleur  su fl6 saute  pour  leur  faire  évaporer ,  ou 
du  moins  communiquer  au  papier  qui  les  entoure  , 
la  plus  grande  partie  de  leur  humidité.     . 

Ce  moyen  cependant  scroit  insuffisant  pour  les  plantes 
pourvues  de  beaucoup  d'humidité.  Les  plantes 
aqueuses  exigent  le  fer  chaud.  A  l'égard  des  plantes 
grasses  et  pulpeuses  ^  il  est  bon  de  les  exposer 
a\i  soleil  ,  en  ayant  soin  d'envelopper  leurs  fleuri  , 
et  même  d'exposer  les  plus  épaisses  à  la  chaleur  d'un 
four  qui  ne  doit   pas    passer,  quatr^vingt  degrc«« 
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'  G>iicluons  de*là ,  que  pour  de3sëcher  parfaitement 
les  plantes  y  il  y  a  deux  extrêmes  h  éviter  :  la  trop 
grande  humidité  et  le  trop  grand  desséchement«  On 
remédie  au  premier  inconvénient  par  la  clialeur  et  la 
pression ,  si  la  plante  n'est  pas  moisie.  On  remédie  au 
second  en  aspergeant  légèrement  la  plante  ou  mcme. 
eu  la  trempant  dans  l'eau  et  la  ret'rant  aussi-tut^,ou 
enfin ^  en  l'exposant  à  la  vapeur  de  1  eau  c.  aude  ;  après* 
quoi  on  la  remet  en  presse  et  on  la  dessèche  de 
nouveau  avec  les  ménagemens   convenables. 

Je  termine  par  une  observation  importante^  due  au 
docteur  Pallas  ^  et  rapportée  par  Mo  <tun  Fontenille. 
Elle  concerne  les  plantes  grasses,  telles  que  les  Or- 
pins  ,  les  Joubarbes  et  les  Ficoïdes ,  que  leur  pulpe  rend 
très-difficiles  à  dessécher ^  qui  deviennent  méconnols-* 
sables  dans  les  herbiers  ,  et  qui  sont  de  plus  sujettes 
à  perdre  leurs  feuilles  par  l'effet  de  la  pression*  tt 
faut  les  laisser  macérer  pendaut  vingt-quatre  heùrev 
dans  l'eau-de-vie ,  les  essuyer  et  sécher  avec  un  ling0 
fin  ,  et  les  changer  t^ès-souvent ,  de  papier  pendant 
deux  ou  trois  jours,  en  les  pressant  grbduellement  jus*^ 
qu'à  leur  parfait  dessèchement* 

3^  La  conservation  de  la  couleur  mérite  toute  Fat* 
tention  du  faiseur  d*herbier.  Cet  attribut ,  trés^fîigaçe 
dans  beaucoup  de  plantés  ,  est  ,  dans  toutes  ^  iotéres^ 
sant  à  conserver*  On  y  parvient  en  les  entourant  d'un 
papier  aluné»  Il  faut  plonger  dans  une  forte  dissolit- 
tion  d'alun  ,  du  papier  bibule ,  le  laisser  sécher  ao 
grand  air,  et  s*cn  servir  ensuite  pour  envdopper  lea 
fleurs* 
3^«  L'i^pphtUsem^m*  JX  est  d'autant  plu9  fâçUeus 
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d'altâ'er  les  formes^  naturelles  ,  que  souvent  celles 
mêmes  des  tiges  ,  qui  sont  communëment  les  parties 
les  plus  ëpaisses^  sont  un  des  caractères  les  plus  saiW 
lans  de  la  plante.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  des  faimilles 
entières,  comme  les  Labiées  qui  ont  la  tige  quadran» 
gttlaire  ;  elles  se  distinguent  assez  par  leurs  fleurs } 
mais  je  le  dis  pour  certaines  espèces  qui  se  distinp- 
guent  de  leurs  congénères  par  la  fomie  de  leurs  tigea , 
telle  que  le  Millepertuis  quadrangulaire.  Je  le  dis  aussi 
pour  les  feuilles  de  quelques  plantes  grasses  •  comme 
les  Ficoïdesy  dont  la  forme  prismatique  variée  coa^i- 
titue  le  caractère.  Il  conviendroit  peut-être  pour  ces 
dernières ,  qui  sont  peu  nombreuses ,  de  conserver  à 
l'esprit  de  vin»  sinon  la  plante  entière,  du  moins  un 
^hantillon   caractéristique. 

En  général,  cependant^  il  est  indispensable  d*applattr 
plus  ou  moins  les  parties  saillantes,  pour  diminuer  le 
volume  des  herbiers,  et  donner  la  facilité  de  les  em- 
piler sans  produire  des  bosses  qui ,  en  détruisant  l'ho- 
rîaontalité  des  plantes  empilées ,  les  forcent  souvent  i 
se  rompre ,  ou  les  metteAt  en  danger  de  glisser  lors- 
qu'on les  déplace. 

U  j  m  un  moyen  bien  simple  d'applatir  les  tiges 
ligneuses  t  c'est  de  fendre  leur  écorce  dans  sa  longueur, 
et  d'en  retirer  adroitement  le  bois.  J'avoue  cependant 
qu'il  n'est  pas  inutile  de  conserver  le  bois  pour  en 
examiner  le  tissu,  et  je  voudrais  au  moins  que  Toa 
en  conservât  quelques  coupes  horisont aies  ^' assez  minces 
pour  être  fixées  d'une  manière  quelconque  dans  l'herbier. 

Les  fleurs  à  grosse  tète ,  telles  que  les  Composées, 
doivent  être  soumises   à  une  pression   trèa*forte   qui 
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lâpplatisse  et  ëcrase  en  méme-tema  les  insectes  qui  s*jr 
trouvent  loges.  Le  gluten  qui  en  sort  cuLe  le$  folioles 
da  calice ,  et  retient  les  fleurettes ,  qui  ,  sans  cela , 
se  détacheroient.  Il  faut  les  laisser  à  la  presse  )us<* 
qu'à  ce  qu'elles  soient  sèches  y  et  placer  plusieurs  dou* 
blés  de  papier  sur  les  parties  voisines  pour  rétablir 
le  niveau  et  empêcher  qu'elles  ne  se  crispent.  Si  quel- 
que écaille  ou  quelque  fleur  se  détache,  il  faut  les 
remettre  en  place  après  avoir  passe  lëgérement  un  peu 
de  gomme  arabique  au-dessous* 

De  la  conservation  des  Herbiers. 

La  plante ,  parfaitement  desséchée ,  doit  être 
mise  dans  le  pli  d'une  double  feuiUe  de  papier 
fort,  bien  sec  et  non  collé.  Le  papier  gris  est 
plus  économique  ;  le  papier  blano  est  plus  agréa- 
ble; trop  filauc  9  cependant,  il  tue  les  plante» 
par.  son  éclat.  La  meilleure  dimension  podi*  nu 
herbier  me  paroit  être  le  format  grand  raiaiift. 
Toutes  le^  plantes  qui  n'excèdent  pas  quatre 
décimètres,  de  hauteur  (environ  quinze  pouoes) 
et  environ  trois  décimètres  de  largeur  (environ 
ouze  ponces}  ,  peuvent  iy  ranger  sans  être 
ployées.  Il  faudra  ployer 9 s'il  est  possible,  cellep 
qai  sont  plus  longues  et  plus  larges,  et  ne  di<- 
viser  que  lorsqu'on  ne  pourra  pas  &ir6  autn^ 
ment 
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II  est  ridicule  d'attacher  ou  de  coller  les  plantes. 
Souvent  le  caractère  est  sur  la  face  postérieure 
dont  on  s'interdit  la  vue  ;  il  faut  d'ailleurs  pou- 
voir remuer  la  plante  pour  la  visiter  et  la  dé- 
barrasser des  insectes  qui  peuvent  l'attaquer, 
eu  la  passant  entre  les  do!gts.  L'étiquette  doit 
être  écrite  sur  un  papier  volant ,  qu'on  peut  fixer 
avec  mie  épingle. pour  se  laisser  la  liberté  de 
la  changer. 

Il  est  bon  de  conserver  le  plus  possible  le 
nfveau  dans  les  herbiers,  par  les  raisons  que 
)'ai  dites.  Pour  y  parvenir ,  on  peut  mettre  dans 
quelques  endroits  de  petites  calles  ,  composées 
de  plusieurs  doubles  de  papier  on  de  carton 
léger,  que  Ton  colle  a  u<  quatre  coins  des  feuilles 
chargées  des  plantes  les  plus  épaisses.  Mouton 
Fôntenille  conseille  pour  ce  collage  uil  mélange 
de  Jomme  arabique  et  deux  tiers  de  gomme 
àdragant,  comme  ne  répandant  aucune  mau- 
vaise  odeur  et  n'attirant  point  les  insectes. 

Le  même  botaniste  conseille  d'enfermer  cha- 
que paquet  ou  volume  de  plantes  ^  de  quatre 
pouces  d'épaisseur  environ,  entre  deux  forts 
cartons- de  même  grandeur,  bordés  de  parche- 
min^ pour  éviter  qu'ils  ne  se  coupent;  de  les 
lier  avec  une  ficelle  nouée  dti  nœud  ' d*tmbal- 
leur ,  afin  de  le  dénouer  facilement,  et  de  Fcû* 
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fermer  dans  une  boëte  de  sapin ,  peinte  à  Vhuiie 
et  fermée  exacte  ment,  afin  de  préserver  les  plantes 
de  la  poussière  et  des  insectes. 

De  Vusage  des  Herbiers. 

Fonr  faire  usage  d'un  herbier,  il  faut  le  dis- 
poser dans  un  ordre  méthodique.  On  choisira 
pour  cela  la  méthodei  que  Xox\  jugera^  sinon  la 
meiUeure ,  du  moins  la  plus  commode.  Sous  ce 
rapport ,  ce  sera  sans  doute  celle  de  Linné  , 
josqu^à  ce  qu'on  ait  fait  pour  toute  autre  des 
livres  aussi  usuels  qu'il  en  a  fait,  ou  qu'on  en 
a  fait  pour  la  sienne.  Jusques-là  elle  aura,  par 
cela  seul ,  un  extrême  avantage  sur  celles  mêmes 
qui  Im  seroient  préférables. 

II  e$i  fort  simple  de  coller  à  la  base ,  ou  sur 
le  côté  de  la  feuille  renfermant  la  première 
espèce  de  chaque  genre,  le  nom  de  ce  genre, 
et  d*cn  faire  autant  à  une  place  différente ,  et 
d'une  manière  plus  marquée,  sur  la  feuille  ren- 
fermant la  première  plante  de  chaque  classe. 

,      ,  ... 

Tous  les  fruits  ne  peuvent  pas  être  conservé» 
dans  des  papiers  avec  les  plantes  auxquelles  ils 
appartiennent.  Souvent  leur  volume  ne  le  per- 
met pas.  D'ailleurs  y  ils  y  perdent  leur  forme ,  et 
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Ton  ne  peat  plus  reconnoîTre  leur  distribution 
intérieure  ;  enfin  ^  les  graines  se  détachent  et  so 
perdent. 

Far  tontes  ces  raisons ,  il  convient  qu'un  bo- 
taniste aity  indépendamment  de  son  herbier,  un 
GrainieTy  ou  collection  de  fruits  conservés  et 
étiquetés,  enfermés  dans  du  papier,  dans  des 
boëtes,  et  mieux  encore  dans  des  bocaux,  et 
rangés  suivant  une  méthode  ou  un  système  quel« 
conque,  poar  être' facilement  retrouvés  et  étu- 
diés. Il  convient  que  l'herbier  et  le  grainier 
foient  rangés  dans  le  même  ordre ,  et  s'ils  sont 
numérotés ,  que  les  numéros  se  correspondenf. 

Les  fruits  charnus  et  pulpeux  peuvent  élre 
conservés  dans  des  bocaux  remplis  d'esprit  de 
vin ,  ou  de  quelqu  autre  liqueur  composée  pour 
cet  effet. 

Lorsque  Toù  a  plusieurs  fruits,  il  est  bon  d'en 
couper  un  transversalement  y  pour  que  Ton  puisse 
examiner  sa  distribution  intérieure,  la  siination 
«t  le  nombre  des  cloiwns^  la  structure  et  la  po- 
sition da  Placenta,  Tarrangemient  des  graines^ 
le  lieu  de  leur  attache ,  eta 
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CHAPITRE  VII  ET   DERNIER. 

Des  Méthodes. 

\J  N  donne  le  nom  de  Méthode  aux  principes 
qui  règlent  un   botaniste   dans  la  distribution 
des    ^gétaux   en  classes  ,  ordres  ,  sections  , , 
genres  et  espèces.  On  le  donne  quelquefois  aussi 
à  cette  distribution   toute  faite. 

Les  bases  de  toute  distribution  méthodique 
soat  les  caractères.  Si  le  méthodiste  les  consi- 
dère tous  ensemble ,  en  observant  avec  justesse 
tous  leurs  rapports  ,  et  réglant  leur  valeur  ré- 
ciproque d'après  la  considération  du  rang  que 
la  nature  elle-même  a  semblé  leur  assigner,  sa 
ûjéthode  est  tout  à-fait  naturelle.  S'il  n'en  con- 
sidère que  quelques-uns ,  sa  méthode  est  ar//- 
ficielle  ;  mais  elle  approche  de  la  méthode  natu- 
relle, s'il  a  pris  pour  base  les  caractères  les 
plus  importans  ,  et  s  il  a  su  adapter  à  ses  di- 
visions les  plus  générales  les  caractères  les  plus 
généraux  ;  à  ses  divisions  secondaires^  des  carac- 
tères du  second  ordre ,  etc. ,  etc.  Elle  s'en  éloi- 
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gne ,  au  contraire ,  s'il  à,  pri«  .pour  base  des  ca- 
ractères de  peu  d'importance,  ou  s'il  s'est  permis 
de  subordonner  des  caractères  du  premier  or- 
dre, à  des  caractères  d'un  rang  inférieur. 

Ainsi  Tournefort  en  tirant  ses  principaux  ca- 
ra^clères  de  la  corolle  ,  et  ses  caractères  secon- 
daires du  fruit ,  a  cré^  une  méthode  à  la  vérité 
plus  aisée  dans  l'application,  mais  moins  satai- 
relie  et  moins  sûre  que  s*il  eût  tiré  ses  premiers 
caractères  du  fruit,  et  les  seconds  de  la  corolle. 
On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  la  signincation 
du  mot    Système  en  botanique.  Il  y  en  a  qui 
n'entendent  par  ce  mot  qu'une  méthode  arti- 
ficielle fondée  sur  la  considération  d'une  seule 
partie  ,  ou  d'un  seul  organe ,  ou  des  organes  des- 
tinés à  une  seule  fonction.  Ainsi  il  fatidroit  ap- 
peler Système  des  feuilles ,  la  distribution  mé- 
thodique  que  Sauvages  a  faite  des  végétaux, 
d'après  la  seule  considération  de  leurs  feuBles, 
comme  on  appelle  Système  sexuel  y  la  méthode 
de  Linné ,  qui  n'est  fondée  que  sur  la  considé- 
ration des  organes  de  la  génération. 

Je  crois  néanmoins  qu'une  méthode  fondée 
sur  deux  ou  trois  considérations  ,  telles  ,  par 
exemple  ,  que  celle  du  nombre  des  di\nsions 
de  la  corolle  et  du  calice ,  jointe  à  ceHe  du 
nombre  des  étamines  et  des  pistils ,  seroit  encore 

un 
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un  Système^  et  je  regarde  ces  expressions  Méthode 
artificiette  et  Système^  comme  parfaitement  sy- 
nonymes  en  botanique. 

Mais  pour  éviter  tout  équivoque,  fai  cru  bien 
faire  de  ne  me  servir  que  du  terme  de  méthode. 

Comme  je  me  suis  étendu  fort  au  long  dans 
mon  chapitre  des  caractères,  sur  leur  diflérenfe 
nature,  ainsi  que  sur  leur  diETérente  valeur  ,  je 
ne  dirai  rien  ici  de  leur  usage  et  de  leur  emploi 
dans  les  méthodes,  et.  j'y  renvoie  mes  lecteurs. 

J'ajouterai  seulement  que  de  même  que  les 
méthodes  se  divisent  en  naturelles  et  artificielles 
suivant  que  l'on  considère  Tuniversalité  ou  une 
partie  seulement  d^s  notes  caractéristiques,  on 
les  divise  aussi  en  universelles  et  partielles  sui- 
vant que  le  méthodiste  les  a  appliquées  à  Tunivcr- 
salité  des  végétaux,  ou  seulement  à  une  portioii 
déterminée  d'entr'eux ,  c'est-à-dire  ,  à  un  ordre 
gaelconque  ou  famille  de  plantes. 

Ainsi  la  méthode ,  ou ,  si  Ton  veut ,  le  système 
sexuel  de  Linné,  est  une  méthode  universelle. 
Mais  la  méthode  des  Graminées  de  Scheucbser-, 
celle  ^  des  Ombellifères  de  Çrantz  ,  celle  des 
Mousses  d'Hedwig, etc., etc., sont  des  méthodes 
particulières  ou  partielles. 

Je  vais  faire  cohnoîtré  les  méthodes  univer- 
selles les   plus  estimées ,  et  quelques  méthodes 

3  a 
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partielles  cfe  plantes  Cryptogames  ;  cette  partie 
des  végétaux  étant  la  moins  connue ,  est  celle 
qui  den\ande  le  plus  d'étude ,  et  pour  laquelle 
par  conséquent  5 il  faut  réunir  le  plus  de  moyens. 

SECTION    PREMIÈRE. 
Méthodes  universelles. 

Trois  méthodes  universelles  se  distinguent  sar 
toutes  les  autres,  ce  sont  celles  de  Toumefort,de 
Linné  et  de  Jussieu(i). 

La  première  est  sublime  par  sa  simplicité. 
Mais  l'application  que  Fauteur  lui-même  en  a 
faite  ,  n'est  pas  toujours  très-exacte  ;  quelques* 
Unes  de  ses  divisions  sont  confuses  ;  beau- 
èfaiip  de  plantes  nouvelles  ayant  été  décou- 
vertes 5  il  manque  des  divisions ,  ou  des  subdivi- 
sions', que  TouRNEFORT  eût  crées  pour  elles 
s'il  les  eût  connues  ;  enfin  ,  la  composition  de 
ieà  genres  est  loin  de  la  perfection  a"  laquelle 

'  (i)  Si  Ton  veat  avoir  ta  clef  dés  principales  méthodes 
êé  Wàbiqiie  ,  universelle»  ou  partielles  y  naturelles  ou 
artificielles  ,  on  peut  consulter  i^.  Touvrage  de  Linné, 
intitulé  CjLjéSs^s  l'LJitTJitUM  ,  i  volin<^8^.  JLugd.haU 
1738,  2°.  Un  ouvrage  moderne  de  Mouton  Fontenille^ 
intitulé  Tableau  des  Sjrstâmes  de  Botanique  généraux 
et  particuliers,  i  vol.  in-8°.  Lyon  1798. 


on  est  parvenu  depiiisl  Malgré  ces  dëPants ,  le 
mérite  d'un  plan  simple ,  et  dhuie  expression  claire , 
si  précieux  dans  toutes  lés  sciences,  fera  fou* 
jours  de  nombreux  partisans  à  Tournefgrt.  Il 
est  vraisemblable  que  sa  méthode  sera  toujours 
celle  des  commençans ,  et  p«ut-6tre  devien* 
droii-elle  aussi  celle  des  initiés ,  si  un  hdnune 
d'un  bon  esprit  et  d'un  grand  savoir^  la  rappro-< 
choit  de  l'état  actuel  de  la  science. 

La  deuxième  est  recommandable  par  l'exaoti* 
tode  de  ses  détails  5  et  par  une  composition  tc4le  | 
que  rien  de  ce  qui  est  connu  ou  à  connoitre 
ne  peut  y  échapper,  et  peut  y  être  placé  après 
coup.  Mais  les  considérations  sur  lesqueHes  elle 
sst  fondée ,  sont  moins  générales,  par  conséquent 
moins  simples  et  moins  naturelles  que  celles  de 
Toumefert.  Linhé  Ta  bien  senti  ^  en  la  compo* 
aant.  Il  a  dit  et  écrit  que  la  méthode  natu* 
relie ,  supérieure  à  'sob  système  comme  à'  tout 
autre,  étoit  la  seule  parfaite ,  et  le  but  vers  le« 
quel  dévoient  tendre  tous  les  efibrts  des  bota« 
nistes.'  Mais  un  mérite  inappréciable  de  cet 
homme  înstement  célèbre  ^t* d'avoir  créé  pour 
la  science  un  langage  saâs  lequel  la  haturd  trop 
variée  devenait  inéludiable.  Ce  langage  une  fois 
inventé  est'  impérîssaUe  ,  et  seul  9  immoiialise; 
seu' auteur.  U  n'en  èot  peiit^ètr^  pas  de  vaêmm^ 
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de  son  sysltème  pris  mn  lui-même  ;  mais  comme 
il  a  Tavaiitage  d'être  le  premier  auqael  cette 
bette  inTentioii  ait  été  appliquée ,  on  est  par- 
venu, sans  y  penser^  à^j^egarder  Kun  comme 
aussi  nécessaire  que  Fautif.  Ajoutons  que  le  sys- 
tème Limtéen  ^st  le  seul  qui  ait  été  appliqué 
à  toutes  les  espèces  ccmnues^  et  ea  méme*tems 
le  plus  aisé'i  completter. 

La  troisiàme  méthode  n'estencore,  pour  ainsi 
dire,  que  le  modèle  ou  le  plan  le  moins  imparEsiit 
possible  d'un  monument  que  la  philosophie  vait 
élever  ^i  Fhonneur  de  la  nature.  L'ouvrage  de 
JussiBU  n'est  qu'on  essai;  maison  peut  dire 
qu'un  iel  essai  ^st  an  coup  de  mattve* 

La  méthode  naturelle  met  a  proBt  tons  les 
rapports  d'organisation  qui  existent  entre  les  vé- 
gétaux. Dans  les  deux  autres  on  perd  de  vue  que 
les  plantes  sont  des  êtres  vivans.  On  le  sent  àaos 
les. écrits  philosophiques  4e  Linné  ;  mais  on  1km- 
blië  4|uand  on  »e  fait  qqe  £re  l'tixposîtioa  de 
ses  genres  ou  de  8e&  espèces  ,  tSt  compter  mé* 
canîquement ,  ou  «nesurer  y  des  étemioes  et  des 
styles.  Bans  la  méthode  naturelle ,  an  contraire , 
on  est  continuellement  occupé  de  l'ensemUe. 
On  compare  la  plante  au  berceau  avec  la  plante 
pubère j  on.  adulte. .  La  .knainère  dont  -elle  e^ 
noncrie  dans  Iqs  prnmifirs  inataiis  ^  annonc^î  quels 
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seront  ses  dëveloppemens;  et,  réciproquement, 
ses  développemens  bien  observé»  annoncent  ce 
qu'elle  fut  en  sortant  de  la  semence.  Car  un 
accord  admirable  règne  entre  toutes  les  parties, 
entre  tous  les  organes  de  la  même  plante^  en- 
tre les  divers  états  par  lesquels  elle  passe  succes- 
sivement de  la  plus  étonnante  concentration  au 
plus  étonnant  développement-  Celui  qui  possé- 
dera bien  la  méthode  naturelle,  en  voyant  une 
plante  un  instant ,  saura,  par  ce  qu'elle  est ,  ce 
qa'elle  fut ,  et  ce  qu'elle  sera  ;  il  distinguera  la 
place  qu'elle  occupe  dans  l'immense  étendue 
du  règne  végétal ,  dans-  la  grande  chaîne  des 
êtres  organiques,  et  dans  l'ordonnance  générale 
de  la  nature. 

On  ne  peut  mieux  sentir  la  beauté  et  en 
même-tems  la  difficulté  de  la  méthode  natu- 
relle, qu'en  comparant  les  diilërentes  famille^ 
de  plantes  aux  diverses  peuplades  ,  dont  cha- 
cane,  voisine  de  beaucoup  d'autres,  occupe  une 
partie  différente  de  la  surface  du  globe.  En  re- 
gardant au  centre  de  chacune  de  ces  régions , 
on  y  remarque  des  traits,  des  attitudes^,  un  pbrt, 
qoi  caractérisent  d'une  manière  très-marquée 
chacun  des  peuples  qui  Thabite.  Mais  qu'on  se 
reporte  aux  limites ,  les  physionomies  des  peu- 
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pies  voi«n^  ,  très-semblables  sur  cette  ligne , 
ne  peuvent  plus  se  distinguer.  Les  différen- 
ces échappent  ;  elles  existent  cependant.  Mais 
les  nuances  des  différens  caractères  qui  se  pro- 
noncent en  avançant  vers  le  centre  des  diffé- 
rentes régions,  se  dégradant  vers  leurs  limites, 
s'y  fondent  comme  les  couleurs  les  plus  voisines 
de  larc-en-ciel ,  et  ne  laissent  pas  appercevoir 
la  ligne  do  séparation. 

Cet  ordre  nuancé  des  productions  de  la  na- 
tùre,  est  sans  doute  le  plus  parfait  ;  mais  pour 
l'établir ,  on  sent  qu'il  faut  réunir  à  la  connois* 
sance  entière  de  toutes  les   espèces  existantes 
une  étude  approfondie  de  leur  organisation  ,  et, 
ce  qui  n'appartient  c[u'à  un  petit  nombre  d'bom- 
mes,  un  discernement  exquis  pour  mettre  chacune 
à  sa  place.  Aussi  cette  méthode,  de  toutes  la  plus 
séduisante,  celle  qui  exclut  de  la  science  les  gens 
qui  n'ont  que  de  la  mémoire  ,  est  de  toutes  la 
plus  diiiicile ,  et  l'est  au  point  que  beaucoup  d'hora- 
mes  très-sensés   la  regardent  comme    un   but 
qu'il  est  utile  de  se  proposer,  mais  qu'il  est  im- 
possible d'atteindre.  On  doit  donc  s'en  occuper 
aprps  toutes  les  autres. 

Par  une  raison  contraire ,  celle  qui,  se  bor- 
nant   à  un   petit  nombre  de  détails  ,    n'envî- 
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sage  qne  ce  quHl  y  a  communément  de  plus 
beau  et  de  plus  apparent  dans  la  plante  ;  qui , 
dans  la  fleur  ,  ne  fixe  son  attention  que  sur 
cette  partie  brillante  qui  attire  tous  les  regards , 
la  corolle  ;  qui  enfin  ,  dans  la  corolle  même  ^ 
ne  s'attâcbe  à  considérer  que  la  forme ,  et ,  lors- 
que cette  forme  n'est  pas  assez  diversifiée,  at- 
tend qu'un  fruit  toujours  aisé  à  distinguer  d'un 
antre  fruit,  ait  succédé  à  une  fleur  trop  sem- 
blable ;  cette  méthode  ,  dis-je ,  qui  charuie  les 
yeux  et  occupe  l'esprit  sans  fatiguer  la  pensée , 
est  sans  doute  celle  par  laquelle  on  doit  com- 
mencer l'étude  de  la  botanique.  C'est  aussi  celle 
que  nous  allons  exposer  la  première. 

MÉTHODE   DE    TOURNEFORT. 

TouRNEFORT  commeuce  par  diviser  toutes 
les  plantes,  d'une  part  en  herbes  et  sous-ar- 
brisseaux ,  de  l'autre  en  arbres  et  arbris- 
seaux. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Des   Herbes  et  Sous  ^  Arbrisseaux. 

Dans  les  herbes ,  (  comme  dans  les  arbr^  ) 
il  n'examine  d'abord  que  les  fleurs. 

G4 
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Les  fleurs  ont  une  corolle  ,  ou  en  sont  pri* 
vées  ;  de -là  deux  divisions. 

PREMIERE      DIVISION. 

Des  Herbes  et  Sous- Arbrisseaux  dont  lafleur 
estpourvue  d'une  corolle. 

Celles-ci  sont  umples  ou  composées. 

Des  Herbes  et  Sous- Arbrisseaux  à  Jleuf  simple 

pourvue  d'une  corolle. 

Ici  il  &ut  considérer  si  la  corolle  est  d'une 
seule  pièce,  ce  qu'on  appelle  ilfo/zo;?^/^/^ ;  ou  de 
plusieurs ,  Polypitale. 


COROLLE  SIMPLE  MONOPÉTALE.  Elle 

est  régulière  ou  irrégulière. 

RÉGULiéRE.  L'auteur  en  fait  deux  classes* 
Classe  ^'^  CAMPANIFORMES. 

Dans  les  (leurs  qu'il  y  rapporte ,  il  distingue 

quatre  modifications  delà  même  forme, savoir: 

Les  Campaniformes  proprement  dites ,  c'est- 
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â-dire ,  qui  approchent  le  plus  de  la  forme  d'une 
cloche.  La  Campanule. 

Les  Campaniformçs  tubuleuses ^qa!  sont  lon- 
gues et  étroites.  Le  Sceau  de  Salomon  (i). 

Les  Campani/brmes  ouvertes ,  c'est*à-dir  e ,  très- 
évasées^  et  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  un 
bassin.  La  Mauve  (considérée  comme  monopétale, 
va  la  cohérence  des  parties  qu'on  regarde  plus 
ordinairement  comme  des  pétales  distincts  ). 

Les  Campaniformes globuleuses ,  qui  sont  plus 
étroites  à  leur  ouverture  qu'à  leur  milieu  (2).  Le 
Moguet  de  mai. 

Ces  distinctions  ne  sont  qu'un  développement  du 
caractère  classique  àeToMTixeïorX  y  et  non  labas« 


(i)  Je  ne  dis  pas  fleurs  en  tube ,  ce  qui  rentreroit 
dans  la  forme  en  entonnoir ,  composée  d'un  tube  ter- 
mine par  un  ëvasement  très-marque ,  telle  que  celle 
da  Lilas  ,  qui  appartient  à  la  deuxième  classe»  Ce 
n'est  pas  de  celle-là  qu'il  s'agit ,  mais  plut^^t  de  la 
forme  d'une  clochette  très-alongée ,  ou  de  celle  d*un 
doiff  de  gand  un  peu  court.  Je  n'ai  pas  ose  mettre  en 
ligne  ce  terme ,  que  cependant  je  crois  bon. 

(2)  C'est  ce  qu'on  a  appelé  fleur  en  grelot»  Expres- 
sion qui  n'est  pas  tout-à-fait  juste  ^  parce  que  le  plus 
souvent  un  grelot  est  tout-à-fait  rond  ,  et  que  la  fleuf 
dont  il  s'agit  se  termine  toujours  par  un  limbe  plus  ou 
moins  évasé* 


I06  M   É   T   H   O  D  B 

de  ses  subdivislous  de  classe  qu'il  appelle  sections, 
et  qu'aujourd'hui  on  eût  appelé  ordres. 

Ces  sections  ou  ordres  sont  au  nombre  de 
neuf;  le  caractère  de  chacun  se  compose  du 
caractère  générique  (  Fleur Campanif orme  )^t{ 
d'un  caractère  toujours  tiré  du  fruit.  Ce  der- 
nier ,  qui  est  le  caractère  essentiel  de  la  secUon , 
va  être  présenté  seul.  Il  eût  été  surabondant  de 
répéter  pour  chaque  section,  le  caractère  clasr 
sique,  qui  étant  placé  en  tête  sert  une  fois  pour 
toutes.  Voici  ces  neuf  sections. 

1.  Dont  le  pistil  devient  un  fruit  mou  et  assez  gros* 
La  Mandragore ,  la  Belladone. 

2.  Dont  le  pistil  devient  un  fruit  mou  et  assez  petit» 
Le  Muguet ,  le  Fragon  aussi  nommé  Houx-Frëlon. 

5.  Dont  le  pistil  devient  un  fruit  sec  ,  ou  capsule, 
simple  ou  composée,  La  Gentiane ,  la  Tithytnalc  ou 
Euphorbe^  le  Liseron,   le  Gljux  ,  VOxrs  ou  Oxjus* 

4*  Dont  le  pistil  devient  une  seule  semence*  La  Rhubarbe. 

5.  Dont  le  pistil  devient  un  fruit  composé  de  cap" 
suies  en  gaine ,  oufollicules  (  i  ).  Le  &)lylëdon  ,  T Apoçyn, 
le  Pkriploca  ,  l'Asclëpiade.  ^ 

6.  Dont  le  pistil  est  renfermé  dans  une  gaine  qui  se 
termine  en  colonne  droite  ,  et  devient  un  fruit  composé 
de  plusieurs  capsules*  La  Mauve,  la  Guimauve,  TAIcëe, 


(i)  Voyez  Texplication  de  ce  terme  au  commencement  du  seconi 
volume ,  page  37. 
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YAdvtilom  ou  Sxda  ,  la  Ketmie  ,  la  M^lacuka  ,  le 
Cotonier. 

7.  j9o/if  /e  calice  devient  un  fruit  (i)  communément 
charnu.  La  Brjrone  ,  le  Tjmnus  ,  le  Sicyo'îdbs  ou  «S/*- 
rro5^ la  Pomme  de  Merveille,  le  G>ncombre^ la  Courge, 
l'Angourie» 

8.  Dont  le  calice  devient  un  fruit  sec,  La  Campanule» 

9.  Dont  le  calice  devient  un  fruit  double.  La  Ga- 
rance, le  Galllet,  vulgairement  Caillé-lait,  la  Croi«- 
lette. 

Classe  IL  INFONDIBULIFORMES. 

Dans  les  fleurs  quil  y  rapporte,  il  dislingue 
trois  modifications  : 

Les  Infbndibuliformes  proprement  dites  , 
c'est-à-dire  ,  qui  ont  à-pea-près  la  forme  d'un 
entonnoir ,  tubuleux  à  la  base  ,  évasé  par  le 
haut  en  cône  renversé.  Le  Quaraoclit  ou  Ipomée , 
le  Meuîanthe,  le  Tabac  ,1a  Jusquîame  ,1e  Stra- 
if  ONi  UM  ou  plus  généralement  le  Datuka  ,  la 
Pervenche. 

Le^  Hypocraiériformes.  Cest-à-dîre  ,  évasées 
par  le  haut  en  coupe  applatie  (  non  en  cône 
renversé  ).  La  Primevère. 

Les  RotaTjE  ,  c'est-à-di  re ,  les  plantes  à  fleurs  en 


(0  Voyez  l'explication  de  cette  locution  trés-îm- 
propre  ,  tome  I ,  pages  58 1  et  582,  11  vaut  mieux  dire, 
comnie  je  le  ferai  dorénavant  ,  Calice  identifié  avec  U 
fruit. 
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Roue.  Cette  forme  est  celle  d'un  entonnoir, 
dont  on  auroit  coupé  le  tube.  La  partie  qui  reste , 
ressemble  d'autant  mieux  à  une  roue  qu'elle  est  un 
I  peu  concave  d'un  côté ,  par  conséquent  un  peu  con- 
vexe de  l'autre,  et  percée  au  milieu,  avec  une  petite 
saillie  ou  commencement  de  tube  ,  qui  rappelle 
le  moyeu  delà  roue.  La  Bouraclic,la  Véronique. 
Cette  classe  est  divisée  en  huit  sections. 

I  •  Fleur  en  entonnoir  )  fruit  provenant  du  pistil  seul 
(  sans  le  calice  )•  Le  Tabac  ,  la  Pervenche. 

2.  Fleur  en  coupe  j  fruit  provenant  du  pistil  seul, 
JJAndrosjcb  j  la  Primevère  ,  le  Plantain  ,  la  Pulicaîre. 

5.  Fleur  en  entonnoir;  calice  identifié  avec  le  fruit» 
Le  Jalap,  la  Rubëole  ou  Crucianelle  ^  le  TKJjtHBLivM  f 
la  Yalëriane. 

4«  Fleur  en  entonnoir  ou  en  roue  \  pistil  quadruple , 
qui  devient  un  fruit  composé  de  quatre  semences  nues 
mûrissant  dans  le  calice*  La  Boûrache  ,  la  Baglose , 
la  Rapette  ,  la  Yipërine  ^  la  Pulmonaire  ,  le  Grémil , 
la  Consoude  ^  THëliotrope  ,  la   Cjnoglose. 

5.  Fleur  en  entonnoir;  une  seule  semence»  La  Den- 
telaire.  (  Toumefort  a  pris  sa  petite  capsule  alongée 
pour  la  semence  même.  ) 

6.  Fleur  en  roue  ;  fruit  sec  provenant  du  pistil  seuL 
La  Lisimachic ,  le  Mouron ,  le  Sa  m  ours  ou  Mouron 
d'eau  ,  la  Donne  ,  le  Polëmoine  ,  le  Fmkbascvu  on 
Moléne. 

7.  Fleur  en  roue  ;  fruit  mou ,  provenant  du  pistil  seul. 
Le  SoLANUM  ou  Morelle  ,  le  Coqueret ,  le  CapsicvH 
OM  Piment^  le  Cjclame^  la   MoscateUinc. 
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8.  Corolle  en  roue  ;  calice  identifié  avec  le  fruit. 
U  Pimprenelle  (  Poterium  de  Linné  )• 

iRRÉGULiiRE.  L'autear  en  fait  deux  classes. 

Classe  IIL PERSONÉëS (plus généralement 
Anomales  )• 

Tonmefort   appelle  Personées    les  corolles 
monopétales  irrégulières ,  qui  out  quelque  res- 
semblance avec  une  figure  d'homme  ou  d'ani- 
mal. On  a  depuis  étendu  la  signification  de  ce 
mot  à  ton  tes  celles  qui  ont  quelque  ressemblance , 
non-seulement  avec  une  figure  ,  mais  avec  quelr 
qoe  partie  d'une  figure  ,  d'homme   ou   d'ani* 
mal ,  avec  quelque  coëSure ,   comme  un  cas- 
que ou  un  capuchon ,  même  avec  un  doigt  de 
gand  ouvert  par  le  bout  comme  dans  la  Digi- 
tale, etc.,  et  qui  ont  en  même-tems  pour  fruit 
floe  capsule:  ce  dernier  caractère  est  nécessaire 
pour  les  distinguer  des  Labiées  >  qui  ont  aussi 
une  ressemblance  animale ,  mais  dont  le  fruit 
consiste  en  quatre  semences  nues  qu'on  observe 
au  fond  du  ^calice.  (  Voyez  ci-après  Clause  IV.  ) 

Cette  classe  est  divisée  en  cinq  seotions.    . 

I.  Fîeur  en  forme  itvreitleou  de  capuchon.  UArvm. 
{ On  TOtt  que  Tonmefort  considère  ici  la  spathe  comme 
Sûsant  partie  de  la  fleur,  et  Fioflorcscence  composée' 
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de  cette  plante  singulière  comme  une  fleur  simple  y 
2.  Fleur  en  tube  terminé  par  une  languette,  L'Aris* 

toloche  y  la  Lobëlte» 

5.  Fleur  ouverte  par  les  deux  bouts»    La  Digitale , 

la  Bignone  ,  la  Scrophulaire ,  la  GrassettCt  (  Ici  Tour- 

nefort  ne  considère   que  la  corolle  )• 

4.  Fleur  Personée  (  proprement  dite  )•  Le  Mufflier, 
la  Lînaîre  ,  la  Pëdiculaire  ,  le  Mélampjre ,  TEuphi'aise, 
le  Polygale  y  VAdjthoûa  ou  Carmantine,rOrobanchc. 

5.  Fleur  terminée  à  sa  basepar  un  anneau.  L* Acanthe. 

Classe  IV.  LABIÉES. 

Tournefort  appelle  ainsi  les  corolles  monopé- 
tales irrégulières  ,  qui ,  terininées  en  tube  à  leur 
base,  présentent  à  rextréraité  opposée  une  ou 
deux  parties  en  forme  de  lèvres.  Leur  fruit  est 
toujours  composé  de  quatre  graines  nues,  qui 
mûrisseut  )au  fond  du  calice.  Ainsi  elles  diiTe- 
rent  en  cela  des  Personées ,  comme  elles  diffé- 
rent ,par  leur  irrégularité,  ^es plantes  de  la  qua- 
trième section  de  la  deuxième  classe. 

Cette  classe  est  divisée  en  quatre  sections. 

1.  Lesrre  supérieure  très^-arquée ,  ressemblant  pluiéi 
à  un  casque  y  ou  à  une  faucille*  La  Sauge  ,  '  La  Toq^i 
(Scutellakij4)  ,  la  Brunelle. 

2.  Lèvre  supérieure  creusée  en  cuillière*  Le  L^Jfit* 
(  dont  rOrtie  blanche  est  une  espèce  )  ,  la  Ballotte  ;  1< 
Galeopsis  ,  le  Stachys  ,  rAgripaume  ,  la  Molucelle 
la  Menthe  ,  le  Lyçope. 

5.  ïjèvre  supérieure  droite^  La  CrapaudJne ,  la  M^ 


\ 
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lîsse  f  le  Clinopode ,  le  IVomarin  ,  le  Thym  ^  la  Sor- 
riéte  ,  la  Lavande  ^  l'Origan  ,  la  Verveine  ,  l'Hysope, 
la  Cataire  ,  la  Bëtoine  ,  le  Basilic* 
4*  Une  seule  lèvre»  La  Bugle  ,  La  Germandr^* 


COROLLE    SIMPLE    POLYPÉTALE. 

Elle  est  régulière  ou  irrégulière. 

Régulière.  L'auteur  en  fait  deux  classes. 

Classe  V.  CRUCIFORMES  (i). 

La  corolle  est  composée  de  quatre  pétales 
disposés  en  croix  ;  le  calice  communément  com- 
posé de  quatre  fplioles  ;  le  fruit  isolé  du  calice. 

Cette  classe  est  divisée  en  neuf  sections. 

1*  Capsule  non^iliqueusê.  Le  Ckjmbe  ,  laCainëline  p 
le  Fâslel.  (  Toumefort  ne  met  au  nombre  des  siliques^ 
que  celles  qui  sont  longues  et  étroites  comme  celles 
du  Chou*  } 

2,  FruU  assez  court  (  Toumefort  ne  veut  pas  mémo 
rappeler  une  capsule  ) ,  divisé  en  deux  parties  par  une 
cloison,  ^i  coupe,  â  angle  droit  ou  à^peu^rès ,  le  plan 
de  sa  plus  grande  largeur»  Le  TatJiSPJ ,  le  Tblas» 
PiDiu»  de  TourneFort ,  ou  VIberis  de  Linné  ,  le 
CocBhEjiRtA  ,  la  Passe-Rage  (Lsbivium)^ 

5.  Frait  divisé  en  -deuxyarties  par  une  eloison  ,  dans 


(i)  On  dit  plus  ordinairement  Crucifères  :  mais  cette  ëpithète  n'est  ap- 
pBcable  ^'à  la  plante  ^  celle  de  Çrueifarme  ne  convient  qu'à  la  corolle. 
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le  plan  de  sa  plus  grande  Largeur  (i)..  Vj^lyssum,  h 
Lunaire* 

4*  Silique  (  proprement  dite  )  à  deux  loges.  Le  Chou , 
le  Leucomom  de  Tonmefort  ou  l'Arabette  ^  la  Ju- 
lienne ,  la  Turrète  ou  Tourette ,  le  Cresson  ,  la  Den- 
taire y  le  Sjsjrmbre,  la  Moutarde,  le  Yëlar  (j^ar^i  jt^jt.) 

5.  Silique  articulée.  Le  Radis  ,  VHyfbcovm. 

6.  Silique  sans  divisions»  La  Chéiidoine ,  le  SrNJ" 
fisTRt/M  de  Toumefort  ou  le  Clsome  de  Linnë  j  en 
français  le  Mozambë. 

7*  Fruit  à  trois  ou  quatre  loges.  UERVcuâGodeTonr" 
nefort  {Bu  m  as  de  Linné*) 

&•  Plusieurs  semences  réunies  en  téte.lue  Pot  AMOGETQK* 

9*  /Oiiif  mou.  L'Herbe  à  Paris. 

Nota*  On  ¥oit  combien  Tourneibrt  a  réuni  de  plantes  différentes 
dans  cette  classe ,  Uen  jmoins  naturelle  queda  Tétradynamie  de  Lionéf 

Classe  VI.  ROSACÉES. 
'  Une  disposition  des  pétales  autour  des  organes 
sexuels ,  analogue  à  celle  qui  existe  dans  laRosCi 
caractérise  principalement  cette  classe.  Le  nom- 
hre  de  ces  pétales  est  indéterminé  ;  ordinairement 
cinq  :  mais  la  Circée  n'en  a  que  deux ,  TOnagre 
quatre  ,  le  Nymphjea  un  grand  nombre. 
-    Cette  classe  est  divisée  en^  neuf  sections. 

I.  Capsule  sans  divisions  j  isolée  du  calice  ,  ^  f^^ 
s^ouvre  en  travers.  L'Amarante  ,  le  Pourpier* 


«M 


(i)  Touriiefort  dit  :  par  une  cloiêom  paraUkU  aas  valvtt.  Mais  on  sait 
<|ue  celle  du  Thlaspi  est  aussi  parallèle  aux  yalyes ,  cpoiqu'elle  semble 
les  couper  à  angle  droit.  (Voyez  page  51  du  volume  second)  J'u 
donc  été  obligé  de  changer  son  expression. 
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2.  Fruit  à  une  seule  loge ,  isolé  du  calice,  au  iden^ 
dfiéavecluLLeFtiyotf  YArgemonb ,  VAnapodophyl-^ 
IVM  de  Tournefort ,  Is^  Grenadille  ,  la  Morgeline  ,  le 
Myosotis  ,  le  Rossolis  ,  la  pAKNjissiA  ,  le  Jonc  , 
la  Soude,  le  TstEPaiUX,  rHclianthême. 

5.  FruU  à  deux  loges  ,  isolé  du  calice.  La  Salicaire  , 
la  Saxifrage*  ,  > 

4^  Fruit  à  plusieurs  loges ,  isolé  du  calice.  Le  Mille- 
pertuis ,  VAscYKVM  ',  la  Pyrole ,  le  Damasonivm  ,  la 
Rue  f  la  Nigelle  (  en  en  retranchant  les  espèces  qui 
oat  des  fruits  composes  de  capsules  distinctes  ) ,  la  Fa- 
bagelle  ,  la  Coréte  ^  le  Ciste  ,  le  Nënuphar. 

5.  Fruit  isolé  du  calice ,  dans  lequel  les  semences  sont 
comme  nichées*   Le  Nëlumbo ,  le  Câprier. 

6«  Fruit  isolé  du  calice  ,  composé  de  plusieurs  cap^ 
suies  distinctes.  La  Joubarbe  ,  l'Orpiti  ,  la  Fagone  ,  la 
Herse  ,  le  Juncaoo  de  Tournefort  (  Tkmolochiw  de 
Linoé),  le  Géranium  ,  le  Pigamon,  le  Butâme,  le  Y4~ 
râtre  ,    l*£llebore  ,  le  Populage  y  la  Pivoine* 

7.  Fruit  isolé  du  calice ,  composé  de  plusieurs  sé^ 
menées  réunies  en  tête.  L'Anëmone  ,  la  Renoncule  ^  la 
Benoîte  (Tournefort  a  pris  leurs  petites  capsules  pour 
des  semences  ) ,  la  Filipendule ,  la  Gématite ,  le  Fraisier  , 
la  Quinte-feuille,  etc. 

8.  Fruit  mou  ,  isolé  du  calice ,  ou  identifié  avec  lui. 
L'Asperge  ,  T Aralie  ,  TActëe ,  le  Phytolaçca. 

9.  Fruit  seCf  identifié  avec  le  calice.  Le  CuMiNO'i^ 
PEs  de  Tournefort  (  Laqoecia  de  Linnë)  ,  la  Circëe , 
TAigremoine ,  l'Onagre  ,  l'Epilobe. 

Classe  VIL  OMBELLIFÈRES 
Fleurs  en  Rose ,  rassemblée»  en  grand  nom- 
3  H 
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*  brevet  disposées  en  parasol.  Toujours  le  cab'ce 
fait  partie  du  fruit,  et  ce  fruit  est  toujours  com- 
posé de  deux  semences  appliquées  Tune  contre 
Fautre. 

Cette  classe  est  divisée  en  neuf  sections.  Dans 
les  huit  premières  les  fleurs  sont  étalées ,  dans 
la  neuvième  elles  sont  ramassées. 

I*  Deux  semences  trks^petkes  et  striées.  L'Ammii 
le  Persil ,  la  .Ciguë  (  Cicuta  et'  Pbelljnpmium  ) ,  la 
Terre-Noix  ,  la  Carotte  ,  la  Berle  ,  le  Chervi ,  le 
Boucage ,  le  Buplévre. 

2*  Deux  semences  étroites ^  ohlongues,  et  assez  épaisses» 
Le  Fenouil,  X^Mmum  de  To\xme£ovt{AETHUSA  deUnnë), 
ÏOExAVTBB f  l'Angélique,  VAstkawtiji  ^  le  Cerfeuil. 

5.  Deux  semences  à^peu^rès  rondes,  et  un  peu  épaih 
■  êes.  Le  Maceron,  la  Coriandre* 

4*  Deux  semences  applaties ,  orales  ,  assez  grande^» 
L'Impëratoire  ,  le  Critbmum  ou  Bacille ,  l'Aneth ,  le 
PsvcsjfJiruM» 

&  Doix  semences  applaties  ,  orales  et  grandes*  Le 
SSAiMau ,  le  Panais  ,  la  Berce ,  le  ToRprLtvm ,  la 
Fërule ,  la  Thapsie. 

6.  Deux  semences ,  grandes  et  ,profondément  striées, 
La  Caucalide ,  la  Lîvéche  ,  le  Laser. 

7*  Deux  semences  revêtues  d'une  écorce  Jbngueuse» 
L*Anxiarinte  (  C^cbrys  de  Linné  }. 

8.  Deux  semences  qui  se  terminent  ^par  une  peinte 
très'longue.  Le  ScANptx. 

9*  Fleurs  rassemblées  en  tête.  Le  Panicaut^  la  Sanide; 
YHydkqcotyle* 
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Classe  vm.  CARYOPHYLLÉES. 

Fleurs  en  Œillet  ;  pétales  disposés  en  rose,- 
nais  enfermés  d^abord  dans  iln  tube  »  au-dessus 
duquel  ils  s'épanouissei^t. 

Cette  classe  est  divisée  en  deux  sections. 

I.  Fruit  isolé    du  calice,  L*ŒiUet  ,  le  Lrcaîns , 

le  CvcvBAWS  <m  Camiilet ,  le  Lin* 

a*  Fruit  isolé  du  calice ,  mais  qui  demeure  enye^ 
loppé  par  lui,  La  Statxcs. 

Classe  IX.  LILIACÉES. 

Six  pétales  ,  raremeat  trois  ,  ou,  une  corolle 
monopétale  parfagée  en  six*  Xe  fruit  isolé. clu 
calice,  ou  identifié  avec  lui,  est  totijotfrsune  Cap- 
sule à  trois  loges.  Conformité  avec  le  Lîs,f^nt 
pour  la  fleur  que  pour  le  fruïL 

Cette  classe  est  divisée  en  cinq  sectio^i^*    . ,  •; 

1.  Six  diviiions  à  la  fleur  ;  frUit-  ptoyenant^dck  pistil 
seul,  L'Asphodèle ,  la  Jacinthe  «  le  Colchique*     .     .^ 

2.  Six  divisions  a  la  fleur  ;  flruit  identifié  arec  fexa^ 
lice.  Le  Safran ,  le  Narcisse^  Tlris ,  le  Glajeul^  rAloês  , 
leBalnier. 

5.  Trois  pétales,  L'Ephémère.  n 

4*  Six  pétales  j  fruit  provenant  dt/L  pistil  seul,  »  ^.  LU  f 

la  Tulipe ,  le  Pb^Ljéngsum  ,  l'Ail  ,  l'Ornithogale  ,  la 

Ikîtilbire. 
5é  Six  pétales 'y  f fuît  identifié  àveù  le  calice.  Le  Z/- 

tto^nAKCisscs  de  Totimèfort  ,  où    YAMJkYLtrs  dé 

tiisaii,  la  Perèe-Iféige,  la  Bemmdienne. 

H  a 
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Irrégulierks.  L'auteur  les  divise  en  deux 
classes. 

Classe  X.  t^APILIONACÉES. 

Fleur papilionacée(  Voyez  tome  t,  page 325), 
Four  fruit  une  Gousse  sans  divisions,  ou  à  deux 
loges  (  par  la  duplicature  des  valves  qui  se  re- 
ploient en-  dedans  ) ,  ou  articulée.  Le  fruit  est 
toujours  isolé  du  calice. 

Cette  classe  est  divisée  en  cinq  sections. 

I  •  Gousse  courte ,  sans  divisions»  La  Rëgliase ,  le  Pois** 
Chiche  f  la  LentîUe  ,  le  Sainfoin ,  la  Vulnéraire. 

s.  Gousse  longue, sans  divisions»  La  Féve^  le  Lupin, 
le  Pois ,  la  Gesse ,  le  GjiLEG^  ou  Rué  de  Ghèvre. 

3.  Gousse  articulée*  LaCheniUette,  le  Pied-d'oisean^ 
le  Fer-de-Cheval  (  Hrp^ocRSFrs  }. 

4.  Feuilles  disposées  par  trois.  Le  Lotier ,  le  Trèfle , 
VOiroirîs  ou  Arrète-Bœuf ,  la  Luzerne  ,  le  Haricot. 

&.  Gousse  â  deux  loges.  L'Astragale,  la  Double-scie- 
Pëiëcine* 

Classe  XI.  'ANOMALES. 

« 

Pétales  dissemblables,  composant  par  leur  réu- 
nion des  fleurs  de  formes  variées ,  auxquelles  ^esi 
ne  peut  attacber  de  nom  particulier. 

Cette  classe  est  divisée  en  trois  sections. 

1.  Capsule  isolée  du  calice  ,  â  une  seule  loge*  La  Bal* 
sajnine  •  la  Violette ,  la  Fumeterre  .  le  Rëséda« 
a.  Fruit  isolé  élu  calice  ,  composé  d^un  assez  grand 
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mombre  de  capsules.    L*AncoUe  ,  le  Pied-d' Alouette  p 
rAconît ,  la  Fraxînelle  ,  la  Capucine  ,  le  MëliaDte. 

5.  F)ruii  identifié  avec  le  calice.  1/  OttcMiS, ,  V  OrsÂ  y  s  , 
le  Serjifus  ou  £Uëborîne ,  le  Sabota 

Des  Herbes  à  Jleurs  composées ,  jraurpues  de 

corolles. 

m 

Tournefort  les  divise  en  trois  classes  :  les  Flos- 
culeuses  ,  les  demi  ou  semi-Flosciileu^es  et  les 
Radiées.  Dans  toutes ,  un  certain  nombre  de 
fleurettes  sont  rassemblées  dans  un  calice  com- 
mun.  Quelquefois  chacune  de  ces  fleurettes  a 
aussi  son  calice  propre  ;  plus  souvent  elle  n'en 
a  pas.  Le  fruit  est  ordinairement  une  semence 
nue  ,  quelquefois  aîgrettée,  ou  diversement  cou- 
ronnée j  quelquefois  sans  aigrette  ni  couronne. 

Classe  XII.  FLOSCULEUSES. 
Fleurs  toutes  composées  de  fleurons.  (  Voyez 
Texplication de  ce  mot, tome  i,  page 419.) 
Cette  classe  est  divisée  en  cinq  sections. 

1.  Fleurs  composées  de  fleurons  stériles  \  fleurs  sim- 
ples fertiles  séparées.  La  Lampourde  ,  rAnibroî«ic. 

2.  Fleurons  fertiles  ;  semences  aigrettées.  Le  Chai>- 
don,  TArtichaut,  la  Jacëe  ,  le  Barbeau  ,  la  grande 
Centaurée,  la  Bardane  ,  le  Cnicvs  ,  le  Filjgo  ,  la 
Contse  ,  l'Eupatoire  ,  le  ^Séneçon. 

5.  Fleurons  fertiles  ;  semettces  sans  aigrette.  Le  Cap- 

H3 
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chaîne^  rÀrmoise  ,  la  Santolîne  ,  le  GNAPKJLtwMf 
la  Tanaisie^  le  Bidieiit. 

4*  Fleurant  ^'découpés  égalemem  et  portés  sur  un  ca^ 
lice  propre»   L'Echinope. 

5.  Fleurons  découpés  inégalement ,  et  portés  sur  un 
calice  propre*  La  Scabieuse,  le  Dipsjcus  ,  la  Globulaire. 

Classe  XIII.  DEMI-FLOSCULEUSES. 

Fleurs  toutes  composées  de  demi^/Ieurons. 
(Voyez  tome  i,  page  419.) 

Cett^. classe  e3t  divisée   en  deux.. sections. 

1.  Semences  aigrettées.  Le  Pissenlit  ,  TEpervière  , 
la  Laitue  ,  le  Laitroti ,  la  Condrille  |  la  Scorsonère ,  le 
Ccrsilis. 

2.  Semences  sans  aigrette,  La  Chicort^e,  la  Lamp- 
sane  ,    la  Cupidone  ,  la  Ragadiole  ,   VHsDrpypïs  ,  le 

ScOLYML'S. 

Classe  XIV.  RADIÉES. 

Fleurs  composées  de  deux  parties  distinctes: 
un  disque  composé  de  fleurons  ,  et  une  cou- 
ronne qui  l'entoure,  composée  de  demi-fleurons 
couchés  à  pkt  et  disposés  en  rayons. 

Celte  classe  est  divisée  en  cinq  sections. 

1.  Semences  aigrettées.  VAsteh  ,  la  Yerge-d'Or  ,  le 
Fas^d'Ane  ,  le  Doronic. 

2.  Semences  couronnées  de  petites  feuilles*  L'Œillet 
dinde  ,  le  Soleil. 

3.  Semences  sans  aigrette ,  ni  couronne  de  feuilles, 
La  raqiierette  ,  U  CfinrsAVTMBuVM  ,  la  Matricaire  , 
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la  Camomille  ,  le  Buphtalme  ,  la  Mille  -  Feuille. 
4^  Semences  renfermées  dans  une  capsule.  Le  Souci* 
&  Couronne  deJeuUles  (  au  lieu  de  demi-fleurons  ) 

mourant  le  disquem  La   Carline  ^  le  XBKAUTHEMum* 

SECONDE      DIVISION. 

Des  Herbes  à  fleur    dépourvue  de  corolle , 

{ousansjleurs  ). 

Tournefort,sans  les  sou-di  viser  davantage,  les 
partage  en  trois  classes. 

Celles  qui  ont  desétamines  très-apparentes, 
sans  corolle,  et  qu'il  a^^eWeJleurs  à  éiamines. 

Celles  qu'il  appelle  sans  fleurs  ^  parce  qu'on 
n'y  distingue  pas  de  fleur  proprement  dite, 
quoique  l'on  apperçoivc  un  fruit. 

Enfin,  celles  qu'il  appelle  sans  fleurs  nijruits , 
parce  qu'on  n'apperçoit  ni  l'un  ni  Tautre. 

Classe  XV.  FLEURS  A  EXAMINES. 
Ce  qu'on  pourroit  appeler  pétales  est  un  ca- 
lice qui  sert  d'enveloppe  au  pistil. 

Il  y  a  des  plantes  de  cette  classe  où  le  pîs-r 
til,  par  conséquent  le  fruit,  est  séparé  des  éta- 
mines. 

Cette  classe  est  divisée  en  six  sections. 

1.  Fruit  identifié  avec  la  partie  inférieure  du  calice. 
Le  Cabaret ,  la  Bette. 

2.  Pour  fruit ,  une  semence  qu^enveloppe  le  calice^ 

H4 
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L'Oseille ,  la  Patience  f  l' Arroche  ,  T Anserine  ou  Fatte- 
d*Oie  ,  la  Bléte ,  la  Herniole  ,  le  Pied-de-Lion ,  la  Fa- 
ridtaire  ,  la  Renoude» 

5.  Les  Céréales  (  ou  Graminées  ).  Le  Froment ,  le 
Seigle ,  rOrge  ,  le  Ris  ,  l'Avoine ,  le  Mil ,  le  Panic ,  etc. , 
et  le  Roseau» 

-  4*  Fleurs  réunies  formant  une  tête   écailleuse*  Le  • 
Souchet ,  le  Scirpe. 

5.  Fleurs  à  étamines  y  et  fruits ,  existant  séparément 
sur  le  même  /t^V^.  La  Laiche  (  Cakbx  ) ,  la  Masse  et  le 
Ruban  d'eau ,  le  Maïs ,  la  Larme  de  Job ,  le  Ricin. 

6.  Fleurs  à  étamines  sans  fruits ,  sur  certains  indi* 
vidus  ;  fruits  sans  fleurs,  à  étamines  ,  sur  d^autres  indi" 
yidus.  La  Prèle  ,  l'Epinars ,  la  Mercuriale,  le  Chanvre  , 
rOrlie  (  dioïque  )  >  le  Houblon» 

Ouregardoitles  individus  mâle  et  femelle  d^une 
même  espèce  comme  appartenant  à  des  es- 
pèces différentes  du  même  genre ,  avant  que  l'on 
eut  une  connoissance  exacte  de  la  génération 
des  plantes  par  le  concours  de  sexes.  Actuelle- 
ment on  rapporte  Tindividu  mâle  e t  Tin  dividu  fe- 
melle, d  ailleurs  semblables^  à  une  même  espèce. 

Classe  XVL  FRUITS  SANS  FLEURS. 

Cette  classe  est  divisée   en  deux  sections. 

I,  Fruits  sur  les  feuilles.  La  Fougère  (  proprement 
dite  f  ou  Piéride  ) ,  -le  Poljpode ,  le  Trichomane  ,  etc.  ; 
en  général  les  Fougères  dorsifères  (Voyez  T*  a.  page  i6i)« 

2*  Fruits  ailleurs  que  sur  les  feuilles.  L'Osmonde , 
rOphioglosse  ^  etc. ,  en  général  les  Fougères  à  épi.  —  Le 
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grand  genre  Lichen  ,  que  Toumefort,  comme  l'on  voit , 
associe  aux  Fougères. 

Classe  XVH.  NI  FLEURS,  NIFRUITS(ap^ 
parens  ,  ou  du  moins  remarqués  du  tems  de 
Toarnefort  ). 

Cette  classe  est  divisée  en  deux  sections. 

1.  Ni  fleurs  p  ni  fruits  visibles»  Les  Mousses  ,  les 
Cliampignons. 

2.  Fleurs  et  fruits  inconnus*  Les  Algues. 

DEUXIÈME     PARTIE. 
Des  Arbres  et  Arbrisseaux.  ; 

Toumefort  examine  si  leurs  fleurs  ont  une^ 
corolle ,  ou  si  elles  en  sont  privées  ,  de-là  deux 
sou-divisions.  * 

Des  Arbres  et  Arbrisseaux  à  fleur  sans  corolle. 

n  les  divise  en  deux  classes  :  les  Apétales 
proprement  dits,  et  les  Amentacés  ou  arbres 
à  fleurs  en  chaton. 

Classe    XV^l.   APÉTALES  (  proprement 
dits). 
Cette  classe  est  divisée  en  trois  sections. 

1.  Fleurs  fans  corolle  renfermant  le  fruit»  Le  Frêne, 
le  Giroabier. 

2.  Fleurs  sans  corolle  ,  et  fruits  y  existant  séparément 
fur  le  même  pied.  Le  Buis  ^  la  Camarine. 
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5.  Fleurs  sans  corolle  ^  et  fruits ,  existant  stpa» 
rément  sur  des  pieds  différens.  Le  Thérëbinthe  ,  le 
Lentîsque. 

Classe  XIX.  AMENTACÉS. 

Cette  classe  est  divisée  en  six  sections. 

I  •  Chatons  stériles  et  fruits  osseux  (  diversement  group- 
pës  )  sur  le  même  arbre.  Le  Noyer ,  le  Noisettier ,  le 
Charme. 

a.  Chatons  stériles  ,  et  fruits  à  enveloppe  coriace 
sur  le  même  arbre^  Le  Chêne ,  le  Hêtre ,  le  Châtaignier. 

5.  Chatons  stériles  et  fruits  écailleux  (  cdnes  }  sur 
lé  même  arbre.  Le  Pin  »  le  Sapin  ,  le  TavrA  y  le 
Cyprès  9  TAune  ,  le  Bouleau. 

4*  Chatons  stériles  et  fruits  mous  sur  le  même  ortre. 
Le  Genévrier  >  llf ,  le  Mûrier. 

5.  Chatons  stériles  et  fruits  secs  sur  le  même  arbre» 
Le  Platane. 

•6.  Chatons  stériles  sur  un  arbre  *y  fruits  (  disposes  de 
même  ou  autrement  )  sur  un  autre  arbre  du  même 
genre  (  dites  :  de  la  même  espèce  )•  Le  Saule,  le  Peuplier. 

Des  Arbres  et  Arbrisseaux  dont  la  fleur  est 

pourvue  d'une  corolle. 

Cette  corolle  est  monopétale  ou  po1jpétal& 


COROLLE  MON0PÉTALE.Une  seule  classe. 

Classe  XX.  MONOPÉTALES. 

Cette  classe  est  divisée  en  sept  sections. 

I.  Fruit  moUf  isolé  du  calice  ,  renfermant  des  se^ 
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menées  calleuses*  Le  Nerprun ,  le  Garou  ^  TAlateme^ 
le  PsYLLiRMA  y  le  Troène  ,  le  Laurier ,  le .  Jasmin  » 
l'Arbousier. 

2.  Fruit  mou  ,  isolé  du  calice  ,  renfermant  des  se^ 
menées  osseuses*  Le  Styâjx  ou  Aliboufier  ,  l'Olivier  , 
la  Busserolle  ,  le  Houx  ,  l'Eb^nier. 

5.  Fruit  membraneux  ,  isolé  du  calice.  L'Orme* 

4*  Capsule  à  plusieurs  loges ,  isolée  du  calice.  Lie  Li**- 
las,  la  Bruyère  ,  le  Gattilier ,  le  Aosage. 

5.  Fruit  en  forme  de  silique ,  (  follicule  ou  gousse  ) 
isolé  du  calice*  Le   Lauriers-Rose ,  le   Mimosa* 

6«  Baie  ifieniifiée  avec  le  calice.  Le  Sureau,  la  Viorne  ^ 
TAirelle  ,  le  Chèvrefeuille  ,  le   Camërisier. 

7.  Fleurs  stériles ,  et  fruits  séparés.  Le  Gui. 


COROLLE  POLYPÉTALE.  Elle  est  régu- 
Hère  ou  irréguUère. 

RÉGULIÈRE.  Une  seule  classe. 

Classe  XXL  ROSACÉS. 

Ceffe  classe  est  divisée  en  neuf  sections. 

1.  Capsule  à  une  seule  loge  ,  isolée  du  calice.  \jt 
Snmac,  le  Tilleul  ,   le  Marronîer  d'Inde. 

2«  Baie  simple  ou  composée  ,  isolée  du  calice.  Le 
Micocoulier  y  le  Lierre ,  la  Vigne,  rEpine-Vinclte ,  la 
Ronce* 

5,  Capsule  isolée  du  calice  ^  simple  â  plusieurs  loges  , 
<w  composée  de  plusieurs  capsules  partielles.  L'Erable , 
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le  Stafhylbjê  f  k  Paliure  ^  F Azëdarach  ^  le  Fasaîn  , 
le  SrRtNOA. 

4*  Fruit  isolé  du  calice ,  composé  de  petites  siliquet 
rassemblées  en  tête.  La  Spirëe*  (  Ce  sont  de  petites 
capsules  auxquelles  Tournefort  donne  ici  le  nom  de 
siliques  )• 

5.  Silique  (  c'est  une  gousse  }  isolée  du  calice»  La 
Casse  ,  le  Séné  ^  la  Poincillade. . 

6.  Fruit  charnu,  isolé  du  calice  ,  renfermant  des 
semences  calleuses  (  des  pépins  )•  Le  Citronier. 

7.  Fruit  isolé  du  calice  ,  renfermant  un  osselet  (  on 
nojrau  ).  L'Amandier  ,  le  Pécher ,  TAbricotier ,  le  Pru- 
nier f  le  Jujubier  ,  le  Laurier-Cerise  ,  le  Cerisier. 

8.  Fruit  identifié  avec  le  calice  ^  renfermant  des  semences 
calleuses  (  des  pépins  )•  Le  Poirier ,  le  Coignassier ,  le 
Pommier  ,  l'Alisier  ,  le  Sorbier ,  le  Grenadier ,  le  Gro- 
seiller^  le  Rosier^  le  Myrte. 

9.  Fruit  identifié  avec  le  calice ,  renfermant  dies  os* 
selets  (  ou  nojraux  ).  Le  Cornouiller  ,  le  Néflier. 

Irréguliêre.  Une  seule  classe. 

Classe  XXII.  PAPILIONACÉS. 

Cette  classe  se  divise  en  trois  sections.  Cest 
la  seule  dans  laquelle  Tournefort  établisse  ses 
aou  divisions  3ur    la  considération  des  feuilles. 

!•  Feuilles  alternes,  ou  verticUlées.  Le  Genêt,  !« 
Spaktsvm  y  la  Crotalaire  ,  le  Guainîer. 

2.  Feuilles  disposées  par  trois  sur  chaque  pédicule 
(pétiole).  Le  Cytise,  le  Bois-Puant. 

5.  Feuilles  disposées  par  paires  le  long  d^un  sup* 
port  commun*  Le  Faux- Acacia  ^  le  Bagueoaudier ,  1* 
Coronille. 
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SYSTÈME  SEXUllX  DE  LINNÉ. 

Le  grand  œuvre  de  la  réproduction  est  la 
base  fondamentale  de  ce  système. 

Four  établir  ses  classes  et  la  plupart  de 
tes  ordres ,  Linné  ne  considère  que  les  organes 
destinés  à  la   génération. 

V Hymen  des  plantes,  dit  cet  homme  à  jar 
mais  célèbre ,  est  public  ou  clandestin.  —  De-là 
deux  principales  divisions. 

PREMIERE     DIVISION. 

Des  plantes  dont  Vhymen  est  public. 

Leurs  fleurs  sont  visibles,  et  les  organessexuels, 
qu'elles  renferment,  sont  distincts. 

Dans  la  plupart,  les  organes  des  deux  sexes 
sont  réunis  dans  chaque  fleur;  dans  un  plus 
petit  nombre,  ceux  de  chaque  sexe  sont  sépa- 
rés dans  des  fleurs  difiërentes.  De-là  la  sou- 
division  de  ces  plantes  en  Monoclines  et  Di- 
clines,  ou  plutdt,  car  ces  termes  sont  plus  latins 
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que  français,  en  Hermaphrodites  e\ plantes  d*un 
seul  sexe. 

HERMAPHRODITES. 

Leurs  fleurs  renferment  les  organes  des  deux 
sexes  ^  c*est-à-dire ,  étamines  et  pistils. 

Dans  la  plupart  les  étamines  sont  libres,  c'est- 
à-dire  ,  qu'elles  n'adhèrent  point  les  unes  aux 
autres,  ni  à  Torgane  de  l'autre  sexe.  Dans  un 
p^us  petit  nombre ,  elles  sont  réunies ,  c'est-à- 
dire  ,  qu'elles  adhèrent ,  soit  lés  unes  aux  au- 
tres^ en  tout  01^  en  partie,  soit  au  pistil. 

Des  Hermaphrodites  à  étamines  Ubres. 

Ici  Linné  compte  les  étamines.  Qiaque  fleur 
peut  n'en  avoir  qu'une.  Elle  peut  en  avoir  deux, 
trois ^  quatre,  cin<{,  six«  sept,^  hoit^  neuf  ^  dix; 
jamais  onze ,  si  ce  n'est  par  accident  ;  de  douse 
à  dix -neuf;  vingt  et  au-delà;  jusqu'à  mille 
(dit-on). 

Ces  diverses  considératioiis  semblent  ne  pro- 
duire que  douze  classes  ;  cependant  on  en  cou* 
noît  quinze.  C'est  que  trois  d'entr'ellcs  se  son* 
divisent  chacune  en  deux  autres. 
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Ainsi,  dans  une  certaine  partie  des  plantes 
a  quatre  et  à  $ix  étamines ,  Linné  a  remarqué 
qne  deux  d'entr'elles  étoient  constamment  plus 
courtes  que  les  autre.«.  Cette  inégalité  Fa  déter- 
miné à  en  faire  quatre  classes  au  lieu  de  deux. 
Les  deux  classes  fondées  sur  la  diflTérence  de 
taille,  qu'il  appelle  Subordination^  ont  été  re- 
jettées  à  la  suite  des  treize  premières  ,  où  il 
n'est  question  que  du  nombre. 

Je  dis  des  treize  premières,  parce  que  les 
Hermaphrodites  à  vingt  étamines  et  plus  ,  en 
forment  deux^  suivant  que  ces  mêmes  étamines 
sont  insérées  sur  le  calice  ou  sur  le  récep- 
tacle. - 

Examinons  séparément  ces  quinze  classes. 

Classe  I.  MONANDRIE.  Une  seule  étamine. 

EHe  se  divise  en  deux  ordres.  Le  caractère 
de  ces  ordres  est  pris,  comme  en  général,  dans 
les  treize  premières  ,du  nombre  des  styles,  et, 
à  leur  défaut,  de  celui  des  stigmates. 

I.  Monandrie  monogjrnie.  Une  ëtamine.  Un  style  ou 
stigmate. 
Cet  cfdre  comprend  treize  genres  (i),  dont  dix  for* 


(i)  Je  cîte  le  nombre  des  genres  pris  dans  la  quinzième  éditloa 
^  SytumA  vegttnhiltMm ,  sans  prétendre  qu'il  ne  puisse  pas  être  aug* 
aenté  ou  diminué.  Cela  établit  entre  les  ordres  et  nême  entre  les 
fiitm  yom  proportion  qu'il  est  bon  de  connoltre. 
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meqt  la  famille  naturelle  des  Balisiers  (  Cjnnje  )  (i); 
Les  trois  autres  sont  la  BoERRHÀuriji  ,  la  Salicorne 
et  la  Pesse. 

2.  Monanàfie  diçjnie.  Une  ëtamine.  Deux  styles  ou 
stigmates* 

Cet  ordre  ne  comprend  que  cinq  genres  y  parmi  les- 
quels on  remarque  le  Callitric  ,  la  Blète  ,  et  une  Grar 
mi  liée  y  le  CtNNJ. 

Classe  IL  DIANDRIE  Deux  étamînes. 
Elle   se  divise  en  trois  ordres. 

I  •  Diandrie  monogjmie*  Deux  ëtamines.  Un  style  ou 
stigmate* 

Cet  ordre  comprend  trente-deux  genres  ,  desquels  six 
ou  sept  appartiennent  à  la  famille  naturelle  dts  Jas» 
mins  (2) ,  entr'autres  le  Jasmin  lui-même ,  le  Troène 
et  le  Lilas  -,  et  huit  à  celle  des  Labiées  (5).  C'est  la  seo 
tion  de  ces  dernières  qui  se  distingue  par  deux  éta- 
mines  fertiles  ,  et  deux  autres  avortées  ,   telles  que  la 

I 

/ 

(i)  Dans  sesfragmcns  de  méthode  naturelle,  LioQé  appelle  les  pbniet 
de  cette  Camille  Scitamu/em.  y 

On  ignore  le  sens  précis  de  beaucoup  des  titres  que  Linné  a  donné 
à  ses  familles  naturelles.  Je  crois  que  par  celui-ct  on  doit  entende 
des  plantes  dont  la  saveur  ou  l'odeur  est  recherchée  pour  rassaisoo- 
ment ,  et  qui  excitent  Tappétit.  Plaute  a  employé  le  mot  SciTà^ 
MSNTA  ,  pour  désigner  des  mets  choisis.  En  effet,  le^ plantes  ^ 
cette  Camille  ou  plutôt  leurs  racines  et  leurs  graines ,  ont  un  goût 
piquant  et  une  odeur  plus  ou  moins. aromatique.  Le  Gingembre,  1^ 
Cardamome ,  le   Galanga ,  la  Zédoaire ,  sont  dea  aromates  conous. 

(1)  Les  Setij^rïm.  des  fragmens ,  ou  plantes  de  hait. 

(5}  Les  VitLTiciuuTM,  des  fragmens ,  ou  plantes  à  fieurs  Ver 
tieiUUi. 

Sauge  r\ 
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Sauge ,  le  Romarin  ^  le  Lycope ,  etc.  Parmi  les  autres 
plantes  de  cet  ordre  on  remarque  la  Véronique ,  la 
Grassette  ,  l'Utriculaîre  et  la  Grcëe. 

2.  Diandrie  digynie.  Deux  Staminés.  Deux  styles  ou 
itigmates. 

Cet  ordre  ne  comprend  qu'un  genre  ;  c'est  une  Gra- 
minëe,  la  Flouve  {AitTHoxAirTauM). 

5.  Diandrie   îrigynie*   Deux  ëtamines.   Trois  styles 
ou  stigmates.' 
Un  seul  genre  ^  le  Poivre* 

Classe  III.  TRIANDRIE.  Trois  étamines. 

Elle  se  divise  en  trois  ordres.  ^ 

I.  Triandrie  monogjrnie.  Trois  ëtamines.  Un  style 
ott  stigmate. 

Cet  ordre  comprend  trente-quatre  genres  ,  desquels 
huit  appartieiment  à  la  famille  naturelle  des  Iris  (i)  ^ 
dont  l'iris  lui-même  ;  le  Safran  ^  le  Glayeul ,  etc.  Trois 
k  U  famille  des  Joncs  ^  dont  la  G)mmeline.  Six  à  celle 
des  Souchets  (a)  ^  dont  le  Souchet  lui-même ,  le  Scirpe,  le 
Choin  (ScaoLNUsJ ,  etc.  Trois  à  celle  des  Graminéts  i^)  ^ 
qui  sont  le  Nardvs  ^  la  Pommeheullji  et  le  Lygkum. 
Le  reste  appartient  à  beaucoup  d'autres  qui  n'ont  en- 
tr*éi\ts  ni  avec  les  précédentes  aucune  relation  (4)  f  telles 
que  la  Yalëriane  et  le  Tamarin. 

^j  ■  III 

(1)  Lm-EnsÂTA  oa  CladOts  des  fragment ,  c'est-à-dire»  les  plantes 
4  fieuilies  en  glaive. 

(1)  Les  CÂtAUARiM.  des  fragmens ,  ou  plantes  dont  la  tige  est 
commuiiëment  un  chalumeau  sans  noeuds. 

(j)  Les  GtLAMitrA  des  fragmens. 

(4)  Plus  nous  «vaacsrosis  dans  ««tt«   mdtfaode  »  plus  nous  rccon« 

3  I 
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a.  Triandrie  digymie.  Trois  Staminés.  Deux  slylei 
ou  stigmates* 

Cet  ordre  comprend  trente-un  genres  de  Graminées, 
parmi  lesquels  sont  les  plus   connus. 

5.  Triandrie  trigj'nie.  Trois  ëtamînes.  Trois  styles 
ou  stigmates. 

Cet  ordre  comprend  onze  genres  ,  desquels  six  sont 
de  la  famille  des  Caryophillées  (i) ,  tels  que  VHolos-' 
TEVM  et  le  MoLLUGo.  Parmi  les  autres  on  distingue 
VEriocaulon  et  le  Mont  ma. 

Cl  AssE  IV.  TÉTRANDRIE.  Quatre  étamines. 
TÀ\e  se  divise  en  trois  ordres. 

I .  Tétrandrie  monogynie.  Quatre  ëtamines.  Un  stjrlc 
ou  stigmate. 

Cet  ordre  comprend  soixante-dix  genres ,  desquels  dix 
sont  de.  la  famille  des  Rubiacées  (2) ,  dont  la. Garance,  le 
Galliety  rAspërule,  etc.  Quatre  ou  cinq^  de  celle  des 
Dipsacées  y  dont  la  Difsacvs  et  la  Scabieuse  (5).  Trois 
ou  quatre  de  celle  des  Protées  (4)  >  dont  le  Protée 
lui-même  )  et  beaucoup  d'autres  de  familles  trés-yariëes* 
On  y  distingue  le  Plantain ,  le  Cissus  ,  l'Epimide  ^  le 


*  nottrons  combien  peu  elle  est  naturelle  et  combien  elle  présente  d'as- 
sociations bizarres. 
•  (i)  Les  CjRroPMJLLMM  des  fragmens. 

(2)  Les  Stlllato.  ou  étoilits  des  fragment,  à  cause  de  la  dis- 
position des  feuilles  en  verticille ,  formant  étoile, 

(3)  (4)  Les  AcGRSOATJB.  des  fragmens.  Voyez  tome  I  ,  pag.  4^9 
i  421.  —  Il  faut  exclure  celles  des  Protées  qui  ont  les  fleurs  dis- 
tinctes ,  pour  les  réunir,  avec  les  Dipsacées ,  dans  la  fiunille  plus  éten- 
due des  Aggrégées. 
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Cornouiller ,  le  Maïs ,  le  Pied-de-Lîon ,  etc. ,  qui  h^ont 
cntr'cux  d'autre  rapport  que  le   nombre  des  étamincs  ' 
et  des  stjlcs. 

2.  Tétrandrie  digynie.  Quatre  étamînes*  Deux  stjrlcs 
ou  stigmates. 

Cet  ordre  comprend  huit  genres    de  familles  diffo-' 
rentes,  parmi    lesquels   on    remarque   V^pb^ues   ou 
Perce-pierre  ,  la  Cuscute  et  VHypecovm. 

5.  Tétrandrie  tétragrnie.  Quatre  ëtamines.  Quatre 
stjles'ou  stigmates.  -   ■ 

Cet  ordre  comprend  sept  genres  de  familles  dîm<- 
rentes ,  parmi  lesquels  on  remarque  le  Houx ,  le  />o- 
TjMoGETOir   et  la  Sagine. 

Classe  V.  PENTANDRIE.  Cinq  étamines. 
Cette  classe  esl  la  plus  nombreuse.  Elle  se.  di- 
vise en  six  ordres. 

I.  Pentandrie  monogxnie.  Cinq  ëtamines.  Vtx  sfvlcï 
«m  stigmate.  .     " 

Cet  oi-dre  coipprend  cent  cinquante-quatre  genres , 
desqueU  vingt-quatre  composent  presque  toute  là  fa- 
mille des  Borraginées  (i);  quatorze  appartiennent  à  la 
famiUedes  Ljrsimachics{i),  dont  la  Lysîmachie  elle-mé;ne, 
le  Mouron  ,  la  Primevère  ,  le  Cjrclame ,  le  Mënknle ,  etc.  \ 
dix.  huit    à    celle    des  Rubiacées ,  dont   le    Cafë,   \e 


(ij  Les  MpERtFOUX,  des  fragmens  ,  ou  plante»  à  fiail/es  rudes  ' 
(i)  La  f*mille  des  Lysimachîes  n'est  point  admise  par  Linné  dans  m^ 
fragmens,  et  les  plantes  qui  la  composent  sont  reportées  dans  nju^ 
«eurs  autres  des  siennes.  Ainsi  la  Lysîmachic  et  le  Mouron  font 
Partie  de  ses  Rotatm  .  ou  plantes  à  Purs  en  roue.  La  Pri«e,è», 
le  CycUme  et  le  Mentante ,  Égnt  partie  de  ses  FREctA  ou  Pi^^vcfJ 

l   Z 
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Quinquina  ,  le  Génîpayer  ,  etc.  ;  cinq  à  celle  des  Cani'* 
panules  {i) ,  dont  la  Campanule  elle-même  et  le  TRji" 
CBBLivM  ;  onze  à  celle  des  Solanées  (2) ,  dont  le  5c- 
hANUM  lui-même  ou  Morelle ,  la  Jusquiame  y  la  Bel- 
ladone y  le  G>queret  ^  le  Tabac  ^  le  Datvvla  ,  etc.  ^ 
Kuit  à  celle  des  Nerpruns  (5) ,  dont  le  Nerprun  lui- 
même^  le  Fusain  (  Evonymvs  ),  le  Celastrvs  ,  le 
Phylica  f  etc.;  seize  à  celle  des  Apocjrnées  (4)  1  dont  la 
Pervenche,  le  Laurier-Rose,  l'Aouhaï ,  etc. ,  tandis  que 
les  autres  appartiennent  à  des  familles  très-variëes  y 
comnie  l'Azalëe ,  la  Dentelaire  y  le  Phlox  y  le  Liseron  , 
le  Poîëmoine  y  le  Chèvrefeuille ,  le  Diosma  y  le  Cadrel 
odorant  ou  Acajou  à  planches ,  TOrigan,  le  Caïmitier, 
le  Lierre ,  la   Y  igné  (5)  y  etc. ,  etc. 

a.  Pentandrie  dîgynie.  Qnq  ëtaminas.  Deux  styles  ou 
sti^fmates. 

Cet  ordre  comprend  soixante-dîx-sept  genres  ,  des- 
quels quarante-sept  composent  presque  toute  la  fa- 
mille des     Ombellifères    (6)  ;    sept    appartiennent    à 


(i)  Les  CAMfASACEM  des  fragmens ,  ou  plantes  à  ftetir  em  cloche^ 

{%)  Les  LvKîùA  des  fragmens ,  ou  plantes  livides  et  siupectes. 

(5)  La  &iniU«  des  Nerpruns  n^'est  point  admise  par  Linné  dans  les 

fragmens.  Les  plantes    qui  la   composent  se  rapportent    à  deux  des 

tiennes  ;  savoir  :  les  F'efm.ecvla  00  fUnut  à  piquons  ,  et  les  DV' 

MOSM.  OU  plantes  en  buisson, 

(4)  Les  CoNTORTM  des  fragmens  ou  plantes  à  corolls  contourna 
cofone  celle  du  Laurier-Rose. 

(5)  Ces  deux  genres  forment  une  famille  naturelle  dans  quel<]ues 
éditions  de  Linné  ,  sous  le  nom  û^Hederacejs  ou  plantes  grim- 
pantes comme  le  Lierre. 

(é)  Las  UuMEtiATM  des  fragmens  ,ou  plantes  à  JUur  en  parsuoU 


■WF 
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la  famille  des  Apo<f)rnées  ,  entr'autres  TApocjn  Iiii« 
même  y  l'Asclepiade  ,  le  Pekiploca  ,  etc. }  cinq  à  ceU« 
des  Arraches  (i),  dont  l' Anserine ,  la  Bette  et  la  Soude  ^ 
et  les  autres  à  des  familles  très-variées  >  comme  la 
Hekwiaria  ,  rAmarantlitney  la  Gentiane^  etc. 

5.  Pcntandrie  trigjmie*  Cinq  ëtamines.  Trois  styles  ou 
stigmates.        ' 

Cet  ordre  comprend  dix-sept  genres  de  familles  très- 
variées  j  parmi  lesquels  on  remarque  la  Viorne  ^  le  Su- 
reau",  le  Sumac  ,  le  Tamarin  y  la  Morgeline  et  la 
Baselle. 

4*  Pentandrie  tétraginie.  Cinq  ëtamines.  Quatre  sty- 
les ou  stigmates. 

Cet  ordre  ne  comprend  que  deux  genres ,  la  P^a- 
JfJssij  et  le  Liseret  (  Evolvulvs  ). 

5.  Pentandrie  peniagynie.  Cinq  ëtamines.  Cinq  sty- 
les ou  stigmates. 

Cet  ordre  comprend  dix  genres  de  familles  variëes , 
entr'autres  TAralîe  ,  la  Stjétmcm  ,  le  Lin  ,  le  Duo* 
*EKji  et  la  Crassule. 

6.  Pentandrie  poljrginie.  Cinq  ëtamines*  Un  nombre 
indéterminé   de  styles  ou  de  stigmates. 

Un  seul  genre  j  le  Myosukvs  ,  de  la  famille  des  Re- 
noncules. 

Classe  VL  HEXANDRIE.  Six  étamines. 
Cette  classe   comprend  cinq  ordres. 

I.  Hexandrie  monogjrnie*  Sjx  ëtamines.  Un  stjle  ou 
stigmate. 


(i)  Cette  famille  ,  qui  n*esc  pas  admise  par  Linné ,  se  trouve  comi 
prise  dans  ses  Olmrjcmm  ou  Potagiru. 

13 
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Cet  ordre  comprend  soixante-»'Six  genres  ,  desquels 
vingt-trois  appartiennent  aux  familles  des  Lis  ^  des  As- 
phodèles et  des  Asperges  ,  qu'on  rëunit  quelquefois 
^us  le  titre  cpmmun  de  Liliacées  (i)  ;  dix-neuf  à  celles 
des  Narcisses  (a)  et  Ananas  j  trois  à  celle  des  Joncs , 
dont  le  Jonc  lui-même  et  TEphénicre;  les  autres 
à  des  familles  très  -  variées  \  comme  le  Rotang  y 
VAcOKUS  ,  le  Vinettier  ,  une  Grfiminée  VEr* 
tiHARTA ,  etc.  ,  etc. 

2.  Hexandrie  dig^nie.^  Six  étamines.  Deux  styles  ou 
stigmates. 

Cet  ordre  ne  comprend  que   quatre  genres ,  dont  k 
plus  connu  est  le  Ris. 
.  5.  Hexandrie   trigjnie.  Six   ëtamines.   IVois  stjles 
ou  stigmates. 

Cet  ordre   comprend  dix  genres  j  cinq  appartiennent 
.à  la    famille   des    Jona  ,  dont  le  Triolochin  et  le 
Colchique^  et  trois  i  celles  des  Asperges  ,  dont  laFla- 
gellaire.   On  y  remarque  encore  le  Rom  ex. 

4-  Hexandrie  tétragynie.  Six  étamines.  Quatre  styles 
ou  stigmates. 

Un  seul  genre  >  la  Petiveria. 


(i)  Les  LiLTjcEM  des  fragmens  ne  coitiprcnoient  d'abord  <juele  Lis, 
la  Tuîipe  et  quelques  analogues.  Les  Corosarjm  ,  ou  plantes  ^ont  les 
fleurs  ont  un  Umhi  tn  couronne  ^  comprenoient  TÂsphodèle ,  1^.  Ja- 
cinthe et  autres  analogues.  Dans  des  éditions  postérieures  on  trouve 
ces  deux  familles  réunies  sous  le  titre  de  COROjfARiM, 

(a)  Les  Narcisses  sont  les  Spatacex  ou  plantes  à  fUuT  enveloppu 
4* une  spathe  ;  les  Ananas  formoieot  les  Murïcatm  depuis  réunies  aux 
Coron ARIX.  Ce  nom  venoît  sans  doute  des  épines  dont  lcuf$  fleuitte* 
font  bordées, 
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5.  Hexandrie  poljrginie.   Six  Staminés*  Un  nombre 
indéterminé  de  styles  ou  de   stigmates. 
Un  seul  genre  ,  VAlismj. 

Classe  VII.  HEPTANDRIE.  Sept  éiamines. 

Cest  une  des  moins  nombreuses  ,  puisqu'elle 
lie  comprend  en  tout  que  sept  genres.. 
Elle  est  divisée  en  quatre  ordres. 

1.  Heptandrie  monogjrnie.  Sept  ëtamines.   Un   stjle 
on  stigmate. 

Cet  ordre  comprend  trois  genres  j  parmi  lesquels  o» 
remarque  le  Marronier  d'Inde. 

2.  Heptandrie  éi^ginie.  Sept  ëtamines.  Deux  styles 
ou  stigmates. 

Un  seul  genre ,  le   Limeum. 

5.  Heptandrie  tétragynie.  Sept  étamines.  Quatre  sty- 
les ou  stigmates.  / 

Cet  ordre  comprend  deux  genres  ^  le  Sjéukvkus  et 
VAponogetoh. 

4-  Heptandrie  heptagjmie.  Sept  étamines.  Sept  styles 
ou  stigmates. 

Un  seul  genre ,  le  Sept  As  ,  de  la  famille  des  Tba- 
harhes  (i),    dont    toutes  les  parties    sont  par  sept. 

Classe  VIII.  OCTÀNDRIE.  Huit  étamines. 
Elle  est  divisée  en  quatre  ordres. 

I.  Octandrie  monogynie»  Huit  étamines.  Un  style' 
ou  stigmate. 


(i)  Cette  fimllle  fait  partie  des  Succulents,  des  fragmens ;  c'est- 
i«dire  ,  des  plantas  p-ojsu^ 

I4 
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Cet  ordre  comprend  trente-un  genres  ;  netif  appar- 
tiennent k  la  famille  des  Onagret  (i]  >  dont  l'Onagre 
eUe>même  ,  l'Epilobe  et  le  FvemuM  ;  cinq  Ji  celle  des 
Tl\yinélées  (si) ,  dont  la  Laurëole  et  la  Gnidienne  ;  on 
y  remarque  encore  ta  Brujrère  et  l'Airelle  de  la  fa- 
mille des  Bruyères  (3)  ,  et  parmi  beaucoup  d'autres 
genres  détachas  de   «UverMs   familles ,  la  Capucine. 

3.  Octandrie  di^nie.  fiait  Staminés.  Deux  styles 
ou  stigmates. 

Cet  ordre  ne  comprend  que  cinq  genres  de  fa- 
milles variées,  dont  aucun  n'est  trâs-^néralementconnu. 

5-  Octandrie  tri^nie.  Huit  ëtamines.  Trots  s^Ie) 
OD  stomates. 

Cet  ordre  ne  comprend  également  que  cinq  genrei 
de  différentes  familles,  dont  la  Renoua  et  le  Savonicr. 

4<  Octandrie  tétragjmie.  Huit  ëtamines.  Quatre  styles 
ou  stigmates. 

Cet  ordre  ne  comprend  que  4  genres ,  dont  l'herbe 
&  Paris  ,  et  la  Moscliatellioe. 


(i)  Cette  Emilie  et  «Hc  dei  S*Iiciirei ,  compoient  1«i  CàITcjii- 
TBXMM  dei  fragment ,  dont  [e  cuactire  paroic  (trc  une  corolle  ■>- 
(^r^e  au  haut  d'un  calice  along^  en  tube  ,  dont  [a  parti*  inHricuie 
ceint  l'oTaîrc,  et  pertiite  avet  lui  (  comme  dut  laSalicaite  },  ouluim 
tc]]«ineiit  identifiée  ,  qu'on  ne  commence  à .  i«  r^utei  pour  cilîci 
^u'au-desnu  de  l'aviire (comme  daiu  l'Onagre,  oà  Tonique Nu- 
lîcc  eit  supire). 

{i}  Il  ttt  peut-itre  auei  difficile  de  connoitre  quelle  i  itt  l'inten- 
tion de  Linné  en  rapporunt  k  tes  VxriLKfTM  Im  plintei  de  celte 
Elmill*  ,  pwmi  tesquatlai  ic  trouvent  la  Lauréole  (  DathS*)  t  '' 
Stelltre  (  Stslisâu  )  qui ,  comme  l'on  (ait,  e«  une  hetbe. 

())  L«i  Brujtret  font  partie  de«  BieoRSU  det  &a(mtnti  c't>'- 
^-dira ,  dct  planta  dont  Ict  aotlitrei  »Dt  fooicbuei. 


Classe  IX.  ENNÉANDRIE.  Neuf  é famines. 

Cette  classe  est  de  toutes  la  moins  nombreuse- 
Elle  ne  comprend  que  six  genres  partagés  en 
trois  ordres.  , 

I.  Ennéandrie  monof^nie*  Neuf  étamines.  Un  stjrle 
ou  stigmate. 

Cet  ordre  comprend  quatre  genres  de  difFdreutes  fa^ 
milles,  dont  l'Anacarde  et  le  Laurier. 

3.  Ennéandrie  triç^nie*  Neuf  ëtamines.  Trois  stjrles 
ou  stigmates. 

Un  seul  genre  ,  la  Rhubarbe. 

5.  Ennéandrie  hexagjrnie»  Neuf  ëtamines*  Six  stjles 
ou  stigmate* 

Un  seul  genre.,  le  ButAme. 

Classe  X.  DECANDRIKv Dû:  étammes. 
Elle  est  divisée  en  cinq  ordres. 

I.  Décandrie  monogjmie.  Dix  ëtamines.  Un  stylt 
ou  stigmate* 

Cet  ordre  comprend  quarante-trois  genres;  quatorze  ap« 
partiennenfc  à  la  farailledes  Légumineuses ,  oudu  moins  de 
celles  dont  les  ëtamines  sont  distinctes  et  la  tige  ligneuse , 
telles  que  le  Sopboka ,  VHymenjka  {i),  la  Casse,  le 
Bre3inet,  le  Campeche  ,  le  Condori ,  etc.  ;  six  appartien- 
nent à  la  famille  des  Rutacées  (2) ,  dont  la  Rue  elle» 
même  ,  la  Fraxinelle  et  le  Gayac  ;  cinq  à  celle  des 
Azédarachs  (5),  dont  TAzëdarach  lui-même  et  l'Acajou 

(i)  Ce  sont  les  Lom£ntjcm  des  fragmens. 
(1)  Les  Rutacées  ne  se  rapportent  particulièremenC'  à  anniiit  des 
hmiSlts  naturelles  de  Linné, 
il)  U  ùmt  dire  de  cette  £imille  la  même  chose  qae  dts  Ruuciis» 


138  MÉTHODE 

à  meubles  ;  cinq  à  celle  des  Bmxhres ,  dont  TArbousier^ 
rA^droméde  et  le  Cletbka.  Les  autres  sont  de» 
genres  détaches  de  beaucoup  de  familles  très-diiïé- 
rentes  ,  tels  que  le  Limonier  ^  le  Dionëe  ^  le  Mëlas- 
tonîc  et  le  Monotropa* 

2.  Décandme  digj-nie»  Dix  ëtamines*  Deux  styles  oa 
stigmates. 

Cet  ordre  comprend  seulement  douze  genres  ;'six 
appartiennent  à  la  famille  des  Saxifrages  (i) ,  dont  h 
Saxifrage  elle-même  et  la  Dorine;  et  trois  à  celle  des 
Garyophyllëes  (2)  ,  savoir  :  l'Œillet ,  la  Saponaire  et  le 
Gypsofbila  ;  parmi  les  autres  on  remarque  le  Sclm^» 

EjiNTaVS. 

5.  Décandrie  trigjrnie.  Dix  étamines.  Trois  stjles 
ou  stigmates. 

Cet  oidre  comprend  vingt-six  genres  ;  dix  très-connus 
appartiennent  à  la  famille  des  Caryophj-Uées ,  ent|;*au- 
tres  la  Cucubalus  ,  le  Silène ,  VAgrostemmà  ,  le 
Lychnis,  le  Cbrastivm  ^iVArenarij)  cinq  compo- 
sent la  petite  famille  des  Malpighies  (5)  ;  les  autres  sont 
des  genres  détaches ,  pamii  lesquels  on  remarque  la 
GaridellC;  TOrpin  ,  le  Cotylédon   et  VOxalis. 


■WMW«W 


(1)  Celles-ci  font  partie  des  SuccVLJLStjbl  des  fragniens. 

(1)  Cette  famille  porte  le  même  nom   dans  les  fvgmeas ,  CÀtTO* 

VWTLLEM., 

(3)  Les  Malpighies  ont  assez  généralement  des  fruits  ailés  ;  ^^ 
TRlorTSRis  a  des  capsules  à  trois  ailes.  Est-ce  pour  cela  que  I>^n< 
a  nommé  Trihilatm.  les  plantes  qui  composent  la  famille  nature.»* 
ou  il  les  a  placées?  Mais  il  y  amis  également  T  Erable,  dont  le  fruit 
n*a  que  deux  ailes ,  et  le  Marronier  d*inde ,  dont  le  fruit  n'en  a  a"" 
cune.  Trimiiatm  auroit-il  une  autre  signification  que  Tr^^aiàTS^  > 
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4>  Décandrie   décaQj-nie.   Dix  ëtamines.   Dix  stj'les 

ou  stigmates. 

Cet  ordre  ne  comprend  que  deux  genres  )  le  /'nr- 
TOLACcA  y  et  le  Nevrada. 

.  Classe  XI.  DODÉCANDRIE.  Douze  à  dix- 

m 

r[cuf  étamines.       • 
Elle  esi   divisée  en  cinq   ordreç, 

1.  Dodécandrie  monogj'nie.  Douze  ëtamines.  Un  style 
ou  stigmate. 

Cet  ordre  comprend  vîngt-qu«itre  genres  ddtachés  , 
parmi  lesquels  on  remarque  VAsakum  ou  Cabaret ,  la 
Gelhvllide  ,  la  Boccone ,  la  Salîcaire  et  le  PouVpîer. 

2.  £>o^eca/i^rp?<f/^/i/e«  Douze  étamines.  Deux  styles 
ou  stigmates.  • 

Cet  ordre  ne  comprend  que  deux  genres ,  r//£L/o— 
Cjrpvs  etrAîgremoine. 

5.  Dodécandrie  trlgynie»  Douze  ctaraines.  Trois  styles 
OQ  stigmates. 

Cet  ordre  comprend  cinq  genres,  hes  plus  connus 
sont  VEuphorbe  et  le  Reseda, 

4*  Dodécandrie  pentagjmie.  Douze  ëtaraines.  Cinq 
styles  ou   stigmates. 

Un   seul  genre  y  la  Glinole. 

5.  Dodécandrie  dodéca^nie.  Douze  étamines.  Douze 
styles  ou  stigmates. 

Un   seul  genre  ^  la    Joubarbe. 

Classe  XII.  IGOSANDRIE.  Vingt  étamînes 
tlpbis  y  insérées  sur  le  calice  (î). 


(i)  A  cette  classe  fépondent  cinq  des  familles  naturelles  proposées 


^ 


ê 
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Elle  est  divisée  en  cinq  ordres. 

I*  Icosandrie  monogjrnif.  Vingt  étamines ,  efc*  Un 
style  ou  stigmate. 

Cet  ordre  comprend  onze  genres  ;  six  appartiennent 
à  la  famille  des  Mjrtes  y  dont  le  Myrte  lui-même ,  le 
Grenadier  et  le  Syringa  ^  quatre  autres  appartiennent 
i  celle  des  Rosacées ,  dont  rAmandier  et  le  Prunier. 
Le  onzième  est  le  Cactier. 

a.  lèosandrie  dîgynie^  Vingt  ëtamines  ^  etc.  Deux 
styles  ou  stigmates. 

Un  seul  genre  ^  FAlisier. 

5.  Icosandrie.  trigjrnie»  Vingt  ëtamines  ,  etc.  Trois 
styles  ou  stigmates» 

Cet  ordre  ne  comprend  que  deux  genres  3  le  Sor* 
bîer  et  le    SssuriuJir. 

4*  Icosandrie  pentagjrnîe»  Vingt  ëtamines ,  etc.  Cinq 
styles  ou  stigmates.  • 

Cet  ordre  comprend  six  genres;  trois  de  la  famille 
des  Ficoïdes  (i)  ,    dont  le  Ficoîde  même  y  et  trois 

"^  par  Linné  dans  les  fragmens  :  i*.  Les  Smnticosm  ou  plantes  ftf' 
wiennau  p^rmi  Us  buissons^  parmi  lesqueUesil  range  la  Potentille,  I2 
Tormentille ,  l*  Alchimîlle ,  le  Fraisier  ,  la  Ronce ,  etc. 

2^.  Les  CouosA  ou  Chevelues.  (  A  cause  de  leurs  ëtamines  fines  et 
saillantes  }.  Ce  sont  les  Spirées. 

3*.  Tes  PoMjiciM,,  c'est-à^ire,  les  Plantes  dont  le  finît  est  sm 
Pomme,  Le  Poirier  ,  le  Pommier  ,  TAIisier  ,  le  Sorbier ,  le  Néflier ,  etc. 

4^.  Les  Dtti/FACEM  ,  c'est-à-dire  ,  les  Plantes  dont  le  fiuit  ut 
mnê  Drupe.  L'Amandier  ,  le  Pécher ,  le  Prunier ,  le  Cerisier ,  etc. 

$♦.  Les  ÂKMVSTirm. ,  ou  Arèustes  à  fleur  en  rose^  qui  ne  peuvent 
le  rapporter  aux  précédentes  familles  ,  tels  que  le  Myrte  ,  k  Syringt, 
e  Grenadier  ,  etc. 

(i)  Les  Ficoïdes  font  partie ,  comme  on  peut  le  croire  »  des  Sut* 
cviEMTJL  des  fragmens. 


D  X      L  I   N   N  ^4  141 

Rosacées  y   qui  sont  :  le  NefHier  ,  le  Poirier  et  la  Spîrëe. 

5.  Icosandrie  \polyrginie*  Vingt  ëtamines  ^  etc.  Un 
nombre  indéterminé  de  styles  ou  stigmates*       * 

Cet  ordre  comprend  neuf  genres  de  la  famille  des 
Rosacées,  entr'autres  le  Rosier,  la  Ronce,  la  Tormen- 
tîlle^  la  Potentille  et  le  Fraisier. 

Cl  asseXIII.  POLYANDRIE,  Vingtétamines 
et  plus  {jusqu'à  mille)  insérées  sur  Ifi  récep-^  * 
tacle. 

Elle  est  divisée  en  sept  ordres. 

.  I.  Polyandrie  monogpiie.  Vingt  étaminet^  etc*  Un 
stjle  ou  stigmate. 

Cet  ordre  comprend  quarante»un  genres  \  six  appar* 
tiennent  soit  &  la  famille  des  Pavots  (i),  soit  &  celle 
des  Renoncules  (2)  qui  la  touche  ,  dont  le  Pavot  lui-* 
mcme ,  la  Chélidoine  et  T Actée  3  six  autres  à  celle  des 
Guitiers ,  dont  le  Tilleul  et  le  Rocou  ;  ies  autres  sont 
des  genres  détachés  de  familles  très-différentes ,  parmi 
lesquels  on  doit  citer  le  Câprier ,  le  Nénuphar ,  le  Mus- 
cadier, le  Géroflier,  le  Ciste  et  le  Thé. 

3.  Poljrandrie  di^nie.  Vingt  étâmines  ,  etc.^Deux 
styles  ou  stigmates. 

Cet  ordre  comprend  seulement  quatre  genres ,  dorft 
le  plas  connu  est  la  Pivoine ,  de  la  famille  des  Renon* 
cules. 

5.  Polj-andrie  tri^nie.  Vingt  étamines  ,  efc.  Trois 
stjles  ou  stigmates.  , 

(0  On  Rb'Mju>£s  des  fragmens.  • 

(1)  Ce  mnt  les  MtftTtstLSHVPêM  des  frtgmens  ou  Pldrut*  dont 
à  JTkk    ut    €omfOêé  de  ktsmc^np  dé  êapsuttê  «»  formt  dt  sUique»» 


»  . 
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Deux  genres  seulement  de  la  mcme  famille.  Le 
Pîcd-d' Alouette  et  TAconit. 

4»  Polyandrie  tétraginie.  Vingt  étamines  ,  etc.  Qua- 
tre styles  ou  stigmates. 

Trois  genres  ^  dont  un  de  la  même  famille  j  la  Cimi- 
caire. 

5.  Poljrandrie  penta^nie*  Vingt  ëtamines,  etc.  Cinq 
styles  ou  stigmates. 

Trois  genres  ,  doat  deux  de  la  même  famiUe ,  TAn- 
colie  et  la  Nigelle,  /   * 

6.  Polj-andrie  hegcagynie.  Vingt  Staminés  ,  etc^  Six 
stjrles  ou  stigmates. 

Un  seul  genre  ,  .le  Slratîote.  . 

7.  Polyandrie  polj-ginie.  Vingt  ëtamînes^  etc.  Un 
nombre  indéterminé  de  styles  ou  stigmates.    .- 

Cet  ordre  comprend  vingt-un  genres;  savoir:  le  reste 
de  la  familledes  Renoncules  ,  celle  des  Magholiers  {i), 
celle  des  Anon'bs  (2) ,  et  un  gçnre  isolé  -que  Jussieu 
a  rapporté  aux  Aroïdes ,  VHovTTumijt. 

(^Deux  éiamines  plus  courtes  que  les  autres). 

Classe  XIV.  DIDYNAMIE  (3).  Quatre  éta- 
mines en  tout^  dont  deux  plus  courtes. 
Cetle  classe  ne  se  *diyîse  pas  comme  les  prc- 


(i)  Les  Magnoliers  ne  se  rapportent  particiilièreinest  à  aucune  des 

familles  mturelles  de  Linné. 

(1}  Il  faut  dire  la  même  chose  des  Anones  que   des  Magnoliert, 

(5)  Ce  niot ,  d'après  Tétymologie  que  nous  avons  firit  connoître, 

signifie  que  les  plantes  de  cette  classe  l  ont  dtux  étamines  flu^  P^^ 

wntes  (  c'est-à-dire»  plus  grandes)  pK  Us  deux  Mmn*% 
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cédeiites  diaprés  le  nombre  des  pistils ,  mais 
daprès  la  nature  du  fruit.  Les  graines  sont 
uae^  ou  enveloppées  :  de-là   deux  ordres  très* 

distincts. 

1.  Didj-namie  gymnospermie*  Quatre  ëtamincs ,  dont 
deux  plus  cqurtes.  Graines  nues  (  au  nombre  de  quatre 
enveloppées  par  le  calice  )• 

Cet  ordre  comprend  trente-quatre  genres  qui  com- 
posent la  famille  très*naturelle  de^  Labiées  {i)  ,  non- 
compris  cependant  celles  qui  étant  réduites  à  deux 
élamines  fertiles ,  comme  la  Sauge  et  le  Romarin ,  ont 
été  placées  par  Linné  ^  dans  sa  Diandrie  monogynie^ 
,  (  Vojez  ci-dessus  ). 

2.  Didynamie  angiospcrmîe*  Quatre  étamines  ,  dont 
deux  plus  courtes.  Graines  renfermées  (  dans  une  capsule). 

Cet  ordre  comprend  soixante-six  genres  :  treize  ap* 
parti ennent  à  la  famille  des  Pédiculaires  (2)  y  dont  la 
Pi^iculaire  elle-même  ,  TEuphraise ,  le  Mélampyre  ,  la 
Clandestine  et  FOrobanche  \  dix-sept  à  celles  des  Scro^ 
pliulains  (2) ,  dont  la  Scrophulaire  ,  le  Mufflier ,  la 
Digitale  et  la  Capraire  ;  sept  h  celles  des  Bignçnes  (2) , 
dont  la  fiignone  ,  la  Galane  et  le  Sésame  ;  guatre  h, 
celle  des  Acanthes  (2) ,  dont  l'Acanthe  elle  méibe  j  et 
douze  à  celle  des  Gaitiliers  (a)  (  Fitices  )  ,  dont  le 
Gâttiller  y  le  Lantana  ,  etc.  \  les  autres  sont  des 
genres  détachés  de  diverses  familles  y  parmi  lesquels 
00  remarque  le  Méliante  et  la  Linnée. 


(0  Ce  sont  les  Verticilljta  des  (iraginens  ,  ainsi  nommées  à 
C3use  de  la  disposition  des  fleurs  en  verticiile. 

il)  Toutes  ces  familles  se  rapportent  aux  PersonâTM  des  frag- 
Bens ,  qui  sont  aussi  les  Personnes  de  Tournefort* 


0 
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Classe XV.  TÈTRADYNAMIE (i).  5ixeVj. 
mines  en  tout^  dont  deux  plus  courtes.- 

Cette  classe  qui  correspond  à  la  famille  très- 
natarelle  des  Crucifères  (2)  ,  se  divise  comme 
la  précédente  d'après  la  nature  du  fruit.  Ce  &uit 
est  une  silique  ou  une  silicule.  (  Voyez  ces  mots 
tome  2  page  52  ).De-là  deux  ordres  très-distincts^ 

I  •  Tëtradynamie  siliculeuse\  Six  étami|ies  ,  dont  deux 
plus  courtes  ;  pour  fruit  une  silicule. 

Cet  ordre  comprend  quatorze  genres  bien  connus; 
le  Tblaspî  ,  VIbbjxis,  VAly^um,  le  Codilearia,  la 
Lunaire  ,  etc. 

2.  Tétradjnamie  siliqueuse.  Six  Staminés ,  dont  deux 
glus  courtes  ;  pour  fruit  une  silvfue* 

Cet  ordre  comprend  dix-huit  genres  qui  sont  éga-  ( 
lement  connus }  le  Chou ,  la  Moutarde  ,  le  Radis ,  U 
Girofflëe ,  la  Julienne ,  etc* 

Des  Hermaphrodites  à  étamines  réunies. 

Les  étamines  sont  réunies  par  leurs  filets 
on  parleurs  anthères. 

(i)  Ce  mot  f  d'après  Fëtymologi^  que  nous  avons  fait 
connoitre  y  signifie  que  les  plantes  de  cette  classe  ont 
quatre  étamines  plus  puissantes  (  c'est-À-dire ,  plui 
grandes  )  que  les  deux  autres. 

(2)  Les  SiLiQUosM  des  fragmens  qui  comprennent 
également  les  Crucifères  siliqueuses  et  les  Crucifères 
siliculeuses» 

(  Etamines 
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(  Elamines  réunies  par  leurs  Jilets  ). 

Elles  peuvent  Têtre  en  un  seul  corps ,  en  deux 
corps  ,  ou  en  plusieurs  corps  ,  ce  qui  forma 
trois  classes.  Dans  chacune  ,  la  division  des  or* 
dres  n>st  fondée  que  sur  le  nombre  des  éta- 
luines  ,  tandis  que  le  caractère  de  la  classe  est 
tiré  de  leur  connexion. 

Classe  XVI.  MQNADEJjPHIE.  Elamines 
réunies  par  leurs  Jilets  y  en  un  seulcorps. 

Elle' est  divisée  en  huit  ordres. 

I.  Monadelphie  triandrie.  Trois  ëtaminet  réunies 
par  leurs   filets  en  un  seul  corps. 

Cet  ordre  comprend  seulement  deux  genres ,  entr'au-* 
très  Yji^HfTStj ,  dont  j'ai  déjà  parle* 

a.  Monadelphie  pentandrie»  Cinq  éXanàaeârétiTïies^^ 
leurs  filets  en  un  seul  corps. 

Cet  ordre  comprend  cinq  genres  peu  connus ,  parmi 
lesquels  on  peut  citer  VHekm  an  ni  a. 

5.  Monadelphie  octandrie.  Huit  ëtamines  réimies 
par  leurs  filets  en  un  seul  corps* 

Un  seul  genre >  XAiToatA. 

4.  Monadelphie  ennéandrre.  Neuf  ëtamines  remues 
parleurs  filets  en  on  seul  corps. 

Un  seul  genre  ,  le  Dryanj^Rjê. 

5.  Moneulelphie  décandrie.  Dix  Staminés  nhraies  par 
leurs  filets  en  un  seul  corps. 

Cet  ordre  comprend  trois  genres  ,  dont  un  gidnërale^ 
uent  connu  ^  le  Ghranium* 

6.  Monadelphie  endécandrie.  Onze  étamines  r^units 
par  leurs  jilets  en  un  seul  corps« 

3  K. 
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Un  seul  genre  ,  le  SrO0^nsm 

7*  Monadelphie  dodéamdne*  Douze  à  vingt  i\Zr 
mines  réunies  par  leurs  filets  en  un  seul  corps* 

Un  seul  genre  I  le  PsnTAfSTES.        \ 

8.  Monadelphie  polyandrie.  Un  nombre  indëterminë 
d'étamînes   rëunîes  par  leurs  filets  en  un  seul  corps. 

Cet  ordre  comprend  vingt-un  genres  ^  quinze  ap- 
partiennent &  la  famille  des  Mahacées  >  dont  la  rëa- 
nion  des  ëtamines  en  colonne  est  le  caractère  essen- 
tiel (i)  ;  six  autres  appartiennent  à  diverses  familles. 

Classe  XVIL  DIADELPHIE.  Étamines  réu- 
nies par  leurs  filets  en  deux  corps. 

m 

Elle  est  divisée  en  quatre  ordres. 

!•  Diadelphie  pentandrie.  Qnq  ëtamines  réunies  par 
leurs  filets  en  deux  corps. 

Un  seul  genre  ^  la  Monnieka  j  dans  laquelle  on 
observe  trois  ëtamines  rëunies  d'une  part  «t  deuxd^one 
autre. 

2*  Diadelphie  hexandrie.  Six  ëtamines  rëunies  par 
leurs  filets  en  deux  corps. 

Deux  genres  seulement  le  Sahaca  et  la  Fumeterre  f 
où  jies  ëtomines  sont  partagées  en  deux  corps  «ëgauz. 

5.  Diadelphie  octandrie*  Huit  ëtamines  rëunies  par 
leurs  filets  en  deux  corps. 

Trms  genres ,  dont  le  Polyoala  et  le  Secvhidâcà  i 
dans  lesquels  les  ëtamines  sont  partagées  en  deux  corps 
^gauxy.qui  néanmoins  paroissent  réunis  dan9  le  demieri 

(x)  C'est  par  cette  raison  que  Lînn^  ,  dans  ses  fragmetks  ^  en  l^ 
Kse  ûmillc  naturelle ,  sous  k  nM  de   Çolumitifmmlm» 
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Dlaielphie  décandrie*  Dix  dtamines  réunies  eh  deux' 
corps  ;  savoir  :  neuf  en  un  seul  corps  ;  le  dixîèn^e  H« 
bre;  le  tout  formanl  une  gatne  qui  renfenAe  le  pistil. 

Cet  ordre  trés*naturel  comprend  cinquante  genres  qui^ 
forment  la  majoritë  des  Légumineuses {i).  La  plupart  sont 
connus  de  tout  le  monde ,  tels  par  exemple ,  que  le 
Haricot ,  la  Fére  ,  le  Pois  y  là  Gesse  ,  la  Lentillle  ,  la 
Vesce  y  leLotier,  le  Trèfle ,  la  Luzerne,  le  Sainfoin,  le 
Genêt,  la  Goronille ,  leBaguenaudier^  le  Faux»  Acacia,  etc. 

Classe  XVIII.  POLYADELPHIE.  Etamînes 
partagées  en  plus  de  deux  corps  »  composée 
chacun  de  plusieurs  etamînes^  réunies  par  leurs 

filets. 

Cette  classe  peu  nombreuse,  puisqu'elle  ne 
renferme  que  onze  genres ,  est  divisée  en  qua- 
tic  ordres.  . 

I.  Pol}'adelphie  pentandrie.  Cinq  ëtamines  partagées 
en  plus  de  deux  co^%|  composes  chacun'  de.pliisîe«|Fi 
ëtamines  rëuniea.par  leurs  filets. 

Cet  ordre  comprend  deux  genres ,  le  Thbobmom^ 
ou  Cacaoyer  ,  et  VAmbboma  00  Abhoma* 

Le  premier  de  ces  genres  ayant  dix  ëtamines ,  pa-« 
roltroit  cependant  devoir  appartenir  &  la  Polyadelplnedé- 
candrie  ,  ordre  qui  jusqu'à  présent  n'existe  pas.  Mais  il 
faut  savoir  que  de  ces  dix  étamines  ^  dnq  seKlëment 


fl)  Ce  font  les  PàPJlîonàçMM.  de  Linnë ,  i  distinguer  des  Lo* 
mmmtjkmm  ci-4!asius,  qui  ont  aussi  la  fietir  papUlon^eU  ^  mais  fii 
ft'ofit  pas  I  cooMM  ctlks-€Î  »  lu  àsmitus  diadêlphes. 
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8ont  fertiles  ;  et ,  que  les  cinq  autres  ne  sont  pas  ton* 
sîd^rë^  par  Linnë  convne  de  mies  étamines*  D'aiU 
leurs ,  les  ëtamines  fertiles  alternent  avec  les  filets  stë- 
files.  Or,  Linnë  a  ru  dans  cette  interruption  ,  une  aëpa* 
ration  des  vraies  ëtamines  en  dnq  corps ,  composés 
chacun  d'une  ëtamine  fertile, et  d'un  filet  stàile. 

U  est  plus  difficile  d'expliquer  pourquoi  le  deuxième 
genre  se  trouve  place  dans  cet  ordre*  VAmbroma  t 
quin^  véritables  ëtamines  distribuées  en  cinq  fais- 
ceaux^ qui  alternent  avec  cinq  filets  stëriles»  Il  paroi- 
troit  donc  devoir  appartenir  à  Tordre  suivant. 
*  2.  Polj-adelphîe  dodécandrie.  De  dou^  à  vingt  ëta- 
mines partagëes  en  plus  de  deux  corps,  composes  cha- 
cun de  plusieurs  ëtamines  rëunies  par  leurs  filets. 

Un  seul  genre ,  la  MonsoniA,  qui  a  quinze  ëtaminct 
partagëes  en  cinq  corps,  composes  chacun  de  trois  ëtamines 
rëunies  par  leurs  filets  ,  ou  paroissant  n'en  avoir  qu'une 
terminëe  par  trois  anthères* 

5*  Poljradelphie  icosandrie.  Vingt  ëtamines  et  plus 
insërëes  sur  le  calice,  partagëes ^tn  plus  de  deux  corpi, 
composes  chacun  de  plusieurs  ëtamines  rëunies  par 
l^urs  filets* 

Un  seul  genre ,  le  Qtronier* 

Le  propre  de  llcosandrie  est  que  les  ëtamines  soient 
insërëes  sur  le  calice ,  et  non  sur  le  rëceptade.  Or, 
celles  duCitronier  sont  insërëes  sur  un  disque  ,  qui  est 
place  au  fond  du  calice ,  et  sur  lequel  repose  l'ovaire* 
Linnë  a  donc  regarde  ce  disque  comme  faisant  partie 
du  calice*  Si  au  contraire  on  le  considère  avec  Jussieu, 
comme  ëtranger  au  calice  ,  les  ëtamines  ne  sonS^  pas 
fcosandres  ;  et  le  Qtronier  doit  être  renvoyë  à  l'ordre 
suivant* 
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4»  Poljrûdelphie  polyandrie*  Vingt  etarnSnes  et  plas 
insérées  sur  le  réceptacle ,  partagées  en  plus  de  deax 
corps  j  composés  chacun  de  plusieurs  ëtammes  réunies 
par  leurs  filets. 

Cet  ordre  comprend  sept  genres  de  diverses  fiimiUes* 
Un  seul  est  trés-généralement  connu  ;  c'est'  le  IMille-' 
pertuis ,  dont  les  étamînes  nombreuses  sont  partagées 

en  trois  ou  cinq  faisceaux. 

#  » 

{^Etamînes  réunies  par  leurs  finthères.^ 

Classe  XIX.  SYNGÉNÉSDÈ.  Anthères  réu^ 
me  s,  formant  un  cylindre  creux  traversé  par 
le  style.  . 

Cette  classe  nombreuse  est  presqu'entîèrement 
remplie  par  la  grande  famille  des  Compo^ 
sées  (i  )  ^  c'est-à-dire,  des  plantes  dans  lesquelles 


(1)  Aucune  division  des  Composées  n'est  plus  pure 
ni  plus  naturelle  que  celle  qui  les  partage  en  Flos-» 
adeuses  ,  Demi-^Ftosadeuses  et  Radiées*  C'est  celle  de 
Toumefort.  Mais  le  sexe  n'y  étant  compté  pour  rien  ^ 
Linné  ne  pouvoit  l'admettre  dans  son  sjst^e  ;  et  ces 
belles  fan:  illes  j  sont  en  partie  conservées  et  en  par* 
tie  rompui^. 

n  n'en  est  pas  de  même  dans  ses  fragmens  de  mé- 
thode naturelle.  On  y  trouve  une  classe  de  Composées 
bien  entière  ^  mais  différemment  divisée.  U  la  partage 
enxpiatre  sous-ordrcs. 

Les  Demi-Flosculeuses ,  qui  sont  la  Laitue  ,  la  Scor* 
lonère ,  la  Chicorée  et  autres  que  l'on  oonnoit  bien» 

K3 
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une  ^certaine  quantité  de  fleurettes ,  ordinaire- 
ment rénnies  sur  un  réceptacle  commun ,  ordi- 
nairement enfermées  dans  un  calice  commun, 
simple  ou  multiple ,  souvent  embrîqué ,  ordi- 
nairement dépourvues  de  calice  propre ,  mais 
pourvues  d'une*  corolle  monopétale  et  supère, 
ont,  en  même-tems,  les  anthères  réunies. 

Ce  dernier  caractère  est  le  seul  essentiel. 
Ainsi,  le  réceptacle  commun  manque  dans  la 
MiLLERiA  ;  le  calice  commun  manque  dans 
ÏEcHJNOPs  ;  mais  dans  lune  et  l'autre  les  anthères 
sont  réunies. 

LaScabieuse  et  la  Cardère  (DiPsACUs)^  ont 
toute  rappafence  de  Composées;  elles  ont  un 
' ■  -----  -  .-^ 

Les  Capitées  ou  plantes  &  fleurs  en  tête  (  qui  rt^pondent 
en  grande  partie  aux  Flosculeuse^  )  ;  ce  sont  le  Chardon , 
rArtîchaut  y  la  Carline ,  la  Centaurée  ,  l'Echinops  »  etc. 
.  Les  Corymbiferes  ,  ou  plantes  à  fleurs  composées , 
assez  gi'néralement  disposées  en  corymbe  (qui  répondent 
h  une  partie  des  Radiées  ),  et  k  feuilles  alternes  ;  ce  sont 
VAsTEK  y  la  Verge-d'Or  ,  la IMatricaire  ,  la  Camomille, 
la  Tanaifiie  ,  la  Pâquerette,  le  Chrysanthhmvm  y  etc. 

Enfui  les  Composées  à  feuilles  opposées  ,  opposnt 
FOU  M  (qui  répondent  à  une  partie  des  Flosculeuses , 
et  à  une  partie  des  Radiées  )  ;  ce  sont  le  Sçleîl  ,  la  Go* 
riope  ,  le  Bidcnt,  le  Silphwm  ,  le  Souci  ,  etc. 

Comparez  maintenant  ces  familles  avec  celles  de  Jus« 
aieu  composant  sa  classe  X. 
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réceptacle  commun  et  un  calice  commun ,  mais 
leurs  anthères  sont  distinctes.  Elles  ne  sont  par 
conséquent  ni  de  la  famille  naturelle  des  Com* 
posées  y  ni  de  la  Syngénésie. 

Il  est  rare  que  les  fleurettes  des  Compoi^ées 
aient  un  calice  propre;  cependant  on  remar* 
que  dans  quelques  genres ,  soit  un  calice  propre 
à  chaque  fleurette  y  soit  un  calice  commun  à 
quelques-unes  d'elles,  ce*  qui,  dans  ce  dernier 
cas,  forme,  en  quelque  façon  ,  de  petites  fleurs 
composées  dans  une  grande. 

Enfin,  on  peut  dire  que  cette  classe  seroît 
entièrementnaturelle,sile  caractère  adopté  par 
Linné  ne  Tavoit  pas  forcé  d  y  admettre  la  Bal* 
samine ,  la  Jasione ,  la  Lobélie ,  et  six  autres 
dont  les  fleurs  sont  simples ,  mais  dont  les  an-- 
thères  sont  réunies,  soit  entièrement  et  latéra* 
lement ,  soit  seulement  par  la  base  ou  le  sommet. 
Il  Fant  cependant  en  excepter  la  Violette,  qui 
en  fait  partie ,  et  qui  n'a  pas  constamment  les 
anthères  réunies  (notamment  dans  Fespèce  qui 
nous  est  la  plus  connue  )  et  dont  le  style  n'est 
point  renfermé.  Ces  neuf  genres  forment  ua 
ordre  à  part.  Dans  tous  les  autres  ,  la  réu- 
nion des  fleurettes,  pressées  les  unes  contre  les 
autres ,  dans  la  fleur  composée ,  facilite ,  néces- 
site même ,  une  fécondation  indistincte  et  €roî- 

K4 
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sée.  Ainsi,  le  même  stigmate  doit  souvent  être 
fécondé  par' les  poussières  mêlées  des  étamijoes 
de  plusieurs  fleurettes  /  et  réciproquement  les 
poussières  des  étamines  d^ine  seule  fleurette  doi- 
veift  la  répandre  sur  les  stigmates  de  plusieurs, 
ce  qui  constitue  une  vraie  polygamie.  Cesten 
opposant  cette  disposition  à  celle  qui  a  lien 
dans  les  neuf  genres  précités  ,  que  Linné  a 
divisé  cette  grande  classe  en  deux  ordres,  la 
Polygamie  et  la  Monogamie. 

*•  Sjmgénésie  polygamie.  Anthères  réunies!  Fleurs 
composées* 

Cet  ordre  étant  trop  nombreux ,  il  a  fallu  le  divi- 
ser lui-même  en  plusieurs  aous-K>fdres.  Voici  comment 
Linné  y  est  parvenu  : 

U  a  d'abord  observé  que  dans  quelques  genres  il 
y  avoit ,  comme  nous  l'avons  dit  tout-à-l'heure ,  une 
espèce  de  sur-composition ,  en  ce  que  ,  (dans  VOEderj 
par  exemple) la  fleur  totale  renferme  ,  dans  Fenceintc  de 
son  calice  commun  universel ,  plusieurs  groupes  de 
fleurettes  ,  rassemblées  elles-mêmes  dans  des  calices 
communs  partiels  ,  ce  qui  présente ,  en  quelque  façon, 
plusieurs  polygamies  dans  une  seule.  De-là  une  pre- 
mière division  générale  de  ce  premier  ordre  en  Polj* 
garnie  universelle  et  Polygamie  partielle» 

I.  Poljrgamie  universelle.  Toutes  les  fleurettes  réunie* 
et  ceintes  d'un  calice  commun. 

Cette  section  d'ordre  étoit  encore  trop  nombreuse 
pour  ne  pas  la  sou-diviser.  C'est  ce  qu'a  fait  Linné , 
après  avoir  observé  que  les  fleurettes  des    Composées 
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nVtoient  pas  toutes  fertiles  ^  ni  même  toutes  herma* 
phrodites  dans  tous  les  genres*  D'od  il  résulte  que  la 
Polygamie- n'est  pas  toujours  réciproque  9  au  moins  dans 
ses  effets.  De»U  deux  sous-ordi^es  bien  distincts. 

A.  Poljrgamie  égale  ou  réciproque.  Toutes  les  fleurettes 
hermaphrodites  et  fertiles. 

Ces  fleurettes  sont ,  ou  toutes  des  Fleurons  ,  coipme 
dans  lo.  Chardon  ^  l'Onoporde,  T Artichaut  »  la  Bardane, 
le  Carthame ,  la  Gafline ,  la  Sarréte ,  la  Cacalie ,  TAtHa- 
nasie,  le  Dident,  etc.)  en  génëral  dans  presque  toutes 
les  Flosculeuses'y  • 

Oa  toutes  des  Demi^Fleurons  y  comme  dans  la  Lamp- 
lane,  la  Laitue  ^  l'Épenriére  >  le  Pissenlit  ^  la  Scorsonère, 
le  Cerdfls ,  la  Cupidone,  la  Chicorée ,  etc. ,  etc. ,  en  gêné* 
rai  dans  les  Demi^Flosculeuses  ; 

Ou  en  partie  des  Fleurons  formant  un  disque,  et  en  par* 
tie  des  Demi-Fleurons  formant  une  couronne  autour  de 
ce  disque.  Deux  genres  seulement  de  Auf/ee^  ,  (  mais  peu 
caractërisëes  comme  telles  ) ,  VAtracttus  et  le  Bak- 

Ce  sous  -  ordre  comprend  en  tout  quarante  -  un 
genres. 

^*  Polygamie  inégale  ou  non-réciproque  ^  ce  queLânné 
appelle />o/;'^âm/e  bâtarde.  Ce  sous-ordre  est  lui-même 
soudivisë  en  trois  autres. 

k.  Polygamie  superflue.  Fleurettes  hermaphrodites  (Ce 
sont  ordinairement  celles  du  milieu } ,  et  Fleurettes  femel- 
les, (  Ce  sont  ordinairement  celles  du  tour  )  ,  toutes 
«essiles. 

Quand  les  femelles  des  bords  n'existeroient  pas ,  Tes^- 
P^ce  n'en  seroit  pas  moins  reproduite  par  les  herma- 
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phrodites  ;  aussi  Linnë  les  regarde  comme  des  conçu* 
bines ,  et  cette  Polygamie  comme  superflue. 

La  Polygaraie  superflue  comprend  trente-neuf  genres. 

Dans  presque  tous ,  les  fleurs  Sont  radiées  j  les  fleu- 
rons sont  hermaphrodites ,  et  les  demi-fleurons  ne  sont 
que  femelles»  Telles  sont  VAstek^  la  Verge-d'Or , 
TAunëe  ,  le  Doronic,  la  Pâquerette  ,  TWillet  dinde , 
le  Zinnia^,  le  Chkysaktbemum  ^  la  MatricairCi 
la  Camomille  ,  TAchillëe  >  etc. ,  etc. 

Dans  sept  genres  seulement,  les  fleurs  aont^^co* 
Uuses,  mais  avec  cette  différence  que  dans  la  Tanaisie» 
le  XsRjifTMBMUM,  le  Cjérfssium  et  la  Gonjrze,  les 
femelles  sont  sur  les  bords  ,  comme  dans  les  Radiées  j 
au  lieu  qu'elles  sont  entre-melées  dans  l'Armoise ,  le 
Gnaphale  et  la  Baccante.  —  Il  ne  faut  pas  prendre  pour 
des  demî«-fleurons,  les  écailles  colorées  qui  entourent 
la  fleur  du  Xerj^htsemum  ,  du  Gnaphale  eideFAr- 
moise.   Elles  appartiennent  au  calice* 

Enfln,  dans  deux  autres  genres,  le  Séneçon  et  le 
Tussilage,  il  y  a  des  espèces  à  Aewrs fioscuUuses ,  et 
des  espèces  à  fleurs  radiées* 

B.  Poljrgamie  inutile.  Fleurettes  du  centre ,  hermaphro- 
dites fertiles.  Fleurettes  du  bord  ,  femelles  stériles. 
(Elles  ont  bien  un  ovaire,  mais  elles  sont  privées  de 
stigmate).  ' 

La  polygamie  inutile  ne  comprend  que  huit  genres. 

Dans  cinq  de  ces  genres,  dont  les  plus  connus  sont 
le  Soleil  et  la  Coeeopsis  ,  les  fleurs  sont  radiées ,  les 
fleurons  sont  hermaphrodites,  les  demi-fleurons  n'ont 
qu'un  sexe  imparfait^  ce  qui  fait  que  Linné  les  qua- 
lifie de  neutres* 
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Dans  les  deux  autres  genres ,  savoir  ,  la  Centauroe 
et  la  Zoëgée ,  les  fleurs  sont  flosculeuses ,  mais  les 
fleurons  de  la  circonférence  sont  souvent  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  du  centre  (  comme  dans  le  Barbeau , 
qui  est  une  espèce  de  Centaurëe  ) ,  sans  qu'on  puisse 
les  prendre  pour  des  demi^fleurons  ,  puisqu'ils  sont 
en  entonnoir  et  sans  languette  ;  et ,  comme  dans  lea 
genres  prëcëdens ,  ce  sont  des  femelles  stériles  ou  des 
neutres* 

c.  Poljrgamie  nécessaire.  Fleurettes  du  centre,  herma- 
phrodites en  apparence  (  excepté  dans  Y  Ht  m  a  ),  mâles 
en  effet.  Fleurettes  des  bords  ^  femelles  fertiles. 

La  poljrgamfe  nécessaire  comprend  treize  genres* 

Dix  ont  des  fleurs  radiées.  Je  ne  citerai  pour  elcem- 
plc  que  le  Silphwm  ,  VArctotis  ,  le  Souci ,  la  Po- 
Irmnie  et  la  Baltimore  ,  dont  chacun  présente  quel- 
<jaes  irrégularités.  --  Dans  le  Souci ,  les  demi-fleurons 
sont,  ainsi  que  dans  les  antres  ,  de  pures  femelles  fer- 
tiles 3  mais,  ce  qu'il  y  a  de  singulier  ,  c'est  que  le 
toor  du  disque ,  formant  un  cercle  concentrique  avec 
la  couronne ,  est  entièrement  composé  de  fleurons  her« 
maphrodites  fertiles  ^  en  nombre  égal  aux  demi-fleu* 
rons ,  tandis  que  tous  les  fleurons  de  Tîntérieur  sont , 
comme  dans  les  autres  genres  (la  Baltimore  exceptée), 
des  hermaphrodites  stériles ,  dont  l'ovaire  avorte  tou- 
jours, non  par  l'absence ,  mais  par  l'imperfection  du 
stigmate.  —  Dans  le  genre  de  la  Polymnie,  se  trouve 
comprise  aujourd'hui  y  comme  espèce ,  (  suivant  la  dcr- 
n'ére  édition  du  System  A  ksostabilium  ),  une  plante 
décrite  par  L'Héritier  ,  dont  il  avoit  fait  un  genre ,  que 
Jussieu  et  Lamarck  ont  conservé*  C'est  le  Dtp  bit  j. 
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Son  disque  intérieur  est  triangulaire  ,  et  composa  de 
fleurons  hermaphrodites  stériles*  Un  autre  disque  exté- 
rieur^ dont  les  angles  répondent  aux  c6tés  du  disque 
intérieur  y  renferme  des  fleurons  hermaphrodites  fertiles. 
Le  tout  est  entouré  d'une  couronne  de  demi-fleurons 
purement  femelles  et  fertiles*  —  Dans  la  Baltimore , 
les  fleurons  ont^  comme  dans  les  neuf  autres  genres, 
un  ovaire  ,  mais  point  de   stigmate* 

Dans  deux  autres  genres  ^  qui  sont  le  FiLAOo  et 
YHiFFiAj  les  fleurs  sont  floscuUuses.  Mais  le  dernier 
a  cela  de  particulier  (  et  d^unique  dans  les  vraies  Con> 
posées  )  y  que  les  fleurons  du  centre  sont  diC  vrais  mâles, 
et  non  des  hermaphrodites  avortés ,  car  on  n*j  remarque 
point  d'ovaire*  —  Dans  le  FUago  ,  les  fleurons  ont 
une  corolle  filiforme  à  peine  visible* 

Le  treizième  genre  est  le  Micropos  y  dont  les  fleu«- 
rons  femelles ,  qui  occupent  la  circonférence  ,  n'ont 
point  de  corolle*  Ils  ne  consistent  chacun  qu'en  un 
ovaire  renfermé  dans  chacune  des  écailles  intérieures  du 
calice  commun*  De  Tun'^de  ses  cotés  (non  du  soin:- 
met  )  j  s'élève  un  st^le  terminé  par  un  stigmate  qui 
se  penche  vers  les  fleurs  du  centre. 

n.  Polygamie  partielle.  C'est  ce  que  Linné  appelle 
PoLYGAMiA  SB&HBGATA.  Les  fleurcttes  'Séparées  en 
plusieurs  groupes.  Chaque  groupe  ceint  d'un  calice 
commun  partiel*  Tous  les  groupes  réunis^  ceints  d'un 
calice  eommun  universel* 

Ce  sous-ordre  comprend  sept  genres  seulement,  qui 
offrent  ,  dans  leur  polygamie  partielle  «  des  diffé- 
rences remarquables* 

VOEdbka  seul  a  des  fleurs  radiées.  Dans  les  six 
autres  elles  sont  Jlosculeuses. 
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TknsVOEDBaijf  les  fleurons  sont  des  hermaphro- 
dites fertiles,  et  les  demi-fleurons  des  femelles  fer- 
tiles. Cesl  one  polygamie  superflue.  Il  est  remarquable 
qu'il  n'y  a  de  4<^mi-fleurons  que  sur  le  c6té  extérieur 
des  groupes  particuliers  ,  de  manière  à  former  une 
seule  couronne  exiërieure  comme  dans  les  autres 
Radiées* 

Dans  le  SpMMRjnTausp  les  fleurons  du  centre  des 
(Toupes  particuliers  sont  des  hermaphrodites  stériles, 
réduits  à  Fëtat  de  mâles  ^  les  fleurons  du  tour  sont  des 
femelles  fertiles.  Cest  une  polygamie  nécessaire. 

Dans  la  Gunpslia  ,  par 'une  distribution  unique 
dans  les  G)mposëe8  ,  et  inverse  de  l'ordinaire ,  les 
fleurons  du  tour  des  groupes  particuliers,  au  nombre 
de  quatre,  sont  des  hermaphrodites  stériles,  réduits 
à  l'étal  de  mâles ,  tandis  qu'un  cinquième  fleuron  cett* 
tral  est  une  femelle  fertile.  C'est  une  polygamie  nëce»^ 
saîre  inverse. 

Dans  les  quatre  autres  ordres ,  tous  les  fleurons  sont 
hermaphrodites.  C'est  une  polygamie  égale. 

a.  Sjrngénésie  monogamie»  Anthères  réunies.  Fleurs 
simples. 

Cet  ordre  comprend  sept  genres.  J'ai  déjà  cité  1^ 
Jasione ,  la  Lobelie  ,  la  Balsamine  et  la  Violette.  Les 
trois  autres  sont  la  Corymbiole ,  l'Armoselle  et  le 
Strompfu» 

•m 

La  Jasione ,  la  Corymbiole ,  l'Armoselle  et  le  SrtiUMP-» 
F/^,soQtlesplusrapprochéesdesvraiesComposées.  Jus- 
sieu  admet  la  a.emc  et  la  3.«ia«  dans  ses  Corymbifères  (qui 
sont  une  section  des  Composées  )  ;  leurs  anthères  sont 
réunies  en  tube.  Dans  la  Jasione  les  fleiirs  sont  ras^ 
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semblées  sar  un  réceptacle  commun.  Elles  ne  sont 
que   rapprochées  dans  les  deux  autres» 

La  Lobélic  est  monopëtale  ;  ses  anthères  sont  réu- 
nies en  tube  ;  elle  a  l'ovaire  infère  ^  mais  elle  n'a 
point  le  port  des  Composées  ;  ses  fleurs  sont  en  grajpe 
ou  en  épi. 

La  Balsamine  y  et  sur-tout  la  Violette,  sont  trk^ 
éloignées  des  formes  propres  aux  G>mposées  ^  et  seules 
empécheroient  que  la  Sjngénésîe ,  prise  dans  son  en- 
semble,  ne  fut  une,  classe  naturelle.  Toutes  deux  sont 
poljpétales  irréguliéres.  Toutes  deux  ont  l'ovaire  su* 
père.  Les  espèces  de  Violette  les  plus  connues  ont 
les  anthères  distinctes  et  séparées. 

§•3. 

Des  Hermaphrodites  à  étamines  insérées  sur 

le  pistil. 

Classb  XX.  GYNANDRIE.  Étamines  mi- 
rées sur  le  pistil. 

Cette  classe  est  divibée  en  neuf  ordres,  qui 
sont  distingués  par  le  nombre  des  étamini^s. 

1 .  Gjnandrie  diandrie*  Deux  étamines  insérées  sur 
-le  pistil. 

Cet  ordre  comprend  onze  genres ,  dont  neuf  com- 
posent la  famille  des  Orchidées ,  et  deux ,  le  FokS' 
TBRA  et  le  GuNNERji,  n'out  point  encore  de  plac« 
dans  la  méthode  naturelle» 
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%  Gynandrie  triandrie.  Trois  ëtaminea  insër^es  sur 
le  pistil. 

Cet  ordre  comprend  quatre  genres  seulement  »  dont 
deux,  la  Bermudiennè  et  la>  Fskrakia ^  appartiens* 
nent  à  la  famille  naturelle  des  Iris. 

3*  Gjmandrie  titrandrie»  Quatre  Staminés  insër^eâ 
iiir  le  pistil. 

Un  seul  genre  y  le  N^penthe  (i). 

Cette  plante,  de  Flnde,  est  dioTque.  On  est  ëtonné 
de  la  trouver  dan#  la  Gynandrie,  puisque  les  organes 
des  deux  sexes  sont  sépares,  non-seulement  dans  des 
fleurs  différentes ,  mais  même  sur  des  pieds  diffërens* 
Mais,  ajant  suivi,  pour  l'exposition  ^u système  Linnéen^ 
la  quinzième  édition  de  son  System  A ,  je  n'ai  pas 
voulu  m'en  écarter  en  cela  seul*  Autrement ,  je  l'eusse 
laissée  dans  la  Dioécie  sjngénésie ,  treizième  ordre  de 
la  classe  vingts-deuxième ,  où  elle  eût  été  bien  mieux 
placée,  car  ses  étamines  sont  réunies  par  leurs  anthères» 
Au  surplus ,  ces  fleurs  sont  sans  corolle ,  et  les  or-i^ 
ganes  sexuels  ne  sont  enveloppés  chacun  séparément 
que  par  un  calice. 


(i)  Cette  plante  est  unique  par  ton  organnatîoii.  Sei  feuilles  tont 

terminées  par  une  vrille  »  qui  est  le  prolongement  de  la  nervure  dia 

■ilieu.  Cette  vrille  ,  après  plusieurs  contours  ,  ae  redresse  et  est 

tQe-même  terminée  par  une  urne  en  forme  de  pîpe ,  qui  a  erdinaî- 

ffement    trois  à  quatre  pouces   de  long   sur  un  pouce  de  diamètre» 

dont  rîntérieur  est  bleu  ,  et  dont  Touverture  regarde  le  cleL  Elle 

contient  ordinairement  «ne  eau  limpide.  Un  opercule  la  recouvre  et 

demeure  fermé  pendant  li  nuit  ;  le  jour   il  s'ouvre ,  et  alors  l'urne 

est  pleine.  Elle  se  vuide  à  moitié  dans  le  cours  de  la  journée  ;  vers  le  soir 

furne  te  fierme ,  elle  se  remplit  pendant  la  nuit  et  se  rouvre  le  lendemain» 


\ 
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4*  Gmandrie  pentandrie.  Gnq  ëtamines  ina^rëes  sur 
le  pistil. 

Trois  genres  seulement >  YAyenia^  le  Glvta  et  la 
Grenadille  ou  Fleur  de  la  passion  (PassiflokaJ. 

Lînnë  place  ces  trois  genres  dans  la  Gynandrie,  parce 
qu'il  regarde  comme  appartenant  ^u  pistil ,  le  stipe 
qui  le  supporte  et  relève ,  et  suf  lequel  les  étaminet 
sont  insérées  au-dessouS  de  Tovaire* 

5*  Gjrnandrie  hexandrie.  Six  ëtamines  insérées  sur 
le  pistil. 

Deux  genres  seulement,  l'Aristoloche  et  la  PtsTiM 
.  6.  Gj'nandrie  octandrie*  Huit  ëtamines  insérées  sur 
le  pistil. 

Un  seul  genre,  le  Scopolka. 

7.  Gynandrie  décandrie*  Dix  élamines  insérées  sur 
le  pistil. 

Deux  genres  seulement ,  le  Kleinhovia  et  VHs^ 
LiCTBRBs  f  de  la  famille  naturelle  des  Malvacées. 

Même  observation  que  pour  les  genres  de  Tordre 
quatre. 

8.  Gjrnandrie  dodécandrie.  Douze  ëtamines  insérées 
sur  le  pistil. 

Un  seul  genre ,  rHipociste*  Le  nombre  de  ses  éu* 
mines  varie  de  huit  à  seize.  Linné  a^  pris  un  terme 
jnoyen. 

On  est  étonné  de  ne .  pas  voir  ici  VAsakvm  ou 
Cabaret  ,  plutôt  que  dans  la  Dodécandrie  moDO- 
gynie. 

9.  Gjrnandrie  polj'andrie^  Vingt  élamines  et  plus ,  in- 
sérées sur  le  pistil. 

Cet  ordre  comprend  huit  genres^  dont  deux  détachés 

df 
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de  diverses  fomilles ,  savoir:  le  Gnsfru  et  le  Xilopij. 
Les  six  autres  appartiennent  &  la  famille  naturelle  des 
Aroides  (i)  :  ce  sont  VA  nu  m,  le  Dracontiux  ,  le 
CàllAj  etc. 

Pour  classer  ainsi  les  Aroides  ^  il  a  falln  qiie  Linné 
regardât  le  spadice^  support  commun  des  étamines  et 
des  ovaires  ,  comme  appartenant  essentiellement  au 
pistil.  Alors  il  est  vrai  de  dire  que  les  ëtamines  sonU 
insérées  sur  le  pistil. 

D  I  C  L  I  N  K  s. 

■ 

Ce  sont  les  plantes  dont  les  organes  sexuels 
sont  sépares  dans  des  fleurs  difiérentes  ^  avec 
ou  sans  mélange  dliermaphrodites  ;  d*où  résul- 
tent deux  premières  divisions. 

DîcUnea  pures. 

Ce  sont  les  plantes  qui  portent  Ie$  deux  sexe$ 
séparés  dans  des  fleurs  différentes,  sans  mélange 
d'hermaphrodites. 

(i)  Ce  sont  les  Pi  périt  je  ou  les  Poivrées  des  frag"« 
mens  j  c'est-à-dire  sans  doute  ^  les  plantes  &  saveur 
acre  et  prenante  la  gorge  ^  comme  le  Poivre.  LiiRié  véxk'* 
nit  dans  celte  famille  ,  assez  peu  naturelle  j  la  plupart 
des  Aroîdes ,  le  Poivre  et  le  Phytolaccj* 


t6z  M  £   T   H   O  O  s 

Dans  les  diclines  pures  ,  oa  bien  les  flenrs  de 
sexe  différent  se  trouvent  sur  le  même  indi- 
vidu ,  ou  bien  celles  de  chaque  sexe  sont  por- 
tées par  des  pieds  difTérens.  Ce  qui  constitue 
la  soU'diyision  des  diclines  pures  en  Monoïques 
ou  jdndrogynes  (i)  ,  et  Dioïques.  De-là  deux 
classes. 

Classe XXI.  MONOÉCIE.  Fleurs  mâles  tt 
fleurs  Jèmelles  réunies  sur  le  même  individu. 

Cette  cla<(se  est  divisée  en  onze  ordres,  dont 
les  caractères  sont  pris ,  soit  du  nombre  des 
étamines ,  soit  de  leur  réunion  par  les  fdets  09 
les  anthères,  ou  avec  le  pistil. 

I*  Monoécie  monandrie.  Sexes  sëparës  sur  le  mêmç 
individu.   Une  seule  ëtamîne. 

Cet  ordre  comprend  dix  genres  dëtachës  de  diverses 
(familles  ,  dont  la  plupart  n'ont  d'autre  rapport  que 
la  séparation  des  sexes  ^  et  présentent  d'ailleurs  une 
organisation  totalement  différente.  Tels  sont  la  CajiHÂ, 
le  Casuakinaovl  Filao.de  Madagascar,  le  Jaquier  ou 
l'Arbre  à  pain,  etc. 

a.  Monoécie  diandrié.  Sexes  séparés  sur  le  même 
individu.  Deux  étamines. 


(z)  ««  Ces  deiix  mots  (  Monoïqtus  et  Androgynes  )  signifient  absola- 
9»  ment  la  même  chose  ,  excepté  que  dans  le  premier  on  fait  plus 
jp»  d'attention  au  différent  sexe  des  fleurs  ,  et  dans  le  second ,  i  leur 
H  asiemblage  lur  1<  m^oe  individu  t».  J«  J.  Rovsseav.    , 
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Cet  ordre  ne  comprend  que  deux  genres  :  TAngouriô 
et  le  Lemma  de  lAnné^^MAnsiLBA  de  Jussieu). 

5.  Monoécie  triandrie.  Sexes  sëparës  sur  le  même 
individu.  Trois  étamînes. 

Cet  ordre  comprend  douze  genres  \  quatre  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Graminëes  ,  entr'autres  le 
Mais  et  la  Larme  de  Jobj  deux  autres  composent  la 
petite  famille  à  laquelle  on  a  successivement  donne  le 
nom  des  deux  genres  qu'elle  comprend,  savoir:  le  Spar^ 
GjNiuM  et  le  Tyfha  (i).  Le  Cjrbz  en  fait  aussi 
partie,  ainsi  que  quelques  autres  genres  dëtachés  de 
diverses  familles ,  et  peu  connus. 

4.  Monoécie  tétrandrie.  Sexes  sëpar^s  sur  le  même 
individu.  Quatre  ëtamines. 

Cet  ordre  comprend  huit  genres  détachc's  de  diverses 
familles,  parmi  lesquelles  on  remarque  le  Bouleau,  le 
Buis,  le  Mdrier,  TOrtie   et  le  Plantain  d'eau  (Zi/r- 

TO&SLLA  )• 

5.  Monoécie  pentandrie.  Sexes  sépares  sur  le  même 
individu.    Cinq  ëtamines. 

Cet  ordre  comprend  aussi  huit  genres,  dont  six 
forment  un  intermédiaire  trésHiiaturel  entre  les  vraies 
Composées  et  les  Aggrégées.  Ce  sontl7r^,  UClxba* 
DiVMj  le  Partubsium,  l'Ambroisie,  la  Lampourde 
et  le  NsPHBUusf  (a).    Des   fleurettes    réunies   com- 


(i)  Ces  deux  genres  font  partie  des  Isukdatjs.  des  fragmens, 
c'est'i-dire  des  plantes  qui  vivent  dans  Peau. 

(2}  Dans  ses  fragmens  Linné  avoit  fait  un  ordre  naturel  de  ces 
plantes,  sous  le  titre  de  Nucamentacljl  ,  c'est-à-dire  ,  dont  U  fruit 
MÛc  une  noix  ,  par  la  transformation  du  calice  en  une  coque  plus  ou 
notas  dure.  Ce  caractère  étant  un  peu  lég^r  et  même  faux  dans  quel- 

h  z 
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posent  leurs  fleurs.  Les  trois  premiers  réunissent  cUiqs 
cliaque  calice  commun  des  fleurs,  de  difFërent  sexe. 
Dans  les  trois  derniers  ^  au  contraire ,  chaque  calice 
ommun  ne  renferme  que  des  fleurettes  d*un  seul 
sexe.  Les  anthères  des  mâles  ne  sont  ni  rëunies  par 
leurs  iilets  ,  ni  distinctes  ,  mais  rapprochées  de  telle 
sorte  qu'on  les  croiroit  unies ,  en  quoi  ces  plantes  dif- 
fèrent tout  à-la-fois  des  vraies  G)mposëes  et  deé 
Aggrégëes* 

C'est  ici  le  lieu  d'observer  que  si  la  réunion  des 
anthères  par  leurs  filets  y  n  eût  pas  été ,  aux  yeux  de 
Linné,  un  caractère  plus  important  que  la  séparation 
des.  sexes ,  il  n'eût  pu  faire  autrement  que  de  placer 
un  grand  nombre  de  G>mposées  dans  la  monoécie. 

Les  deux  autres  genres  de  ce  cinquième  ordre  sont 
l'Amaranthe  et  le  Lbbj  ,  sous-arbrisseau  de  la  famille 
des  Sapotilliers. 

6.  Monoécie  hexandrie.  Sexes  séparés  sur  le  même 
individu.  Six  étamines* 

Cet  ordre  ne  comprend  que  deux  genres  de  la 
famille  des  Graminées ,  le   Zizmkma  et  le  Phakis. 

7*  Monoécie  heptandrie.  Sexes  séparés  sur  le  même 
individu.  Sept  étamines. 

Un  seul  geni*c^  la  Gusttjrvjê  ,  qui  est  une  Ra- 
biacée. 


fues  espèces  ,  il  a  depuis  ajouté  ces  plantes  ,  dont  les  feuilles  sont  en 
général  hérissées  de  poils ,  à  une  première  division  de  ses  Composées , 
quMl  distingue  des  autres  par  les  poils  dont  elles  sont  couvertes ,  et 
^rmi  lesquelles  il  range  le  Fjzago  ,  VEriocmfkaius  ,Ui  Tarca» 
MDthe  9  etc.  Ceci  vaut-il  beaucoup  mieux  ? 


D  B     L  I  K  N  é.  l6S 

8»  Monoécie  poljrandrie*  Sexes  sépares  sur  le  même 
individu.  Vingt  étamines  et  plus^  ins^ëes  sur  le  r<2* 
ceptacle* 

Cet  ordre  comprend  treize  genres.  Trois  sont  des 
plantes  d'eau ,  savoir:  le  Cerjtopbyllum  ^  la  Sagit- 
taire (i)  et  le  Volant  d'eau.  Trois  autres  sont  des 
genres  dëtachës  de  diverses  familles ,  dont  la  Pimpre-* 
nelle  (  Potbrium  )•  Les  sept  autres  appartiennent  à 
la  famille  des  Amentacées  (a)  ;  ce  sont  le  Chêne ,  lé 
Hêtre ,  le  Charme  ,  le  Noyer ,  le  Noisettier ^  le  Platane 
€t  le  Liquidambar. 

9»  Monoécie  monadelphie.  Sexes  séparés  sur  le  même 
individu.  Les  étamines  rëunies  en  un  seul  corps  par 
leurs  filets. 

Cet  ordre  comprend  quinze  genres  qui  composent 
une  grande  partie  des  deux  familles  trés-connues  des 
Euphorbes  (5)  et  des  Conifères  (4^*  On  remarque  parmi 
les  premières  ,  le  Ricin  ^  le  Jatkopba  ,  le  Hura  et 
le  Croton;  parmi  les  dernières^  le  Pin  ^  le  Cyprès 
et  le  Thuya. 

10.  Monoécie  syngénésie.  Sexes  séparés  sur  le  même 


(z)  Cette  plante ,  arec  le  But  ou  us  et  VAljsma  ,  constitue  dans 
ks  fragmens  une  petite  famille  naturelle ,  sous  le  nom  de  Trifmta 
loÏDEM  p  ou  plante»  à  fleurs  à  trois  pùales,  11  eut  pu  y  joindre  VHr^ 
DKocHARis  et  quel((ues  autres. 

(i)  Cette  famille  existe  sous  le  même  nom  ,  Amektacem.  ,  et  avec 
les  mêmes  caractères  daiis  les  fragmens. 

(3)  Les  Trjcoccm  de  Linné  ,  ou  plantes  dont  le  fruit  est  une  #«p- 
*uU  à  trois  coqius  ,  forment  la  majeure  partie  des  Euphorb^. 

(4)  Cette  famille  existe  sous  le  même  nom ,  Conifmra  ,  et  avec 
ht  mêmes  caractères  dans  les  fragmens. 

L3 
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individu.  Les  Staminés  réunies  en  un  seul  corps  par  leurs 
antlières. 

Cet  ordre  comprend  six  genres ^  <ï^î  i  tous,  appar- 
tiennent à  la  famille  des  CucurffUacées  (i),  enlr'au- 
tres  le  Concombre,  la  Courge  et  la  Bryone. 

11.  Monoécie  gynandrie. 

Nota*  Ces  deux  termes  paroissent  contradictoires  ;  car 
l'un  exprime  la  séparation  des  sexes,  tandis  que  Tautre  ex- 
prime leur  union.  Ici ,  l'on  ne  peut  entendre  Linné ,  qu'en 
supposant  avec  lui  que  les  anthères  reposent ,  dans  les 
plantes  dont  il  s'agit,  sur  une  partie  qui  dépend  d'un 
pistil  avorté.  D'après  cela  voici   le  caractère  de  l'ordre. 

Sexes  séparés  sur  le  même  individu.  Les  étamines 
insérées  sur   un  rudiment  de  pistil   avorté. 

Cet  ordre  comprend  deux  genres  très- peu  connus, 
VAndrachnb  et  VAgynrya.  Ce  dernier  est  un  ar- 
brisseau de  la  Chine ,  extrêmement  singulier  en  ce  qae 
ses  fleurs  femelles  ne  présentent  aucune  apparence  ni 
de  style  ,  ni  de  stigmate  ,  et  que  l'ovaire  est  troué  à 
son  sommet. 

Classk  XXII.  TilOtCiE.  Fleurs  mâles  sur 
un  individu  ^Jlcur s  femelles  sur  un  autre  indi- 
vidu de  la  mêm^  espèce. 

Cette  classe  est  divisée  en  quatorze  ordres , 
dont  les  caractères  sont  tirés  des  mêmes  consi- 
dérations que  ceux  des  ordres  de  laMonoécie. 

I .  Dioécîe  monandrie»  Sexes  séparés  sur  des  indivi* 
dus  différens.  Une  seule  étamine. 


'    (x)  Cette  famille  existe  sous  le  même  nom ,  CvcVMMXTACiM.  »  ^ 
avec  le»  mêmes  cvactères  dans  les  fragmens. 
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Cet  ordre  ne  comprend  que  deux  genres ,  la  Naïade 
et  le  Pandanvs. 

2.  Dioécie  diandrie.  Sexea  sifparës  sur  des  individus 
diffërens.  Deux  ëtamînes. 

Cet  ordre  comprend  trois  genres  ,  qui  sont  le  C^- 
noFiA  y   le  Saule  et  la  Fallxsnbria* 

3.  Dioécie  triandrie.  Sexes  sëparës  sur  des  indivi- 
dus diflfërens.  Trois  dtamines. 

Cet  ordre  comprend  six  genres  dëtachës  de  diverses 
familles^  entr*autres  le  Rouvet ,  la  Camarine  et  le  Re»- 
tlon* 

4*  Dioécie  tétrandrie.  Sexes  sépares  sur  des  indivi- 
dus difFërens.  Quatre  ëtamines. 

Cet  ordre  comprend  également  six  genres  dëtachës  de  di- 
verses familles^  entr*autres  TArgoussier,  le  Mykica 
et  le  Gui. 

3.  Dioécie  pentandrie.  Sexes  sëparës  sur  des  indi- 
vidus diffërens.  Cinq,  ëtamines* 

Cet  ordre  comprend  douze  genres  dëtachës  (  quel- 
ques-uns deux  par  deux  )  de  diverses  familles  ,  entr'aur- 
tres  le  Pistachier  et  le  Clavalier  (  Zanthotylvoi  ) , 
ITpinars  et  VAckidâ  y  le  Chanvre  et  le  Houblon  (i)* 

6.  Dioécie  hexandrie.  Sexes  sépares  sur  des  indi« 
vidas  diffërens.   Six  ëtamines. 

Cet  ordre  comprend  quatre  genres  qui  appartiennent 


(i)  Ces  deux  plantes ,  arec  quelques  autres  ,  telles  que  le  Fi{;uier  ^ 
]e  Miirier  et  l'Ortie ,  constituent  dans  les  fragnsens  une  famille  na« 
turcDe ,  sous  le  titre  de  Scàmmidm  ,  c'est-à-dire  ,  plantes  rudes  au 
fûMcktr.  Cette  famille  est  d&Actle  à  distUgucr  des  Asperifolu^ 
da  même  auteur. 

V  h  4 
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en  particulier  à  la  famille  des  Asperges ,  et  en  géné« 
rai  aux  Liliacces.  Ce  sont  le  Smilat  ^  le  Dioscorjea 
ou  Igname ,  le  Tjmus  on  Sceau  de  Salomon ,  et  le 
Rajania  (i). 

7.  Dioécie  octandrie.  Sexes  sépares  sur  des  indivi- 
dus différons.  Huit  ^tiamines. 

Cet  ordre  comprend  trois  genres,  dont  le  plus  connu 
est  le  Peuplier. 

8.  Dioécie  ennéandrie»  Sexes  s^par^s  sur  des  indi- 
vidus différens.  Neuf  étamines. 

Deux  genres  seulement,  la  Mercuriale  et  VHydro' 

9.  Dioécie  décandrie.  Sexes  séparas  sur  des  indivi- 
dus différens»   Dix  ëtamines 

Cet  ordre  comprend  quatre  genres  de  diverses  fa- 
milles y  entr*autres le  KiGQELLjKiA  et  \eScHiNUS. 

10.  Dioécie  dodécandrie.  Sexes  sépares  sur  des  in- 
dividus différens.  Douze  à  dix-neuf  étamines. 

Deux  genres  seulement  le    Djtîsca  et    le   Menis- 

PBEJIfUM* 

I T  •  Dioécie  polyandrie*  Sexes  séparés  sur  des  indi- 
vidus différens.  Vingt  étamines  et  plus  ,  insérées  sur 
le  réceptacle. 

Deux  genres  seulement ,  le  Cliffortia  et  VHepy- 

12.  Dioécie  monadelpine.  Sexes  séparés  sur  des  in- 
dividus différens.  Etamines  réunies  en  un  seul  corps 
par  leurs  filets. 

(i}Ces  quatre  ordres  se  trouvent   dans   les  Sjmmmntjcem.  des 

fragmens  ou  Êimille  de  plantes  à   tiges  sArmtntmus  ,    telles  ^e  U 
Vigne ,  le  Lierre  «  leFragon ,  l'Asperge  elle-même ,  etc. 
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Cet  ordre  comprend  six  genres  ^  dont  trois  appar- 
tiennent aux  Conifères  f  savoir  :  le  Genévrier  ^  Tlf  et 
VEpeedra. 

i3.  Dioécie  syngénésie.  Sexes  Sf'par<^s  sur  des  individus 
diiïérens.  Etamines  réunies  en  un  seul  corps  par  leurs 
anthères. 

Un  seul  genre ,  le  Fragon. 

i4*  Dioécie  gjrnandrie* 

Nota,  n  faut  ici  faire  la  même  observation  qui  a 
i\é  faite  sur  la  Monoëcie  gynandrie.  Voyez  classe 
XXI ,  ordre  onze. 

Sexes  séparés  sur  des  individus  dififérens.  Etamines 
insérées  sur  un  rudiment  de  pistil  avorté* 

Un  seul  genre  ,  le  Clutij. 

Nota*  Il  ne  peut  pas  y  avoir  de  trioécieé  Car  pour 
supposer  trois  individus  de  la  même  espèce  différem- 
ment partagés  quant  au  sexe ,  il  faut  admettre  des 
fleurs  hermaphrodites  sur  Tun  d'eux  \  combinaison  qui 
sort  des  diclines  pures  pour  retomber  dans  les  dîclines 
polygames^ 

Diclines  polygames. 

Cette  division  ne  fournit  qu^une  classe  divisée 
en  plusieurs  ordres,  s  ai  van  t  les  diverses  combi* 
naisons  des  fleurs  uni-sexuelles  uvec  les  fleurs 
hermaphrodites. 

Classe  XXIII.  POLYGAMIE.  Fleurs  mâles 
et  Jleurs  femelles  diversement  combinées  QveO 
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des  Jleurs  hermaphrodites  ^  sur  un  seul  indi- 
vidu, sur  deux  ou  sur  trois. 
De-là  trois  ordre». 

1.  Polj'gamie  monoécie.  Il  j  en  a  trois  modes  con- 
nus* 

A.  Fleurs  hermaphrodites  fëçondes  y  et  fleurs  herma- 
phrodites stëriles  réduites  à  Tëtat  de  mâles  ,  sur  le 
même  individu  (  ce  qu'on  appelle  Monoico^poljrgamie , 
par  les  hermaphrodites  }•  Le  Bananier. 

B*  Fleurs  hermaphrodites  et  fleurs  mâles  sur  le  même 
individu  >  (  ce  qu'on  appelle  Monoico^poljrgamie  par 
les  mâles  }•  Le  Micocoulier» 

€•  Fleura  hermaphrodites  et  fleurs  femelles  sur  le 
miéme  individu  (  ce  qu'on  appelle  Monoico^pol^gamie 
par  les  femelles  )•  La  Pariëtaire. 

Ces  distinctions  ,  qui  ne  sont  pas  établies  dans  le 
System ji  vegstaéilium  ,  font  entendre  par&itement 
en  qucH  consiste  la  Polygamie  monoécie.  On  peut  en- 
suite j  le  Gênera  II  la  main  ,  en  faire  l'application 
aux  divers  genres  que  Linnë  a  réunis  dans  ce  premier 
ordre  ,  au  nombre  de  vingt-deux  ;  sept  appartiennent 
aux  Graminées  ,  entr'autres  Vji.rjfROPOGOM ,  VHolcvs 
et  Vy^EotLOps.  Les  autres  sont  des  genres  détachés 
de  familles  différentes  ,  entr'autres  le  Bananier  >  le 
Micocoulier  ,  le  Yérâtre  ,  la  Pariétaire  ,  rArro<die  , 
J'Erable ,  etc. 

2.  polygamie  dioécie»  Il  j  en  a  trois  modes  connus. 
A.  Fleurs  hermaphrodites  fécondes  sur  un  individu; 

fleurs  hermaphrodites  stériles  réduites  à  l'état  de  mâles , 
sur  un  autre  individu  (  ce  qu'on  appelle  Dioico^po^ 
l^gamie  y  par  les  hermaphrodites  )•  Cette  combinaison 
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t  été  quelquefois  observée  dans  le  genre  de  FErable. 

B.  Fleurs  hermaphrodites  sur  un  individu.  Fleurs 
mâles  sur  un  autre  individu  (  ce  qu'on  appelle  Dioico^ 
poljgamie  par  les  mâles  ).   Le  Frêne. 

C  Fleurs  hermaphrodites  sur  un  indîv'du ,  fleurs  fe- 
melles sur  un  autre  individu  (  ce  quon  appelle  Dioico*, 
polj-gamie  par  les  femelles  )•  Le  F^vîer  (i). 

On  peut  maintenant  faire  Tapplication  de  ces  dis-* 
tinctions  aux  divers  genres  que  Lînnë  a  rëunis  dans 
ce  second  ordre  ,  au  nombre  de  dix ,  et  qui  sont  dé- 
taches de  diverses  familles.  Je  ne  citerai  que  le  Fë* 
vicr ,  le  Frêne  ,  le  Plaquèminier  ,  et  le  Gins^-eng. 

5.  Poljrgamie  trioécie.  Fleurs  hermaphrodites  ou 
fleurs  mâles,  et  fleurs  femelles  rëunîes  sur  un  individu, 
fleurs  mâles  sur  un  autre,  fleurs  femelles  sur  une  troi- 
siéDie. 

U  paroit  que  ces  diverses  combinaisons  se  trouvent 
quelquefois  dans  le  Caroubier. 

A  l'égard  du  Figuier ,  que  Linnë  range  avec  lui  dans 
le  même  ordre,  ces  trois  combinaisons  s*y  rencontrent- 
elles  ?  Il  parolt  certain  qu'il  y  a  des  Figuiers  stériles  ; 
ceux-là  portent  le  sexe  mâle  seulement  (  par  l'avorte- 
ment  des  femelles  ) ,  tandis  que  d'autres  individus  fer* 


(i)  U  faut  cependant  observer  qu'il  y  a  plus  ordinairement  dans 
i*  Févier  des  fleurs  mâles  réunies  aux  hermaphrodites ,  que  des  her* 
n^phrodites  seules.  Quelquefois  aussi  il  y  a  des  fleurs  mâles  rëunits 
tux  fleurs  femelles.  Dans  ces  deux  cas  les  trois  espèces  de  fleurs  se 
tfouTant  réunies  sur  deux  individus  ,  présentent  des  combinaisons 
aoiTcUes  qu'on  pourrott  exprimer  par  le  terme  de  MQ/iQÙo^UoécU  • 
c%r ,  seloQ  moi ,  ce  n'est  pas  là  une  Trioéclt^ 
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tiles  portent  les  deux  sexes.  Est-ce  là  une  Taio^cie? 
Je  ne  le  pense  pas }  et  cela  n'est  pas  d'accord  avec  le 
caractère  que  je  viens  d'exposer  >  que  je  crois  le  vëri- 
table* 

SECONDE     DIVISION*. 

Des    plantes    dont   Vhymen    est     caché. 

Linné  les  a  réunies  dans  une  seule  classe. 

Classe  XXIV.  Cette  classe  est  divisée  en 
quatre  ordres. 

I.  Les  FouoiRES.  Dix-huit  genres» 
3*  Les  MoussBS.  Onze  genres. 
5*  Les  Algues.  Douze  genres. 
4*  Les  Champighons.  Dix  genres* 

Les  détails  qu'on  trouve  sur  les  plantes  de 
la  Cryptogamie,  tome  premier  de  cet  ouvrage, 
et  Texposîtion  de  plusieurs  méthodes  générales, 
me  dispensent  de  donner  aucun  développement 
k  cet  article. 

APPENDICE. 

Des  Palmiers. 

Linné  a  sorti  cette  famille  naturelle  de  son 
système  ;  elle  se  trouve  dans  ses  fragmens  sous 
le  même  nom.  Elle  se  retrouve  dans  la  mé- 
thode de  Jussieu.  Je  renvoie  mes  lecteurs  à 
cette  dernière. 
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L'application  du  système  de  Linné  a  jusqu'à 
présent  été  regardée  comme  la  plus  facile.  Elle 
esi  néanmoins  sujette  à  beaucoup  d'exceptions 
connues  sous  le  nom  d* aberrations. 

Ainsi  le  genre  BoERRHJAVi A  est  de  la  Mo- 
nandrie;  cependant  le  Boerrhaavia  erectAj 
ainsi  que  VHiRSUTA ,  ont  deux  étamines.  Dans 
le  genre  Calli  triche  ,  une  espèce  ,  la  Callu 
TRICHE  VERNA^  appartient  à  laMonoécie. 

La  Verveine  est  de  la  Diandrie  ;  néanmoins 
sur  dix-sept  espèces ,  il  y  en  a  dix  qui  ont  quatre 
étamines.  —  L'Ole  A  américava  est  Polygame. 

La  Valériane  est  de  la  Trîandrie  ;  mais  sur 
vîngt-huît  espèces  )  deux  n'ont  qu'une  étamiue^ 
une  en  a  deux ,  trois  en  ont  quatre  ,  une  est  dîoï- 
que.  —  Le  Polychnemum  a  d'une  à  cinq  éta- 
mines. —  VEriophorum  a  quelques  espèces 
Polygames. — he  LecheA  MAJOR  a  quatre  éta- 
mines et  quelquefois  cinq  ,  etc.,  etc. 

L'Ortie ,  la  Bryone  et  le  Carex  ,  sont  de  la 
Monoécie.  Mais  chacun  de  ces  genres  a  une 
espèce  dioïque. 

La  Mercuriale  est  de  la  Dioécie.  Mais  deux 
espèces  de  Mercuriale  sont  monoïques  ,  etc. 
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Le  célèbre  Bernard  de  Jussleu  ^  en  arran- 
geant le  jardin  de  Trianon ,  n'avoit  eu  égard 
qu'à  deux  caractères  du  premier  ordre,  savoir: 
1®.  la  Structure  de  V embryon  ;  2®.  la  Situation 
des  étamines  considérée  relativement  au  pistil. 
Les  formes  arrêtées  par  la  nature ,  et  toutes  les 
différences  qu'elle  établit  entre  les  espèces ,  sont 
concentrées  dans  le  germe.  La  situation  relative 
et  variée  des  étamines  et  des  pistils^  modifie 
la  fécondation  qui  lui  donne  la  vie.  Nuls  carac- 
tères ne  sont  donc  plus  naturels.  Nuls  ne  satis- 
font davantage  Fesprit  et  la  raison,  que  ceux 
que  ce  botaniste  philosophe  ayoit  adoptés  poor 
servir  de  base  à  sa  méthode. 

Le  germe  est  en  apparence  privé  de  cotylé- 
dons dans  quelques  ordres  de  plantes.  Dans 
toutes  les  autres  ,  on  en  remarque  un  ou 
deux  ,  et  nous  avons  vu  combien  de  dii^- 
rences  ,  dans  la  plante  adulte ,  résultoient  de 
cette  différence  dans  la  semence  dont  elle 
provient. 

Ainsi  les  plantes  se  divisent  iths-natureUe- 
ment  en  Acoiylédons  y  Monocotylédons  et 
VicotyUdons ,  pt  telle  est  la  distinction  qui  sert 
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de  base  à  la  belle  métbode  dont  nous  nous 
occupons. 

PREMIÈRE      DIVISION. 

Acoiylédons. 

Cette    division  n'étoit  pas  assez  nombreuse 
pour  former  plus  d'une  classe.  Le  second  ca- 
ractère ,  tiré  de  la  situation  relative  des  étamines 
et  des  pistils,  eût  été  d'ailleurs  d'une  applica-* 
tion  difficile  aux  plantes  acotylédones,  puisque , 
dans  la  plupart  d'entr'elles ,  ces  organes  sont 
entièrement  difficiles   à   découvrir,  ou  même 
encore  inconnus.  Ainsi,  les  acotylédons  ne  for- 
ment qu'une  seule  classe^  qu'on  peut  considé- 
rer comme  un  dépôt  pour  beaucoup  de  plantes 
dont  les  cotylédons  ont  échappé  à  nos  obser- 
vations, et  peut-être  pour  toutes  celles  que  l'oii- 
y  a  d'abord  placées.  C'est  là  qu'elles  demeurent 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  découvert  en  elles  l'exis- 
tence de  cet  organe,  dont  la  structure  ,  une 
fois  déterminée,  l'y  fait  aussi-tôt  passer  dans  la 
deuxième  ou  dans  la  troisième  division.  Telle 
est  ridée  que  l'on  doit  se  former  de  la  classe 
première  de  la  Méthode  naturelle  (i). 


(i)  On  peut  concevoir  l'embarras  que  j'ai  dû  éprouf- 
ver   pour  présenter  en  raccourci  la  belle  méthode  d« 
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Chk$sz\. Plantes  sans  cotylédons  (au  moms 
visibles). 

Cette  classe  est  divisée  en  six  ordres  ou  fa- 
milles.  Bernard    de    Jussieu    y    avoit    admis 


Jussîeu  'y  rien  nVst  omis  dans,  ses  caractères  ;  ils  réu- 
nissent le  laconisme  et  la  clarté.  Ils  sont  longs  cepeiH 
dant  y  parce  qu'ils  sont  complets.  Les  traduire  en  entier 
m'eût  entraîné  hors  des  bornes  de  cet  ouvrage  :  mieux 
eût  valu  d'ailleurs  renvoyer  à  l'original  ^  auquel  ma  tra- 
duction eût  toujours  été  très-inférieure.  D'an  autre  côté, 
poui:  extraire  du  caractère  complet ,  un  caractère  seule^ 
ment  essentiel ,  semblable  à  celui  présenté  par  Linné 
dans  le  System  A  vrgetabïhum  ^  il  eût  fallu  le  ta- 
lent et  les  connoissances  de  Jussieu  même  ;  et  d'ailleurs 
n'eût-cc  pas  été  changer  l'esprit  de  la  méthode  natu- 
relle qui  exige  un  ensemble  parfait  y  d'après  lequel  on 
puisse  saisir  tous  les  rapports  et  ne  pas  perdre  de  vue 
la  chaîne  quelquefois  interrompue  (  du  moins  pour  nos 
foibles  jeux  )  mais  souvent  admirablement  suivie  des 
productions  de  la  nature  ? 

U  falloit  cependant  remplir  mes  engagemens  ,  et  pour 
cela  tomber  dans  quelqu'un  des  inconvénîens  que  je  viens 
d'exposer.  Toute  réflexion  faite ,  je  me  suis  décidé  à  pi'<*- 
scnter,  non  pas  un  caractère  de  chaque  ordre  ,  ce  terme 
ne  convient  pas  à  un  travail  imparfait  et  incomplet , 
comme  celui  auquel  j'ai  été  forcé  de  me  restreindre  ; 
mais  de  simples  enseignemens  sur  chacun  d'eux ,  qui,  sans 
iivoir  l'admirable  prédsiofi  de   mon   auteur ,  suffiront 

les 
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les  Aristoloches ,  et  n'avoit  point  distingué  ks 
Hépatiques  des  Mousses.  Â.  L.  Jussieu  a  rendu 
les  Aristoloches  aux  Dicotylédons ,  et  séparé  les 
Hépatiques  des  Mousses.  Voici  ces  six  ordret 

ou  familles  : 

• 

LES  CHÀMPIÛNONS  (FuNOt}.  Parasites  ou  teiw 
restreSy  nus  dés  leur  naissance,  ou  revêtus  d'une  euve-« 
loppe  (  Voi^YA  )  qu'ils  brisent  bientôt.  Les  uns  ont  li^ 
consistance  du  Liëge  ou  d'une  ëcorce,  et  ceux-*là  sont 


peut-être  aux  commençans  pour  ks  distinguer  les  uns 
des  autres  ,  et  les  prépareront  à  entendre  le  profond  et 
sublime  ouvrage  dont  ils  sont  tirés.  Si  ces  renseignemeos 
sont  insuffisans  ou  iiieiiacts  ,  c'est  &  moi  seul  qu*on  aura 
droit  de  s'en  prendre  \  et  d'avance  je  reclame  ,  pour  un 
travail  aussi  délicat ,  Tindulgence  des  lecteurs  éclairés. 

Au  surplus ,  il  y  a  quelques  occasions  où  je  n'ai  pu. 
me  dispenser  de  traduire  presque  entièrement  le  carac- 
tère de  Jussieu ,  comme  ,  par  exemple  y  dans  plasicui*s 
ordres  des  Acotylëdons. 

Ceux  qui  désireront  de  plus  grands  détails ,  et  anx- 
quek  la  langue  latine  ne  seroit  pas  familière  »  pourront 
consulter  un  excellent  ouvrage  français  que  Ventenat 
vient  de  publier  ^  intitulé  Tableau  du  Règne  végétal 
selon  Im  Méthode  de  Jussieu.  Elle  y  est  développée  avec 
toute  la  clarté  désirable  ,  modifiée  néanmoins  d'après  les 
vues  particulières  de  Fauteur  et  les  découvertes  faites 
depuia  la  publication  du  Gbneka  ,  et  accompagnée 
d'une  foule  d'observations  intéressantes. 

3  M 
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communément  yivaces  et  parasites;  d^autres^  plus  fcH 
gaceSy  parasites  ou  terrestres,  ont  une  chair  plus  molle  ^ 
spongieuse ,  et  quelquefois  mucilaglneuse*  Simples  ou 
rameuXy  quelquefois  sphëriques  (ou  d'une  forme  ap- 
prochante ),  plusieurs  ont  un  chapeau  ('Pile us)  ses- 
sile  ou  porte  sur  un  pied  ou  pivot  (  Stipbs  )  y  tantôt 
orbiculaire  et  soutenu  par  le  centre  (  ou  prés  du 
centre  )  ,  tantdt  demi-orbiculaire  et  attache  par  le 
côté.  Us  n'ont  point  de  feuilles  ni  de  fleurs  proprement 
dites.  Au  lieu  d'organes  sexuels ,  au  lieu  de  semences 
distinctes  ^  on  n'j  observe  que  des  atomes  pulvërulens 
répandus  au-dedans  ou  au-dehors,  et  déposés  sur  des 
lames  ,  di'^ns  dei  plis  ,  des  sillons  ,  des  pores ,  des 
tubes  ou  des  cavité  quelconques ,  des  écailles  ou  des 
tubercules,  quelquefois  dans  les  mailles  d'un  réseau 
chevelu ,  quelquefois  dans  toute  la  substance  de  h 
plante.  Ces  atomes ^  rendus  à  la  terre,  perpétuent  l'es- 
pèce dont  ils  proviennent  ;  mais  on  ignoré  encore  si 
c'est  par  une  véritable  germination  ,  semblable  h  celle 
des  semences  ordinaires,  ou  par  une  simple  évolution, 
telle  que  celle  d'un  rejetton  quelconque. 

Cette  famille  comprend  dix-sept  genres  partagés  en 
quatre  sections. 

!•  Champignons  charnus  et  sphëriques •  Quatre  genres: 
le  ilfc/coA  ou  moisissure,  la  Yesse-loup,  la  Truffe  et  le 
Qathre. 

3.  Champignons  à  chapeau  orbiculaire  sessilc  oa 
porté  sur  un  support  central.  Huit  genres  :  la  Morille , 
le  Bolet,  THelvelle  ,  la  Pézîze,  le  CjtNTsjRELLUS , 
l'Amanite  «'le  Suittus  et  l'Hydne. 

5»    Champignons  d'une    consistance    communément 
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ienihlaifle  â  celle  du  Liège  ;  chapeau  dcmî^orbicu'^ 
lûtre  ,  altaclié  par  le  côté ,  ou  sessile.  Quatre  genres  9 
FAgaric ,  le  Mkrulius  j   rAuriculaire  et  VHericius* 

4*  Champignons  anomales ,  simples  ou  rameux*  Un 
Mul  genre  ^   la  Clavairr» 

(  Vojrez  y  pour  plus  de  détail  sur  les  Champignons  , 
ce  que  j'en  ai  dit  tome  II,  pag.  218  à  25 1  )• 

LES  ALGUES.  Distinctes  des  autres  acotjlëdons  par 
leur  port  ^  leur  contexture ,  \eur  substance  et  la  dis** 
position  de  leurs  organes  sexuels;  les  unes  sont  fila- 
menteuses ou  gélatineuses  (quelquefois  pulvérulentes), 
et  celles-là  seules  ont  quelque  analogie  avec  les  Cham- 
pignons; d'autres  coriaces  ou  crustacées;  quclques-unei 
herbacées,  comme  feuillées,  et  im  peu  plus  rappro<« 
chëes  que  les  autres  des  formes  ordinaires*  Leurs  or- 
ganes sexuels  se  dérobant  à  toute  observation  dans 
quelques-unes  ,  plus  remarquables  et  même  assez  bien 
connus  dans  quelques  autres,  diffèrent  beaucoup  en-> 
tr'eux  par  leur  structure  et  leur  situation* 

Cet  ordre  est  divisé ,  par  Jussieti ,  en  trois  sous-^ 
ordres. 

i.  Algues  filamenteuses  ou  gélatineuses.  Fructification 
cachée,  (  Les  Brssus  )•  Ils  comprennent  troîs^  genreâ  : 
le  Brssus  proprement  dît ,  la  Confervc  et  la  Trémelle. 

2.  Algues  membraneuses  oxi  coriaces*    Ft*uctificatioTi 
incertaine.   (Les  Fucus).  Deux  genres  :   TUlve  et  Itf' 
Fucus  proprement  dit. 

5.  Algues  coriaces  ou  crustacées.  FructîficatioH  re-* 
marquàble.  (  Les  LicHEy  ).  Quatre  genres  :  le  Cya-^ 
TBus  ,  VHypoxylum  ,'  la  Spéjsrîa  et  le  LieitETf 
propremeBt  dit. 
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Pour  plus  de  çLëtaQ  sur  les  Algues/ voyez  tome  II, 
pages  206  à  2i6* 

LES  HÉPATIQUES.  Plantes  herbacé,  terrestres 
ou  parasites  y  monoïques  ou  diolques ,  qui  ont^  pour 
organes  m&Ies  ,  de  petits  corpuscules  en  forme  de  très- 
«  petites  feuilles  ou  de  petits  grains  (  sans  filamens  succu- 
lens  y  comme  dans  les  l.>oukses  )  \  pour  organe  femelle, 
une  sorte  d*ovaire  ceintd*uncalice  particulier  (/'fn/riiiE- 
riUM  )  enveloppe  lui-même  d'une  membrane  termi- 
née par  un  style  pointu ,  laquelle  se  fend  communé- 
ment au  sommet  y  presque  jamais  horisont^lement  à 
sa  base  (comme  dans  les  Mousses)^  et  laisse  voir, 
sans  l'abandonner,  une  capsule  aune  seule  loge,  ren- 
fermant une  ou  plusieurs  semences  lisses,  ordinairement 
retenues  par  des  fils  élastiques.  Ces  semences  poussent 
une  racine ,  et  se  développent  en  méme-tems  par 
tous  les  points  de  leur  surface  supérieure.  Tantôt  la 
plante  n'est  qu'une  expansion  plate  partagée  ou  non  en 
plusieurs  lobes  ^  tantôt  elle  est  composée  de  plusieurs 
feuilles  dioïques ,  ou ,  plus  rarement ,  embrîquées.  Dans 
le  premier  cas  ,  les  organes  mâles  sont  épars  sur  la 
plante,  ou  relégués  sur  ses  bords  ,  tandis'  que  les 
organes  femelles  sont  situés  à  ses  extrémités  ou  dans 
les  angles  des  contours.  Dans  le  second,  les  uns  et 
les  autres  «ont  situés  aux  aisselles  des  feuilles  du  aux 
sommités  de  la  plante ,  et  quelquefois  encore  les  organes 
mâles  sont  sessiles  sur  les  feuilles. 

Cette  famille  comprend  six  genres  :  la  Riccie,  la 
Blasie ,  l' Anthocère ,  la  Targione ,  la  Jongermanne  et 
l'Hépatique  proprement  dite  {MjRcsAlfTZji). 
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Pour  plas  de  détail  sur  les  Hépatiques  y  voyez  tome  11^ 
page  195  à  2o6* 

LES  MOUSSES.  Plantes  herbacées,  terrestres  ou 
parasites ,  monoïques  ou  dioïques ,  qui  ont ,  pour  organe 
mâle  (  suivant  Hedwig  )  des  corpuscules  arrondis  y  d'une 
extrême  petitesse ,  entre-mêl^s  de  filamens  succulent  , 
et  renfermes  dans  de  petits  boutons,  étoiles  ou  ro« 
Bettes^  ceintes  de  petites  écailles ,  communément  ses- 
siles  y  axillaires  ou  terminant  les  tiges  ;  pour  organe 
femelle,  une  sorte  d'ovaire  en  forme  d'urne  (ou  de 
petite  boete,  Prxts),  ceint  d'un  calice  particulier 
(PBRiCHJSTtUM)  et  enveloppé  d'une  membrane  qui 
se  fend  horisontalement  y  et  dont  lai|>artie  supérieure , 
en  forme  de  capuchon  pointu  (  Cjlyptrj  ) ,  recouvre 
l'ame  qui  s'élève  sur  un  stipe  ,  ou  reste  sessile ,  ren- 
fermant une  substance  pulvérulente ,  amassée  autour 
d*nn  petit  axe  central.  —  Leurs  tiges  ,  droites  ou  ram- 
pantes, simples  ou  rameuses,  portent  des  feuilles  dis- 
tiques, éparses  ou  embriquées. 

Cette  famille  comprend  onze  genres  partagés  en  trois 
sections. 

I*  Fraies  Mousses ,  monoïques  pu  dioïques  ,  dans 
lesquelles  on  distingue  les  organes  des  deux  sexes» 
Les  quatre  genres  Sflachuum  ,  Polytricbum  , 
MifiuM  et  Hypnum. 

2.  Fraies  Mousses  dans  lesquelles  on  ne  distingua 
que  les  urnes  (c'est-i-dire,  l'organe  femelle^  l'autre 
étant  imperceptible  ou  nul  (i))«  Les  cinq  genres  FoK^ 

■  ■  I        ■  '■»  ■  I  II    ■  tu 

(i)  Il  ne  £iut  pas  oublier  que  c'est  la  méûioéê  de  JotMea  <^f  '(vf,^ 
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TINAU5   ,      BryUJH    ,      PhaSCUM    ,      BUXBAUMIA    Ct 

Sphagnum. 

3.  Fausses  Mousses*  Deux  genres  :  la  Porella 
^t   le  Lycof.odïvm.         * 

'    Pquf  plus  de  détail  sur  les  Moussçs,   voyez  tome  II, 
pagç  i68  à  195* 

LES  FOUGÈRES  {Fi lices).  Plantes  communément 
herbacées^  rarement  arborescentes^»  Des  organes  eh  forme 
de  petites  feuilles  ou  capsules ,  de  nature  inconnue  y  sont  ras* 
semblés  à  la  surface  inférieure  de  leurs  feuilles  ,  ou  portes 
8ur  une  tige  séparée.  Leur  sexe  n'est  distinct  que  dans 
quelques  genres  où  les  organes  mâles  et  femelles 
sont  réunis,  confusément  ou  séparément,  dans  une  même 
enveloppe*  -<-*  Leurs  feuilles ,  alternes,  simples  ou  com- 
posées, sont  roulées  en  spirale,  de  la  base  au  sommet, 
dans  leur  jeunesse. 

Cette  famille  comprend  vingt-un  genres  partagés  en 
cinq  sections. 

I.  Follicules  disposés  en  épis  distincts*  Le  reste 
ignoré*  Trois  genres  :  TOphioglosse  ,  l'Osmonde  ct 
rOnoclée. 

a.  Follicules  rassemblés  sous  les  feuilles.  Le  reste 
ignoré.    Onze    genres   s     TAcrostique ,    le   Polypode  , 


pose  ici ,  non  telle  sans  doute  ^l'il  la  présenteroit  dans  une  nouvelle 
édition  ,  mais  telle  qu*il  l'a  publiée  en  17S9.  On  a  lait  quelipies  pro- 
grès dans  la  Cryptogamie ,  qui  ont  un  peu  vieilli  cette  partie  de  sa 
ipéthode  ',  mais  a-t-on  fait  aucun  ouvrage  d'ensemble  qui  approche 
du  sien  ^  et  la  composition  de  ses  cent  familles  n*est-eHe  pas  un  çbef* 
4*Qiuvrf  qui  immortalise  fon  auteur  } 
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VAspLBNiUM ,  rHemîonke,  le   Blechuum  y  là  Lon- 
chîte,  la  Ptérîde,  la  Myriothbcji,  TAdia^te  ou  Capil-    ' 
laire  ,   la  Djrsa  ,  le  Tricliomane. 

3.  Anthères  portées  sur  un  cône.  Pistils  visibles  , 
séparés  des  étamines.  Deux  genres  :  le  Zamia,  le 
Cycas. 

4*  Anthères  réunies  avec  les  pistils  dans  la  même 
enveloppe.  Deux  genfes  :  la  Pilulaire  et  le  Lemma 
{Marsilba  de  Lînnë)* 

5.  Fructification  moins  connue.  Plantes  qui  n'ont 
que  de  V affinité  avec  les  Fougères ,  et  dont  les  feuilles 
ne  sont  pas  roulées  en  spirale  (  dans  leur  jeunesse  )• 
Trois  genres  :  la  Salvinie ,  VIsobtes,  et  la  Prèle  (  Equi'* 
setvm). 

Pour  plus  de  dëtail  sur  les  Fougères^  voyez  tome  II, 
pages  i58  à  i68. 

LES  naïades.  Plantes  herbàcëes  et  aquatiques 
(  le  Savrvrus  excepté }  y  hermaphrodites ,  monoïques  , 
ou  dioifques. 

Calice  entier  ou  divisé ^  supérc  ,  infère^  ou  nul.  £ta« 
mines  en  nombre  déterminé.  Un  ou  quatre  ovaires 
supéres  ou  infères  ,  avec  ou  sans  style  ^  et  celui-ci 
simple  ou. double.  Un  ou  plusieurs  stigmates.  Semences 
solitaires  ou  nombreuses  ,  nues  ou  renfermées  dans  un 
péricarpe.  Feuilles  communément  opposées  ou  verti- 
cillées   (i). 

^——.^,1—  Il   '        ■.■■■■■         nia  I  ■^— >^— —————— M—— w——^ 

(i)  J'ai  donné  ici  le  caf'actère  de  Jussieu  tout  entier,  parce  quUl 
m'a  paru  indispensable  pour  faire  connoltre  les  motifs  de  composition  de 
cet«rdre  qui  sera  peut-être  quelque  jour  supprime  et  refondu  par  son 
auteur  ;  car  il  y  a  lieu  de  penser  que  la  plupart  des  plantes  qui  le  cqoit 
posent  ne  sont  pas  sans  cotylédon. 

M  4 
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1.  Ovaire  infère.  Un  seul  genre,  la  Fesse  {HïF'^ 
pvnii  ). 

2.  Ovaire  supère  a  une  ou  quatre  seminces»  Dix 
genres:  ChaRjê,  CERATOPHYLtuitr ,  MrM/oFiiYLLUMf 

A'jtïJS,    SjêVRVKUS  ,    APOyOGETON  ,  PoTA^OQETOV  y 
RuPPljlf    ZANtCHBLLIAy     CaLUTRICHE. 

5.  Ovaire  supère,  contenant  un  petit  nombre  (indé-» 
termine)  de  semences.  Un  seul  genre  :  l£t  Lentille 
d*eau  (  Lenticula  de  ToumeforL  — •  Lemna  de  Linné  }^ 

SECONDS      DIVISION. 

Monocotylédons. 

Ici  Jussieu  a  fait  usage  du  second  caractère , 
tiré  de  là  situation  des  étamines  par  rapport  au 
pistil. 

Elles  sont  insérées  sur  le  pistil ,  autour  de 
lui ,  ou  sur  lui  :  de-là ,  trois  classes  bien  dis- 
tinctes. 

Classe  IL  Plantes  à  un  seul  cotylédon. 
Etamines  hypogynes  (c'est-à-dire,  insérées  sous 
le  pistil)  (i). 

Cette  classe  est  divisée  en  quatre  ordres  oa 
familles. 

(1)  C'est  ici  le  lieu  de  se  rappeler  ce  que  j*ai  dit  des 
tiges  >  des  branches  et  des  feuilles  des  monocotjlëdoos 
dans  le  cours  du  premier  volume.  (  Voyez  la  Table  des 
Bommaires  dudit  volume.  ) 
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LES  AlVOIDES.  Plantes  herbtcëes  y  rarement  pour- 
voes  d'une  tige,  feuillëe  ,  et  dans  lesquelles  les  organes 
sexaels  sont  rëunis  confusément  ou  distinctement  sur 
un  spadice  communément  enveloppe  d'une  spathè^ 
quelquefois  (i)  nu*  L'embiyon  au  centre  d'un  përis- 
perme  (2)  charnu. 

» 

Nota,  Lorsque  l'on  a  oVservé  un  spadice  d'AEVM ,  on  peut  être 
Àonné  de  voir  ^qualifier  é'Hypogynês  ks  ëtamtnes  insérées  sur  le 
^dke ,  à  quelque  distance  au-dessus  des  organes  de  l'autre  sexe. 
Juisieu  explique  cette  contradiction  apparente ,  en  observant  que  le 
spadkre  est  ici  le  réceptacle  des  ovaires ,  et  que ,  quelle  que  soit  la 
partie  de  ce  féceptacle  sur  laquelle  le  pistil  soit  porté  ,  celui-ci  doit 
toi^ours  être  regardé  comme  le  terminant.  D'après  cela  ,  tout  ce  qui 
est  inséré  sur  ce  même  réceptacle ,  est  toujours  censé  inférieur  au  pistil. 

Cette  famille  comprend  neuf  genres  divises  en  deux 
sections. 

I.  Spadice  enveloppé  d'une  spathe.  Sept  genres  ^ 
àoTit  YAmlvm  y    le    Calla  j    le  Dracontium   et   le 

POTMOS* 

2.     Spadice    nu.    Deux    geqres    :    VOkontivm    et 
YAcoJiVS* 

La  disposition  des  fleurs  ,  rëunies  en  grand  nombre 
sur  un  même   support  ^  est  commune  aux  Aroïdes  et 

(f}  Ces  tJtTmti<ommunimtnt ,  quelquefois  et  autres  semblables,  era- 

plo/és  «fans  les  caractères  ,  ont  une  signification  différente  ,  suivant  le 

si^ct  auquel  ik  doivent  être  rapportés.  S'il  s'agit    d'une  classe  ,  ils 

S'goifient  dans  ia  plupart  des  oriru ,    ou-  ions  qwtï^uu  ordres  de  la 

ejdsfe.  S'il  s'agit  d'un  ordre ,  ils  signifient  dans  la  plupart  des  genns 
ou  dans  quelques  genres  de  tordre.  S'il  s'agit  d'un,  irenre ,  ils  signifient 

dans  la  plupart  des  espaces  ,  ou  dans  quelques  espèces  du  ,genre.  Enfin 

sli  sVigic  d'une  espèce  ,  ces  tern:es  reprennent  leur  si^^nification  propre 

et  ordinaire. 
(i)   Jussleu  nomme  ainsi  VAlbvmës» 
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auxMassettcs,  qui  forment  l'ordre  suivant.  Dans  celles-ci  » 
comme   dans  YArvm^    les  fleurs  des  deux  sexes  sont 
toujours   sëparëes   en  deux  groupes.  Le  supërîeur  est 
le  mâle;  il  disparoit  peu  apr^s  la  fécondation)  mais 
le  défaut  de  spathe  ,   dans  les   Massettes  y  ne  permet 
pas  de  donner  au   support  commun    de   leurs  fleurs  j 
le   nom  de  spadîce  qu'il  porte  dans  les  Aroïdes  et  qa'ii 
mëriteroit   sur-tout  dans  la  Massette  proprement  dite 
{TypHji) ,  puisqu'il  traverse,  dans  toute  sa  longueur, 
le   cylindre  régulier  qu'y    forme  la  multitude  innom- 
brable des  fleurs  femelles. 

LES  MASSETTES  (Typ^uB).  Herbes  aquatiques, 
monoïques  ,  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  chaton  ou 
en  boule  :  eu  chaton  dans  la  Massette  ,  en  boule  dans 
le  Ruban  d*eau  (Spj^rgjihum), 

La  famille  des  Massettes  pe  comprend  que  ces  deux 
genres. 

Si ,  d'un  c6té ,  les  Massettes  ont  quelque  ressem- 
blance avec  les  Aroïdes ,   par   la  disposition  de  leurs 
fleurs  réunies  ,  d'un  autre  côté  elles  en  ont  bien  davan- 
tage  avec  les  Souchets^  par   la  structure   particulière 
de  chacune  d'elles;  car,  dans  ces  deux  ordres,  comme 
dans    les   Graminées  proprement  dites  ^    les   élaniines 
sont  au  nombre   de  trois ,  et  l'ovaire  unique  se  change 
en  une  semence  nue.  Mais ,  dans  les  IVIassettes ,  cha- 
que  fleur  est  pourvue  d'un  petit  calice  composé  de  troïS 
folioles  sétacées  j   dans   les  Souchets ,    chaque  fleur  est 
seulement  pourvue  d'une  paillette  qui  remplace  le  calice 
et  la  sépare  de  sa  voisine. 

LES  SOUCHETS  (  CrPSROÏDEjE).  Plantes  herbacées, 
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hermaphrodites  ou  monoïques,  analogues  aux  Oramî* 
nées,  dont  la  tige  est. un  chaume  cylindrique  ou  triangu- 
laire,  articule  dans  plusieurs  genres  ;  sans  nœuds  dans  la 
plupart  y  et  dont  les  fleurs  sans  corolle ,  comme  celles 
des  Graminëes ,  et  pourvues  d'une  petite  écaille  qui  com- 
munément leur  tient  lieu  de  calice  ,  sont  distribuées 
en  épillets  qui  forment  ou  des  épis  ou  des  fais- 
ceaux. L'embryon  comme  dans  les  Graminées. 

Le  stigmate ,  presque  toujours  triple  dans  cette  fa- 
mille, tandis  <ju11  est  .presque  toujours  double  dans  celle 
des  Graminées  I  aide  beaucoup  à  distinguer  l'une  de 
Fautre, 

Cette  famille  comprend  onze  genres  divisés  en  deux 
sections. 

I.  Fleurs  monoïquesm  Un  seul  genre  :  te  Carex  , 
moins  connu  sous   le  nom  français  de  Laîche. 

Ce  premier  genre  lie  parfaitement  les  Massettes  aux 
Souchets  ;  car,  dans  la  plupart  des  espèces  qu'il  con- 
tient ,  les  fleurs  m&les  forment  au  sommet  des  tiges , 
des  épis ,  des  faisceaux ,  ou  des  chatons  séparés  ,  tandis 
que  dans'  un  petit  nombre  d'autres ,  comme  dans  tous 
les  genres  qui  suivent,  les  fleurs  des  deux  sexes  sont 
réunies. 

2.  Meurs  hermaphrodites.  Dix  genres ,  dont  le  Choin 
(ScttmNUS ) ,  la  Linaigrette  ( Eriophorum ) ,  le  Scirpe , 
le  Souchet. 

Les  Soucliets  et  les  Graminées  proprement  dites,  se 
ressemblent  par  le  mode  de  leur  gqrminalion  (i)^  par 

(0  L«  lobe  unique  ,  uni  au  périsperme  ,  et  sessite ,  fait  corps  en 
iDcm^  tems  avec  la  première  gaine  t^uÂ  envîronae  U  plumule  isa  base^ 
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ronite  eè  la  nu  dite  de  la  semence  qui  provient  de  clia- 
que  ovaire  ,  et  en  gënëral  par  un  port  qui  les  a  fait 
quelquefois  rëunir  sous  la  même  dénomination  de  Cra" 
minées ,  en  prenant  ce  terme  dans  une  acception  plus 
étendue.  Mais  les  Fraies  Graminées  ont  des  bdleSj  c'est- 
à-dire  ,  un  ealice  propre  à  deux  valves  qui  ren- 
ferme les  organes  sexuels  de  chaque  fleur ,  et  un  calice 
commun  qui  renferme  plusieurs  fleurs  j  les  SouchcU 
n'ont  qu'une  paillette  pour  chaque  fleur.  Enfin,  dans 
ces  derniers,  la  gaine  des  feuilles  est  entier^}  dans  les 
vraies  Graminées ,  elle  est   fendue  jusqu'au  nœud. 

LES  GRAMINÉES.  Plantes  herbacées ,  que  tout  le 
monde  reconnoit  h  un  port  qui  leur  est  propre ,  dont 
la  tige  est  un  chaume  cylindrique ,  creux  ou  plein ,  tou- 
jours noueux,  dont  les  feuilles  étroil.cs  et  longues 
ne  portent  que  des  nœuds ,  et  dont  les  fleurs,  dis- 
tribuées en  épilletSy  qui  forment  des  épis  ou  despa- 
nlcukSy  sont,  ainsi  que  les  semences  qui  leur  sue- 
çMent,  renfermées  dans  des  enveloppes  écailleuscs  plus 
ou  moins  composées,  connues  sous  le  nom  de  baies, 
qui  se  divisent  en  yaii^s  ,  et  leur  tiennent  lieu  de 
corolle  onde  calice  propre  ou  commun.  L'embryon  petit, 
uni  par  le  côté  i  un  périsperme  farineux  beaucoup  pw* 

« 

grand* 

Cinquante*huit  genres  divisés   en  treize  sections. 

1.  Deux  styles.  Une  ou  deux  étamines*  Deux  genres: 
le  CiJTNj,  qui  n'a  qu'une  étamincj  la  Flouve  (^^* 
THOTANTHVM  ) ,  qui  en   a  deux. 

2.  Deux  êîjles.    Trois  étamines.   Bdle  (i)  ne  con- 


M. 


(1)  Ju»i«u  appellt  hâU  par  «xceUence  le  calice  coaunm  àM  àa^ 
épillct  simple. 
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tenant  qu*une  Jleun  Treîziî  genres  ;  la  FWole ,  l'Al- 
piste  (  Pmaljkis  )  ,  le  Paspjlum  ,  le  Bobartia  , 
FAnstide,  VAlopscuÀus  ou  Queue  de  Renard  ,  le  Pa* 
nie,  le  MU  9  VAgrostis  ,  le  Stm^fj  ,  la  Canne  à 
sucre,  etc. 

3.  Deux  styles.  Trois  étamines.  Bdle  à  une  fleur. 
Fleurs  polygames.  Deux  geiures  :  VHolcus  et  YAkdro^ 

fOQON» 

4*  Deux  styles*  Trois  étamines»  Bdle  à  deux  ott 
à  trois  fleurs.  Fleurs  polygames.  Sept  genres  :  le 
Tripsacpm  {monoïque),  la  Rade  {Cencbrus),  XjIEgI'-^ 
U)ts  j  la  Rotbolle^  etc. 

5.  Deux  styles*  Trois  itamines.  Bdle  à  deux  ou  à 
trois  fleurs»  Fleurs^  hermaphrodites*  Deux  geni*es  :  la 
Candie  (Aira)    et  la  Mëlique. 

6.  Deux  stj'les.  Trois  étamines.  Bdle  à  plusieurs  fleurs 
(en  nombre  indéterminë)  agglomérées*  Un  seul  genre ^ 
k  Dacttlis* 

7*  Deux  styles*  Trois  étamines*  Bdle  à  plusieurs 
fleurs  disposées  en  épi  sur  un  axe  commun  ou  Rdpe* 
(  Épi  communément  simple  }•  Sept  genres  :  la  Crételle , 
ITyroie,  rÉlyme,  rOrge,  le  Froment,  le  Seigle,  etc, 

&  Deux  styles*  Trois  étamines*  Bdle  à  plusieurs 
fleurs  éparses*  (  Les  fleurs  communément  en  paniaile }» 
Sept  genres  :  le  BrOmus  ,  la  Fétuque  ;  le  Pâtmûn  (  PoA  ) , 
i*Um'ole,  TAmourette  {Briza)^  T Avoine  et  le  Ro-« 
seau. 

9*  Deux  styles*  Six  étamines  ou  plus*  Quatre  genres, 
dont  le  Rir»  VErmbjrta  ,  etc. 

lo.  Un  s(yle*  Un  stigmate  simple»  (  Tous  les  autres 
«Ht  un  stigmate  double  at  plumeux).  Trois  étamines* 
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Quatre   genres ,  .dont    IcNardus,  le    Sparte  (Ly*- 
geum)j    TAplude  et  le  Mais  {monoïque).         1 

11.  Un  stj'le.  Un  stigmate  divisé.  Trois  éiammsSt 
Sept  genres,  dont  le  Phaevs ^  VOLYRJti  la  Larme 
de  Job  (  Cdîx  ) ,  qui ,  toutes  trois ,  sont  monoïques* 

12.  Un  stjrle.  Un  stigmate  divisé.  Six  étamines.  Un 
•eul  genre,   peu  connu ^  le  Nastus* 

i3.  Un  style.  Stigmate  divisé.  Etamines  nombreuses* 
Un  seul  genre ,  peu  connu  2  le  Pari  an  a  {mo' 
noique  )• 

La  liaison  de  cette  classe  avec  la  suivante  ,  n'est 
pas  trés-intime  y  car  les  ressemblances  qui  existent 
entre  les  Graminëes  et  les-  Palmiers  ,  ne  sont  pas 
trèa-'frappantes.  Il  j  en  a  davantage ,  au  premier  coup- 
d'œil  ,  entre  les  Palmiers  et  les  Fougères.  Mais  com- 
bien ne  diffcrent-ils  pas  par  la  fructification  !  tandis 
qu'en  considérant  celle-ci  dans  les  Graminées  et  dans 
les  Palmiers,  on  j  retrouve  un  port  souvent  très- 
rapproché,  et,  dans  les  uns  comme  dans  les  autres, 
des  panicules  embrassées  par  des  spathes* 

Classe  III.  Plantes  à  un  seul  cotylédon. 
Étamines  périgynes  (c'est-à-dire,  insérées  an- 
tour  du  pistil). 

Cette  classe  est  divisée  en  huit  ordres  ou 
familles. 

LES  PALMIERS.  Ces  plantes,  monoïques  ouàioi- 
ques  y  qui  sont  toutes  des  arbrisseaux  ou  des  arbres, 
se  distinguent  de  toutes  les  autres  ^  par  leur  tige  t^ 
eolonne  droite^  presqu'également  large  dans    toute  s> 


\ 


■ 

I 
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longueur ,  et  couronnée  par  un  faisceau  de  longues 
feuilles  disposées  en  cercle  les  unes  au-dessus  des 
autres  y  entre  lesquelles  paroU  la  fructification.*  Celle-ci 
consiste  dans  vai  grand  nombre  de  fleurs  portées  sur 
un  spadice  simple  ou  rameux ,  enveloppé  d'une  large 
spathe,  auxquelles  succèdent  des  baies  à  une  seule 
loge  y  ou  des  drupes  y  saines  et  agréables  au  goût.  L'em» 
bryon  très-petit  ,  et  placé  dans  une  petite  cavité  au 
dos  ou  sur  le  côté  de  la  semence  ,  dans  un  périsperme 
très-volumineux  ,  qui ,  d'abord  un  peu  mou  et  bon  à 
manger  y  finit  par  s'endurcir  et  prendre  une  consis- 
tance de  corne. 
Quatorze  genres  divisés  en  deux  sections. 

1.  Feuilles  empennées^  (Folioles  ordinairement  lon- 
gues et  étroites  ).  Huit  genres  :  le  Rotang  {  Calamus)^ 
le  Dattier,  TAréque^  le  Cocotier ^  le  Nipj,  etc.- 

Le  Rotang  méritoit  d'être  placé  le  premier  dans  l'ordre 
des  Palmiers  y  c'est-à-dire  y  le  plus  près  possible  des  Gra- 
minées ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  Roseau. 

2.  Feuilles  palmées  ou  en  éventaiL  Six  genres  : 
le  CokYFHA ,  le  Latanier,  le  Chamxko9$  ou  Palmier 
éventail^  etc. 

Dèji^  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  9  j'ai  fait  re-» 
marquer  les  rapports  intimes  d'organisation  qui  exis- 
toîent  entre  les  Palmiers  et  les  Asperges.  La  nuance 
est  insensible  entre  les  deux  ordres,  en  mettant,  condme 
le  fait  Jussien ,  les  genres  Dracjena  et  Diaublla 
à  la  tête  de  celui  des  Asperges  ;  mais ,  en  revanche  ^ 
il  y  a  dans  ce, même  ordre  une  lacune  assez  sensible 
tiitrt  ces  deux  genres  et  ceux  qui  les  suivent* 
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LES  ASPERGES*  Lca  plantes  de  cette  famille ,  hef- 
maplirodites  ou  dioiques',  plus  communément  herbe» 
qu'arbrisseaux  y  ne  ressemblent  pas  toutes  à  celle  dont 
elles  portent  le  nom.  Ce  qu'elles  ont  de  commun  est 
un  calice  coloré  à  six  divisions  régulières  ,  six  étamlneSy 
le  style  et  k  stigmate  par  un  ou  par  trois  ^  Tovaine  pre9- 
que  toujours  supère  5  et  pour  fruit ,  presque  toujours 
une  baie  à  trois  loges  ,  qui  renferment  une  ou  deux 
semences  y  quelquefois  plus,  mais  '  jamais  un  grand 
nombre.  L'embryon  adhérent  au  hyle  ;  le  përisperme  corné, 

NotA,  Ces  plantes  se  distinguent  sur-tout  de  eeHes  de  U  mine 
classe ,  on  pourroit  dire  des  monocotylédons  en  général  ,  par  leurs 
tiges  généralement  ramifiées ,  et  par  des  feuilles  plutôt  ampleiicaules 
et  sessîles  ({u'engatnantes ,  et  qui  quelquefois  même  sont  pétîolées. 
Sous  ce  double  rapport  elles  ont  beaucoup  de  ressemblanca  avec  les 
dicotylédons ,  et  Ton  peut  remarquer  dans  les  jardins  bttaniques  i 
quel  point  elles  tranchent ,  par  cela  seul ,  au  ndlîeo  éts  pUaas  de  It 
deuxiènge  division* 

Cette  famille  comprend  seize  genres  divisés  en  Iroil 
sectiolM. 

I.  Fleurs  hermaphrodites,,  Ovaire  supère*  Ooze 
genres  :  le  Sang-Dragon  (qui  tient  beaucoup  des  fal" 
miers),  la  Diasblla^  la  Flagellaîre,  l'Asperge, la 
Mbdbola  ,  le  TrilliuMj  l'Herbe  à  Paris  (qui  fait 
exception  par  les- huit  divisions  de  son  calice  ^  ses  quatre 
étamtnes>  ses  quatre  styles  et  sa  baie  k  quatre  loges); 
le  Muguet,  etc. 

3.  Fleurs  dioiques.  Ovaire  supère.  Vrois  genres: 
le  Fragon ,  le  Smiljx  y  Tlgname. 

3*  Fleurs  dio'iques.  Ovaire  infère*  Deux  genres: 
le   Tamvs  .ou   Tamvus  ,   et  le  Rajania. 

Le  passage  des    Asperges   aux  Joncs   paroltra  sans 

doute 
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doQte  peu  naturel.  Ou  aimerdit  mieux  les  rapprocher 
des  Graminées  ou  des  Souchets.  Mais  il  faut  conve- 
nir que  la  structure  particulière  de  leurs  fleurs  les 
rapproche  des  Lilia^ées,  et  ne  pas  oublier  que  la  classé 
deuxième  ,  où  se  trouvant  lesCraminéers^  est  caractérisée 
par  des  étamînes  hypogynes,  tandis  que  celles  des  Joncs , 
<iui  appartiennent  à  la  classe  III  ^  sont  pérîgynes* 
Mais  peut-<>étre  eût-il  mieux  valu  mettre  les  Joncs  à 
la  tête  de  cette  classe  pour  les  rapprocher  des  Gra-* 
minées? 

LES  JONCS  (i)*  Ces  plantes  herbacées  ,  presque 
toutes  hermaphrodites ,  ne  ressemblent  pas  toutes  éga«- 
lement  &  celle  dont  elles  portent  le  nom.  Mais  toutes 
ont  un  calice  à  six  di virions  ^  dont  trois  sont  souvent 
colorées  ;  les  étamines  coivmunément  définies  (a)  ;  un 
oa  plusieurs  ovaires^  autant  de  styles  ou  stigmates  , 
et  pour  frm't,  autant  de  Capsules  monosperndes  ou  con- 
tenant un  nombre  indéterminé  de  semences  attachées 
sur  les  bords  de  deux  valve^  intérieures.  L*eitibtyon 
comme  dans  les  Asperges. 
Vingt-trois  genres  divisés  en  quatre  section'â.' 
I.  Ovaire  unique»  Capsule  à  trois  loges.  Calice  sem^' 
blable  à   la    hâle   des   Graminées*   Cinq    ^ehrés  :.  là 


U)  11  n€  fiuit  pis  que  tes  personnel  encore  peu  iiisthôtes  en  bota^ 
JÛqye  appliquent  aux  Jona  l'idée  qu'on  se  Ciit  des  Roseaux.  l4^'  J^w 
fituri ,  si  commun  sur  les  bords  de  la  Seine ,  et  dans  tous  les  lieux 
aquatiques  des  enviions  de  Paris  i  -leur  en  donnera  une  beaucoup  plus 
Juste. 

(ij  Cest-à-dire  »  en  nombre  détermiiié*  11  laut  se  Cuniliarisef  STés 
ce  terme. 
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Jondneile  {Eriocavloh)  ,  le  Restîon,  le  Jonc;; etc. 

2.  Ovaire  unique.  Capsule  à  trois  loges.  Trois  divi" 
sions  colorées  au  calice.  Six  genres  :  la  Commelinej 
rEphëmère  (  Tradbscjntia  ) ,  etc. 

3.  Plusieurs  ovaires.  Autant  de  capsules  sans  di" 
visions  intérieures.  Fleurs  sur  une  hampe,  disposées 
en  ombelles  ,  ou  en  verlicilles  cefnts  if  un  involucre. 
Quatre  genres  :  le  Bufonie  ou  Jonc  fleuri ,  YAusmâ 
ou  Fluteau  ,  le  Damasoi^hum  ,  et  la  Flèche  ii'eau  ou 
Sagittaire. 

4«  Plusieurs  ovaires  (  souvent  trois  )•  Autant  de  cap^ 
suies  satu  divisions  intérieures  ,  quelquefois  réunies  par 
la  base.  Fleurs  en  panicule  ou  en  épi.  Huit  genre», 
le  Triolocbin  y  le  Fbratrvm  ou  Ellébore  blanc  ^ 
le  Colchique,  le  Scbevcmzeria^  etc. 

Chaque  section  de  Tordre  des  Joncs  est  trés-bioi 
composée  ;  mais ,  comme  le  remarque  Ju&sieu  lui- 
même^  leur  liaison  est  peu  naturelle.  Ainsi,  la  premiire 
a  ^  par  ses  bdles ,  beaucoup  d'affinité  avec  les  Gnn 
minées;  la  deuxième  et  la  troisième,  où  les  fleurs 
sont  presque  toutes  pourvues  d'un  calice  coloré,  sem- 
blable en  apparence  à  une  corolle  ^  en  a  beaucoup 
avec  les  Renoncules,  si  bien  que  Tournefort  avoît 
placé  VAlisma  parmi  elles.  Enfin,  la  quatrième  seo 
tion ,  peut-être  un  peu  moins  naturelle  que  les  autres , 
rassemblant  le  Triolocumn  ,  le  Yérâtre  et  le  Col- 
chique ,  dont  le  port  présente  d'assez  fortes  différen- 
ces,  présente,  au  moins  dans  ce  dernier  genre ,  nn 
passage  assez  naturel  de  Tordre  des  Joncs  à  celui  des 
LIS;.  qui  commence  par  la  Tulipe. 
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LES  LIS.  Ces  plantes  ^  presque  toutes  herbacc^cs , 
et  toutes  hermaphrodites^  ont  toutes ,  plus  ou  moins 
de  ressemblance  avec  le  Us;  un  calice  colore  h  six 
divisions  communément  régulières  ;  six  ëtimines  ,  l'ovaire 
supère,  un  style ^  trois  stigmates,  et  pour  fruit,  une 
capsule' polysperme  à  trois  valves  et  à  trois  loges  ^  dans 
chacune  desquelles  les  semences  sont  disposées  sur 
deux  rangs  (  et  insérées  préi  de  Taxe  du  fruit  )« 

Huit  genres  :  la  Tulipe,  VErythkonmum ,  la  Su- 
perbe ,  rUvulaire ,  la  Fritillaire  ,  l'Impériale  j  le  Lis^ 
et  VYaccA^ 

LES   ANANAS  {Bromeum)»   Ce  sont  des    herbes 
ou  des  sous^arbrisseaux ,  tous  hermaphrodites,  et  dont 
les   organes  sexuels    n'ont  qu'une  enveloppe  colorée  , 
qu'on  appelle  calice.  Ici  se  retrouvent  les  mêmes  prin.* 
cipaux   caractères  que  dans   les   Asperges,   les  Lis   et 
les  Asphodèles  (  car  toutes  n'ont  pas  le  fruit  du  genre 
Ananas);   m.-^îs  le  port    est  différent.    Dans  un    seul 
genre   on  trouve  des  tiges  ramifiées,   et  ce   genre  ex- 
traordinaire est  peu  connu  :  le  Xerophyta  est  d'ail- 
leurs  fortement  distingué  de  tous    les   autres   par  les 
espèces   d'écaillés ,  déb<  is  de  ses  feuilles  passoes ,  dont 
toutes   ses  branches   sont   couvertes.     Les  graines    n'y 
sont  point  disposées  comm^   dans  les  Lis.    Enfin ,  ces 
plantes  n'ont  point  le  port  des  plantes  bulbeuses  ,  telles 
^ue  sont  les  Aspl.odèles^  qui,  d'ailleurs,   ont  cons- 
tamment l'ovaire   supère. 

Cette   famille  comprend  cinq  genres  divisés  en  deux 
sections. 

t.    Ovaire  supcre,  —  D*ux  genres  peu   connus  :  le 

'     BUEMANNIJ    et  le    TlLtJNl>SiJ. 
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a.  Ovaire  infère»  —  Trois  genres  :  le  Xbrofbytj  , 
1  Ananas  et  V Agave,  qui  ressemble  à  TAloës  (ceiuî^ci 
a  l'ovaire  supére). 

LES  ASPHODÈLES.  Plantes  presque  toutes  bul- 
beuses y  herbacëes  (  rAloêls  excepté  ^  qui  est  quelque- 
fois un  arbrisseau);  toutes  hermaphrodites,  et  dont 
lés  CH^ganes  sexuels  n'ont  qu'une  enveloppe  colorée  , 
qu*on  appelle  calice.  Ce  que  j*ai  dit  dans  l'article  pré- 
cédent ,  peut  servir  à  les  distinguer  des  plantes  de  la 
même  classe ,  avec  lesquelles  on  pourroit  les  confondre , 
car  elles  ont  les  mêmes  principaux  caractères.  Au  reste, 
il  y  en  a  peu  qui  ne  soient  presque  généralement 
connues. 

Cette  famille  comprend  quatorze  genres  divisés  en  cinq 
sections. 

I  •  Fleurs  en  épi.  Racine  Jihreuse.  Calice  tubuleux* 
Deux  genres  :  VAletris  et  l'Alpês. 

3.  Fleurs  en  épi.  Racine  fibreuse.  Calice  partagé  en 
six ,  presque  jusqu'à  la  base  (  où  les  étamincs  sont 
insérées).  Trois  genres  :  l'Asphodèle,  rAnthéric  et  le 

3.  Fleurs  en  épi*  Racine  bulbeuse.  Calice'  terminé 
en  tube  à  sa  base.  Quatre  genres  :  la  Jacinthe  ,  la 
Massonea,  le  PaORMiDM  et  la  Basiljejé. 

4*  Fleurs  en  épi»  Racine  bulbeuse.  Calice  partagé 
en  six  ,  presque  jusqu^à  la  base  (  où  les  étamines  sont 
insérées).  Quatre  genres  :  la  Scllle,  TOrnithogale  , 
XAlbvca  et  la  Cyakblla. 

5.  Fleurs  eu  ombelle.  Racine  bulbeuse.  Calice  par^ 
îagé  en  six,  presque  jusqu  à  sa  base.  Un  seul  genre, 
i;AiL 
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LES  NARCISSES.  Toutes  les  plantes  de  cette  fa- 
nùUe  sont  herbacées  et  hermaphrodites.  Presque  toutes 
«ont  bulbeuses.  Le  tube  qui  termine  leur  calice  co- 
lore y  ne  permet  de  les  confondre  avec  aucune 
des  plantes  des  précédentes  familles  ,  si  ce  n*est  avec 
celles  de  la  première  et  de  la  troisième  section  des 
Asphodèles;  Mais  elles  s'en  distinguent  encore^  en  ce 
que  celles-<:l  ont  des  fleurs  en  épi,  tandis,que  les  Nar- 
cisses ont  toutes  des  fleurs  solitaires  ou  en  ombelle. 
On  j  retrouve  d'ailleurs  les  mêmes  principaux  carac- 
tères que  dans  la  plupart  des  plantes  de  la  troisième 
classe. 

Cette  famille  comprend  seize  genres  divisés  en  trois 
sections. 

I.  Ovaire  supere.  Cinq  genres:  la  Gethyllidc^  ITfé- 
merocalle  ou  Lis  Asphodèle^  le  Bulbocode,  le  Cr/- 
VVM  et  la  Tulbagie. 

1.  Ovaire  infère»  Six  genres  :  TAmaryllis  ^  le  Nfkr-* 
cisse y  le  Perce-neige  {Galantuvs)^  le  Leucowm  , 
ÏHsmjênthus,  VAMAtiYLtts  et  le  Pavchativm* 

5.  Genres  qui  n'ont  pas  une  (iffinité  parfaite  avec 
ies  Narcisses»  Cinq  :  \e  PoNTSDSRiji^  la  Tubéreuse, 
laPelégrine    {Alstroemekîa  )  p    VH^pozis    et    la 

TjCCA. 

LES  IRIS»  Toutes  les  plantes  de  cette  famille  sont 
herbacées  et  hermaphrodites.  Quelques-unes  seulement 
sont  bulbeuses.  Leur  calice  coloré^  partagé  en  six  » 
n'est  pas  inégal  dans  toutes ,  comme  dans  le  geurelris; 
nais  ce  qui  les  distingue  fortement  de  celles  des  ordres 
nn,  deux,  quatre,  cinq,  six  et  sept,  c'est  qu'elles 
a'ont  que  trois  étamines  au  lieu  de  six.  Quelques  plantes 
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de  Tordre  trois  (  les  Joncs  )  ont  aussi  trois  ëtamines  ^ 
mais  elles  ont  l'ovaire  supére ,  et  les  Iris  l'ont  tou- 
jours  infère. 

Cette  famille  comprend  dix-huit  genres  divises  en  trois 
sections. 

1.  Ëtamines  réunies  par  leurs  filets.  Quatre  genres^ 
dont   le  plus  connu  est   la   Bermudienne    (  SiSYtnv^ 

CHIVM  ). 

2.  Ëtamines  à  filets  distincts.    Dix  genres  :  l'Iris  f 
VfxtAj  le  Glaïeul  y   VAnthouza  ,   le  CaoC£/x  ^  etc. 

3.  (  Qui  ont  de  V  affinité  avec  les  Iris).  Quatre  genres 
peu  connus  ,  dont  le  [Vacbendorfij. 

Les  Liliacëes  en  gcnëral  (  je  prends  ce  terme  dans 
son  acception  la  plus  étendue  ) ,  qui  occupent  une 
grande  partie  de  la  classe  lU  ,  se  lient  très-naturel- 
lement aux  Bananiers  qui  commencent  la  classe  lY» 
avec  lesquels  elles  ont  de  commun  le  nombre  constant 
de  six  élamines ,  et  la  structure  de  leur  fruit  toujours 
divisé  en  trois  loges.  Toutes  ont  l'embryon  fort  petit, 
et  un  përisperme  corné. 

Classe  IV.  Plantes  à  un  seul  cotylédon. 
Ëtamines  épigynes  (  c'est-à-dire ,  insérées  sur 
le  pîslil  ). 

Cette  classe  est  divisée  en  quatre  ordres  ou 
familles.     . 

LÉS  BANANIERS  {Musjr).  Plantes  herbacées  ou 
arborescentes  ,  toutes  hermaphrodites.  — .  Calice  coloré 
divisé    en    deux    ou    quatre    parties*    Six    ëtamines. 
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L'ovaire  infi^re  ,  un  style  ou .  stigmate  simple  ou 
divise.  Un  fruit  à  trois  loges*  —  Leur  port  est  asse£ 
semblable  à  celui  des  Balisiers  »  mais  ils  s'en  distin- 
guent bien  par  le  nombre  des  ëtammes»  L*embryon  loge 
dans  la  cavité  d'un  périiperme  farineux. 

Cet  ordre  comprend  trois  genres  ,  le  Bananier  et 
deuxautres  peu  connus^  YHelicosia  et  le  Ray  en  al  j. 

Les  Bananiers  ont  d'une  part  avec  les  Lilidcces» 
de  l'autre  avec  les  Balisiers  y  un  caractère  commun  y  la  di- 
vision du  fruit  en  trois  loges.  Mais  les  Balisiers  n'ont 
qu'une  ëtamine. 

LES  BALISIERS  (C^irjr^>P]antes  herbacées  et  herma«' 
phrodites.  —  Gilice  colore  qui  paroU  quelquefois  en  former 
deux  :  l'un  extérieur  à  trois  divis-ons ,  l'autre  intérieur 
i  six  divisions*  Une  seule  anthère  attachée  le  long  da 
•bord  d'un  filet  élargi  inséré  à  la  base  du  style.  L'ovaire 
iuRre  y  un  stjrle ,  un  stigmate  ;  capsule  poljsperme  à 
trois  loges. 

Cet  ordre  comprend  onze  genres  :  le  Balisier,  le 
Clobba  y  le  Myrosma  ,  VAmoihum  y  le  Costvs  y 
V Alpin i A  y  le  Makanta  ou  Galanga,  le  Tbalia  y  le 
CuKcuMA  et  la  Zedoaire  (  Kjemff£RIA  )• 

Eatre  les  Balisjers  et  les  Orchidées  on  va  trouver 
on  caractère  commun  qui  lie  Irès-bien  un  ordre  h  l'au- 
tre^ c'est  l'unité  dVtamine.  Mais  les  Balisiers  ont ,  comme 
les  Bananiers  ^  un  fruit  divisé  en  trois  loges.  Celui  des 
Orchidées  a  bien  trois  valves ,  mais  point  de  divisions 
intérieures. 

LES  ORCHIDÉES.  (  On  prononce  on/wiV/^e^  ).  Plante» 
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herbacée? ,  hermaphrodites.  —  Calice  colore  à  sk  di- 
visions ,  dont  Tinfërieure  ordinairement  plus  grande  est 
différente  des  autres.  Une  antlicre  à  deux  loges  (  d'au* 
très  les  regardent  comme  deux  anthères  )  placées  au 
sommet  du  style  sous  le  sljgm^te  j  pollen  agglutiué 
(  et  élastique  )  ;  Tovaire  infère  ,  un  style  ,  un  stigmate 
latéral.  Capsule  polysperme  \  une  loge  et  à  ti'oî^  valves^ 
Cet  ordre  comprend  treize  genres  :  T  Orcuis  ,  le 
SATYTffVM  ,  YOphrys  ,  le  Sekapïjês  ,  le  S&bot  (  ^y- 
fripspium},  VEpivenprvm  y  la  Vanille,  etc.* 

I 

*  1 

LES  MORRÉNES  (  HvDRocHARtpBS  ),  Plantes 
herbacées  aquatiques  ,  licrmaphrodites  ou  dîoïques.  — 
Par  le  calice  et  l'ovaire ,  elles  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  cellee  des  ordres  précédens  ^  et  pourroient 
être  confondue^  avec  elles.  Mais  elles  en  différent  par 
le  nombre  des'  étamines  qui  est  de  2-3'-4*9~'20  >  ou  plus. 
Ajoutons  cependant  que  le  seul  genre  Pmstia  en  a  de 
six  à  huit  y  mais  il  a  d'ailleurs  •  des  caractères  très" 
particuliers  qui  ne  conviennent  qu'à  lui.  w  Au  siu> 
plus  il  est  vraisemblable  que  Tauteur  de  la  méthode 
naturelle  déplacera  la  plupart  des  genres  de  cette  fj^ 
mille  qui  paroissent .  presque  tous  appartenir  aux 
dicotjlcdons.  Et  déjà  Ton  a  découvert  deux  lobes 
dans  la  semence   du    Nénuphar. 

Cette  famille  comprend  huit  genres  :  la  Fallisnekià» 
le  Stratiote ,  la  Morréne  ,  le  Nénuphar,  le  Nélumbo, 
la  Macre  (  TrApa  ),  la  Pâoserpinaca  et  la  Pistia, 

Ija  seconde  division  finit  par  des  plantes  mal  déter- 
inînées  ,  et  dont  on  voit  que  quelques-unes  appartien*- 
nent  k  la  troisième.  La  troisième  elle-même  commence 
psir  que    famille   qui  fut  long^tems  regardée  comme 
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monocotjlédone*  Cest  celle  des  AristQloches.  Cela  seul 
établit  une  sorte  de  liaison  entre  les  deux  classes. 
On  peut  dire  cependant  que  le  défaut  de  corolle 
et  lovaire  infère  qui  caractérisent  en  partie  les  Aristolo- 
ches y  la  rapprocheront  toujours  des  derniers  genres  de 
la  classe  II ,  qui  ,  quelque  peu  que  Ton  en  conserve 
dans  la  famille  des  Morrènes  ,  présenteront  le  même  ca^ 
ractére.  Mais  la  nature  a*t-elle  établi  des  nuance^ 
entre  les  deux  grandes  divisions  des  végétaux  ,  dont 
nons  avons  vu  quç  l'organisation  est  essentiellement 
différente  ? 

TROISIÈME      DIVISION. 

Dicotylédoris.  ' 

Bernard  de  Jussîeu  suivant  pour  les 
plantes  de  cette  troisième  division  le  même 
plan  qu'il  avoît  adopté  pour  celles  de  la  se- 
conde, n'en  avoit  Paît  que  trois  classes.  Ce  petit 
nombre  de  subdivisions  rendoit  excessif  celui 
des  plantes  qui  les  composoient  ;  car  on  sait 
que  les  dicotylédons  forment  les  trois  quarts 
ou  les  quatre  cinquièmes  des  plantes  connues. 

A.  L.  Jussieu ,  neveu  et  digne  élève  de  Be:t- 
nard,  jugea  qu'il  étoit  nécessaire  ,  pour  faciliter 
l'étude  de  cette  masse  énorme  de  végétaux,  de 
la  subdiviser    davantage.  Pour   y  parvenir   il 
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falloit  admettre  de  nouveaux  caractères.  Jussieu 
choisit  celui  de  tous  qui  étoit  le  plus  naturel  ; 
celui  dont  riinportance  étoit  la  plus  grande  après 
la  structure  de  l'embryon  et  la  situation  relative 
des  organes  sexuels  ;  ^elui  enfin  ,  dans  lequel 
r^sidoient  les  rapports  les  plus  intimes  avec 
rînserlion  desétaminesetlesétamines  elles-roêmes. 
La  corolle  seule  réunit  tous  ces  avantages.  Quel- 
quefois elle  n'existe  pas  ;  mais  toutes  les  fois 
qu'elle  existe, elle  semble  être  une  dépendance 
des  étamiues.  £st-elle  monopétale  ?  les  étamines 
sont  insérées  en  elle  :  elle  est  l'important  inter- 
médiaire qui  les  unit  au  reste  de  la  fleur.  Est- 
elle poîypétale  ?  l'insertion  des  étamines  est 
immédiate ,  mais  les  pétales  s'insèrent  dans  les 
mêmes  points. 

D'après  ces  diverses  considérations^  les  plan- 
tes dicotylédones  furent  divisées  en  jlpétaleSy 
Monopétales  et  Polypétales.  Dans  les  premières 
les  mêmes  considérations  qui  a  voient  fourni  trois 
classes  de  plantes  monocotylédones  ,  fournirent 
trois  classes  de  Dicotylédones  apétales.  Dans 
les  monopétales  la  diverse  inpertion  de  la  co- 
rolle 5  qui  porte  les  examines  ,  présenlant  les 
mêmes  modifications  ,  fournît  également  trois 
classes  de  Dicotylédones  monopélalcs.  Enfin , 
dans  les  polypélales  Finsertioa  immédiate  des 
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éfamîncs  servît  encore  à  caractériser  trois  au- 
tres classes  qui  subdivisent  les  Dicotylédones 
pofypétales. 

Ces  neuf  classes  très-dùtînctes  vont  être  exa- 
minées séparément. 

Dicotylédones  apétales. 

A  défaut  de  corolle  ,  il  faut  bien  que  les  éta- 
mines  soient  insérées  directement  sur  le  récep- 
tacle de  Tovairc  ,  sur  le  calice  ,  ou  sur  le  pistil 
même.  C'est  ce  que  Jussîeu  appelle  VInsertion 
immédiate  nécessaire  (  car  Pmsertîon  médiate 
est  celle  des  étamincs  sur  la  coroMe  ).  Ainsi 
dans  cette  sou-division  comme  «dans  la  division 
plus  générale  des  monocotylédons,  les  étamines 
sont  épigynes,  périgynes ,  ou  hypogynes.  De-là 
.trois  classes. 

Classe  V.  Plantes  à  deux  cotylédons^  sans 

corolle,  Etamincs  épîgynes. 
Cette  classe  ne  comprend  qa*une  famille ,  savoir  : 

LES  ARISTOLOCHES.  Plante»  herbac&s  ou  li- 
gneuses f  ayant  un  calice  colore  (  au  moi  as  intérieu- 
rement )  qui  se  distinguent  assez  c'e  toutes  les  autres 
par  leur  caractère  classique  y  et  qui  d'ailleurs  ne  com- 
posent que  trois  genres  aisés  à  connoitre  :  TAristoloche  , 
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r^^^^e/jT  ou  Cabaret  y  et^^ypoci8te•  — Feuilles  altemci 
dans  l'Aristoloche ,  toutes  radicales  dans  les  autres. 

Le  défaut  de  corolle  et  Foraire  infère ,  qui  sont 
des  caractères  communs  aux  Morrènes  et  aux  Aristo*- 
loches  y  le  iBont  ëgalemeiit  aux  Aristoloches  et  aux 
Chalefs }  mais  ces  deux  ordres  apparliernient  à  deut 
classes  qui  difFérent  jiar  Tinsertion  des  ëtamines. 

! 

Classe  VI.  Plantes  à  deux  cotylédons , 
sans  corolle.  Étamines  périgynes. 

Cette  classe  comprend  six  ordres  ou  familles. 

Dans  trois  d'entr'elles.  les  étamines  sont  in- 
siérées  au  sommet  du  calice  :  ce  sont  les  Cba- 
lefs,  les  Thymêlées  et  les  Protées. 

LES  CHALEFS  (  Elmaoutm  )  sont  tons  des  arbriV 
seaux  ou  des  arbres  ,  la  plupart  hermaphrodites ,  quei- 
ques-ims  dioïques*  —  Le  calice  colore  (  au  moins  in- 
térieurement )  est  un  tube  termina  par  un  ëvasement 
ou  limbe  diversement  divise.  L'ovaire  est  infère,  ce 
qui  distingue  cet  ordre  des  deux  suivans.  Les  feuillet 
communément  alternes.  Point  de  përisperme. 

Treize  genres  en  deux  sections. 

!•  Cinq  ^fâm/ittfï  a«  moiii^.  Huit  genres  dont  le  Cha- 

lef  et  TArgoussier. 

a.  Dix  étamines.  Cinq  genres ,  dont  le  Grignon  (  Bi' 
ciDA  )  et  le  Badamier  (  Terminaua  )• 

Il  j  a  de  Fanalogie  entre  les  Chalefs  et  les  Th)- 
jnélëes  :  mais  les  Chalefs  ont  Tovaire  infère  ;  les  Thj' 

mêlées  ont  Tovaire  supére. 

i 

LES  THYMÊLÉES  sont  presque  toutes  des  arbrisseaux; 
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quelqties-ixnessoeitherbacëes;  toutes  sont  hermaphrodites. 
—  Le  calice  quelquefois  trés-vîveracnt  colore  ,  quelque- 
fois compose  de  deux  doi^bloi  ëtroitement  unis  comme 
les  deax  pages  (i)  d^une  feuille  de  Buis  ,  est  ^  comme 
dans  Tordre  précédent ,  un  tube  qui  s'ëpanouit  à  son 
sommet ,  et  quelquefois  se  fane  sur  Tovaire  ,  comme 
les  corolles  auxquelles  on  a  donne  Vépitliète  de  Mar- 
cescentes»  Feuilles  communément  alternes.  Point  de  péris- 
permc.  La  radicule  supère. 

Onze  genres  :  le  Lagetto  ou  Bois-Dentelle  ,  la 
Lauréole ,(  Z>^i»«  jvb  ),  la  Passerine^  la  Stellère(2) ,  la 
StTQtkiole  ,  la  Gnidienne  ,   etc. 

Les  Thjrmclëes  ont  beaucoup  d*affinité  et  de  ressem- 
i)laiiceaveclesPirotëes^  onTavoiren  quoi  elles  en  différent. 

■ 

LES  PROTÉES  sont  des  arbrisseaux  plus  ou  moîr  a 
«levés  y  communément  hermaphrodites.  — >  Le  calice  or** 
dinairement  coloré  est  ordinairement  aussi  partagé 
jusqu'à  la  base  \  mais  quelquefois  il  ne  se  partage 
9°'^  un  certain  degré  de  maturité.  Auparavant  il  est 
tiibaleux  ^  et  ,  comme  l'ovaire  est  supére,  les  plantes 
de  cette  famille  pourroient  aisément  se  confondre  avec 
1^  Thymélées  ^  si  ,  dans  celles-ci ,  les  étamines  n*étoient 
P^  en  nombre  double  des  divisions  du  calice  (5)  (le 
&eal  genre  Stmiutbiola  excepté  ).  Feuilles  alternes  ou 
»-peu-pfès  verticillées.  Point  de  périsperme  ;  la  radicule 
infère. 

Cinq  genres  en  deux*  sections. 

i)  Les  deux  surfaces  ë'une  même  feuille  se  comparent  très-bien  aux 
tiraxpaaesd'un  même  feuillet. 

(i)  Ces  trots  geores  répondant  à  la  ThymUU  de  Toumtforc. 
OJ  Tandis  que  dans  les  Protées  tDet  sont  en  nombre  égal. 
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1.  Semence  nue  ou  fruit  monosperme.  Quatre  genres^ 
dont  le  Prot^  et  le   Brabbium^ 

2.  Fruit  polysperme  sans  division»  Un   seul  genre, 

VEMBOTaM^IUM. 

Dans  les  trois  autres  ordres,  les  étamines  sont 
insérées  à  la  base  du  calice;  ce  sont  les  Lauriers , 
les  Polygonécs  et  les  Arroches. 

LES  LALR.IËRS  sont  tous  des  arbres  ou  au  moins 
des  arbrisseaux  bermaphrodites  ,  monoïques  ou  diol- 
ques.  —  T^es  caractères  tires  du  calice  ,  qui  est  ordinaire- 
ment colore  y  et  de  Tovaire  qui  est  supére ,  sont  trop 
semblables  dans  les  diffërens  ordres  pour  servir  à  les 
distinguer.  Mais  les  Lauriers  ont  cela  de  particulier 
que  leurs  anthères  sont  appliqu(^cs  lalëralemént  contre 
le  filet  y  et  s'ouvrent  de  la  base  au  sommet  ,  et 
que  leur  fruit  est  une  drupe  ou  une  baie  renfermant 
une  semence  très-semblable  h  un  noyau  ou  à  une  noix. 
Feuilles  communément  alternes ,  rarement  opposées. 
Point  de  périsperme. 

Six  genres  en  deux  sections. 

1.  ferais  Lauriers,    Trois   genres  ,  dont  le  Laurier. 

2»  (  Qui  ont  seulement  de  Vaffinilé  avec  les  Lauriers  \ 
Trois   genres  y  dont  le  Muscadier. 

LES  POLYGONÉES  sont  des  herbes  ou  plus  rare- 
ment des  arbrisseaux  hermaphrodites.  —  Leur  calice  est 
ordinairement  colore;  le  fruit  est  une  semence  nue^ 
ou  recouverte  par  le  calice.  (.11  j^  a  des  Arroches  qui 
en  ont  une  semblable  ).  Leurs  feuilles  roulëes  en 
dessous  f  alternes  et  engainantes  à  leur  base ,  ou  adhé- 
rentes aune  gaine  qu'elles  recouvrent^  servent  aies  dis- 


D  X     J  U  s  $  I  B  U.  207 

tingatr  des  Arroches*  L'embryon  plonge  dans  un  përit* 
perme  fariueux.  • 

^euf  genres  :  le  Renouëe,  TOseille, la  Rhubarbe ,  etc. 

LES  ARROCHES  sont  des  herbes  ou  plus  rarement 
des  arbrisseaux  ,  communément  hermaphrodites  ,  qud-r 
quefois  monoïques  ou  dioTqnes.  —  Le  calice  n'est  pas 
communément  coloré»  Le  fruit  varie  comme  on  va  le 
voir;  mais  il  ne  peut  se  confondre  avec  celui  des 
Lauriers*  —  Feuilles  pi  us  souvent  alternes,  quelquefois  op- 
posées. L'embryon  entourant  une  espèce  de  noyau  farineux* 

Vingt-quatre  genres  partagés  en  cinq  sections. 

1.  Une  baie  oufruiu  Quatre  genres,  dont  le  Par^ 
ToiÂccA  ou  Raisin  d'Amérique. 

2.  Une  capsule  pour  fruit.  Quatre  genres  ,   dont  le 

PBTlV^KiA  et  le  POLYCNEMUM. 

5*  Semence  recouverte  par  le  calice.  Cinq  étamines. 
Dix  genres  :  la  Baselle  ,  la  Soude,  TEpinarSy  la  Bette  ^ 
rAnserine  ,  l'Arroche ,  etc* 

4*  Semence  recouverte  par  le  calice.  Moins  de  c!nj 
ftamines»  Cinq  genres  ,  dont  le  Blitum  et  la  Sali- 
corne. ' 

4«  Semence  nue.  Un  seul  genre  ,  le  ConrspERjituJff. 

Les  Arroches  et  les  Amaranthes  ont  beaucoup  de  res* 
lemblance.  Dans  les  premières  les  élamiues  sont  périgynes^ 
mais  insérées  au  plus  profond  du  calice;  Une  telle  périgy--* 
aie  estlûen  près  de  l'hypogynie ,  qui  caractérise  les  Ama- 
i^thes.  Ainsi  le  passage  de  la  classe  YI  à  la  classe 
VU,  est  nuancé  d'une  manière  très-naturelle. 

Classe  VIL  Plantes  à  deux  cotylédons, 
sans  corolle.  Vitamines  hjpogynes. 
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Cette  classe  comprend  quatre  oixlres  ôU  Fa- 
milles, dont  les  caractères  rie  sont  pas  bien  Iran- 
chés.  On  trouve  commun<!^ment  dans  leurs  fleurs , 
indépendamment  du  calice,  une  enveloppe  inté- 
rieure diversement  caractérisée  dans  chaque  or- 
dre ,  qu'on  est  quelquefois  tenté  de  prendre 
pour  une  corolle ,  mais  qui  persiste  et  fane  sur 
la  fleur.  Cette  classe  présente  ,  par  cela  même, 
un  passage  nuancé  des  apétales  aux  roonopé- 
taies ,  qui  commencent  à  la  classe  VIII.  On  ne 
trouve  pas  des  nuances  aussi  heureuses  entre 
les  dilTérens  ordres  qui  la  composent  ,  et  Ton 
ne  peut  s'empêchex  de  désirer  quelque  inter- 
médiaire entre  les  Amaranthes  et  les  Plantains, 
entre  les  Plantains  et  les  Nyctages,  entre  ceux- 
ci  et  les  Dcntélaires. 

LES  AMARANTHES.  Plantes  commup^ment  herba- 
cées ,  herma{>hrodite3  ou  monoïques.  —  Le  calice  ordinal- 
remeui  colore  (  au  moins  iutërieuremei^t  )  est  dëcoupé 
profondément  en  plusieurs  parties.  Souvent  ce  calice 
est  ceint  à  sa  base  de  quelques  écailles ,  >t'  alors  cet 
écailles  pourroient  -  être  prises  pour  un  calice  ,  et  le 
calice  intérieur  coloré  pour  une  corolle.  Quelquefois , 
au  contraire ,  il  y  a  des  écailles  intérieures  colorées , 
et  alors  le  calice  étant  tout  extérieur  et  YionKoloié, 
ou  coloré  seulement  à  l'intérieur  ,  a  bien  le  caractère 
d'un  vrai  calice.  Le  -fruit  est  une  capsule  qpi  s'oa- 
vre  en  travers.  Les  feuilles  sont  alternes  ou  opposées.  L'em* 
biyon  enveloppe  un  albumen  comme  dans  les  Arroches. 

Dii 
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Dit  genres  en   ti'ois    sections.  $ 

I.  Feuilles  alternes  sans  stipules.  Quatre  genres , 
dont  TAmaranthe  et  le^ Passe- Velours   (  Celosia  ). 

a.  Feuilles  opposées  sans  stipules.  Quatre  genres  , 
3ont  TAmaranthine  {Gompjirena)  et  VIllbcebrvx. 

3.  Feuilles  opposées  ayec  stipules.  Deux  genres  ,  dont 
la  Hernîole. 

LES  PLANTAINS.  Herbes  hermaphrodites  ou  mof- 
ilolqnes  ,  qui  forment  une  famille  peu  nombreuse  et 
(lisiîncte.  —  Un  petit  tube  colore  ,  qui  s'élève  du  fond 
d'un  calice  profondement  découpe  en  quatre  ,  et  qui 
SLchc  sur  la  fleur,  et  quatre  clamîncs  insérées  &  )a 
bdse  de  ce  tu])e  ,  et  tr&-saîllantes  ,  les  font  ai;'v'ment 
reconno'tre.  Pour  fruit,  comme  dans  les  Amaranthes  , 
uîie  petite  capsule  qui  s'ouvre  en  travers.  —  Fcnîlles  op- 
posées dans  un  genre ,  toutes  radicales  dans  les  autres» 
^  Point  de  prrifiperrae. 

Trois  genres  :  la  Pulîcaîre  ou  Herbe  aux  puces  ,  le 
Pkntain  et  la  Littorella^ 

l^S  NYGTÀGES.  Herbes  ou  arbrisseaux  I>ermaphro« 
uiles.  —  Le  calice  coloré  ,  semblable  à  une  corolle  ^ 
ordinairement  en  cloche ,  tubnleux  à  sa  base ,  puis  assc» 
«ouvent  resserré ,  puis  évasé  i  son  sommet  ,  fst  atr 
nu,  oti  ceint  de  quelques  écailles  on  d'un  vrai  ca-» 
Itoe  extérieur.  Le  fruit  oî^  une  semence  nire,  ou  re- 
couverte par  la  Ixisc  persistante  du  calice  intérieur,  ci» 
renfermée  dans  une  capstjile  qui  ne  s'ouvre  point ,  oii 
dans  une  baîe.  Feuilles  opposées  ou  alternes.  Fleur* 
axiîlaircs  et  terminales.  L'embrjon  enveloppe  une  sorte 
de  noyau  farinetix  (c'est  Talbumen). 

3  O 
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Quatre  genres  y  dont  le  Njrctage  ou  Belle-de-Nmt , 
et  le  BoERRHAuriAm 

LES  DENTELAIRES  (  Plumbagutes  ).  Herbes  ou 
sous*arbrisseaox  hcnnaplirodites.  —  Ici  Jussîeu  même 
ne  peut  s'empêcher  de  voir  dans  les  deux  genres  quî 
coniposenl  cet  ordre  ,  outre  un  calice  tubuleux ,  une 
corolle  inonop^tale  ou  poljpétale.  IMais  par  une 
double  singularité  ^  les  ëtamines  ne  sont  point  insérées 
sur  la  corolle  monopétale ,  tandis  qu'elles  le-  sont  sur 
ia  corolle  '  polypétalc.  —  Ainsi  les  attributs  de  cette 
enveloppe  intérieure ,  très-dilTércns  de  ceux  d'une  co- 
rolle ordinaire  ,  retiennent  encore  cet  ordre  dans  la 
dernière  classe  des  apëtales  ^  qu'il  termine  d'une  ma- 
nière trés-heureuse.  —  Feuilles  alternes.  Embiyon  obloug 
et  plat  y  ceint  d'un  périsperme  farineux* 

Pew  genres  :  la  Dentelaire  et  la  Statice* 

Dicotylédones  monopétales. 

Dans  cette  sou- division  ,  Tinsertion  6ss  éfa- 
mines  est  médiate,  c'est-à-dire,  qu'elles  ne  sont 
point  insérées  sur  le  réceptacle  ,  mais  sur  la 
corolle  ;  car  on  n'a  pas  oublié  ce  principe  que 
la  corolle  monopétale  est  généralement  Stami" 
nifère.  Mais  on  retrouve  dans  Tinsertion  de  la 
corolle  sur  le  réceptacle  les  mêmes  différences 
que  Ton  observe  dans  celle  des  étamines  lors- 
qu'elle est  immédiate ,  et  ,  comme  elle  ,  la  eo- 
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rolle  monopétale  est  hypogyno  ,  pérîgyne  ou 
épigyne.  De*là  trois  nouvelles  classes. 

Classb  VIIL  Plantes  à  deux  cotylédons. 
Corolle  monopétale  hypogjne. 

Cette  classe  comprend  quinze  ordres  ou  fa- 
milles de  plantes  hermaphrodites  (  un  seul 
genre  excepté ,  le  Lee  A  ). 

Le  nombre  des  divisions  du  calice  et  de  la 
corolle  sont  trop  semblables  dans  ces  difforens 
ordres  pour  qu'on  puisse  en  tirer  des  carac- 
tères essentiels.  L'ovaire  est  toujours  supere. 
Mais  la  régularité  ou  l'irrégularité  de  la  coroile, 
le  nombre  et  la  proportion  des  étamînes,et  la 
diverse  nature  du  fruit  fournissent  des  moyens 
très-sùrs  de  distinguer  chaque  famille  de  toutes 
les  autres. 

LES  LISIMACHIES.  Toutes  herbacées.  —  La  corolle 
est  presque  toujours  régulière.  Le  fruit ,  qui  est  presque 
toujours  une  capsule ,  est  caractërisë  par  un  rëcepta-p 
cle  central  ,  isole  ,  qui  porte  un  nombre  incfoterminé 
de  semences.  {  Il  faut  seulement  excepter  quelques 
genres  de  la  troisième  section  ^  comme  on  va  le  voir  ). 
feuilles  opposées  ou  allernes. 

Vingt^leux  genres  partages  en  trois  sections. 

I,  Fleurs  sur  des  tiges  feuUlécs.  Neuf  genres,  dont 
le  Ceutuncvlvs  ,  le  Mouron  (  Anagallis  )  ,  la  Li- 
limachie ,    YHoTTONtA  et  la  Limosslla. 

Oa 
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2.  Fleurs  sur  unû  hampe.  (  Feuilles'  radicales  ).  Si;^ 
genres  y  dont  la  Primevère ,  la  Soldanelle  ^  le  Dodb^ 
CATBEON  et  le   Cyclame* 

3.  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  avec  les  Lisùna" 
ciliés  )•  Sept  genres  ,  dont  quatre  portent  dans  leur 
fruit  le  caractère  cî-dessus  ënoncë  ,  entr'autres  la 
Grasset  te  ,  TUtriculaîre  et_  le  Mouron  d'eau  j  et  trois 
font  exception  ,  notamment  la  Globulaire ,  qui  a  pour 
fruit  une  seule  semence  recouverte  par  le  calice  ,  et 
le  Mentante  y  dont  la  capsule  ovale  sans  divisions  con- 
tient beaucoup  de  petites  semences  attachées  à  des 
placentas  latëraux. 

La  troisième  section  des  Pëdiculaires  est  composée 
de  genres  qui  se  trouvent  là  y  parce  qu'on  ne  sait  où 
les  mieux  placer.  Us  rendent  la  liaison  de  cet  ordre 
avec  le  suivant  y  moins  naturelle  qu'elle  ne  le  seroit 
sans   eux. 

LES  PËDICULAIRES.  La  plupart  sont  des  herbes j 
quelques-unes  sont  des  arbrisseaux  ou  des  sous-arbris- 
Seaux.  Toutes  sont  hermaphrodites.  —  La  corolle  est  com- 
munément irrégtilière  )  le  fruit  est  une  capsule  à  deux 
logeSy  pol^spcrme  y  et  partagée  par  une  cloison  parallèle 
aux  valves  ^  qui  finit  elle-même  par  se  diviser  en 
deux,  long-tems  après  que. les  valves  se  iont  retirées, 
(  c'est-à-dïre ,  après  que  leurs  bords  ont  ceàsé  d'adhérer 
aux  tranchans  de  la  cloison  )•  Feuilles  opposées  ou  al- 
ternes. Fleurs  id.  ,  chacune  pourvue  d'une  bractée. 

Dix-neuf  genres  partagés  en  trois  sections. 

1.  Deux  é  ta  min  es  au  plus  ,  nçn  didj-names* 
Quatre  genres,  dont    le   Polygula  et  la  Véronique. 


f       <.•« 
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'  2.  Quatre  étamines  didjrnamfis.  Onze  genres  ,  dont 
TEufraise  ^  la  Pëdiculaire ,  la  Cocrète  {  Rhjnjntsvs} 
et  le  Mëlampyre. 

5.  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  avec  les  Pédi'^ 
eulaires  )•  Quatre  genres  :  i'Hjobanche ,  qui  a  une  cap- 
sule à  deux  loges  ;  VOboljiria  ,  TOrobanche  ,  et  la 
dandestine ,  dont  le  fruit  est  une  capsule  sans  divisions. 

La  seconde  section  des  Pcdiculaires  les  rapproche  des 
Acanthes  ^  en  ce  que  la  cloison  s'y  pai*tage  un  peu 
plutôt.  On  j  trouve  d'ailleurs  un  genre ,  VO^^risi^  y 
dont,  la  cloison  est  opposée  aux  valves  comme  dans 
les  Acanthes.  La  troisième  section  interrompt  cette 
liaifion  assez  naturelle ,  d'autant  plus  que  les  semences 
au  lieu  d'j  être  portées  soit  sur  un  axe  central  ^  comme 
daos  IçsLisimachies,  soit  sur  les  deux  c^tës  delà  cloison , 
comme  dans  les  Pëdiculaires  ,  reposent  au  contraire 
sur  les  parois  internes  du  fruit.  On  seroît  donc  tente 
de  reporter  les  plantes  de  cette  troisième  section  à 
une  autre  place.  Mais  quelle   seroit  cette  place  ?  •  •  • 

LES  ACANTHES.  Herbes  ou  arbrisseaux.  —  Co- 
rolle coaununëment  irrogulière.  Capsule  à  deux  loges  , 
partagée  p^r  une  cloison  opposée  aux  y|dves»  Feuilles 
et  ileurs  communément  opposées. 

Huit  genres  partagés   en  deux  sections. 

I*  Quatre  étamines  didynames.  Six  genres  y  dont 
TAcânthe  ^  la  Bjrlmrij  et  la  Rvbllia. 

a*    Deux    étamines*    Deux  genres  :   la  Carmantine 

(   Jl/StIClA    )  et    la   DlAVTHRRA. 

\jak,  ressemblance  de  la  capsule  y  et  un  m^me  nom- 
bre d 'étamines  ;  sont  des  liens  très^oiaturels  qui  unis- 

03 
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sent  la  seconde  section   des  Acanthes  à  la   premiire 
section  des  Jasininces. 

LES  JASMINÉES.  Arbrisseaux  ^  rarement  arbres.  — 
Corolle  communément  irréguliére.  Communément  deux 
ëtamines.  Four  fruit  une  capsule  (  semblable  h  celle  des 
Acanthes  )  ou  une  baie  ^  tantôt  à  deux  lo^es  ,  qui  ne 
renferment  chacune  qu'une  ou  deux  semences ,  tantôt 
sans  divisions  et  renfermant  une ,  deux  ou  quatre  se- 
mences. —  Feuilles  communément  opposées  ^  ainsi  que  les 
fleurs  qui  sont  en  paniculeouencorjmbe.  Embryon  droit 
etplat,  communément  enveloppé  d'un  périsperme  charau. 

Dix  genres  partagés  en   deux  sections. 

1.  Une  capsule  pour  fruit*  Quatre  genres  ,  dont  le 
Lîlas  et  le  Frêne. 

2.  Urie  haie  pour  fruit.  Six  genres ,  dont  l'Olivier^ 
le  Phylli^bj  y  le  Jasmin  et  le  Troène. 

La  deuxième  section  des  Jasminées  ^  n'oflrant  pour 
fruit  que  des  baies  ^  les  rapproche  des  Gattiliers. 

LES  GATTILIERS  (  Fitices  ).  Arbrisseaux  pour 
la  plupart,  rarement  herbes.  —  Corolle  communément 
irrégulière.  Communément  quatre  étamines  didynameS 
(  rarement  deux  ou  six  ).  Pour  fruit  plus  soutent  une 
■  baie  ou  une  drupe  qu'une  capsule  ,  et  très-^rarement 
des  semences  nues.  Les  semences  toujours  en  nombre 
déterminé.  Feuilles  communément  opposées.  Fleurs  en 
corymbes  opposés,   ou  alternes   en  épi. 

Vingt-cinq   genres  partagés  en   trois  sections. 

1,  Fleurs  en  corj'mbes  opposés.  Douze  genres,  d<»t 
\p  Gattilief  (  Vitex  )  >  les  autres  peu  connus* 
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a.  Fleurs  alternes  en  épL  Dix  genres  y  dont  le  LaN" 
wjnj  et  la  Verveine. 

Nota,  La  Verveine  a  de  deux  i  quatre  semences  nues ,  la  coroU* 
deux  lèvres  ,  et  les  étamines  didyfiameSé  On  pourroît  donc ,  lors- 
qu'elle a  quatre  semences ,  la  confondre  avec  les  Labiées  ;  mais  non 
tant  que  la  plante  est  firaiche  ;  car  ces  sentences  sont  alors  recou- 
vertes d'un  tissu  utriculaire  qui  fait  de  son  fruit  une  espèce  de  pe- 
tite baie  très-fagace. 

5.  (  Qui  ont  seulement  de  d'affinité  avec  les  Gaitiliers^) 
Trois  genres  y  dont  le  Selago.  ^ 

Si  les  baies  du  Gattilîer  le  rapprochent  du  Troène , 
qui  termine  l'ordre  des  Jasmînëes  ,  la  Verveine  et 
même  les  genres  de  la  troisième  section  de  l'ordre  des  Gat- 
tiliers  se  rapprochent  à  leur  tour  des  Labiées  par  leurs 
semences  unies  y  ou  couvertes  par  le  calice. 

LES  LABIÉES.  Herbes  ,  ou  rarement  arbrisseaux.  -^ 
Corolle  îrrégulière  (i).  Quatre  ëtamînes  didynamcs  , 
toutes  quatre  fertiles  ,  ou  deux  fertiles  et  deux  stériles 
ou  avortées.  Quatre  semences  nues  au  fond  du  calice 
(  persistant  ).  Feuillcs-et  fleurs  opposées.  Celles-ci  souvent 
disposées  en  verticîlles  et  pourvues  de  braôtées  )  quelquefois 
en  corymbe  ou  en  épi. 

Quarante-deux  genres  ^  partagés  en  quatre  sections. 

I .  Deux  étamines  fertiles  ,  deux  avortées*  Huit  genres  , 
dont  le  Licope ,.  le  Romarin  ^t  la  Sauge. 


(l)  Le  caractère  corolle  à  deu»  Ûvru  n'appartient  pas  exclusive- 
ment aux  Labiées  l^a  tige  quédrangulain  n'est  pas  davantage  un 

caractère  exdusit  —  Mais  la  plupart  des  Labiées  ont  une  corolle  à 
dcax  lèvres ,  et  toutes  ont  une  tige  quadrangulaire. 

04 
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a..  Quatre  étamin  es  fendes^  Corolle  à  une  seule4è^re  f 
(  l'autre  presque  nulle  )•  Deux  geiires  :  la  Pu^le  et  la 
Germandrée. 

5<.  Quatre  élamitxes  fertiles*  Corolle  à  deux  lèvreSé 
Calice  pattagfi  en  cinq»  Dîx^sept  genres:  la  Sarriétc, 
rHjso[)e  ,  lu  Cataire  (  Nbpeta  )  ,  la  Pérîlle ,  la  La* 
vandej  ia  Crapaudine  (  SiBKRiTis  )^  la  Menthe,  le 
Lîerre-Terreslre  {Gleçoma)  ,  la  Bëtoine  ^  ie'LamIon ,  le 
G^Lc>OPJ/5,laBotoîne,  XqStachvSj  la  Ballate,  leMar- 
rube  ,  TAgripaumc  (  Lkohurvs  } ,  le  PffLOMis  et  li 
Molticelle. 

4-  Quatre  étamines  fertiles.  Corolle  à  deux  lèvres. 
Calice  à  deux  lèvres.  Quinze  genres  ,  dont  le  Cliiio- 
pode  ,  rOrîgan ,  le  Tliym  ,  la  Mélissç ,  le  Dkacocb- 

thalum  y  le  Basilic   et  la  Brunelle* 

«» 

Les  irrégularités  trés^ semblables  de  la  corolle  dans 
l£3  Labiées  ,et  les  Scro^ilii^laires^  rapprochent  ces  deux 
familles*  Mais  les  Labiées  ont  quatre  semenfces  nues  ; 
les  Scrophulaires  ont  pour  fruit  une  capsiile.  Le  pre^ 
mier  genre  de  celle-ci  /  la  Budlèje  ,  s'approdiaot  dei 
Labiées  par  Ig  nature  de  sa  capsule ,  dont  les  deux  va]v«s 
&ù  sou-diviseot  en  deux  autres  parties  ^  fournît  iint 
transition  très-heureuse  de  Tune  à  Tauti^  famille. 

LES  SCROPHULAIRES.  Herbes  ,  ou  rarement  ar- 
brisseaux. —  Corolle  communément  irrégulière.  Coin- 
munément  quatre  étamines  didynamcs,  rarement  dfux. 
Pour  fruit  une  capsule  renfermant  des  semences  ordi- 
nairement en  grand  nojnbre ,  portées  sur  uu  rcccptacle 
central,  q^ui  par  «es  prolongemens  latéraux  fait  oft£« 
de  cloison.  Feuilles  |)ius  souvent  opposées  qu'alterna»  . 
Fleurs  pourvues  de  bractées. 
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Ti^ate-trois  genres  partagés  en  quatre  sections. 

1.  (Quatre  étanùmes  didynamcs.  Dix-sept  geares  , 
djnt  la  Budlcje  ,  la  Capraire  ,  la  Scrophulaire  ,  la  Lu- 
naire y  le  Mufïlier  et  la  Digitale.  Ces  trois  derniers 
genres  ont  les  feuilles  alternes* 

2.  Deux  étamines.  Trois  genres  ,  dont  la  Calréoluirc* 
5.  ^  Qui  ont  seulement  de  L'affinité  avec  les  Scrophu-^ 

laires^  Feuilles  opposées.  )'Dix  genres  ,  dont  la    Gra- 
tiole.  (  Les  autres  peu  connus.  Deux  genres  exotiques 
paroîssent  avoir    leur  fruit  à   une  seule  loge.  ) 
4.  (Id^/euilles  alternes.)  Trois  genres ,  dont  la  Brou  aile. 

Il  existe  une  affinîtë  très-sensible  entre  celles  des 
Scropfaulaircs  dont  les  feuilles  sont  alternes  ,  et  celles 
des  Solanées  dont  le  fruit  est  une  capsule.  Mais  les 
Solandes  ont  cinq  ëtamines  )  les  Scrophulaires  n'en  ont 
^ue  quatre. 

UiS  SOLANÉES.  Herbes  ou  arbrisseaux.  —  G>* 
rv>lle  conamuo^meni  rdguli^re.  Communément  cinq  ëta-* 
iDJues }  un  fruit  poljsperme  à  deux  loges  ^  plus  sou-* 
vent  baie  que  capsule  ;  graines  portées  dans  les  baies 
sur  des  placentas  qui  naissent  du  milieu  de  ia  cloison  , 
et  quelquefois  sou-divisent  le  fruit.  Feuilles  alternes. 
Fleurs  com^iunémcnt  insérées  h  c6tc  des  feuilles  9  'et  non 
dans  ieur  aisselle.  —  L*embryoii  enveloppe  un  noyau 
farineux  (c'est  l'albumen). 

Dix-neuf  geares  partagés  en  trois  sections. 

1.  Une  capsule pourfruit.  Cinq  genres,  dont  la  Molene 
{  r£RBjiscvM  ) ,  la  iusquîame  ,  le  Tabac  et  le  DatuRjê. 

2.  Une  baie  pour  fruit»  Onze  genres  :  la  Mandra* 
gore  ,  la  Belladone  (  Atropa  ) ,  le  Coqucrtt ,  (  Pjïr- 
$jns  j  ,  la  Moreile  (  Solanu:^  )  ,  le  Piment  (  Cjfsm^ 
cv:j  ) ,  le  Liciet-^  le  CèSTRUJU  ,  etc.  . 
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5.  (  Qui  ont  seulement  de  Vaffinité  avec  les  Solanées  )• 
Trois  genres  ,  dont  le  Galebassier  (  Crescentia  ) , 
Qjanl  tous  des  baies  pour  fruit* 

Les  Solandes  et  les  Borraginëes  ,  dont  le  fruit 
est  une  baie  ,  ont  beaucoup  de  rcssemblai;i€e«  On 
peut  aussi  rapprocher  celles  dont  le  fruit  est  une  cap- 
sule. Quant  aux  Borraginées  ,  dont  le  fruit  consiste 
en  quatre  semences  nues  au  fond  du  calice ,  ce  carac- 
tère les  assiniileroil  aux  Labiées  ,  si  d*ailleurs  leur  co- 
rolle n'ctoit  régulière  ^  et  leurs  ctamines  au  nombre  de 
cinq.  Celle  partie  des  Borraginées  ,  qui  d'ailleurs 
a  tout-à-fait  la  physionomie  de  la  famille ,  ne  se  lie 
pas  aussi  bien  que  les  autres  aux  ordres  qui  précè- 
dent  et  qui   suivent. 

LES  BORRAGINÉES.  Herbes ,  rarement  arbrisseaux 
ou  arbres.  —  Corolle  communément  régulière.  Com- 
munément cinq  éti^mines.  Pour  fruit  presque  toujours 
quatre  semences  dans  une  capsule  y  ou  dans  une  hak , 
ou  nues  (  mais  Gnertner  voit  en  elles  quatre  petites 
noix  osseuses  )  renfermées  dans  le  calice.'  Quîind 
le  fruit  est  une  capsule ,  celle-ci  pprte  des  demi- 
cloisons  sur  le  milieu  de  ses  valves.  Feuilles  a^^ 
ternes  ,  communément  rudes  au  toucher.  Point  de 
périsperme. 

Vingt-huit  genres  partagés  en  cinq  sections. 

1.  Une  baie  pour  fruit  (  arbrisseaux  ou  arbres.}.  Six 
genres,  dont  le  Scbestier  (  Cokdia  ),  leCabriliet  (  Eb-' 

AETJji  )  fie    TOUKNBFORTIA  j    CtC. 

2.  Une  ou  deux  capsules  pour  fruit.  (  Herbes  ).  Si» 
genres  ,  dont  PArguze  (  Messbrscbmidsa  )  et  leM 
linet  (  CERijfTMt  )• 
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5.  Quatre  semences  nues  (  en  apparence  )  renfermées 
dans  le  calice.  Gorge  de  la  corolle  nue  (  plantes  pour 
la  plupart  herbacëes  et  rudes  ).  Six  genres  :  riIeHo- 
trope  ,  la  Vipérine  (  Echivm  ) ,  le  Grdmil  (  LitboS'- 
fERMUJn  )  ,  la   Pulmonaire  ,  etc. 

4.  /«rf.  Gorge  de  la  corolle  munie  de  cinq  petites 
écailles  distinctes  et  entrouvertes  ,  insérées  à  la  base 
de  ses  divisions»  Sept  genres  :  la  Consoude  (  SymfhI" 
TUM  ),  le  Lycopsis  y  le  Myosotis  ,  la  Buglose  (  An-^ 
CBUSjt  )  ^  la  Bourache  ,  la  Ra|)ette  {Aspbrvgo  )  et  la 
Cvnoglose. 

5.  (  Qui  ont  seulement  de  l'affinité  avec  les  Bor^ 
raffinées»  Trois  genres  ,  dont  le  NolAna  ,  qui  a  cinq 
semences  ou  capsules  à  écorce  succulente^  et  presque 
de  nature  de  baie. 

Les  Borraginëes  se  rapprochent  des  Userons  par  la 
régularité  de  la  corolle,  le  nombre  des  Staminés  et  la 
situation  des  feuilles  ;  mais  le  fruit  des  Liserons  est 
toujours  une  capsule  y  et  cette  capsule  ne  porte  point 
de  demi-cloison  y  et  n'adhcre  pas  même  à  la  cloisoil  en- 
tière qu'on  j  observe. 

• 

LES  LISERONS.  Herbes,  rarement  arbrisseaux.  Plu- 
sieurs à  tige  yoluble  (i)  ;  plusieurs  lactescens.  —  Co- 
rolle régulière  dont  le  limbe  est  communément  partage 
tn  dnq.  Cinq  Staminés  insérées  à  la  base  de  la  corolle. 
Pour  fruit  une  capsule  ,  communément  à  trois  loges ,  ra- 
rement à  a  on  à  4  >  divisée  paf*  un  placenta  central ,  fai- 


(i)  Cest  un  latinisme  qu'il  faut  que!({uefois  passer  aux  botanîstec. 
Cc>:à-dirry  qiû  s*élève  en  tournant. 


i      < 
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•ant  office  de  cloison  ,  dont  les  prolongemens  angulcoi 
8  étendent  jusqu'aux  sutures  des  valves  sans  y  adhérer. 
Feuilles  alternes.  Le  hile  k  ta  base  de  la  semence. 

Quatorze  genres  partages  en  trois  sections. 

1  •  Un  style.  Six  genj*es  ,  dont  le  Liseron  et  l'ipo- 
mëe  ou  Quamoclît. 

2*  Plusieurs  styles.    Cinq   genres  ,   dont  le   Lîseret 

(  EvOLVULUS  ). 

5.  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  arec  les  Llsçrons»  ) 
Trois  genres  y  dont  k  Cuscute. 

Les  Liserons  se  rapprochent  des  Polëmoines ,  comme 
des  Borraginoes  ,  par  la  régularité  de  la  corolle ,  le 
nombre  des  étamines  et  la  situation  des  feuilles.  Us  en 
diffèrent  par  la  structure  interne  de  la  capsule  ,  qi^i 
dans  les  Liserons  a  des  valves  parfaitement  libres, 
tandis  que  dans  les  Polémoines  chacune  de  leurs  valves 
porte  une  espèce  de  demi-cloison, 

LES  POLÉMOINES.  Herbes  ou  arbrisseaux.  -  Co- 
rolle régulière  à  cinq  lobes.  Cinq  étamines  insérées  au 
milieu  du  tube  de  la  corolle.  Une  capsule  à  trois  lopes 
et  à  trois  valves  ,  qui  portent  intérieurement  trois  denii- 
cloisons  ou  au  moins  trois  nervures  très— proéminenVes , 
dont  la  crête  joignant  les  trois  angles  saillans  d*un  pla- 
centa central  ,  fcfrme  ainsi  les  trois  loges  du  fruit. 
Feuilles  alternes  ou  opposées.  Fleurs  terminales  ou 
axillaires. 

Quatre  genres  ,  dont  le  Phlox  ,  le  Polcmoînc  et  le 
Cantua  du  Pérou. 

Les  semences  ailées  du  Cantuj  du  Pérou  ,  le  rappro* 
chant  du  fruit  des  Bignones,  établissent  une  liaison  ssseï 
naturelle  entre  les  deux  ordres. 


/ 


IjÊS  BIGNONES»  Herbes ,  arbrisseaux  ou  arbres*  — >  ^ 
Corolle  commonëment  irrëguliére.  Quatre  ëlamines  di- 
dpames,  et  commonëment  un  cinquième  fikt  sans  aiv* 
thère.  Un  fruit  à  doux  loges ,  qui  eist^  ou  une  capsule  po* 
lysperme ,  renfennant  des  semences  bordées  en  tout  ou 
en  partie  d^un  appendice  membraneux  ,  et  dont  la  clcûson 
n'adlière   point    aux   valves  ;  ou  un    péricarpe  coriace 
presque  ligneux  ,  qui  ne  s'ouvre  qu^au  sommet ,  et  dont 
la  cloison  se  prolonge  au   dehors  de  deux  exilés  oppo* 
SCS ,  en  forme  d'aibcs  0n  de  cornes.  Feuilles  communément 
opposées.  Point  de  périsperme* 
DoQz^e  genres  partagés  en  trois  sections* 
!•  Capsule  à  deux  valves.  Herbes.  Trois  genres ,  dont 
ia  Galane  (  Chelone  ),  et  le  Sésame* 

2.  Capsule  à  deux  valves.  Arbres  ou  arbrisseaux* 
Quatre  genres,  dont  le  Catalpa  et  la  Bignone* 

3.  Fruit  coriace  presque  ligneux ,  s^ouvrant  au  som^ 
met.  Herbes.  Quatre  genres  ,  dont  le  Cornaret  ou 
Bicorne  (  Maktynia. 

LiCS  Bignones,  par  leur  fruit  alongé  h  deux  divisions  y 
qui  se  rapproche  du  follicule  y  et  les  semences  ailées 
Çull  renferme ,  semblent  avoir  plus  d'analogie  avec 
les  Apocynées  qu'avec  les  Gentianes  qui  les, suivent  im- 
nu'diatenient* 

LES  GENTIAPflES.  Hei-bes  ,  ou  rarement  sous-ar* 
Usseaui.  —  Corolle  ré^l«ère  souvent  Marcescénte  (r), 
comnmnëment  à  5  lobes.  Antant  d'étamines  y  dont  les 
tatkéres  sont  transviersales.  Une  capsule  simple  ou  gé- 
année  y  d«*it  les  valves  rentrant  en  dedans  ou  se  rou^» 


MW«*^MM*aMrfM«iM*.*iB«aibiM^MM«h^a*M*MM*MM*i^Mk^ 
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lent  dans  rintériçur  sans  la.  diviser  ,  ou  la  divisent  en 
se  prolongeant.  Semences  insérées  sur  un  Placenta  qui 
borde  les  valves»  Feuilles  opposées,  communément  en- 
tières et  sessiles. 

Treize  genres  partagés  en  quatre  ordres* 

I.  Capsule  simple  sans  division.  Cinq  genres  ^  dont 
la  Gentiane* 

2*  Capsule  simple  â  deux  loges»  Cinq  genres ,  dont 
la  Geritîanelle  (  Exacvm  )  et  la  Chirone* 

3*  Capsule  géminée  biloculaire»  Deux  genres ,  dont 
la  Spigelij. 

4*  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  avec  les  Gentianes  )• 
Un  seul  genre ,  la  Potuli^^ 

I 

Si  la  capsule  des  Gentianes  se  séparoit  naturelle- 
méat  en  deux  pour  former  un  fruit  géminé  comme 
dans  les  Apocyns  ,  ces  deux  familles  déjà  très-rappro- 
chées  seroient  diHicilement  distinguées* 

hfS  APOCYNÉES,  Herbes  ,  arbrisseaux  ou  arbrci 
lactescens.  —  Gorollev régulière  à  cinq  lobes,  souvent 
contournés  ,  pourvue  ou  non  de  cinq  appendices  de 
forme  variée.  Cinq  étamines  alternant  avec  les  divi- 
sions de  la  corolle ,  ordinairement  libres  .,  plus  rare- 
ment  réunies  en  tube,  et  enlourçint  Tovaire  j  aulhereî 
à  deux  loges  ;  pourvues  h  leur  sommet  (^''un  appéndii^f 
membraneux  ou  filiforme*  Ovaire  simple  ou  double; 
style  comme  articule  sur  lui.  Stigmate  en  tête  ^  indt^' 
tinct.  Pour  fruit  une  baie  ou  rarement  une  capsu\c 
deux  loges  (  si  l'ovaire  est  simple  )  ,  ou  une  paire  à 
Follicules  (  si  l'ovaire  est  double  ).  Feuilles  opposées  oi 
alternes  y  portant  une  g'ande  dans  leur  aisselle.  jL*cmb^^^ 
plat,  enfermé  dans  un  périspehne  mince  et  cepeodas 
charnu* 
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Vingt-neuf  genres  partages  en  quatre  sections* 

1.  Ovaire  double.  ï)eux  follicules»  Semences  sans 
aigrettes.  Six  genres  ,  dont  la  Pervenche  (  FiNCA  ) ,  le 
Tabernamostana  y  le  Cameraria  et  le  Plumbkia 
ou  Frangipaiiier. 

2.  Ovaire  double.  Deux  follicules.  Semences  aigrettées. 
Neuf  genres  ,  dont  le  Laurier-Rose  (  Nbr/um  )  , 
VEcaiTES  y  laStapelie  ,  le  PsRtPLOCA  ,  TApocyn,  le 
Cyuauchum  et  rAsclépîade. 

5.  Ovaire  simple.  Baie  ou  capsule.  Neuf  genres , 
dont  rAhouaï(  CerbuRj^  )• 

4.  (  Qui  ont  seulement  de  l'affinité  avec  les  Apo^- 
cj-nées ,  sans  être  lactescens  J.  Cinq  genres  ,  dont  la 
Yomique  (  Strychnos  ). 

Le  genre  Strychnos  ,  s'c'loigne  des  Apocynëes  pour 
se  rapprocher  des  Sapotîlliers. 

LES  SAPOTILLIERS.  Arbrisseaux:  ou  arbres  lac- 
tescens. —  Corolle  régulière  ,  qui  dans  ses  divisions  ^ 
ou  dans  la  somme  de  ses  divisions  et  de  certains 
appendices  qui  alternent  avec  elles  y  présente  un  nom* 
bre  double  des  divisions  du  calice.  Pour  fruit  une  baie 
ou  une  drupe  à  une  ou  plusieurs  loges*  Semences  os- 
seu:e$  luisantes  y  remarquables  par  un  ombilic  ou  hile 
latéral  trés-alongé*  Feuilles  alternes  et  communément  en- 
tières. Fleurs  communément  nxillaires  et  solitaires.  L'em- 
bryon plat,  enveloppé  d'un  périsperme  charnu* 

Treize   genres   en  deux  sections* 

!•  {Frais  Sapotîlliers).  Neuf  genres,  dont  TArgan  ou 
Boî»-de-Fer  {SiVEROXYLUM)y  Tlllipé  (Bassia),  le  ^If/- 
MVSOPSy  le  Bois-de-Natte  (  IxBRicAniA  ) ,  le  Caïmiticr 
(  CBRrsoPnYLLVM  )  et  le  Sapotîllier  {Jour  as). 


\  ••«•  * 
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2.  (  Qui  ont  seulement  de  l'ajfinité  a^ec  les  Sapo^ 
iiliiers  ).  Qaatc^  genres  ,  dont  le  MvnaiNE  etïe  Llej^ 
qui  termine  la  classe  VIII  ,  et  ,  seul  de  toute  cctw 
classe  f  est  monoïque. 

Une  corolle  régulière  monopétale  et  stamînifèrc ,  un 
seul  style  ,  Tovaire  supère ,  une  baie  à  plusieurs  loges 
monospci'mes  ,  des  feuilles  alternes  et  des  fleurs  aiil- 
laires  ,  sont  des  caractères  dont  la  réunion ,  commune 
aux  Sapotilliers  et  aux  Plaqueminicrs  ,  rend  très-na- 
turel le  rapprochement  de  ces  deux  familles  ,  qui  dif- 
fèrent d'ailleurs  par  Tiasertion  de  la   corolle. 

Classe  IX.  Plantes  à  deux  cotylédons.  Co- 
rolle monopétale  périgyne. 

Ccfle  classe  comprend  quatre  ordres  on  Fa- 
milles de  plantes  hermaphrodites  (un  seul  genre 
excepté^la  Camarine),  qui  se  distinguent  aisé- 
ment, rien  que  par  la  diOerente  structure  da 
fruit 

Dans  la  première  des  quatre  familles,  chaque 
division  du  fruit  ou  le  fruit  lui-même ,  s'il  h^<^ 
pas  divisé,  ne  contient  qu'une  semence. 

LES  PLAQUEMINIERS  (  Gujiacanm  ).  Arbrisseaux 

ou   arbres,  —  Ovaire  communément  supère.  Pour  fruit 
«  •  *  j*  * 

une  capsule  ou  une  baie  à  plusieurs  loges ,  ou  divi- 
sions seulement  indiquées  ,  dont  chacune  est  moncs- 
perme  ;  rarement  une  drupe  ,  dont  le  noyau  est  a  un* 
ou  plusieurs    loges    également    monospermes.  Feuilles 

alternes .  L'embryon  comme  dans  les  Sapotilliers» 

Dix 
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Dix  genres  partagés  en  deux   sections* 

1.  Etamines  en  nombre  déterminé •  Cinq  genres  , 
dont  le  Plaqueminier  (  Diospyros  de  Lînnd*  —  Guaia^ 
cà'Sa  de  Tournefort  )  et  TAliboufier  {^Stykat.  )• 

2.  Etamines  en  nombre  indéterminé.  Cinq  genres  peu 
connus,  tels  que  VAlstojiza  et  le  Symplocos. 

Dans  les  trois  familles  suivantes ,  chaque  division  da 
fruit  contient  plusieurs  semences  ;  la  deuxième  et  la 
troisième  se  distinguent  par  la  diverse  origine  des 
cloisons^qui  les  divisent  >  et  vont  aboutir  à  un  axe 
central*  Elles  se  distinguent  aussi  par  l'insertion  des 
etamines  sur  le  calice }  chose  étrange  quand  la  co- 
rolle est  monopëlaie.  La  quatrième  est  remarquable 
par  la  manière  particulière  dont  s'ouvre  son  fruit* 
£n  tout  elles  ont  beaucoup  d*af!initë  les  unes  avec 
les   autres* 

LES  ROSAGES  (RsODODEifPRA).  Petits  arbrisseaux 
ou  sous-arbrisseaux.  —  Etamines  insérées  sur  la  corolle 
monopétale  ,  suivant  la  règle  la  plus  générale*  Ovaire 
supère.  Capsule  à  plusieurs  loges  et  à  plusieurs  valves  , 
dont  les  bords  rentrant  en  dedans  se  prolongent  jus- 
qu'à Taxe  du  fruit  auquel  elles  adhèrent*  Feuilles 
communément  alternes ,  les  plus  jeunes  roulées  en- 
dessous  sur  les  bords  dans  la  plupart  des  genres* 

Sept  genres  partagés  en  deux  sections. 

1.  Corolle  monopétale.  Trois  genres:  laKalmie^  le 
Rosage  et  l'Azalée* 

2.  Corolle  partagée  si  profondément  qu*on  la  croi-* 
roit  pol/j?étale.  (Les  etamines  insérées  sur  le  calice J^ 
Quatre  genres ,  dont  le  Ledum  et  VItbà. 

3  P 
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Les  Rosages  et  les  Bruyères  à  ovaire  supcre  ont 
ime  grande  affinité.  Mais  leurs  anthères  et  la  structure 
interne  de  leurs  capsules  les  distinguent  très  -  nette- 
ment. 

LES  BRUYÈRES  (Eric je).  Petits  arbrisseaux ,  sous- 
arbrisseaux  ou  herbes.  —  Corolle  communément  Nar- 
cescente  et  persistante.  Etamines  communément  in- 
sérées sur  le  calice  (  chose  étrange  quand  la  corolle 
est  monopétale  )  ,  rarement  à  la  base  de  la  corolle. 
Anthères  communément  fourchues  à  la  base.  Ovaire 
supère  ou  infère.  Pour  fruit  une  baie  ou  une  capsule 
à  plusieurs  loges  formées  par  des  cloisons  qui  naissent 
du  milieu  des  valves ,  et  vont  aboutir  à  Taxe  du  fruit 
auquel  elles  adhèrent  par  la  base.  Feuilles  alternes  ^ 
ou  opposées  ,  ou  verlicillées. 

Seize   genres  partagés  en  trois  sections. 

1.  Ovaire  supcre.  Onze  genres  ,  dont  la  Bruyère, 
rAndromède  ,   l'Arbousier  ,  le  Clethra  et  la  Pjrole. 

2.  Ovaire  infère  ou  à  demiAnfere.  Trois  genres, 
dont  r Airelle  (  Fjccinium  ). 

3.  ^Qwî  ont  seulement  de  V ajyînilé  avec  les  Bru/èrcsJ> 
Deux  genres  ,  dont  la  Camarine  (  Empetrum  ). 

Si  la  section  des  Bruyères  à  ovaire  supère  rapproche 
cette  famille  de  celle  des  Rosages  *,  la  section  à  ovaire 
infère  la  rapproche  des  Campanulacées.  Dans  les  unes  et 
dans  les  autres ,  la  corolle  est  communément  marcesccnte. 
Mais  dans  les  Campanules  cette  même  corolle  est  n»* 
térée  au  sommet  du  calice ,  ce  qui  est  rai'C  dans  les 
Bruyères  j  d'ailleurs  les   Campanules  sont  lactescentes  1 

et  leur  frtit  s'ouvre  ti^és-distiuctcment. 


t^^ 
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LES  CAMPANULACÉES.  Herbes  ou  rarement  ar* 
brîsseauxt  *-  Lactescentes.  —  Girolle  communément 
marcescente.  Etamiiies  insérées  sur  le  calice  (  chose 
étrange  quand  la  corolle  est  monopctale  )•  Ovaire  in- 
fère, ou  rarement  à  demi-infère.  Capsule  communé- 
ment à  trois  lo^es  ,  quelquefois  à  deux  ,  cinq  ou  six  ^ 
s  ouvrant  par  les  cotés,  (  près  de  la  base  ou  du  sommet  )• 
Les  semences  attachées  dans  l'angle  des  loges.  Feuilles 
communément  alternes.  Fleurs  communément  distinctes. 

Treize  genres  partagés  en  deux  sections. 

1.  Anthères  distinctes»  Onze  genres ,  dont  la  Cam- 
panule et  le  Tracbelivm. 

2.  Anthères  réunies.  Deux  genres  :  la  Lobélic  et  la  Ja- 
sione  (dont  les  fleurs  sont  réunies  dans  un  calice  commun  )• 

La  lactescence  des  Campanalucées ,  leur  concile  mo- 
nopctale ,  leur  ovaire  supère  ,  leurs  feuilles  alternes  , 
sont  des  caractères  généraux  qui  les  rapprochent  de» 
Chicoracoes.  La  réunion  des  anthères  dans  la  Lobé- 
lie  et  la  Jasione  ,  et  celle  des  fleurs  de  cette  dcruic're 
sur  un  réceptacle  commun  ,  sont  des  caractères  paj*— 
liculiers  qui  unissent  plus  intimement  encore  ces  deux 
familles  entre  Icsciuclles  la  Jasione  sur-^tout  est  un  in-* 
teriuëdiaire  très-naturel. 

Plantes  à   deux  cotjlédons^ 

Corolle  monopéiale  épifiyne. 

Ce  caractère  est  commun  à  la  grande  Fa- 
mille  des  Composées,  et  à  un  assez  grand  nom- 
bre d'autres  plantes.  Mais  il  éloit  naturel  de 
faire  une  classe  à  part  des  Composées.  Pour  cela 
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il  falloit  admettre  un  nouveau  caractère.  Celui 
qui  résulte  de  la  réunion  des  étamines  par  leurs 
anthères  avoît  déjà  donné  à  Linné  sa  Syngénésie\ 
Jussieu  n'en  trouva  point  de  meilleur.  D'après 
cela  y  les  dicotylédons  à  corolle  monopétalc 
épîgyne  furent  portages  en  deux  classes, qui 
sont  les  dixième  et  onzième  de  la  méthode  na- 
turelle. 

Classe  X.  Plantes  à  deux  cotylédons  el 
à  corolle  monopétale  épigyne.  Anthères  réunies. 

Cette  classe  renferme  toutes  les  Composées» 
partagées  en  trois  ordres  ou  familles.  On  con- 
noît  la  belle  division  de  Tournefort ,  qui  les  dis- 
tingue  en  Demi-Flosculeuses  ,  Floscukusts  et 
Radiées.  Jussieu  a  préFéré  celle  de  Vaillant,  en 
Chicoracées  ,  Cinarocéphales  et  Corymbifèm» 

Les  Chicoracées  sont  les  derai-flosculeuses 
de  Tournefort.  Elles  comprennent  toutes  les 
Composées  qui  ne  le  sont  que  de  demi-fleurons. 

Les  Cinarocéphales  ne  comprennent  que  des 
flosculeuses  ,  mais  non  toutes  les  flosculeuscs. 
Linné  avoit  divisé  celles-ci  ^n  Capitées  et  Dis- 
coïdées.  Les  Flosculeuses-capitées  constituent 
la  classe  des  Cinarocéphales  ,  tandis  que  les 
Flosculeuses'discoïdées  vont  se  réunir  aux  Ra- 
diées pour  constituer  la  classe  des  CorjniH- 
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fères.  n  s'agit  maintenant   de  savoir  ce  qu'on 
doit  entendre  par  Capîtt^es  et  Dîscoïdées. 

Dans  les  Capiiées  ,  les  fleurs  sont  grosses  et 
arrondies  ,  en  façon  de  tête^  et  plus  ou  moins 
aloDgées ,  comme  on  le  remarque  dans  les  Char- 
dons ;  les  fleurettes  sont  longues  et  leur  sti- 
gmate est  articulé  avec  le  style.  Dans  les  Dis* 
coîdées  au  contraire  les  fleurs  plus  petites  sont 
généralement  applaties,  au  moins  à  leur  sommet, 
et  présentent  un  disque  que  n'otTrent  poînt  les 
Capitées;  lears  fleurettes  sont  courtes,  et  leur 
stigmate  n'est  point  articulé.  Maïs  ce  n'est 
pas  encore  â  ces  choses  qu'il  faut  faire  le  plus 
datfention  ;  et  voici  des  caractères  plus  saillans 
qui  distinguent  les  Capitées  et  les  Discoïdées. 

Dans  les  Capitées  ,  il  y  a  toujours  trois  cho- 
ses réunies  :  i**.  uniformité  dans  les  fleurettes, 
qui  tontes  sont  des  fleurons  entiers  ;  2^.  récep- 
tacle hérissé  (  de  poils5de  soies  ou  de  paillettes  ); 
3°.  semences  aigrettées. 

Dans  les  Discoïdées  ,  cette  réunion  n'existe 
jamais ,  et  l'on  ne  peut  y  trouver  qu'une  de 
ces  cinq  combinaisons  : 

Fleurons.— Réceptacle  nu  .  .  .—Semence  aîgrettée. 

Fleurons.— Réceptacle  nu  .  .  .—Semence  couverte  d'au- 
tre chose  que  d'unt 
aigrette. 

P3 
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Fleurons. — Réceptacle  nu  •  •  • — Semence  nue. 

Fleurons. — Rccrptacle  couvert.— Semence  couverte  d'au- 
tre chose  que  d'une 
aigrette  (i). 

Fleurons. — Rcccptacle  couvert. — Semence  nue. 

Ainsi  lorsqu'une  Composée  flosculeuse  ofTre 
une  de  ces  cinq  combinaisons,  il  faut  la  rap- 
porter aux  CorjTubîfères  ;  sinon  elle  appartient 
aux  Cinaroccphalcs. 

Ce  que  je  viens  de  dire,  joint  à  la  définition 
que  j'ai  donnée  des  Derai-flosculeuses ,  des  Flos- 
culcuscset  des  Radiées 5 page  418  et  41g  dcnion 
premier  volume ,  suffit  pour  faire  distinguer  à 
mes  k'ctcurs  5  ces  trois  ordres  ou  familles,  de 
la  classe  X.  —  Ajoutons  que  dans  tous,  les  fleu- 
retles  sont  dépourvues  de  calice,  que  la  co- 
rolle est  monopélale, toujours  terminée  en  tube 
à  sa  base,  et  posée  sur  l'ovaire  ;  que  les  étamines 
cqmmnnémenl  au  nombre  de  cinq,  insérées  sur 
la  corolle,  distinctes  par  leurs  filets,  mais  réunies 

(0  Ici  je  sais  bien  qu'on  m'opposera  les  semences  de 
ÏATHyiy\dSiA  et  du  C^tEji*  Je  répondrai  que  Taigrclte 
de  VAthanasia  n'est  point  une  véritable  aigrette  ;  car 
ce  sont  de  très-petites  paillettes ,  et  non  des  poib  qui 
la  forment.  Quant  au  CALfL4  y  il  est  vrai  qu'une  es- 
pèce a  une  aigrette  de  poils  rudes  y  mais  les  autres 
nea  ont  aucune* 
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parleurs  anthères , forment ,  par  cctlc  rdiinîon, 
un  tube  traversé  par  un  style  qui  se  termine 
par  un  stigmate  ordinairement  partagé  en  deux  ; 
qu  enfin  l'ovaire  ,  parvenu  à  maturité  ,  devient 
une  semence  ou  tout-à-Faît  nue  ,  ou  seulement 
couronnée  d'une  aigrette, qui  n'a  point  de  pérîs- 
perme,  et  dont  la  radicule  est  infère. 

LES  CHICORACÉES.  Toutes  les  Dcmi-flosculeuses. 
Demi-fleurons  y  tous  hermaphrodites.  — Herbes  Lactescen- 
tes. —  Feuilles  alternes.  Fleurs  ordinairement  jaunes. 

Yingt-cînq  genres  partages  en  cinq  sections. 

1.  Réceptacle  (  floral  }  nu.  Semence  sans  ailette» 
Deux  genres  y  dont  la  Lampsane  et  la  Ragadiole. 

2.  Réceptacle  nu*  Semence  aigrettée*  Aigrette  simple» 
Dix  genres,  la  Chondrille,  la  Laitue  ,  le  Laitron(  Son-- 
CHUS  ) ,  TEpervière  (  Hieracium)^  la  Crépide  ,  ÏHro^ 
SERis  et  le  Pissenlit  (  Turaxacum  ). 

5.  Réceptacle  nu.  Semence  aigrettée.  Algi't-tte  plu-' 
meuse.  Six  genres,  dont  le  LeontodOm  y  le  Picris  , 
la  Scorsonère  et  le  Cersifis  (  Tmugopocon  ). 

4.  Réceptacle  hérissé  de  paillcues  ou  de  poils.  Ai-- 
^ette  simple  ou  plunieuse.  Quatre  genres',  dont  lo 
Geropogon  ,  VHypochjeris  y  le  Sfriola  cl    VAN" 

DKYALji. 

5.  Réceptacle  hérissé  de  paillettes.  Aigrette  formée 
d'arrêtés  ou  barbes  y  ou  de  paillettes  semblables  à  de 
petites  dents  ,  ou  nulle.  Ces  trois  distinctions  caracté- 
risent les  trois  genres  de  cette  section  ,  savoir  :  la  Cupi- 
donQCCjiTAPiAircaKJ  ,\ei  Chicorée  ,   et  le  Seoir  mus. 

P4 
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LES  CINAROCÉPHALES.  Toutes  les  Flosculeuses  Co- 
pitdes.  Fleurons'  ou  tous  hermaph.  y  ou  mêlés  d'hermaph* 
et  de  stériles ,  rarement  de  femelles.  —  Presque  toutes  her- 
bes^ rarement  des  arbrisseaux.  Feuilles  alternes.  Fleurs 
de  couleur  variée  ,  plus  souvent  terminales  qu'axillaircs. 

Vingt-sept  genres ,  partagés  en  trois  sections. 

X.  Vraies  Cinarocéphales.  Écailles  du  calice  épi^ 
neuses.  Douze  genres  :  le  Carthame  ,  la  Carline ,  TAr- 
,  tîchaut  (  Cm  ARA  ),  TOnoporde  ^  le  Chardon,  la  Bar-^ 
dane  y  la  Chaussetrape ,  etc. 

2.  Vraies  Cinarocéphales.  Écailles  du  calice  sans 
piquons  (  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  dans  la  plupart), 
^euf  genres  :  la  Jacée  ,  le  Barbeau  (  Cyanus  ) ,  la 
Zoégée  ,  le  Rhnponlîc  ,  la  Centaurée  (  de  Jussieu  ) ,  la 
Sarrctc  (  Serhjtvla  )  ,  etc. 

5.  Cinarocéphales  anomales.  Calices  propres  à  une 
seule,  eu  à  plusieurs  fleurettes.  Six  genres:  la  GuNPEUAf 

Ï'ECHIKOPS  y  le    CoRYMBIUM  y  \t  SfUJERAUTEVS  y  ClC. 

Les  Flosculeuses  dîscoîdées  sont  un  intermédiaire  trns- 
naturel  entre  les  Flosculeuses  capitées  qui  correspondent 
aux  Cinarocéphales  ;  et  les  Radiées  ,  qui ,  réunies  aux 
Dîscoîdées  ,  composent  Tordre  des  Corymbifères. 

LES  CORYMBIFÉRES.  Toutes  les  Flosculeuses  Dis- 
coidées  y  et  toutes  les  Radiées.  —  Dans  la  plupart  des 
Flosculeuses,  les  fleurons  sont  tous hermaprodites  j  dans 
plusieurs  les  fleurons  du  bord  de  la  fleur  sont  femelles 
ou  stériles  ,  tandis  que  ceux  du  centre  sont  hermaphro- 
dites ;  rarement  on  remarque  des  mâles  au  centre.  Dans 
deux  ponres  seulement  (  TArmoise  et  le  Gnaphale  )  il  w 
prouve  des  fleurons  femelles  pêle-mêle  avec  les  her- 
maphrodites ^  comme  dans  une  partie  des  Cinaroce- 
'  liales.  —  Dans  les  Radiées  ,  les  fleurons  et  \c\  demi- 


j 
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fleurons  ne  sont  jamais  du  mcme  sexe.  Communé- 
ment les  premiers  sont  hermaphrodites  ,  tandis  que 
les  demi-fleurons  sont  fcmeilcs  ou  plus  rarement  sté- 
riles ;  quelquefois  les  fleurons  sont  mâles  ,  et  alors  les 
demi-fleurons  sont  toujours  femelles.  —  Herbes,  sous-ar- 
brisseaux ,  ou  quelquefois  arl)risseaux,  —  Feuilles  plus  sou- 
vent alternes  qu'opposées.  Disque  des  fleurs  ordinairement 
jaune.  Couronne  plus  souvent  de  mcme  couleur,  que  de 
couleur  diff(Tente,  • 

Quatre-vingt-dix-neuf  genres  partagés  en  9  sections. 
I.  Réceptacle  nu.  'Semence  al^rettce*  Fleurs  FioscU'» 
leuses.  (  Par  exception  le  Mutisia^   le  Bakkadesia 
et  \^  LbySBRa  ont  des  fleurs  radiées  j  et  par  un  autre 
exception  ,  la  Kuhniasl  des  anthtres  distinctes.  ) 

Dix-huit  genres  :  la  Cacalle,  TEupatoire,  VAoERATirjifj 
le  Barnadesxa  y  le  Xehanthemum  ou  Immortelle  , 
leGnaphale,  le  Filago  vulgairement  la  Cotonière  , 
l'Ârraoselle  {Sekiphium  ) ,  la  Stube  ,  la  Conjrse,  la 
Baccante  ,  là  Chrysocome  ,  etc. 

2.  Réceptacle  nu.  Semence  aigrettée*  Fleurs  radiées» 
(Dans  le  Tussilage  et  le  Séneçon  ,  îl  j  a  des  espècci 
ilosculeuses  )• 

Dix-^pt  genres  :  YERiGEKOiTy  YAster^  la  Vergc- 

d'Or  (  SoLiDAGO  j  rinule  ,  le  Tussilage  ,  le  Séneçon , 

la  Cinéraire,  \eDi delta  de  L'Héritier,  rOEilIet  d'inde 

[Tagbtes)  f  IcBellium ^  leDoronic  ,  VArnica  ,  etc. 

3.  Réceptacle  nu.    Semence   nue  ou   du  moins  sans 

aigrette,    F'ieurs   radiées.   Huit  genres  :  le  Souci  (  CA" 

tENovL^  )  >  ^c  Chrisauthemum  ^  la  Matricaire  ,  la 

Pâquerette    (Bellis  )  ,  etc. 

4*  Réceptacle  nu.    Semence   nue   ou  du   moins  sans 
aigrette»  Fleurs  Jlosculeuses*  Neuf  genres  :  la  Cotule  ^ 
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le  Cjrpesium  ,  VHiPPiA  ,  la  Tanaîsî«,  l'Armoîsc ,  «te 
5-  Rèci'])tacle  couvert  de  paillettes.  Semence  nue  ou 
du  moins  sans  aigrette.  Fleurs  communément  radiées , 
rarement  flosculeuses»  (Par  exception  on  trouve  une 
aigrette  très-courte  aux  genres  T^RcKoy^NTBUS,  Cjlsj, 
tt  Athanasia  )• 

Vingt  jrcnres  :  TEriocephale ,  le  Buphtalme^  laSclcro- 
carpe ,  la  Millcrie,  la  Sîgesbcckie,  etc. 

6.  Réceptacle  couvert  de  paillettes.  Semence  cou" 
ronnée  par  quelques  appendices  en  forme  de  dent ,  ou 
des  paillettes.  Fleurs  radiées  dans  la  plupart  ,  fioscu" 
leuses  dans  un  petit  nombre.  (  Par  exception  le  récep- 
tacle de  VIIelenium  est  presque  nu}. 

Dix-sept  genres:  le  Bident ,  la  Coroope  ,  le  ZinniJ, 
le  S/LPHiUÊt  j  le  Soleil  (  Heuantbvs  )  ,  VHelE" 
niVM  f  la   Rudbeckie  ,  etc. 

7.  Réceptavle  couvert  de  paillettes.  Semence  aigrettee» 
jiigret te  simple  ou  plumeuse  ^  ou  formée  par  des  barbes» 
Fleurs  communément  radiées.  Cinq  genres  ,  dont  VA^c* 

TOTIS    etVyÏMELLUS, 

8.  Coîymbiferes  anomales  ,  dont  les  anthères  ne  sont 
pas  réunies ,  mais  seulement  rapprochées.  Fleurettes  de 
différent  sexe  dans  le  même  calice  commun.  Trou 
genres  :  ïlrjt ,  le  Cubjêdium  et  le  Parthenivm, 

9.  Corjmbifèrcs  anomales,  Id.  Fleurettes  d'un  seul 
sexe  dans  le  même  calice  commun  ,  mais  de  différent 
sexe  dans  différons  calices.  Trois  genres  :  PAmbrosici 
la  JLampourde  (  Xjntuiu.^  )  et   le  Nepuelium. 

Les  GorymbifcTcs  anomales  sont  un  passage  trrs- 
naturcl  des  vraies  Composées  aux  fausses  Composées 
ou  Aggrégées  ,  telles  que  le  Dipsacus  et    la  ScabicusC) 
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qui  paroîssent  par  cette  raison  à  la  tête  du  premier 
ordre  de  la  classe  XL 

/ 

Classe  XI.  Plantes  à  deux  cotylédons. 
Corolle  monopétale  épigyne.  Anthères  dis* 
iin'^les. 

Cette  classe  comprend  trois  ordres  ou  fa- 
milles de  plantes  ,  toutes  hermanhrodites  (  le 
Gui  excepté,  qui  est  dioiVjue  ).  Dans  toutes,  les 
feuilles  sont  opposées,  mais  avec  certaines  mo- 
difications cfui  ,  jointes  aux  dîfTorences  du  fruit, 
fournissent  des  caractères  suffîsans  pour  les  dis- 
tinguer. 

LES  DIPSACÉES.   Ce  sont  prrsque  toutes  des  lier-» 
bcs.    —    Les     fleurs    sont    connu  unéni eut    a^grégées  *, 
c'est— à-dire ,  réunies  sur   un  réceptacle  commun  ,  or-< 
dinaîrement  hérissé  de  paillette?.   Par-là  elles  se  rap- 
prochent des  Composées  ,  mais  leurs  anlhores  sont  dis- 
tinctes; et  d'ailleurs  elles  ont  un  calice  simple  ou  dou-' 
ble ,  tandis  que  celles  des  vraies    Compos^'es   n'en  ont 
'pas  ;  enfin ^  les  feuilles  sont. ton jotirs  op[>  ''Sécs  ,  ce  qui 
est  très-rare  dans  les  Composées.  Quaut  au  fruit ,  c'est' 
une  petite  capsule  monosperme ,  qui  ne  s'ouvre  point  ^ 
et  qui  ressemble  tout-à-fait  à  une  semence  nue  ,  sauf 
la  petite    couronne  que  le    calice ,   persistant   en   tout 
ou   en  partie ,   forme  presque  toujours  à  son  sommet. 
L'embrjron  est  sans  périspèrme  et  la  radicule  supère. 
Six  genres  partages  en  deux  sections. 
I.  Fleurs  aggrégées.    Cinq  genres  ,   dont   le  D^f"* 
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SAcus  y  qu'on  appelle  en  Français  la  Cardére  ou  Car- 
diaire ,  et  la  Scabîeuse. 

2.  Fleurs  distinctes.  Un  seulgenre^la  Valériane.  (Unt 
espèce  est  dîoïque  )• 

Cette  section  nous  ramène  aux  fleurs  distinctes;  et 
l'ordre  entier  compose  en  partie  de  plantes  à  fleurs  ag- 
grégées ,  en  partie  de  plantes  à  fleurs  distinctes ,  est 
place  trcs^naturellement  entre  les  Composées  et  lei 
IVubiacëes. 

LES  RUBIACÉES.  Herbes ,  arbrisseaux  ou  arbres  k 
fleurs  distinctes.  La  plupart  exotiques.  —  Pour  fruit, 
ou  une  capsule  à  deux  coques  ^  semblables  à  deux  pe- 
tites capsules  réunies  qui  ne  s'ouvrent  point ,  ou  à 
deux  semences  nues  ;  ou  une  capsule  simple  ,  sou- 
yept  à  deux  loges ,  quelquefois  sans  divisions  ou  très- 
divisée  ;  ou  enfin ,  une  baie  qu'on  peut  caractériser  de 
mçme.  Les  feuilles  sont  ou  verticillées  (  cette  dispo- 
sition est  comme  l'on  sait  une  sorte  d'opposition  com- 
posée )  ,  ou  simplement  opposées  ,  mais  alors  on  trouve 
entre  les  deux  feuilles  de  part  et  d'autre  une  petite 
«tipule  }  ou  plus  rarement  elles  sont  réunies  par  une 
petite  gaine  ciliée.  Ainsi  ,  lors  même  que  les  feuilles 
né  sont  pas  disposées  par  verticilles ,  on  appcrçoit 
toujours  entr'elles  un  intermédiaire  placé  à  angle  droit 
qui  rappelle  cette  disposition.  L'embryon  oblong  et  mince, 
est  relégué  sfir  le  coté  d'un  périsperme  volumineux  et 
corné  qui  l'enveloppe. 

Quatre-vingt  genres   partagés  en  onze  sections. 

I.  Fruit  à  deux  coques  et  à  deux  semences*  Cwn* 
munément  quatre  étamines  (  feuilles  communément  ver* 
ticillées.  l'ige  communémettt  herbacée  )• 
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'  Sept  genres  :  la  Shekakdia  y  TAspëruIe  ,  le  Gaillet 
ou  Cailielait  ^  la  Crucîanelle  ^  la  Croise tte  (  VaLantia  )• 

2.  Fruit  à  deux  coques  ,  et  à  deux  semences»  Com* 
munément  quatre  étamincs .,  rarement  cinq  ou  six. 
(  Feuilles  verticillées.  Tige  communëment  herbacée  )• 
Sept  genres  peu  connus  ,  dont  le  Spermacoce. 

5.  Fruit  simple  â  deux  loges ,  et  un  nombre  indé-^ 
terminé  de  semences*  Quatre  étamines.  (  Feuilles  op- 
posées* Hei*bes  ou  arbrisseaux  )•  Dix  genres  ,  dont 
YHbdyotis. 

4»  Fruit  simple  à  deux  loges  ,  et  un  nombre  indé^ 
terminé  de  semences.  Cinq  étamines.  (  Feuilles  oppo- 
sées. Presque  tous  arbrisseaux.  )  Quatorze  genres  ,  dont 
le  Quinquina  (  Cinchoua  )• 

5.  Fruit  simple  à  deux  loges  ^  et  un  nombre  indé^ 
terminé  de  semences.  Six  étamines  ou  plus.  (  Feuilles 
opposées.  Arbrisseaux  ou  arbres  }•  Trois  genres ,  dont 
le  CovTARB^  d'Aublet. 

6.  Fruit  simple  à  deux  loges  et  à  deux  semences. 
Quatre  étamines.  (  Feuilles  oppos<Jcs.  Presque  tous 
vbrisseaux  )•   Six  genres ,  dont  VIxora. 

7.  Fruit  simple  à  deux  loges  et  à  deux  semences. 
Cinq  étamines  (  Feuilles  opposées.  Arbrisseaux  ou  ar- 
bres ).  Neuf  genres ,    dont  le  Caféjer  ou  Café. 

8.  Fruit  simple  à  loges  nombreuses  renfermant  cha" 
cune  une  semence.  Quatre  ou  cinq  étamines ,   ou  plus. 
(  Feuilles  opposées.    Presque  tous  arbrissc;aux  ).  Neuf 
genres  y  dont  le  Guettarda. 

g.  Fruit  simple  à  loges  nombreuses  renfermant  un 
nombre  indéterminé  de  semences.  Cinq  étamines  ou 
plus.  (  Feuilles  communément  opposées.  Arbrisseaux  ou 
herbes  )•  Trois  genres  ^  dont  le  Hamelia. 
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10.  Fleurs  réunies  sur  uri  réceptacle  commun ,  dis" 
tinctes  ou  très-rarement  réunies  en  une»  (  Feuilles  op- 
posées. Arbres  ou  arbrisseaux.  Quelques  herbes  ).  Huit 
genres ,  dont  la  Mitciiella  ,  plante  herbacée  de  rAiiié- 
rîque  septentrionale,  remarquable  par  ses  fleurs  goniînées, 
qui  offrent  deux,  corolles  réunies  sur  le  même  ovaire, 
qu'en  Tobservant  on  recoimoU  être  composé  de  deux 
oyaircs  rénnis  ^  r£'»'js^d'Aublet ,  que  je  ne  cite  que  pour 
apprendre  à  ne  pas  confondre  ce  genre  avec  VHevea 
ou  le  Caoufchbuc  de  la  Guyane  ,  qui  donne  la  gomme 
élastique;  le  Royoc  {Mokinda)  et  le  CephAlanthus. 

11.  {Genres  appartenant    aux  Rubiacées  y    dont  le 
fruit  n'est  pas  sujjisamment  déterminé,  )  Quatre  genres , 

dont  VHyvrophylaz  ,  décrit  par  Linné  fds. 

Les  Rubiacées  et  les  Chèvrefeuilles  ont  un  port 
très-semblable.  Ces  deux  ordres  ne  peuvent  se  séparer*, 
et  Ton  doit  être  plus  occupé  de  les  distinguer  que  de 
les  rapprocher. 

LES  CHÈVREFEUILLES.  Arbrisseaux  ou  arbres; 
rarement  herbes.  —  Le  caractère  d'ordre  diffère  peu  de 
celui  des  Rubiacées.  Néanmoins  les  Chèvrefeuilles  se 
distinguent  par  cela  que  le  calice  de  leurs  fleurs  est 
toujours  ,  quand  la  corolle  est  monopélale  ,  ceint  par 
sa  base  d'un  autre  calice  beaucoup  plus  petit  y  ou  ac- 
compagné de  deux  bractées  ,  et  qu'il  n*y  a  jamais  de 
stipules  intermédiaires  entrcleurs  feuilles.  Il  y  a  d'ailleurs 
un  petit  nombre  de  genres  bien  tranchés ,  soit  à  raison 
de  ce  que  leur  corolle  est  tellement  divisée  qu'on  ne 
peut  se  dispenser  de  la  regarder  comme  polypétale> 
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9o!t  parce  qtie  le  style  manque ,  ce  qui  n'a  jamais  lieu 
dans  les  deux  autres  familles  ;  soit  enfin  parce  que 
leurs  feuilles  ,  au  moins  dans  quelques  espèces ,  sont 
alternes  au  lieu  d'être  opposées.  Quant  au  fruit  ,  c'est 
presque  toujours  une  baie  non-divisëe,  ou  à  loges  nom- 
breuses y  renfermant  une  ou  plusieurs  semences,  et  Iros- 
rarement  une  capsule.  L'embryon  est  placé  dans  une  petite 
cavité  ,  au  sommet  d'un  périsperme  volumineux  et  dur. 

Cette  famille  comprend  quinze  genres  partagés  en 
trois  sections. 

I.  Calice  caliculé  ou  accompagné  de  bractées.  Un 
stprle»  Corolle  monopétale.  Sept  genres ,  dont  la  Linnée , 
et  les  divers  genres  distingués  par  Tournefort ,  réunis 
par  Linné  dans  le  seul  genre  Lonicera  y  et  rétablis 
par  Jussieu,  du  nombre  desquels  est  le  Chèvrefeuille 
proprement  dit  (  Capkifolium  ). 

a.  Calice  id.  Un  stj-le*  Corolle  presque  polr pétale* 
Trois  genres  :  le  Loranthus  ,  le  Gui  f  Fiscum  )  qui 
cstdioïque  ,  et  le  Rhizophor^* 

3.  Calice  accompagné  de  bractées*  Point  de  stj-le* 
Trois  stigmates.  Corolle  monopétale.  Trois  genres,  dont 
la  Viorne   et  le  Sureau. 

4«  Calice  simple.  Un  stj^le.  Corolle  polj^pétale. 
Deux  genres  :  le  Cornouiller  ,  dont  une  espèce  a  les 
feuilles  alternes  ,  et  le  Lien  v  ^  dont  toutes  les  espèces 
les  ont  telles. 

Les  fausses  ombelles   du    Sureau  y  les   ombelles  du 
Cornouiller  et  du  Lierre  ,  ainsi  que  leur  corolle  polypé- 
taleet  leur^  feuilles  alternes,  forment  un  passage  extrê- 
mement   naturel  des  Chèvrefeuilles  aux  Aralies  et  aux 
Ombellifèrcs. 
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Nous  voici  arrivés  aux  dicotylédoDes  polype- 
taies.  Ici  ,  rinsertion  des  étannnes  esl  immé- 
diate. Ainsi  ce  n'est  pins  de  la  diverse  situation 
de  la  corolle  Stammifère  par  rapport  au  pis- 
til, mais  directement  de  celle  des  étamines,que 
vont  être  tirés  les  caractères  essentiels  de  trois 
nouvelles  classes. 

Classe  XII.  Plantes  à  deux  cotylédons.  Co- 
rolle polypétale.  Elamines  épigynes. 

Les  plantes  de  cette  cla^^se  se  distinguent  de 
toutes  les  autres,  par  la  disposition  de  leurs 
fleurs  qui  forment  toujours  des  on. belles.  Toutes 
{yHEKMAS  excepté)  sont  bermaprhodiles.  Leurs 
feuilles  sont  alternes  et  souvent  composées;  et 
par  une  organisation  particulière  à  cette  classe, 
les  pétioles  engaîneut  les  pédoncules  et  renfer- 
ment 5  dans  sa  jeunesse,  rinflorescrnce  toute  en- 
tière. L'embryon  très-petit  et  oblong  ,  occupe 
le  sommet  d'un  périsperme  ligneux. 

Noté.,  J*ai  déjà  observé  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  que '«ci 
plantes  connues  plus  particulièrement  sous  le  nom  à^OmbclUf^^* 
n'étotent  pas  les  seules  qui  portassent  des  ombelles.  Le  ConvodiUtf 
«t  le  Lierre  qui  terminent  la  classe  XI  en  sont  une  preuve,  le* 
Aralies  qiû  constituent  le  premier  ordre  de  la  classe  XU  en  wt* 
une  autre  preuve.  Quel  est  donc  le  caractère  qui  fait  rester  !« 
Cornouiller  et  le  Lierre  avec  les  Chèvrefeuilles  ?  c'est  l'unité  ce 
style.  Les  Aralîes  comme  les  vraies  Ombcllifères  ont  plaseL^s 
ityîes,  et  par  cette  raison  demeurent  à  côté  d'elles.  D'Un  *^^ 
côté  ,    si  vou$  considérer  que  les  Aralies  ont    de  commim  arec  > 

Lierre 
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Liefre  et  le  Cornouiller  ,  d*aToir  pour  fruit  ime  baie  ,  vous  con- 
vxendree  qa'ell«s  forment  un  pavsage  trcs^tmturel  des  Chévrefeut'Iet 
aux  OmbcUiières,  ou,  plut  généralement,  des  dicotylédones  mono- 
pétales i  ovaire  infère  aux  dicotylédones  polype  taies  i  ovaire  infère* 

Ainsi  la  classe  XII  comprend  deux  ordres 
de  plantes  ayiint  les  fleurs  en  ombelle. 

LES  ARALIES.  Arbres ,  arbrisseaux  oh  herbes.  Fleurs 
en  ombelle  de  cinq  h  huit  potalcs.  Autant  dVtamiaes  , 
ou  le  double.  Plusieurs  stjrJes.  Pour  fruit  une  baie  ,  ou 
rarement  une  capsule.  Fleurs  en  ombelle  ^  communément 
avec  involucre. 

Cette  famille  comjprend  cinq  genres ,  dont  l'Aralie  et 
le  Gin-seng  (  Panax  ). 

LES  OMBELLIFÉRES.  Herbes  ,  ou  rarement  ar- 
brisseaux. —  Fleurs  en  ombelle  ^  la  plupart  blanches  ou 
légèrement  purpurescentes  y  peu  de  jaunes.  Cinq  pétales 
et  cinq  dtamines.  Deux  styles.  Un  fruit  composé  de 
deux  semences  nues  (  ou  comme  nues)  ,  appliquées  Tune 
contre  l'autre.  (  Par  exception  la  Lagoecia  n'a  qu'un 
stjle  et  qu'une  semence  par  chaque  fleur.  Feuilles  alternes  y 
ordinairement  composées.  Fleurs  disposées  en  ombellules  y 
et  celles-ci  communément  rétmies  en  ombelle ,  avec  ou 
sans  involucre. 

Cette  famille  très-nombreuse  et  si  naturelle  ,  qu'on  a 
beaucoup  de  peine  &  en  distinguer  les  genres  ,  et  à 
plus  forte  rabon  les  espèces  ,  comprend  5i  genres  par- 
tagés en  quatre  sections. 

I.  Vraies  Omhelliferes.  Ombelles  et  Ombellules 
communément  nues ,  (  c'est-à-dire ,  dépourvues  de  col- 
lerette universelle  et  partielle  ,  autrement  d'involucre 
et  d'involucellc   (  vojez  tome   J  ^   pag^  264  .et  266  )• . 


242    Méthode    naturelle 

Huit  genres  ,  la  Podagraire  (  jŒùopodiâjm  )^léBoiicagf 
ou  vraie  Pimprenelle ,  le  Carvi,  le  Persil  (jÉTiUMj, 
l'Anelh  ,  le  Mâceron  (  Smyrjtiux  )  »  le  Panais  et  la 
Thapsie. 

a.  Vraies  Ombelliferes.  Ombelles  nues.  OmbelluUs 
avec  involucellesm  Huit  genres  :  le  Sësëli ,  l'Impëratoire  ^ 
le  Cerfeuil ,  le  Scan  dix  ,  la  Coriandre  ,  Yj^tbvsâj 
la  Cîcutaire ,  et  le  Pselljndrium* 
.  3.  Vraies  Ombeliiferes.  Ombelles  et  Ombellules 
ceintes  de  collerettes»  Vingt-huit  genres:  VOEnjntbe, 
le  Cumin  ^  le  Bubon  ,  le  SisON  ,  la  Berle  (Sivm  ) , 
TAngëlique  ,  la  Lîvèche  (^  Ligustjcum  ^  ,  le  Laser 
f  Laserpitîum  ^  ,  la  Berce  (  Heracleum  ^  ,  la  Fé- 
rule ,  le  Pevcedanum  ,  VAthamantha  ,  le  SeU' 
îfUM  ,  la  Ciguë  ,  le  BuNiuu  (  dont  une  espèce  est 
connue  sous  le  nom  de  Terrer-Noix  )  ,  VAmmi  ,  la 
Carotte  ,  la  Caucalîde  ,  le  Tordylium  ,  l'ArtÀlie ,  le 
Buplévre  ,  l'Astrance  ,  la  Sanicle  ,  etc. 

4*  Ombelliferes  anomales.  Sept  genres ,  dont  le  Pa- 
nicaut {Eryngwm)  j  et  VHydrocotyle,  vulgairement 
VEcuelle  d'eau. 

On  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  n'y  ait  beau- 
coup plus  de  chemin  à  faire  pour  passer  de  la 
classe  XII  ,  qui  finit  par  les  Ombellifères  ^  â  la 
classe  XIII ,  qui  commence  par  les  Renoûcu- 
lacées  ,  que  pour  passer  de  la  classe  XI,  (p^ 
finît  par  le  Lierre  et  le  Cornouiller  ,  à  la  classe 
XII ,  qui  commence  par  les  Aralies.  Il  y  a  ce- 
pendant quelque  affinité  entre  les  tétés  du  Fa- 
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mcauf  )  entourëes  de  leur  collerette  courbe  , 
roide  et  membraneuse  ,  et  celles  que  présentent 
les  ovaires  amoncelés  de  l'Anémone  ,  entourés 
de  leur  enveloppe  colorée.  Les  Renonculacéea 
ont  aussi  de  commun  avec  les  Ombellifères  ,  les 
feuilles  alternes  et  composées  à  pétiole  embras- 
sant. Malgré  tout  cela,  on  en  est  toujours  A  dé- 
sirer un  intermédiaire  ,  et  l'on  voit  ici  ,  corauje 
en  plusieurs  autres  points  de  la  Méthode  naîu-- 
relie  ,  quelques  chaînons  de  perdus  ,  que  l'on 
espère  retrouver. 

Classe  XIII.  Plantes  à  deux  cotylédons. 
Corolle  polypétale.  Étamines  hypogynes. 

Cette  classe  est  de  toutes  la  plus  considé-* 
rable ,  par  le  nombre  des  familles.  Elle  en  com- 
prend vingt- deux  ,  qui  se  distinguent  plus  dif^ 
ficilement  que  celles  des  autres  classçs;  ce  qui 
me  forcera  à  présenter  plus  de  potes  caracté^ 
ristiques. 

Ici  Jussieu  a  fait  un  usage  très-étendu  des 
caractères  que  fournit  l'organisation  intérieure 
de  la  semence;  et  il  faut  convenir  que  si  ce  ca- 
ractère n'est  pas  toujours  très- facile  à  observer, 
il  est  au  moins  Tun  des  plus  surs. 

Il  n'y  a  que  sept  ou  buit  genres  dans  cette 
classe  qui  ne  soient  pas  hermaphrodites. 
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LES  RENONCU LACÉES.  Dans  cette  famille  sont 
rassemblées  les  plaatcs  presque  toutes  herbacées ,  qui 
ont  une  somme  piépondérante  de  rapports  naturel» 
avec  la  Renoncule.  Entr'autrcs  caractères  on  distin^e 
la  division  du  calice  en  beaucoup  de  parties  ou  son 
absence  totale  ;  (  le  nombre  des  pétales  varie  de- 
puis trois  jusqu'à  douze  et  plus  ,  quoique  plus  souvent 
il  n'y  en  ait  que  cinq  )  ^  la  situation  dos  anthères  qui 
sont  attachées  le  long  du  bord  des  filets  ,  et  le  nombre 
très-remarquable  et  le  plus  souvent  indéterminé  des 
étamines  et  des  ovaires  j  chacun  de  ces  derniers  ajrant 
son  style  ou  stygmate.  Cependant  les  deux  derniers 
genres  de  cette  famille  n*ont  qu'un  ovaire  ;  mais  cenx- 
là  seuls  ont  pour  fruit  une  baie  ;  celui  des  autres  est 
une  capsule.  —Les  feuilles  sont  alternes  (  opposées  seu- 
lement dans  la  Clématite  et  VAtragenb  ).  —  L'em- 
bryon est  logé  dans  une  petite  cavité  au  sommet  d'un 
périsperme  corné  ,  d'un,  grand  volume  par  rapport  à  hii. 

Cette  famille  comprend  vingt-qusTtrc  genres  paiiagés 
en  quatre  sections. 

1.  Capsules  monospermes  qui  ne  s*  ouvrent  point.  (Par 
exception  ce  sont  des  baies  dans  VHrDRjtsris  ;  mais 
la  pluralité  de  ses  ovaires  ,  et  d  autres  rapports  encore, 
le  retiennent  parmi  les  plantes  de  cette  section  )• 

Dix  genres:  la  Clématite,  Vj^tr^gene^  le  Piganion 
iTBjincTRVM)^  VHydrjstis,  l'Anémone^  l'Adonis, la 
Renoncule ,  etc. 

'  2.  Capsules  poljrspermes  tpii  s* ouvrent  par  le  côté 
intérieur  (  c'est-à-dire  celui  qui  regarde  l'axe  de  la 
fleur  ).  Pétales  irréguliers*  (  Calice  ordinairement  co- 
loré f  que  Linoë  appelle  une  corolle  ^  prenant  en  mél&^ 
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teins  pour  nectaires  ,  ce  qui  est  ici  regarde  comme  dea 
pétales  )• 

Huit  genres:  le  Trollws  ,  l'Ellébore  ,  laNigelle  j 
TAiicolie^  laDeiphinelieou  Pied-d'Alouette,  l'Aconit,  etc. 

3.  Capsules  poLjrspermes  s'ouvrant  par  le  côté  in^ 
teneur*  Pétales  réguliers»  Quatre  genres  ,  dont  le  Cal^ 
TBA  OU  Populagc  ,  et  la  Pivoine. 

4*  Un  seul  ovaire*  Pour  fruit  une  haie  renfermant 
plusieurs  semences  réunies  sur  un  réceptacle  latéraU 
Deux  genres  ,  dont  rActéet 

Cette  dernière  section  forme  un  passage  très-naturel 
de  la  famille  des  Renoncules  à  celle  des  Pavots  y  qui 
a  de  même  un  seul  ovaire  y  et  les  semences  portées  sur 
des  réceptacles  latéraux ,  mais  dans  une  capsule. 

LES  PAPAYÉRACÉES ,  ou  plantes  qui  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Pavot.  Ce  sont  presque  toutes  des 
herbes    (  très-rarement    des    arbrisseaux  )    dont    plu- 
sieurs ont   un  suc  coloré.    —    Ce  qui  distingue  d'abord 
cette    famille    des    Renoncules  ,    c'est     un    calice    à 
deux  feuilles  très^caduc.    Les  pétales  sont  commune^ 
ment  au  nombre  de  quatre.   Les  ëtamines  sont  nom- 
breuses comme  dans  les  Renoncules.  Mais  il  n'y  a  qu'un 
ovaire  et  qu'une  capsule  ,  dans  laquelle  les  semences 
sont  attachées  aux  cloisons.  ^  Les  feuilles  sont  alternes. 
Cette  famille  comprend  huit  genres  partagés  en  deux 
sections. 

j.  Lstamines  indéfinies.  Anthères  attachées  le  long 
du  bord  des  filets*  Six  genres  :  la  Sanguinaire  (  suc 
rouge  )  ^  YArgemoke  ,  la  Chélidoine  et  la  Boccone 
(  suc  jaune  ) ,  le  Pavot  (  suc  blanc  )  >  le  Glaucivu 
(sac  incolore). 

Q3 
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2.  Étamines  défîmes.  Deux  genres  :  YHypbcoum 
et  la  Fumel^rrek  Le  premier  a  quatre  Staminés  j  la  se- 
conde n'en  a  que  deux.  Leurs  fruits  sont  des  siliqueS; 
ou  au  moins  des  capsules  en  forme  de  silique* 

Les  capsules  en  forme  de  silique  de  la  Chelidoine , 
dé  VHypecoum  et  de  la  Fumelerre  ,  les  rapprochent 
des  Crucifères  ,  dont  le  fruit  est  une  vraie  silique. 

LES  CRUCIFERES.  Celles-cî ,  qui  sont  communé- 
ment des  herbes  j  rarement  des  arbrisseaux  ou  des  sous- 
arbrisseaux  ,  ont  une  rc^union  des  caractères  très-cons- 
tans  qui  les  font  aisément  reconnoitré.  Quatre  folioles 
ftu  cuHce.  Quatre  pëtales  disposes  en  croix.  Six  ëta- 
mines ,  dont  deux  plus  courtes.  Un  seul  ovaire  avec 
ou  sans  style  ^  et  pour  fruit  une  silique  ou  une  sili- 
cule.  (  Yoyez  tome  II ,  page  52  }•  —  Les  feuilles  sont 
alternes  (  opposées  ^seulement  dans  le  bas  des  tiges  de  la 
Lunaire  )•  —  Les  fleurs  rarement  axillaires ,  ëparses  on 
en  épi  terminal  ,  ou  plus  rarament  en  panîcule  — 
point  de  périsperme.  —-  Ajoutez  ,  si  vous  voulez , 
une  saveur  piquante  alkaline. 

Cette  famille  comprend  vingt-neuf  genres  partagés 
en  deux  sections. 

1,  Une  silique.  Point  de  stj'le.  Treize  genres  :  le 
Radis  y  la  Moutarde ,  le  Chou  ,  la  Turrete  ou  Ton- 
rette  y  TArabette  y  la  Julienne  (  Hbspbris  )  y  la  Giroflée 
(  Cbbiranthus  ),  le  Vélar  (^Ay^zjfE^jr),  leSisjmbre, 
le  Carbaminb  y  la  Dentaire  et  la  Riçotia  y  dont  le 
fruit  ressemble  à  celui  de  la  Lunaire. 

2.  Une  silicule.  Un  stjle.  Seize  genres  :  la  Lunaire  y 
la  BiscuTBLLA  y  la  Clypéole  y  VAlyssum  ,  la  Drave , 
le  CocBLBARiA  y  VISBAis  j  le  TaïASPi  j  la  Passerage 
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(  Lbpidium  ) ,  la  Camëline  (  Myjghum  ) ,  le  Bvnias  j 
le  Ckambb  y  le  Pastel  (  Isatis  )  y  etc. 

Les  Crucifcres  se  lient  aux  Câpriers  par  le_  genre 
Cleome  y  dont  le  fraîfc  est  une  silique  ,  mais  portée 
sur  un  stipe  comme  l'ovaire  auquel  elle  succède  y  ca<- 
ractére  propre  aux  Câpriers. 

LES  CAPRIERS  (  Cappahides  ).  Herbes  ,  arbris- 
seaux ou  arbres*  —  Un  calice  diversement  divisé.  Quati-e 
ou  cinq  pétales*  Des  étamines  définies  ou  indéfinies. 
Tout  cela  ne  peut  caractériser  précisément  la  famille. 
Mais  ce  <)ui  lui  est  propre  ^  c'est  que  Tovaire  est  coin« 
fflunément  élevé  sur  un  support  ou  pédicclle.  Le  fruit 
est  une  silique  ou  une  baie  sans  division  et  à  semences 
nombreuses.  —  Lies  feuilles  sont  alternes.  —  Point  de 
périsperme.  L'embryon  courbe  ;  la  radicule  couchée  sur 
les  lobes. 

Cette  famille  comprend  12  genres  partagés  en  deux 
sections. 

1.  Sept  genres  ,  dont  le  Cleome  ou  Mozambc  y  et 
le  Câprier  proprement  dit  (  Capparis  )• 

2.  (  Qui  ont  seulement  de  V analogie  avec  les  Câpriers)^ 
Cinq  genres  y  dont  le  Réséda  y  le  Rossolis  fDKOssHdJ^ 
et  \sL  Parnasse  A.  -^  Ceux  qui  connoissept  ces  plantes 
jugeront  peut-être  ,  par  leur  peu  d'affinité  apparente  , 
que  cette  famille  est  peu  naturelle  ;  elle  .a  néanmoins 
des  caractères  très-bien  établis  dans  l'organisation  de  la 
semence» 

Dans  la  plupart  des  vrais  Câpriers ,  comme  dans  les 
genres  les  plus  marquans  des  Savoniers  y  tels  que  la 
Pauiunja  et  le  Savonier  proprement  dit ,  on  trouve 
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un  caraclére  commun  qui  lie  très-bien,  les  deux  ordres  : 
c*est  le  nombre  des  pétales  et  celui  des  divisions  du 
calice  y  qui  est  constamment  de  quatre ,  abstraction 
faîte  d'une  espèce  de  lame  ou  pétale  intérieur ,  qui 
double  et  distingue  ceux  d'une  partie  des  Savoniei^* 
L'organisation  de  la  semence  lie  ces  deux  familles  en- 
core plus  étroitement. 

LES  SAVONIERS  (SAPrin>i).  Arbres  ou  arbris- 
seaux f  rarement  herbes.  —  Un  calice  diversement  divisé. 
Quatre  ou  cinq  pétales  comme  dans  les  Câpriers ,  tantôt 
nus  y  tantôt  pourvus  à  leiu*  intérieur ,  soit  de  poils  ^ 
soit  de  glandes  ,  soit  d'une  lame  qui  les  double. 
Communément  huit  étamines.  Un  ovaire  sessile  à  l'ordi- 
naire j  et  pour  fruit ,  une  drupe  ou  une  capsule  di- 
versement divisée ,  dont  les  divisions  ne  contiennent 
qu'une  semence  attachée  dans  l'angle  des  loges  vers 
l'axe  du  fruit.  —  Les  feuilles  sont  alternes.  —  Point  de 
'périsperme.  La  radicule  courbe  ,  couchée  sur  les  lobes  ; 
qui  y  souvent  ,  sont  courbes  eux-mêmes. 

Cette  famille  comprend  dix-sept  genres  partagés  en 
trois  sectÎQns. 

1 .  Pétales  doubles*  (  Un  pétale  intérieur  attaché  à 
l'onglet  de  chaque  pétale  extérieur  ).  Cinq  genres ,  dont 
la  Corinde  (Cardiosfermum)  j  le  P^v lli nia  et  It 
Savonîer. 

2.  Pétales  simples.   Huit  genres ,  dont  le  Scemi" 

DELIA. 

3.  (  Qui  ont  seulement  de  Vaffinité  avec  les  Savo- 
niers).  Quatre  genres ,  dont  le  Cupjnij,  vulgairement 
appelé  Châtaignier  d'Amérique ,  et  le  Pbkeà  de 
Caycnnet 
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Le  dernier  de  ces  genres  ;  à  fruits  hërlsscs  et  feuilles 
dîgitées  y  se  lie  très-bien  avec  le  Marronier  qui  com- 
mence l'ordre  suivant.  L'organisation  interne  de  la  se- 
mence ,  notamment  de  Terabryôn  ,  les  rapproche  en- 
core davantage.  L'ordre  entier  des  Savoniers  se  lie 
encore  h  celui  des  Érables  par  la  situation  des  semences 
dans  le  fruit. 

LES  ERABLES  (  Acsra  ).  Arbres  ou  arbrisseaux.  — 
On  j  remarque  ,  mieux  que  drns  plusieurs  autres 
familles^  un  disque  glanduleux  qui  porte  les  organes 
de  la  fructification.  Un^  deux ,  trois»  plus  souvent 
cinq  pëtales  ^  quelquefois  point  ;  et  un  nombre  dëter* 
miné  d'ëtamines  y  qui  n'est  communément  ni  égal  à 
celui  des  pétales  y  ni  double.  Le  fruit  est  simple  et 
divisé  en  plusieurs  loges ,  ou  composé  de  plusieurs 
capsules  y  et  les  semences  sont  attachées  dans  l'angle 
des  loges  ou  capsules  »,  vers  l'axe  du  fruit ,  comme 
dans  les  Savoniers.  —  Feuilles  opposées.  —  Fleurs  en 
grappe  ou  en  curymbe.  —  Point  de  périsperme.  La 
radicule  couchée  sur  les  lobes. 
Quatre    genres  en  trois  sections. 

1.  Fruit  à  plusieurs  loges»   Un  seul  genre  :  le  Mar- 
ronîcr  d'Inde  (  j££sculu5  ). 

2.  FruU  composé  de  plusieurs  capsules.  Un  seul  genre» 
l'Érable    (  Acbk  ). 

L'avortement  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  »  produit 
des  combinaisons  très- variées  dans  l'Érable  »  et  le  rend 
poljgame    ou   dioTque. 

3.  (  Qui  ont  de  Vafjinité  d^une  part  avec  les  Éra-* 
blés ,  de  Fautre  avec  les  Malpighies  ).  Deux  genres 
peu   connus  ,   dont  VHiPfOcRJTEJé 
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Les  ailes  membraneuses  dont  sont  pourvues  les  cap- 
sules de  l'Érable  ,  «ainsi  que  celles  du  Banistekïa 
et  du  Trioptbris,  qui  appartiennent  aux  Malpighies, 
établissent  une  certaine  conformité  entre  ces  deux 
ordres. 

LES  JVIALPIGHIES.  Petits  arbres  ou  arbrisseaux.  — 
Calice  ù  cinq  divisions.  Cinq  pétales.  Dix  étamines. 
Souvent  trois  lobes  à  l'ovaire.  Trois  stjles.  Trois  sti- 
gmates. Trois  capsules  réunies^  ou  une  seule  capsule 
à  trois  loges  y  renfermant  chacune  une  seule  semence. 
—  Feuilles  opposées ,  quelquefois  pourvues  ou  comme 
pourvues  de  stipules.  *-  Point  de  périsperme  }  la  radi- 
cule droite  ^   les  lobes  réfléchis  à  la  base. 

Cette  famille  comprend  cinq  genres  partagés  en  trois 
sections. 

1.  Ovaire  et  fruit  triples.  Deux  genres:  le  Baiii> 
TBRiA  et  le  Trioptsrms. 

2.  Ovaire  et  fruit  simples*  Un  seul  genre ,  le  Af^L- 

PIGHIJ. 

5.  (  Qui  ont  seulement  de  Va^nité  avec  les  Malpi^ 
ghies).   Deux   genres,  dont  VErythroxylvm. 

Les  Erables  ont  trois,  cinq,  sept,  huit,  dix  éta- 
mines ;  un  ou  deux  styles ,  et  un  fruit  simple  ou  com* 
posé.  Les  Malpighies  ont  dix  étamines  ;  trois  styles  et 
un  fruit  à  trois  logés,  ou  composé  de  trois  capsules. 
Les  IVlillepertuîs  ont  des  étamines  en  nombre  indéter- 
miné ;  communément  trois  à  cinq  styles ,  et  autant  de 
divisions  au  fruit.  Les  étamines  sont  souvent  réunies 
en  un  seul  corps  dans  les  Malpighies,  en  plusieurs 
dans  les  Millepertuis*   Voilà   les   principales    nuances 
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que  Ton  peut  saisir  entfe   ces  diverses   famnies  qui  , 
toutes  trois ,  ont  constamment  les  feailles  opposëes» 

LES  MILLEPERTUIS  {Hvpestca).  Herbes,  sous- 
arbrisseaux  ou  arbrisseaux*  «^  Calice  à  quatre  ou  cinq  di- 
visons. Quatre  h.  cinq  p<^tales.  Etaraines  nombreuses , 
partagées  en  plusieurs  corps  ^  dans  chacuD  desquels  les 
filets  sont  rëunis  par  la  base;  antiières  rondes ,  ou 
à-peu-près  rondes.  Deux  k  cinq  styles.  Autant  de 
loges  au  fruit  (  capsule  ou  ba'e  ) ,  iormcfes  par  le  re- 
pliement et  prolongement  inférieur  des  valves.  —  Les 
feuilles  opposées.  —  Point  de  pcrisperme.  L'eml^ry  on  droit. 

Trois  genres,  dont  le  Millepertuis  (FIyfericum), 
très-nombreux  en  espèces. 

Quelques  Millepertuis  distillent  un  suc  résineux  ^ 
et  par  là  s'approchent  des  Gutticrs ,  avec  lesquels  ils 
ont  des  rapports  assez  prochains  par  le  nombre  et  la 
situation  des  parties  de  la  fructification. 

LES  GUTTIERS  (  GvrrtrBUM  ).  Arbres  ou  arbris- 
seaux dont  plusieurs  sont  résineux.  — Calice  diversement 
divisé.  Le  plus  souvent  quatre  pétales.  Étamines  or- 
dinairement indéfinies,  tantât  distinctes,  tantôt  réu- 
nies en  un  ou  plusieurs  corps  ^  anthères  attachées  le 
long  des  filets.  Style  unique  ou  nul.  Fruit  (  baie ,  drupe 
f'ti  capsule)  le  plus  souvent  sans  divisions.  —  Feuilles 
opposées  ou ,  plus  rarement  ,  alternes.  —  Point  de 
pirisperme.  L'embryon  droit.  Les  lobes  d'une  consistance 
de  Liège  ,    ou  même  plus  coriace  encore. 

Cette  famille  comprend  dix-huit  gemes  partagés  en 
tmis  sections. 
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I.  Stj^le  m//.  Six  genres,  dont  le  Guttier  (Cambo^ 
Gij)  qui  donne  la  Gomme-gutte  ,   et  le  Clusij. 

a.  St^le  unique.  Huit  genres  peu  connus  ,  une  par- 
tie de  la  Gujanne,   le  Calophxllum  y  etc. 

5.  (  Genres  à  feuilles  alternes ,  qui  ont  de  V affinité 
d!une  part  avec  les  Guttiers  ,  de  Vautre  avec  les  Oran-' 
gers  )•  Quatre  genres  peu  connus ,  dont  YELtMOCJR" 
PUS  ^  qui  a ,  comme  les  genres  de  la  première  section 
des  Orangers ,  un  fruit  monosperme. 

La  nuance  de  l'une  à  l'autre  famille  est  exprimée 
dans  la  dernière  section  des  Guttiers. 

LES  ORANGERS  (Aurjnt/j).  Arbres  ou  arbris- 
seaux. —  Calice  souvent  divise  en  cinq,  rarement  entier. 
Le  plus  souvent  cinq  pëtales  élargis  à  leur  base ,  atta- 
chés au  fond  du  calice ,  autour  d'un  disque  remarquable. 
Etamines  (id.  que  dans  les  Guttiers)  portées  sur  ce 
disque.  Un  stjle.  Le  fruit  sans  divisions  ou  h  plusieurs 
loges ,  chacune  renfermant  une  ou  deux  semences.  — 
Les  feuilles  alternes ,  avec  ou  sans  glandes  qui  forment 
comme  des  points  transparens.  —  Point  de  périsperme. 
L'embryon  droit  et  montant. 

Cette  famille  comprend  treize  genres  partagés  en  trois 
sections. 

I.  Fruit  monosperme  (  drupe  ^  ou  fruit  semblable  à 
un  gland  ).  —  (  Feuilles  sans  glandes.  —  Faux  Orangers). 
Trois  genres,  dont  le  Ximenia^ 

â.  Baie  polysperme.  (Feuilles  parsemées  de  points 
glanduleux  transparens.  —  Vrais  Orangers  )• 

Six  genl*es,  dont  le  Citrus  qui  réunit  l'Oranger ,  le 
Citronier  et  le  Limon  de  Toumefortj  le  Limohij  àt 
Linné;  etc. 
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S.  Capsule  polrsperme,  (  Feuilles  sans  glandes.  — • 
Genres  qui  ont  de  Taflfinitë  d'une  part  avec  les  Oran« 
gers^  de  Fautre  avec  les  Azëdarachs).  Quatre  genres, 
dont  le  The. 

La  nuance  de  Tune  à  l'autre  famille  est  exprimée 
dans  la  dernière  section  des  Orangers. 

LES  AZÉDARACHS  (Melix).  Arbrisseaux  ou  ar- 
bres. —  Calice  diversement  divise.  Quatre  ou  cinq  p(?— 
taies  h  large  onglet  y  souvent  réunis  h   fa  base.   Eta«- 
mines  en  nombre    toujours    déterminé  y   égal    ou  plus 
souvent   double  ;    filets  réunis  en  tube  ou  en  Urceo" 
LUS  y  l'un  ou  l'autre  denté.   Anthères  portées  sur  cha- 
que dent  ,    ou    attachées   sur   sa  face  intérieure,   Stî- 
g^mate  simple  ,   ou  rarement  divisé.  Fruit   à   plusieurs 
loges   et  autant   de  valves  (  plus  souvent   capsule  que 
baie  )  j    une  ou  deux  semences  dans    chaque  loge  j  une 
demi-cloison   sur    chaque   valve.   —  Feuilles  alternes, 
sans  stipules  y  simples  ou  composées.  —  (A  opposer  et 
comparer  aux  Malvacées  ). 
Dix-huit  genres  partagés  en  trois  sections. 

f.    F^euilles  simples*  Sept  genres  peu  connus ,  dont 

le  TvRtLJEA* 

2.  Feuilles  composées.  Neuf  genres,-  dont  le  Tri* 
CBiLiA  y    TAzédarach  {Mblu)  et  VAquiticiji, 

5.  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  avec  les  Azéda^ 
rachs  )•  Oeux  genres  :  le  SrriBTENiA  (  Acajou  à  meu- 
bles) et  le  Cedjlbla  (Acajou  à  planches). 

L'Az^arach  et  VJqvittciAoxïtun  port  assez  sem- 
blable  à    celui  de   la  Vigne.  Mais  dans  les  deux  pre- 
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miers  les  ëtamînes  sont  rëunies.   Elles  sont  distincte» 
daiD  les  Vignes. 

LES  VIGNES.  Arbrisseaux  sarmcnteux  et  noueux, 
rarement  arbres.  —  Calice  .presqu'entier.  Quatre,  cinq  a 
six  pëtales ,  larges  à  leur  base.  Autant  d'étaiftines. 
Stj^le  unique  ou  nul.  Baie  sans  divisions  ou  à  plusieurs 
loges  f  renfermant  une  ou  plusieurs  semences  osseuses. 
—  Feuilles  alternes ,  pourvues  de  &«.*pules»  Vrilles  op- 
posées aux  feuilles.  —  Point  de  përisperme.  L'embryon 
descendant.  Les  lobes  droits. 

Deux  genres  ;  le  CiSsus  qui  n'a  que  quatre  pétales, 
quatre  ëta mines  ,  un  style  et  une  baie  monosperme; 
et  la  Vigne  ,  qui  a  cinq  ou  six  pétales ,  cinq  ou  six  éla- 
mines,   point  de  style,   et  ime  bare  polysperme. 

Quelques  espèces  de  Géranium  sous-arbrisseaux ,  a 
feuilles  alternes  pourvues  de  stipules  et  fleurs  op\>i-  ! 
sées  aux  feuilles,  établissent,  entre  les  deux  familles , 
une  afHnitë  déjà  indiquée  par  L'unité  d'ovaire  et  de 
style.  Mais  dans  les  Vignes  les  étanûnes  sont  distincte)* 
Elles  sont  réunies  dans  les  Géraines. 

LES  GÉRAINES  (  Gekanxa  ).  Sous-arbrisseaux  ou 
herbes.  Cinq  divisions  au  calice.  Cinq  pétales.  Cii^ 
ou  dix  étamines  réunies  à  I9  base  par  leurs  filets.  Cnq 
stigmates.  Une  capsule  à  cinq  loges,  ou  cinq caf sucs 
réunies.  —  Les  feuilles  opposées  les  un«8  aux  auti^s^ 
ou  aux  fleurs^  et  pourvues  de  stî^^ules.  —  Lesftc*»^ 
axillaires  ou  opposées  aux  feuilles.  — Point  de  përbpcnDe. 

Cinq  genres  en  deux  sections. 

j.  Deux  genres  :  le  /Géranium  ,    genre  nombrcuï* 
(  Par  exception ,    ceux  d'Afrique    ont   la   corolle  \^ 


/ 
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gulière ,  et  sept  ëtamines  au  lieu  de  dix  ]  ;  le  Mo»'* 
WNiJy  qui  a  cinq  ëtamines. 

2,  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  avec  les  Géraines). 
Trois  genres  :  la  Capucine  (qui  fait  exception  par  ses 
trois  stigmates  et  son  fmit  singulier/  triple  comme 
lovaûre)^  la  Balsamine  (id«  par  ses  quatre  pétales),  et 

VOlALlS. 

4 

Un  port  très-semblable  ,  la  rëunion  des  Staminés  en 
un  seul  corps  ,  le  nombre  et  la  situation  des  pétales  ^ 
enfin  la  présence  des  stipules ,  établissent  une  affi- 
nité trés^marquéë  entre  les  Géraines  et  les  Malvacées» 

LES  MALVACÉÈS(^f^£r^cBJf).  Arbres,    arbris- 
seaux ou  herbes.  —  Calice  h  cinq  divisions  ,  simple  ou 
double.  '  Cinq  pétales  insérés  à  la  base  du   tube  ou  de 
VUkceouus  .    formé  par  les  filets  réunis  des  étamines. 
Celles-ci  définies  ou  indéfinies.  Antlières  communément 
portées  sur  un  bout  de  filet  qui  excède  le  tube ,  ou  sur 
des  divisions  de  YUbcBOLUs  ;  sinon  sessiles.  Stigmate 
divisa  y  très-rarement  simple.  Fruit  simple  à  plusieurs 
loges  y  ou  composé  de  plusieurs  capsules.  -»  Les  feuilles 
alternes  ,  avec  stipules ,  communément  simples  ,  quel- 
quefois digitées.  —  (A  opposer  et  comparer  aux  Azé— 
darachs  et  aux  Gérâmes ,   à  cause  de  la  monadelphie 
des  ëtamines  ).  Point  de  périsperme.   Les  lobes  courbés 
sur  la  radicule  ,  et  sillonnés. 
Quarante  genres  partagés  en  huit  sections. 
I»   Éiatnines  en  tube  portant  la  corolle;  indéfinies. 
Fruit  c€miposé  de  plusieurs  capsules  réunies  en  tête. 
Deux  genres  ,  dont  la  Malopr* 

2,    Étamines  en  tube  portant  la  corolle  $  indéjinics* 
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Fruit  composé  de  plusieurs  capsules  verticUlées,  dispo» 
sées  en  rond ,  ou  confondues  en  une  seule*  Huit  genres: 
la  Mauve  ;  la  Gnimauve  (  AhTamA  )  ^  la  Lavatère , 
la  MALACBRAf  le  Pavonia,  VUrbna,  la  Napma 
et  le  Sida* 

3*  Étamines  en  tube  portant  la  corolle;  indéfinies» 
Fruit  simple  à  plusieurs  loges*  Mx  genres,  dont  la 
Kelmie  (Hibiscus)  et  le  Cotonier  ou  Coton  (  GoiiT' 

PlUM  ). 

4*  É lamines  en  tube  portant  la  corolle;  définies. 
Fruit  simple  à  plusieurs  loges,  Quatre  genres  pca 
connus ,  dunt  la  Fugosia  de   Cavanillcs. 

5.  Etamines  réunies  par  la  base  en  Urceûlds  ses^ 
sile,  Toutes  fertiles  ;  ti  'fnles  ou  indéfinies.  Sept  genres, 
dont  le  Mblochia  ,  le  Bombai  et  le  Baobab  (Adak- 

SONIA  ). 

6.  Etamines  réunies  par  la  base  en  Urceolus  ses* 
sile  ;  stériles  entre-^mélêcs  j  communément  définies,  rff- 
rement  indéfinies»  Huit  genres ,  dont  le  Cacaoyer  ou 
Cacao  (  Tueobroma)^VAbkoma  et  VAssouia. 

7.  Etamines  réunies  par  la  base,  en  Urceolus  porté 
sur  un  pédicule  avec  l'ovaire  j  qu'il  embrasse  étroitement* 
Communément  définies-  et  fertiles •  Quatre  genres: 
Yj^yenia  y  VHblicterbs  ,   le   Sterculia  ,  elc. 

8*  C  Q"*  «  seulement  de  l'affinité  avec  Us  Malfa- 
cées  >  Un  seul  genre  ,  le  Pacmika  d'Aublet  (  trois 
cent  anthères   et  plus  )• 

Les  Malvacëes  et  les  Magnoliers  qui  les  suivent ,  ont 
des  rapfports  assez  marqués.  Leurs  etamines  sont  nom- 
breuses y  mais  rëunies  dans  les  Malyacées ,  distinctes 

daos 
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dnns  les  MagnoUers.  Leur  fruit  est  compose^  leurs 
feuilles  sont  alterne$  et  pourvues  de  stipules.  Mais 
celles-ci ,  persistantes  dans  les  Mal vaçëcs ,  tombent  dans 
les  Magnollers  ^  après  le  développement  des  feuilles  ^ 
laissant  néanmoins  après  elles  un  vestige  qui  indique 
la  place  qu'elles  occupoient. 

LES  M  AGNOLIERS,  Arbrisseaux  ou  arbres.—  Calîco 
de  plusieurs  pièces ,  ordinairement  accompagne  de  brac-* 
tees.  Pétales  en  nombre  très-variable  ,  communément 
déterminé  ^  et  vraiment  hjrpogynes  ,  (di*  Jussieu  ).  Ela- 
inines  nombreuses  distinctes.  Anthères  attachées  ,  le 
long  des  filets.  Ovaires  plus  ou  moins  nombreux,  réu- 
nis sur  un  réceptacle  commun ,  avec  ou  sans  stjle  pour 
chacun  )  autant  de  stigmates  )  autant  de  capsules  ou 
baies  y  quelquefois  confondues  en  une ,  renfermant  une 
ou  plusieurs  semences.  —  Les  feuilles  alternes^  com** 
man^raent  entières.  Bourgeons  terminant  les  tiges.  Sti-« 
pules  caduques  roulées  en  cornet  autour  d'eux  comme 
dans  le  Figuier.-  Point  de  pérîsperme  j  Tembryoït 
droit* 

Cette  famille  comprend  douze  genrts  partagés  en 
deux  sections. 

1.  Huit  genres  ,  dont  le  Badian  ou  Badiane  C  ^^'* 
uciuM  ),  le  Magnolier  et  le  T»ilipier  (  Lirtodr  nvrum  )• 

2.  C  Qui  ont  seulement  de  V affinité  ay(C  les  Ma^ 
gnoliersj»  Cinq  genres ,  dont  le  Dillenu  et  le  Qujssij* 

Les  mêmes  caractères  qui  rapprochent  les  Magnoliers 
des  Malvacées ,  les  rapprochent  aussi  des  Anones.  Mais 
:lans  celles-ci  le  calice  est  toujours  divisé  en  trois ,  le» 
'ithéres  sessiles  et  les  feuille»  sans  »tipule5. 

3  R 
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LES  ANONES.  Arbres  ou  arbrisseaux.— Calice  court  I 
trois  lobes  ,  persistant.  Six  pëtales  ,  dont  trois  exté- 
rieurs pourroient  être  pris  pour  un  calice.  Anthères 
nombreuses  presque  sessiles ,  presque  tëtragones  et  plus 
larges  au  sommet  qu'à  la  base.  Ovaires  nombreux , 
entassés  au  milieu  des  anthères  qui  les  couvrent  en 
partie  ,  et  dont  ils  se  distinguent  à  peine  ',  le  tout  in- 
sërë  sur  un  réceptacle  commun  hëmisphcrique  \  au- 
tant de  styles  à  peine  visibles  ;  autant  de  stigmates  ^ 
autant  de  baies  ou  de  capsules  ,  sessiles  ou  stipitées, 
distinctes  ou  réunies  en  un  seul  fruit.  Feuilles  alternes  ; 
simples ,  entières  et  sans  stipules.  Fleurs  axillaires.  Mem- 
brane extérieure  des  semences  ,  coriace.  Membrane  inté- 
rieure ,  divisant  jusqu'à  une  certaine  profondeur  par  des 
replis  nombreux  la  substance  solide  du  përisperme.  Vtm* 
bryon  très-petit  et  adhérent  au  bile. 

Cinq   genres,  dont  TAnone  et  VUvAKiA* 

Les  mêmes  caractères  qui  rapprochent  les  Anoncs 
des  Magnoliers  l«s  rapprochent  aussi  des  Ménispermes. 
Comme  ces  derniers  ,  leurs  feuilles  sont  dépourvues  de 
stipules  \  mais  les  anthères,  indëiinies.dans  les  Anones^ 
font,  en  nombre  détermine  dans  les  Ménispermes. 

LES  MÉNISPERMES.  Arbrisseaux  communément 
sarmenteux. — Calice  de  plusieurs  pièces  ,  rarement  nul, 
simple  ou  double.  Trois  ou  six  pétales  ;  quatre  dans  le 
CisSAMFBLos  'y  quelquefois  autant  dVcailles  intërieurcs; 
autant  d'ëtamînes.  Trois  à  six  ovaires  ^  autant  de  styles 
et  de  stigmates.  Autant  de  baies  (  quelquefois  de 
drupes  )  renferment  une  seule  semence.  —  Feuilles  al- 
ternes simples  et  sans  stipules.  Fleurs  axillaires  ou  ter- 
minales I  communément  disposées  en  épis  ou  grappe 
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réunis  en  faisceau*  Embryon  plat  et  petit  à  lobes  minces , 
et  placr^  au  sommet  d'un  përi^ierrae  courbe  et  charnu* 

Cinq  genres  y  dont  le  Cissjmpelos  et  le  Ménisperme* 
(  Deux  genres  dioïqucs  ,  un  monoïque  )• 

Les  Monisperroes  ont  de  railinité  avec  les  Vinettiers^ 
Dans  les  uns  et  les  autres  y  les  ëtamines  sont  opposées 
aux  pdtales  y  mais  la  structure  des  anthères  est  diffé- 
rente. D'ailleurs  j  les  Mënispermes  ont  un  fruit  com- 
pose y  dont  chaque  division  est  monosperme  ^  tandis 
que  les  Vinettiers  ont  un  fruit  simple  polysperme. 
Enfin  ,  les  Vinettiers  ont  quelquefois  des  stipules ,  les 
Mënispermes  n'en  ont  jamais* 

LES  VINETTIERS  *(  BsnBBUtDEè  ).  Arbrisseaux 
ou  herbes*  <—  Galice  de  plusieurs  pièces  ou  à  plusieurs 
divisons- ,  qnatre  ^  cinq  ou  six.  Autant  de  pétales  ;  sou- 
vent autant  d 'écailles  intérieures  ou  de  doubles  pétales* 
Autant  d'étamînes*  Antiièrés  attachées  sur  le  coté  des 
filets*  Un  seul  ovaire  ;' style  unique  ou  nul  ;  stigmate 
simple*  Une  baie  ou  capsule  sans  divisions  ,  souvent 
polysperme*  —  Feuilles  communément  alternes ,  avec 
ou  plus  souvent  sans  stipules  y  simples  ou  composées* 
Embiyon  plat ,  descendant ,  ceint  d'un  périsperme  charnu* 

Cette  famille  comprend  onze  genres  partagés  en  deux 
sections* 

I.  Cinq  genres  ,  dont  le  Vinettîer  ^^£R2?£ji/j  J,  !• 
LsoNTJCE  et  rEpimède. 

a.  f  Qui  ont  de  Vajfinité  avec  les  Finettiers  )•  Six 
genres  ,  dont  VHamjmelïs* 

L*s  Vinettiers   ont  un   fruit  simple  sans  divisions  5 
celui  des  Tiliacées  est  divisé*   GsUes-ci   ont  d'ailleurs 

R  X 
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des  8tîpale3  qui  manquent  le  plus  souvent  aux  Yinef- 
tiers.   Ces  d^ux  ordres  ont  d'ailleurs  une  grande  af- 

finitë. 

LES  TILIA.CEES*  Arbres  ou  arbrisseaux  y  rarement 
herbes.  -^  Galice  de  plusieurs  pièces  ou  à  plusieurs  di- 
visions (  depuis  quatre  jusqu'à  dix  ^  mais  plus  souvent 
cinq  )•  Le  plus  souvent  autant  de  pëtales  ^  quelquefois 
point.  Etamines  plus  souvent  indéfinies.  Un  seul  ovaire. 
Un  style  simple  ou  divise  ou  nul  ;  un  stigmate  simple 
ou  divise.  Une  baie  ou  une  capsule  à  plusieurs  val- 
ves  f  portant  des  demi-»cloîsons  qui  forment  des  loges 
sëparëes  ,  renfermant  une  ou  plusieurs  'semences.  — 
Feuilles  alternes  ^mples  et  accompagnées  de  stipules. 
Embryon  plat  ^  ceint  d'un  përisperme  charnu. 

Cette  famille  comprend  dix-neuf  genres  partage 
en  trois  sections. 

1.  Etamines  monadelphes  y  .ofi  moiru  à  la  base] 
définies.  (  Tiliacées  douteuses  )•.  Trois  genres  ^  dont 
VHbumiannia. 

a.  Etamines  distinctes  ,  communément,  .indéfinies* 
Fruit   à  plusieurs  loges  (  vraies  Tiliacëes  )• 

Treize  genres^  dont  le  CoRcoRt;s,le  Trutm fmttj, 
le   Gkbwia  et  le  Tilleul. 

3.  Etamines  distinctes^  indéfinies.  Fruit  sans  divi'- 
sions,  (  Qui  ont  de  raffinitë  avec  les  Tiliacëes  ).  Trois 
genres  ,  dont  le  Rocou  (  BixA  )• 

Les  Cistes  qui  suivent  ont  un  fruit  quelquefois  di- 
vise comme  les  Tiliacëes  ^  quelquefois  sans  divisions. 
Les  uns.  et  les  autres  ont  des  etamines  indëfinies ,  et 
lui  seul  OY&ire ,  style  et  stigmate  ;  de-là  une  grande 
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affinité  qui  rend  ces  deux  ordres  faciles  à  confondre. 
Mais  les  Tiliacëes  ont  les  feuilles  alternes  et  toujours 
des  stipules.  Les  Cistes  ont  le  plus  souvent  les  feuilles 
opposëes  et  sans  stipules. 

LES  CISTES.  Arbrisseaux ,  sous-arbrisseaux  ou  her* 
bes.  —Calice  à  cinq  divisions.  Gnq pétales  caducs.  Éta- 
nunes  nombreuses.  Un  ovaire  y  un  style ,  un  stigmate. 
Capsule  polysperme ,  sans  divisions  et  à  trois  valves , 
ou  à  plusieurs  loges  et  valves^  les  semences  attachées 
>Qr  le  milieu  de  Tintërieur  des  valves  y  tantôt  sur  un 
réceptacle  adhérent  aux  valves  et  non-saillant  ^  tantdt 
>ur  des  demi-cloisons  adhérentes  aux  valves.  —  Les 
feuilles  communément  opposit^es  avec  ou  sans  stipules. 
Fleurs  en  épis  ou  fausses  ombelles.  Périsperme  mince* 
Radicule  réfléchie  et  couchée  sur  les  lobes. 

Six  genres  en  deux  sections. 

1.  Deux  genres  très-voisins  ^  le  Ciste  et  THélianthéme. 

2.  Etamines  en  nombre  déterminé»  Capsule  à  trois 
valves*  (  Qui  ont  seulement  de  raflinité  avec  les  Gstes  ) 
Quatre  genres  ,  dont  la  Violette. 

Les  mêmes  caractères  à-peu-près  qui  rapprochent  les 
Tiiiacces  des  Cistes ,  rapprochent  ceux-ci  des  Rutacées. 
Mais  la  semence  diffère  ,  et  les  etamines ,  indéfinies  dans 
les  deux  premiers  ^  sont  en  nombre  déterminé  dans  les 
Rutacées. 

LES  RUTACÉES.  Herbes  ou  arbrisseaux  y  rarement 
arbres.  —  Calice  communément  divisé  en  cinq.  Commu- 
nément cinq  pétales.  Dix  etamines  ,  alternativement 
opposées  aux  pétales  et  aux  divisions  du  calice*  Un 
ovaire ,  un  style  ,  un  stigmate  simple   ou  divisé.  Un 
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fruit  simple  >  communément  à  cinq  loges  ,  ou  composa 
de  plusieurs  capsules  (  communément  cinq  )  ;  une  ou 
plusieurs  semences  dans  chaque  loge  ou  capsule ,  atta- 
chées à  l'angle  intérieur  ,  (  c'est-à-dire  ,  vers  Taxe  du 
fruit  ).  —  Feuilles  avec  ou  sans  stipules  ;  le  plus  sou- 
vent opposées  lorsqu'elles  ont  des  stipules.  Fleurs  axil- 
laires  ou  terminales;  Périsperme  charnu  ;  enibi^'on 
plat. 

Cette  famille  comprend  onze  genres  partagés  en 
deux  sections. 

I.  Feuilles  accompagnées  de  stipules  ,  le  plus  sou" 
vent  opposées.  Quatre  genres:  la  Herse  (  Tri  bu  lus), 
la  Fagone ,  le  Zygophyllum  ou  Fabagelle  ,  et  le  Gajac. 

2-  Feuilles  alternes  et  sans  stipules.  Trois  genres  : 
la  Rue  y  le  P  EGA  au  m  et  le  Dictame  ou    Fraxinelle. 

3.  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  avec  les  Rutacees.) 
Quatre  genres  ,  dont  le  Mélianthe  et  le  Diosma. 

Les  Riitacées  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Caryo- 
phyllées  ,  sur-tout  avec  celles  qui  ont  dix  étamines, 
dont  cinq  opposées  aux  pétales  et  insérées  &  leur  base, 
et  cinq  alternes.  Mais  les  Rutacees  n'ont  jamais  qu*un 
stjle  ,  et  presque  toujours  les  Caryophyllées  en  onl 
plusieurs.  La  situation  des  semences  insérées  sur  un 
réceptacle  central  est  d'ailleurs  un  caractère  assez  tran- 
ché ,  qui  distingue  l'ordre  des  Carjophyllées. 

LESCARYOPHYLLÉES.  Presque  toutes  herbacées.- 
Calîce  d'une  pièce  ,  le  plus  souvent  persistant ,  en  tube, 
(  ordinairement  à  cinq  dents  ,  ou  divisé  assez  profon- 
dément et  plus  ordinairement  en  cinq  qu'en  quatre, 
quelquefois  en  trois  ).  Pétales  en  nombre  déterminé^ 
presque  toujours  égal  à  celui  des  divisions  du  calice  > 
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et  souvent  pourvus  d'un  onglet.  Etamines  en  nombre 
détermine^  quelquefois  moindre  que  celui  des  pétales } 
plus  souvent  égal  ou  double  ,  et  dans  ce  dernier  cas  in- 
sérées alternativement  sur  les  pétales  ,  et  sur  le  ré- 
ceptacle* Un  seul  ovaire  ;  plusieurs  styles  (  rarement 
un  seul  )  'y  autant  de  stigmates.  Une  capsule  sans  di- 
visions ou  à  plusieurs  loges  ,  renfermant  presque  tou- 
jours un  nombre  indéterminé  de  semences  attachées 
k  un  réceptacle  central.  —  Feuilles  oppo;5ées  ^  réunies 
à  la  base  ou  verticillées  ;  le  plus  souvent  sans  stipules. 
Fleurs  axillaires  ou  plus  souvent  terminales.  Embryon 
entourant  un  noyau  farineux  (  c'est  l'albumen  )• 

Cette  famille  comprend  trente-quatre  genres  partagés 
en  sept  sections. 

1.  Calice  divisé.  Trois  etamines.  Un  ou  trois  styles. 
Huit  genres  ;  dont  VHolosteum  et  le  Mollvgo. 

2.  Calice  divisé.  Quatre  etamines.  Deux  ou  quatre 
styles.  Deux  genres  :  la  Bufone  et  la  Sagine. 

5.  Calice  divisé.  Cinq  ou  huit  etamines.  Deux,  trois 
ou  quatre  stjrles.  Quatre  genres  ,  dont  VAlsiub  ou 
Morgeline  et  le  PsAnNACEUM. 

4»  Calice  divisé.  Dix  etamines.  Trois  ou  cinq  stj^les. 
Six  genres,  dont  la  Spargoute ,  le  Cerastium ,  Vj^nB" 
jfABiji   ou  Sabline^  et  la  Steliaire. 

5.  Calice  en  tube.  Dix  etamines.  Deux,  trois  ou  cinq 
styles.  Sept  genres  :  la  Gyjpsopbmla,  la  Saponaire, 
rOËillet  (DtANTHUs  )  y  le  Silewe  ,  le  Cvcvbalvs  , 
le  LrcHNis  et  VAorostemmj. 

6.  Calice  en  tube.  Moins  de  dix  etamines.  Deux 
ou  trois  stjrles.    Trois   genres,  dont  la   Velbzia. 

7.  (  Qui  ont  seulement  de  V affinité  avec  les  Ca^ 
ryopfiyUées  ).  Quatre  genres  |  dont  le  Lin. 

R  4 
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La  diverse  insertion  des  Staminés  dans  la  S^e.  sectii- 
des   Caryophjrllées ,  sur  les  pëlales  et  sur  le   réccpU- 
cle ,   infirme  la  règle  générale    qui    veut  que  dans  le 
plantes  à  corolle  polypotale  ,  les  ctamincs  soient  insé- 
rées sur  le  réceptacle  ,  tandis  qu'elles  Je  sont  presque 
toujours  sur  Jcs  corolles  monopétales.  Au  reste,   cette 
disposition  singulière  établit  une  connexion  ,   qui ,  sans 
cela  ,  n'existeroit  pas ,  entre  les  Caryophjrllces  qui  ter- 
minent la    classe   XUI ,    et   les  Joubarbes  où  elle  se 
retrouve  ,  et  qui  commencent  la  classe  XIY* 

Classe  XIV.  Plantes  à  deux  cotylédons. 
Corolle  pofypétale.  Etamines  pérîgynes. 

Cette  classe  comprend  treize  ordres  ou  familles. 

Quand  les  etamines  sont  hypogjmes,  Tovaire 
est  nécessairement  supère  ;  quand'  elles  sont 
épigynes  y  il  est  nécessairement  infère  ;  mais 
quand  elles  sont  périgynes,  comme  dans  cette 
classe ,  il  peut  être  indifféremment  supère  ou 
infère,  ce  qui  met  à  notre  disposition  un  ca- 
ractère de  plus. 

A  l'exception  des  Légumineuses  à  fleur  pa- 
pilionacée,  presque  toutes  les  plantes  de  cette 
classe  ont  les  pétales  disposés  en  Rose  ,  et 
Tournefort  n'en  avoit  fait  qu'une  grande  fa- 
mille ,  distinguant  néanmoins,  comme  nous  l'avons 
vu,  les  Arbres  rosacés  des  Herbes  rosacées. 
n  se  trouve  aussi  dans  ces  diverses   familles 
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quelques  Apétales ,  que  la  somme  de  certains 
rapports  retient  avec  les  Polypétales. 

Les  cinq  premières  familles  renferment  les 
plantes  grasses.  Je  ne  pourrai  me  dispenser 
doflHr  un  assez  grand  nombre  des  notes  ca- 
ractéristiques de  Jassieu,  pour  les  distinguer 
les  unes  des  autres.  Les  cinq  suivantes,  à  ca- 
lice tubuleux  ou  urcéolé,  à  étamînes  définies 
ou  indéfinies,  demandent  aussi  quelqu'attention, 
si  Ton  veut  les  bien  distinguer.  Viennent  ensuite 
^  les  vraies  Rosacées,  puis  les  Légumineuses  très- 
distinctes;  enBn,  deux  derniers  ordres  difficiles 
à  caractériser. 
Voici  d*abord  les  plantes  grasses. 

« 

LES  JOUBARBES  (  SBMpBn'riVA  ).  Herbes  ou  sous-ar-* 
trisseaux.  — Calice  divise  profondément  en  trois ,  quatre , 
«nq^   8ÎX,    sept  y    dix,   douze  parties  et  plus.  Pétales 
égaux  en  nonnbre  à  ces  divisions  ,  alternant  avec  elles, 
et  néanmoins    attachés  S  leur  base  (  quelquefois  ,  par 
exception  y  la    corolle  est  monopëtale ,  sans  que   pour 
cela  on  puisse   sortir  la  plante  de  la   classe  ni  mcmé 
<ie  la  famille  }•   Etamines  en  nombre  égal  à  celui   des 
pétales ,  ou  double ,   et  alors  insérées  alternativement 
sur  l'onglet  des  pétales  et   à  la  base  du  calice.    Au- 
tant d'ovaires   (  supères  )  que    de   pétales  ;    autant   de 
styles  que  de  stigmates  ^   autant  de   capsules  trivalves 
à  une  loge ,    contenant  un  nombre  indéterminé  de   se- 
niences   attachées   sur  le    bord  des  valves.  —  Feuilles 
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succulentes  y  opposëes  ou  alternes*  L'embryon  comme 
dans  les  Caryophjllées* 

Huit  genres  en  deux  sections. 

I  •  Sept  genres  :  la  Tilljea  ,  la  Crassule  ,  le  Corr- 
ZEDON  y  rOrpin  (  Sbdum  )  ^  la  Joubarbe  y  etc. 

2.  (  Qui  a  seulement  de  l'affinité  avec  les  Joubarbes,  ) 
Un  seul  genre  :  le  Penthorum  ,  dont  la  capsule  s'ouvre 
en  travers. 

L'insertion  des  étamînes,  au  fond  de  la  fleur  dans 
les  Joubarbes  ,  à  son  sommet  dans  les  Saxifrages  ,  et  le 
nombre  des  stjles  y  qui  y  bornt^  à  deux  dans  ces  dernières  y 
(  VAdoxa  excepte  )  y  est  toujours  plus  considérable  dans 
les  Joubarbes  y  distinguent  suffisamment  ces  deux  ordres 
qui  d'ailleurs  ont  une  grande  affinité. 

LES  SAXIFRAGES.  Presque  toutes  herbacées.— Calice 
à  quatre  ou  cinq  divisions  peu  profondes.  Quatre  ou  cinq 
pétales  insérés  au  sommet  du  calice.  Autant  d'étamines  y 
ou  le  double  y  insérées  au  même  lieu.  Un  seul  ovaire  y  plus 
souvent  supére  qu'infère.  Deux  styles  et  stigmates.  Pour 
fruit  ordinairement  une  capsule  bivalve.  —  Feuilles  aW 
ternes  ou  rarement  opposées  ;  quelquefois  un  peu  suc- 
culentes. L'embryon  comme  dans  les  deux  ordres  prècë- 
dens.  Seulement  le  périsperme  est  quelquefois  presque 
charnu. 

Neuf  genres  partagés  en  trois  sections. 

I.  Ovaire  supbre.  Capsule  pourvue  de  deux  pointes 
à  son  sommet*  Quatre  genres  :  la  Saxifrage  ,  la  Tià' 
B,ELLA  y  la  Mit  ELLA  ,  etc. 

a.  Ovaire  infère»  Capsule  ou  baie.  Deux  genres  : 
la  Dorine  (  CuBJsosfLBNXUJU  )  et  \Adoxa. 
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5.(  Qui  ont  seulement  de  rnfjîn't^  avec  les  Saxifrages)  m 
Trois  genres  ,  dont  le   ÏVeinmjnnIa. 

Il  jr  a  une  lacune  assez  sensible  entre  les  Saxifrages 
et  les  Cactes*  (  Voyez  ce  que  ^e  dis  à  ce  sujet  ci-après )• 

LES  C  ACTES*  Herbes  ou  arbrisseaux  snccu^ens  ,  rare- 
ment de  petits  arbres.— Cal'ce  diyisë  a  i  o(  mmet.  Pëtales 
et  ëtamines  définies  ou  indëiinies ,  insër'^t  s  au  sommet  du 

* 

calice.  Ovaire  infère.  Un  style  et  un  stigmate  divise. 
Une  baie  sans  divisions  ,  contenant  plusieurs  semences 
insëréessur  ses  parois.  Feuilles  alternes  ou  nulles. 

Deux  genres.  —  Les  Cartes  proprement  dits  ^  qu'on  ap- 
pelle aussi  Cactiers  ou  Cierges  ,  ont  un  port  qui  leur 
est  propre  et  les  distingue  de  toutes  les  autres  plantes. 
On  sait  que  la  plupart  sont  sans  feuilles  ,  articulas  et 
couverts  de  faisceaux  dVpines  et  de  poils  entre*molës  ; 
et  tout  le  monde  connoit  y  au  moins  par  relation  ^  le 
Cierge  du  Pérou  et  la  Raquette*  Mais  à  ce  genre  singu- 
lier se  trouve  joint ,  dans  Tordre  dont  nous  nous  occu- 
pons ,  le  Groseiller  y  qui  a  comme  lui  l'ovaire  infffre , 
un  seul  style  ;  pour  fruit  une  l>aie  orabiliquëe  y  et  les  se- 
mences attachées  aux  parois  du  fruit. 

Les  notes  communes  au  Cactier  et  au  Groseiller  n'ef- 
facent pas  les  diffc^rences  évidentes  qui  se  trouvent 
d  ailleurs  entre  ces  deux  genres  ,  et  l'on  ne  peut  se 
dispenser  de  convenir  qu'il  manque  entr'eux  bien  des 
chaînons  de  la  grande  chaîne  ,  comme  il  en  manque 
entre  l'ordre  entier  et  ceux  dont  il  est  précëdë  et  suivi  ; 
mais  au  moins  la  succulence  des  feuilles  ou  des  tiges 
«bt  un   point  de  ralliement  pour  les  plantes  des  cinq 
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premiers  ordres  de  la  classe  XIV  j  au  lîcu  que  la  pré- 
sence du  Groseiller  au  milieu  de  toutes  les  plantes 
grasses  ,  dëconcerte  Tidëe  générale  que  Ton  se  fait  de 
la  méthode  naturelle. 

LES  PORTULACÉE&.  Herbes  ou  arbrisseaux  succu- 
lens  9  rarement  de  petits  arbres*  Galice  divisé  au  sommet* 
Ck>rolle  (  rarement  et  par  exception  monopétale  ou  nulle) 
insérée  au  sommet  ou  au  milieu  du  calice  ,  ainsi  que  lei 
étamineSy  dont  le  nombre  est  rarement  indéterminé. 
Ovaire  supére }  un  îl  trois  styles  ,  ou  point }  commu- 
nément plusieurs  stigmates.  Capsule  avec  ou  sans  di- 
vbion  ,  contenant  une  ou  plusieurs  semences.  —  Feuilles 
opposées  ou  alternes ,  communément  succulentes.  L'em' 
bryon  comme  dans  Tordre  précédent. 

Cette  famille  comprend  quinze  genres  partagés  en  deui 
tections. 

I.  Fruit  sans  divisions»  Onze  genres  ,  dontlePourpier, 
le  TuRNERA  y  le  Tamakix  ,  le  Tele^bium^  la  0)i- 

RMGlOtA    et    le   ScLEKANTHUS. 

a.  Fruit  à  plusieurs  loges*  Quatre  genres  |  dont  le 
Taianteema  et  le  Limeum» 

Les  Pourpiers  et  les  FîcoTdes  ont  une  analogie  tref- 
remarquable  j  mais  les  Portulacées^  n'ont  jamais  pws 
de  dix  étamines  :  les  Ficoïdes  en  ont  toujours  plus  de 
dpuze« 

LES  FICOroES  (  Mbsembkyanthema  ).  Herbes oa 
BOus-arbrisseaux.*- Calice  divisé  profondément, colore sï 
la  corolle  manque.  Pétales  communément  en  nombre 
indéterminé^  insérés  au  sommet  du  calice.  Toujours  pioi 
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de  douze  Staminés  ^  souvent  un  nombre  indëterminë. 
Ovaire  supere  on  infère  }  plusieurs  styles  et  stigmates. 
Capsule  ou  baie  divisée  en  autant  de  loges  ,  renfermant 
chacune  un  nombre  indëterminë  de  semences  attachées 
dans  l'angle  intërieur  (  c'est-à-dire ,  vers  l'axe  du  friîit  }• 
^  Feuilles  opposëes  ou  alternes  ,  communément  succu- 
lentes et  de  forme  trés-varice.  L'embryon  courbe  en« 
tourant  un  noyau  farineux  (  c'est  l'albumen)* 

Cette. famille  contient  huit  genres  divisés  en  deux 
sections* 

1.  Ovaire  supere*  Six  genres  p  dont  le  NtTKARiA  ^ 
le  Sesuvivm  et  VAizoovi 

2.  Ovaire  infère.  Deux  genres  :  le  Ficoïde  et  le  Ttt^ 

TkAGONlA. 

Ici  finissent  les  plantes  grasses.  L*ordre  cinq  ,  qui  en 
est  encore  composé  y  comprenant  des  plantes  dont  l'ovaire 
est  supére  ,  et  d'autres  dont  Tovaîre  est  infère  ,  tient 
par  les  premières  aux  Portulacées  ,  et  s'approche  des 
Onagres .  par  les  dernières.  Celles-ci  commencent  par 
quelques  genres  qui  ont  plusieurs  styles  ,  comme  lea 
Ftcoides.  Viennent  ensuite  les  -vraies  Onagres ,  qui  n'ont 
qu'un  style  ,  mais  un  stigmate  divisé  ,  souvent  en 
quatre  ,  etc. 

LES  ONAGRES  ,  parmi  lesquelles  se  trouvent  des 
herbes  et  des  arbrisseaux  ,  offrent  des  caractères,  très* 
distincts*  —  Un  calice  en  tube  terminé  par  un  limbe  , 
divisé  AD  quatre  ou  cinq  parties.  Quatre  ou  cinq  pé« 
taies  ,  plus  souvent  quatre  (  deux  dans  la  Grcée  )  ^  in« 
iérés  à  son  sommet ,  ainsi  que  les  étamines  dont  le 
nombre  est  égal  pu  double  ,  ou  très-rarement  plus  qus 
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double.  L'ovaîre  infère  ;  plus  communëraeiit  un  seul 
style  que  plusieurs  ;  le  stigmate  plus  souvent  divisé 
que  simple.  Pour  fruit  une  capsule  ou  une  baie.  — 
Feuilles  alternes  ou  opposées.  Point  de  perispcrrae. 

Cette  famille  comprend  vingt-cinq  genres  partagés 
en  cinq  sections. 

1.  Plusieurs  st^les^  (  Genres  mitoyens  entre  les  Fi- 
coïdi  s  et  les  Onagres  ).  Trois  genres  ,  dont  le  Cek-- 
covBA  de  Lamarck. 

2.  Un  style.  Une  capsule.  Nombre  des  étamines  égal 
à  celui  des  pétales.  Quatre  genres  ,  dont  la  Circëe.  (  Un 
genre  dioïque  ;  un  autre  monoïque  )• 

3.  Un  stjle.  Une  capsule.  Nombre  des  étamines 
double   de  celui   des  pétales» 

Sept  genres  ,  dont  la  Jussïjra  ,  TOnagrc  ,  FEpilobe 

et  le    COMBKETVM, 

4.  Un  stjle.  Une  baie,  (  Genres  à  poii:  de  Mjrte, 
mais  qui  en  diffèrent  par  le  nombre  d^^terminé  de 
leurs  étamines  )•  Neuf  genres  ,  dont  la  Fuchsia  y  et 
le  Santal. 

5.  (  Qui  ont  de  l'affinité  avec  les  Onagres  ,  ffiais  qui 
en  différent  par  le  nombre  indéterminé  de  leurs  éta- 
mines ),   Deux  gemes  ,  dont  la  Mbntxelij» 

La  liaison  entre  les  Onagres  et  les  Myrtes  est  bien 
ëtablie  par  ces  deux  sections. 

LES  MYRTES.  Arbres  ou  arbrisseaux.  —  Le  calice 
n'y  est  pas  toujours  tubuleux  comme  dans  les  Ona- 
gres \  il  est  quelquefois  urcéolé.  Les  anthères  petites , 
arquées  et  arrondies  ,  bordent  le  sommet  élargi  des 
filets^   mais  ce   qui  sur*tout  distingue  les  Myrtes  des 
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deux  familles  qui  en  sont  les  plus  voisines ,  c'est  le 
nombre  indëterminë  de  leurs  ëtamînes  (  insërëes  au 
sommet  du  calice  avec  les  pctales  }•  — -  Lieur  fruit 
diffère  aussi  de  celui  des  Onagres  ;  en  ce  qu'il  est  plus 
souvent  une  baie  ou  une  drupe  ,  qu'une  capsule.  — 
Les  feuilles  souvent  opposées  et  simples  ,  rarement 
alternes,  sont^  dans  la  plupart  des  genres  ^  parsemdès  de 
glandes  semblables  à  de  petits  points*  L'embryon  droit 
ou  courbe  j  point  de  përisperme. 

Cette  famille  comprend  vingt  genres  partages  ea 
deux  sections. 

1.  Fleurs  opposées ,  axillaires,  ou  rassemblées  en  as-^ 
tez  grand  notnbre  sur  des  pédoncules  communs.-^  Feuilles 
communément  opposées  et  parsemées  de  points  glan- 
duleux )•  Quinze  genres  ,  dont  le  Melaleuca  y  le 
Goyavier  (  Psidium  )  ,  le  Myrte  ,  V  Eu  g  en  i  A  ,  le 
GirofBier  (^C^/î  KO jp /Tir LL£/^'),  le  Grenadier  fPvNJcA  J  ^ 
«t  le  Syringa  ("  Philadelphus  J. 

2.  Fleurs  alternes  en  grappes.  (  Feuilles  commune* 
ment  alternes    et  sans  points  glanduleux  )• 

Cinq  genres  ^  dont  le  Butonic  et  le  Lbctthis. 

Les  Myrtes  et  les  Salîcaîres  y  ont  un  calice  tubu« 
leux  ou  urcéolë*  Les  Mëlastomes  places  entre  deux 
sont  toujours  tubuleux.  Une  partie  des  genres  de  cette 
femille  ont  l'ovaire  infère  comme  les  Myrtes ,  tandis 
que  les  autres  ont  Tovaire  supère ,  comme  les  Sali* 
caires.  Les  ëtamines  des  Mëlastomes  y  sont  d'ailleurs 
insérées  au  sommet  du  calice  comme  daa^  les  Myrtes  ; 
lirais  en  méme-tems  leur  nombre  est  indëterminë  comme 
dans  les  Salîcaîres.  On  ne  pouVoit  donc  mieux  placer 
^tte  famille  y  qui  se  distingue  12ependant  avec  facilité 
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de  ses   deux  voisines  par  le   bec  alongë    qui  termine 
ses  anthères  et  les   deux  soies  qui  les  accompagnent 

LES  MÉLASTOMES.  Arbrisseaux  ou  sous-arbris- 
seaux ,  rarement;  herbes.  —  Le  calice  tubuleux ,  mais 
quelquefois  ceint  à  sa  base  de  plusieurs  ëcailles  ,  et  di- 
vise peu  profondément  ou  légèrement  denté.  Autant 
de  pëtales  que  de  divisions  ou  de  dents  au  calice, 
(  c'est-à-dire  ,  de  quatre  à  six  ).  Etamines  en  nombre 
double  (  de  huit  à  douze  )  insërëes  avec  les  pétales 
au  sommet  du  calice*  Deux  petites  soies  ou  oreillettes 
eu  sommet  des  filets  ;  anthères  terminées  par  uii  petit 
bec  crochu. Ovairesupère  ou  infère,  unstjle,  un  stigmate. 
Pour' fruit  une  baie  ou  une  capsule  adhérente  ou  non 
au  calice  qui  l'enveloppe.  —  Feuilles  opposées ,  sim- 
ples f  k  trois  ^  où  un  plus  grand  nombre  de  ncniu^s 
longitudinales*  Fleurs  opposées  y  axillaires  ou  termi- 
nales.  Point  de  périsperme. 

Cette  famille  comprend  neuf  genres  partagés  en  deux 
sections. 

I*  Ovaire  infère  (  comme  dans  les  Mjrrtcs  )•  Trois 
genres  ,  dont  le  Mélastome. 

3.  Ovaire  supère  (  comme  dans  les  Salicaires  }•  Six 
genres^  dont  rO^££Ojr/^  et  la  Rbbxi^. 

La  liaison  des  Mélastomes  avec  les  Salicaires  est 
l>ien  établie  par  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus. 

LES  SALJÇAIRES.  Arbrisseaux  ou  herbes.  —Calice 
tubuleux  ou  i«i'x:éolé.  Quatre  ou  plus  souvent  six  pé' 
laies ,  et  quelquefois  clncj  ,  ou  point ,  insérés  au  som- 
|uet  du  calice.   Etamines  en  nombre  égal  ou  double , 

(  indé£i)ies 
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(  indéfinies  dans  le  LAGEnsTKomtA  et  le  Mvscnju-^ 
su  )  inséra  au  nùliea  du  calice.  Ovaire  supère  \  un 
i^Ie  ;  quatre  stigmates  ,  communëment  en  tête.  Une 
capsule  renfermée  dams  le  calice  ,  à  une  ou  plusieurs 
loges  y  et  renfermant  un  nombre  faidëterminë  de  se- 
mences attachées  à  un  réceptacle  central.  —  Feuilles 
opposées  ou  alternes.  Fleurs  axillaires  ou  terminales. 
Point  de  périsperme. 

Quinze  genres  partagés  en  deux  sections. 

I.  Fleurs  pofy-pétalesm  Onzegenres,  dont  le  LavsO* 
21U ,  la  Salicaire  (  Lytbkum  ) ,  etc. 

3.  Fleurs  communément  apétales.  Quatre  genres  her^ 
bacés  /  IsNAtiDiA ,  Ammavia  y  Cljux  et  PsfLis. 

La  liaison  des  Salicaires  arec  les  Rosacées ,  est  beaiH 
coup  moins  bien  établie  que  celle  des  Mélastomes  avec 
les  Salicaires.  Le  calice  tubuleux  urcéolé  y  ajant  les 
pétales  insérés  à  son  sommet ,  et  les  étamines  au-dds« 
sous  y  est  le  plus  frappant  des  caractères  qui  leur  sont 
communs*  Car  l'ovaire  infère  et  l'unité  de  style  ,  qui 
existent  toujours  dans  les  Salicaires ,  ne  s'observent  que 
dans  une  partie  des  Rosacées  ;  et  ce  n'est  '  pas  même 
par  cette  partie  que  Jussieu  a  commencé.  On  rap« 
procheroit  plus  volontiers  les  Mjrtes  des  Rosacées. 
Tournefort  et  Linné  les  ont  réunies  ,  chacun  sous  des 
rapports  dîfférens.  Mais  où  placer  alors  les  Mélastomes 
«tles  Salicaires  7 

LES  ROSACÉES.  Herbes ,  arbrisseaux  ou  arbres.  — 
Calice  en  tube  ,  en  Uncsotvs  ,  ou  en  roue  ,  à  limbe 
communément  divisé  y  et  presque  toujours  persistant. 
Pétales   en  nombre  déterminé  ,  communément  cinq  ^ 

s  s 
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(  quel(piefois  nuls  ) ,  insères  au  Bommet  du  calice* 
Etamines  communëment  indéfinies ,  insërëes  an  mène 
lieu  au-dessous  des  pétales.  Styles  toujours  inséra 
sur  la  cdtQ  de  l'ovaire.  —  Feuilles  alternes  f  accom- 
pagnéesde  stipules^  simples  ou  composées.  Point  de 
périsperme  ^  Tembiyon  droit. 

Les  Rosacées  de  Jussieu  ,  bien  'plus  circonscrites 
que  les  Rosacées  de  Toumefort  (i),  comprennent 
quarante*-huit  genres  partagés  en  Iiuit  sections. 

I.  Un  ovaire  infère  à  plusieurs  styles*  Pomme  cou^ 
ronnée  par  le  limbe  du  calice  ,  contenant  des  semences 
renfermées  dans  plusieurs  loges.  Arbres  ou  arbrisseaux* 
(  Les  Pommiers  )• 

Six  genres  :  le  Pommiep^  f  Mjlus  J  ,  le  Poirier ,  le 
Coignassier  f  CrponiA  J  ,  le  NéOitr-Azerolier-M" 
hépin  (  Mbspelus  J  „  TAlisier  (  Ckatjkgus  )  ,  le 
Sorbîei^Cb  r/w  ier. 

a.    Ovaires  en  '  nombre  indéterminé  renfermés  dans 
un  calice  urcéolé  ,  étranglé  à  son  sommet  (  et  infères 
tn  apparence  )  y  chacun  pourvu  de  son    style.  Autant 
de  semences.  Arbrisseaux*   (  Les  Rosiers  )• 
Un  seul  genre ,  le  Rosier-i^g'/an/ier. 
5.    Ovaires  comnie   ci-dessus ,  mais  en  nombre  dé^ 
terminé»  Autant  de  semences.  Herbes  y  pour  la  plupart 
Plusieurs  dépourvues   de   corolle  ;  plusieurs  à  etami- 
nes définies  ;    quelques-unes    dicUnes.  (  Les  Pimpre* 

Il  ELLES   )• 

Dix  genres  :  la    Pimprenelle  C  Potbkmum  J,lsi  San- 

(x)  Toutes  les  plantes  potyp^tales  (dit  Jutsîeu  }  ((uî  ne  sont  ni  Ofl« 
èellifères ,  ni  Crucifères  ,  ni  Caryophyllées ,  ni  Liliacées  ,  sont  coa* 
frites  dans  lu  R9sa$é4s  dt  Toumifin. 


guisorbe ,  VAncistrujit  ,  rAigrcmoine ,  la  Ciifpor-- 
TtA ,  VApbjnbs  ,  rAlchimîile  ,  etc. 

4.  Ovaires  en  nombre  indéterminé  ,  vraiment  su* 
pères  ,  réunis  sur  un  réceptacle  commun  ;  chiumn  pourvu 
de  son  style*  Autant  de  semences  nues  ou  de  baies  par- 
tielles. Herbes ,  rarement  arbris8eaux.(  Les  Potentilles). 

Sept  genres  :  la  Tormentîlle  ,  la  Potentllle  ,  le  Frai- 
sier ,  le  Comaret^  la  Benoite  (  Gbum  )  ,  \e  Dry  as  et 
la  Ronce. 

5*  Ovaires  en  nombre  déterminé  ,  supères  ;  chacun 
pourvu  de  son  stjrle.  Autant  de  capsules  contenant  une 
ou  plusieurs  semences.  Arbrisseaux  ,  rarement  herbes 
(  Les  Spir^es  )• 

Trois  genres  :  la  Spirëe  ^  le  Svriana  et  le  Tetra'^ 

€ERA* 

6.  Un  ovaire  supere  ;  un  stjrle.  Un  fruit  sans  divisions  ^ 
contenant  une  ou  plusieurs  semences*  Arbres  ou  ar- 
brisseaux y  souvent  sans  coroHe.  (  Les  Prockies  ). 

Quatre  gienres  ^  dont  le  Prockia  et  VHirtella. 

7.  Un  ovaire  supèrc^  un  style.  Une  noix  renfer^ 
mant  une  ou  deux  semences  ;  nue  ou  dans  une  drupe* 
Arbres  ou  arbrisseaux  (  Les  Amandiers  )• 

Onze  genres  ,  dont  le  Cerisier',  le  Prunier,  TAbrî- 
cotler  et  1*  Amandier. 

8*.  (•  Qui  ont  seulement  de  Pajyinfté  avec  les  Rosiers  J* 
Six   genres ,  dont  le   Calycavthus. 

Tout  en  convenant  que  la  section  des  Amandiers 
se  rapproche  par  plus  d'un  caractère  des  Légumineuses 
â  fleur  régulière  j  on  ne  peut  se  dispenser  de  recon- 
Doitre  que  la  liaison  des  deux  ordres  ,  Rosacées  et  Lé- 
gumineuses ,    n'est    qu'imparfaite  ,    et  laisse    à  âjt* 

s  2 
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•irer  ,  si  oe  n'est  on  ordre  intermédiaire  ,  au  moins 
quelques  genres  à  placer  tant  à  la  fin  des  Rosace, 
qu'au  commencement  des  Lëgumioeuses.  Jusques-Ià  on 
troarera  qu'il  manque  en  cet  endroit  quelques  annesot 
de  la  grande  chaîne. 

LES  LÉGUMINEUSES.  Herbes ,  arbrisseaux  on  ar* 
bres.  —  Calice  diversement  divise.  Corolle  régulière ,  on 
irrëgulière  et  papilionacëe  ,  oonmiunëment  i  dnq  pë- 
.taies  f  rarement  monopëtale  ou  nulle.  Pëtales  insërës 
au  sommet  du  calice  ,  au-dessous  de  ses  divbions.  Dix 
ëtamines ,  rarement  plus  ou  moins ,  insërëes  sur  le  calice 
au-dessous  des  pétales  ;  quelquefois  distinctes ,  ou  seu» 
lement  réunies  à  leur  base  ;  plus  souvent  Diadelphes 
par  neuf  et  un  ;  plus  rarement  Monadelphes.  Anthères 
distinctes  ^  ovaire  supére  ,  un  style ,  un  stigmate.  Pour 
irxÀt  conmiunëment  une  Gousse  ou  Légume»  •—  Feuilles 
alternes  ,  accompagnées  de  stipules  simples  ,  temées  oa 
digitées ,  ou  empennées  une  ou  plusieurs  fois*  -^  Dans  les 
Légumineuses  à  fleur  polypétale  irréguliére  ,  la  radicale 
inclinée  vers  les  lobes  ;  point  de  périsperme.  Dans  celles 
à  fleur  régulière  I  la  radicule  droite  ;  un  périsperme  mince. 

'  Cette  nombreuse  fandlle  comprend  quatre-vingt-dix- 
huit  genres  partagés  en  onze  sections. 

1.  Corolle  régulière.  Gousse  â  plusieurs  loges ,  com^ 
fnunémem  bivalve  ,  et  à  cloisons  transversales  ;  une 
semence  dans  chaque  loge*  Éiamines  distinctes.  Ar- 
bres ou  arbrisseaux.  Feuilles  empennées  sans  impaires. 

Neuf  genres^  dont  le  Mimosa  (i)  ,  le  Févier  (  6ix* 

—  •  — ■ 

(i)  Le  Mimosa  nuADHirAtris  présente  »  ptr  tet  valves ,  uns 
exception  très-macfi»^  à  ]%  ftmecure  orduaire  te  Gousecs. 
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»tTsij)f  le  Curoubier  (CBMjiToNtj),  le  Tamarinier 
(TjMjiMinDvs)  et  la  Casse. 

3«  Corolle  régulière.  Gousse  sans  division  j  com^ 
munément  hivàUe*  Dix  étamines  disimctesm  Arbres  oa 
arbrisseaux*  Feuilles   empenne  sfins    impaire. 

Neuf  genres  i  le  Moshisga  (i)^  le  Campéche  {HMMjêm 
Toxrtam  )  y  le  Condori  (  AoEWASTmESiA  ) ,  la  Poindl- 
lade  {PoiNCiANA  ),  la  Bresillet  (  Cmsaipmma)  la  GuM- 
tÀitDiNA,   etc.  * 

3.  CoroUe  un  peu  irrégulière»  Étamines  distinctes 
ou  seulement  réunies  par  la  base.  Gousse  non^^ivisée, 
bivalve»  Arbres  ou  aiiMÎsseauz.  Feuilles  empennées  sana 
impaire  9  ou  seulement  oomposëes  d'une  paire  de  fo- 
lioles opposas  ou  simples. 

Sept  genres ,  dont  le  Cynometea  ,   V  Hymen  ma  p 

et  ItBAUMiNIji. 

4*  Corolle  irrégulière  papilionacée.  Étamines  dis^ 
tinctes  ou  rarement  réunies  par  la  base.  Gousse  nonm 
divisée,  bivalve*  Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  sim* 
pies  ou  temëes  ,  ou  empennées  avec  impaire* 

Six  genres, dont  le  Gatnier  {Cercms)  ^  VAitjevEii 
et  le   SoPMOKji* 

5.  Corolle  irrégulière  papilionacée.  Dix  éiamineê 
diadelphes»  Gousse  non-^ivisée ,  bivalve.  Arbrisseaux 
ou  herbes.  Feuilles  simples  ou  temées ,  rarement  di-* 
gitëes.  Stipules ,  ou  presque  nulles ,  ou  remarquaUes  y  et 
alors  insérées  à  la  base  du  pétiole  ,  ou  séparées  de  lui« 

Vingt -trois    genres     presque     tous    très-connus  , 


(f)  Autre  ezceptioo  »  !et  f«uî&cs  du  Mqâivoa  sont  tmpennëtt  srsc 
impaire  »  et  n  Gousss  a  trois  yiIvo» 
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savoir  1  L'Ajonc  (  Ulbx  ) ,  FAspalat  ;  le  Borbohka  et 
le  LipjiRiA  (genres  d'arbrisseaux  qui  se  ressemblent 
«t  qui  ont  du  port  du  Fragon }  ;  le  Genêt  et  le  Cy- 
tise j  la  Crotalaire,  le  Lupin,  VOwonxs  ,  VAkacmks ^ 
la  Vulnéraire  {Anthyllis)}  la  Dalea  et  la  Pso-^ 
RALB4  '.  (  qui  se  ressemblent  aussi  )  5  le  Trèfle  et  le 
Meiilot  ;  la  Luzerne ,  la  Trigonelle  et  le  Lotier  ;  le 
I>oliqu«9  le  Haricot  (Phaseolv^),  VErytbrina  , 
la  Ciitorie  et  la  Glîcine* 

6«  CoroUe  irrégulière  papilionacée.  Dix  étamines 
diadelplies^  Gousse  nort'^ivisée  (  divisée  en  deux  loges 
dansTAstragaleetlaDouble^Scie)  bivalve.  Herbes,  arbris- 
seaux ou  petits  arbres»  Feuilles  empennées  avec  impaire» 

Douze  genres  assez  connus  pour  la  plupart  ; 
savoir  :  VAbrvs  ,  VAmobpba^  le  PiSeiBiA}  le  RoBi^ 
Nijt  et  le  Caraganj ;  l'Astragale,  la  Double «* Scie 
(BtsERRVJ.A  )  et  un  autre  genre  très*- voisin  connu 
sous  le  nom  de  Puaca  ;  le  Baguenaudier  (  Co- 
£cr7£^)y.la  Réglisse  (Gxy CI Aitjr/jr^),  le  Galbga  et 
l'Indigotier.  . 

7«  €of^le  irrégulière  papilionacée.^  Dix  étamines 
diadelphesn  Gousse  non'^iiviséey  bivalve.  Herbes*  Feuilles 
empemices  ou  conjuguées  ,  ou  presque  nulles  ,  à  pé- 
tiole  terminé    en   vrille*   Stipule    séparée    du  pétiole* 

Sept  genres  :  la  Ge&'ic{LATHYRvs)y  le  Pois,  l'Orobe, 
la  Vesce  ,  la  Fève  ,  l'Ers  ou  Lentille  >  et  le  Pois 
chiche* 

8.  Corolle  irrégulière  papilionacée.  Dix  étamines 
diadeJphcs.  Gousse  articulée  ;  une  semence  dans  chaque 
articulation*  Herbes  ou  ai:brisseaux ,  rarement  arbres* 
feuilles  simples  uu  ternées»  ou  plus   communément 


D  B     J   U  S  S   I   E  U.  279 

empennes  avec  impaire.  Stipules  séparées  du  pétiole. 

Sept  genres  ,  dont  U  CheniUette  ( ScoRPivtvs)  y  le 
Pied  d'Oiseau  (O«ir/TH0^c;«),  M  Fer  de  cheval  {HtP- 
FOCKSi-ts),  la  CoroniUe,  le  Smnfoin  {Hs»xs.tKVM), 
YAEseatNOttttiB  et  un  autre. 

g.  CoroUe  irrégulière  papiUonacée.  Commmémeta 
dix  étamines  diadelphes.  Gousse  en  form*  de  cap- 
sule sans  divUlon»  ne  s'ouvrant  point  ^  et  ne  renfer- 
mât U  plus  souytfit  qu'une  seule  semence.  Arbre» 
ou  arbrisseaux.  FeuiUes  communément  empennées  avec 
impaire.  Stipules  séparées  du  pétiole ,  et  tombant  de 
très-bonne  heurp.  Dix  genres ,  dont  le  .DAtasRGiA  , 
le  Gbofpkma,  et  le  PTSKOCAKrus. 

10.  ComUe  irréguUère  {quelquefois  nulle).  Dix  éta- 
mines distinctes.  Gousse  en  forme  de  capsule ,  sans 
division,  ne  renfermant  U^lus  souvent  qu'une  seule 
semence ,  et  communément  né  s'ouvrant  point.  Arbres 
on  a*risseaux  ;  feuilles  empennées  avet  impaire ,  ou 
simples  ;  stipules  séparées  du  pétiole ,  et  tombant  de 
très-bonne  heure.  Quatre  genres ,  dont  le  CopJiFEnJ, 
u.  (  Qui  ont  seulement  de  VaffinUé  avec  les  Légu- 
mineuses).  Quatre  genres,  dont  le  Sbcurivjcj. 

Us  genres  qui  composent  les  g*. ,  io«.  et  onrièn» 
sections  des  Légumineuse» ,  ne  présentant  presque  toua 
qae  des  fruits  monospermes ,  confirment  l'affinité  qui 
existe  d'aiUeurs  entre  cette  famille  et  ceUe  des  Thé- 
rébintacées.  Les  feuilles  de  ces  dernières ,  le  plus  sou- 
vent empennées  on  temées  ,  les  rendent  semblables  aux 
Légumineuses  avec  lesquelles  elles  ont  encore  d'autres 
rapports  plus  essentiels  »  notamment  par  la  structurf 
•n  la    situation  de  l'embryon. 

»4 
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LES   THÉRÉBINTACÉES.    Arbres  ou  arbri«8eaiix« 
Calice  divise  profondëment  m  trois  ,  quatre ,  on  plus 
souvent  cinq   parties.   Autant  de    pëtales    (  rarement 
aucuns  )  insërës  à  sa  base  ^  avec  autant  ou  le  double 
d'ëtamines.    Un  ou  plusieurs  ovaires  sop^res;  un  oa    ^ 
plusieurs  styles  ou  stigmates  ;  fruit  simple  ou  composa , 
capsule,  baie  ou  drupe.    «—   Feuilles   alternes  ,  .sani 
stipules  ,  simples  ou  temëes ,  ou  empennées  avec  im-* 
paire.  »  Point   de  përisperme  ;  la  radicule  latérale  et 
réfléchie  sut'  les  lobes. 

Cette  famille  comprend  trente-un  genres  partage 
en  cinq  sections. 

I.  Un  seul  ovaire.  Fruit  sans  division ,  ne  renfer' 
mani  qu'une  semence*  Six  genres  ^  dont  le  Cassuvium 
€t  VAnacardium  ,  confondus  y  par  Unnë,  dans  un 
seul;  le  Connâkus  ,  le  Sumac  (Revs)  ^  etc. 

.  3.  Un  seul  ovaire.  Fruit  à  plusieurs  loges,  dont  quel* 
^ues^unes  avortent.  Quinze  genres ,  dont  la  Caroélée, 
(  Cneorum  ) ,  Vie  ICA,  le  Balsamier  ou  Baumier  {Aui* 
Mis),  le  ScHiNus,  le  Tbërébinthe  et  le  Tolvifsrâ 
ou  Baumier  de  Tolut. 

•  * 

3.  Plusieurs  ovaires.  Fruit  composé  de  plusieurs 
capsules  monospermes.  Trois  genres  ^  dont  XAylàV'^ 
raas. 

4.  (  Qui  ont  de  Vaffinité  avec  les  Théréhintadts , 
mais  qui  s'en  distinguent  par  un  périsperme  charnu, 
ce  qui  les  rapproche  des  Nerpruns).  Quatre  genres: 
le  Cnjbstis  j  le  Faqaka  ,  le  Zawtboxyutm  et  \t 
Ptelea. 

5.  {,Id. ,  sans  périsperme  charnu).  Trois  genres  s 
le  DojfONMA,  VArsRRMQA  et  le  Noyer  (^JuQLAgty 
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La  liaison  entre  les  Thër^binthes  et  les  Nerpruns , 
est  établie  par  les  deux  précédentes  sections. 

LES  NERPRUNS  (  Rbjmni  ).  Arbre$  ou  arbrisseaux. 
—  €aUce  diversement  divise  en  son  limbe  ,  le  plus  sou- 
vent en  cinq  parties  ^  rarement  en  quatre  ou  six» 
Autant  de  pétales  (  très*  rarement  aicuns  )  insérés  au 
sommet  du  calice  (non  à  s&  base,  comme  dans  les 
Thérébintacëes  )•  Autant  d'étamînes  insérées  au  même 
lieu»  Un  ovaire  supére  ceint  par  le  disque*  Un  ou 
plusieurs  styles  ou  stigmates.  Fru>t  simple  ou  com- 
posé. —  Feuilles  alternes  ou  opposées,  accompagnées 
de  stipules  souvent  très-petites.  —  Embryon  plat  et 
<^oit,  ceint  d'un  përisperme  charnu. 

Cette  famille  comprend  vingt-sept  genres  partagés 
en  six  sections* 

1.  Étamines  alternes  avec  les  pétales»  Fruit  capsu^ 
Idire,  Quatre  genres ,  dont  le  Stapeilea  ,  le  Fusain 
( EroNYMOS  J  f  et  le  Celastkus. 

2.  Etamines  alternes  avec  les  pétales»  Une  drupe  ou 
une  baie»  (  Dans  quelques  genres  les  pétales  sont  réu- 
nis par  leur  base  élargie  )•  Sept  genres ,  dont  la  Cas- 
•ine ,  le  Houx  (  Ilbt  )  et  l'Apalachine  (  Prinos  ). 

3.  Étamines  opposées  aux  pétales»,  Une  drupe*  Cinq 
gem^s  :  le  Nerprun  ,  le  Jujubier  (  ZizipsusJ  ,  le  Pa-^ 
Kure ,  etc. 

4*  Étamines  opposées  aux  pétales.  Fruit  à  trois 
coques»  Quatre  genres  >  dont  le  Ceakotuus  et  le  Pmt'* 

UCJ» 

5.  (  Qui  ont  de  Vaffinité  ayec  les  Nerpruns.  Ovaire 
plus  souvent  supère  gu  infère»  Deux  genres  ,  dont  Ir 
Brvnia» 
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6.  (  Qui  ont  de  l'affinité  avec  les  Nerpruns ,  mais  qui 
s'en  distirt^enî  par  un  ovaire  infère»  )•  Cinq  genres 
peu  connus. 

La  section  troisième ,  par  son  fruit  à  trois  coques , 
rapproche  les  Nerpruns  qui  terminent  la  classe  XIY^ 
des  Euphorbes  qui  commencent  la  classe  XY« 


Les  quatorze  classes  que  nous  venons  de  par- 
courir ,  semblent  avoir  épuisé  toutes  les  com- 
binaisons. On  se  demande  ce  que  peut  conte- 
nir la  quinzième  classe.  On  le  concevra  bientôt 
en  observant  que  le  deuxième  caractère  em- 
ployé pour  la  distribution  des  classes  ,  a  tou- 
jours été  tiré  ,  jusqua  présent,  de  la  diverse  si- 
tuation des  étamines  par  rapport  au  pistil  ;  car 
avec  un  peu  de  réflexion  ,  on  sentira  que  ce 
caractère  devient  nul  ,  toutes  les  fois  que  ces 
deux  organes  sont  séparés  dans  des  fleurs  difie- 
rentes.  Ce  sont  donc  les  Diclines  en  général 
qui  nous  restent  à  placer.  Il  est  vrai  que  plu- 
sieurs genres  monoïques  ou  dioïques  se  trou- 
vent dans  diverses  classes  ;  mais  c'est  parce 
qu'avec  l'organe  de  l'un  des  sexes,  exîstoit  presque 
toujours  dans  ces  genres  un  rudiment  deVorgaue 
de  l'autre  sexe  renfermé  dans  la  même  fleur. 
Or ,  il  n'en  falloit  pas  davantage  pour  déter* 
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miner  une  situation  relative.  Ces  sortes  de  Di- 
clines  sont  ce  que  l'on  appelle  Diclines  par 
avortemeht  Celles  au  contraire  dans  lesquelles 
chaque  organe  sexuel  est  bien  nettement  séparé 
dans  des  fleurs  diSférenfes,  sont  les  vraies  DU 
clines.  Quelques  vraies  diclines  ont  pu  aussi  être 
employées  dans  les  quatorze  premières  classes, 
à  raison  d'une  grande  conformité  dans  tous 
les  caractères  (  autres  que  la  situation  rela- 
tive des  organes  sexuels  )  ,  entre  ces  vraies 
diclines  et  les  genres  hermaphodites  composant 
Tordre  ou  famille  dans  laquelle  on  les  a  placées  ; 
ou  bien  à  raison  de  ce  que  le  genre  contenoit 
à  la  foi*  des  espèces  diclines  et  des  espèces  her- 
mapbrodites  qui  servoient  à  déterminer  son  en- 
cadrement. Mais  il  nous  en  reste  un  bien  plus 
grand  nombre  à  placer,  et  ce  sont  ces  vraies 
Diclines  assez  nombreuses  qui  constituent  la 
la  classe  quinzième  de  la  méthode  de  Jussied.  Il 
est  à  remai*quer  que  ce  *  sont  toutes  des  plantes 
à  deux  cotylédons  et  sans  corolle.  Ajoutons  que 
Textréme  analogie  de  quelques  hermaphoçlrites 
avec  les  diclines ,  dont  les  ordres  de  la  quinzième 
classe  ont  été  composés,  a  quelquefois  entraîné 
les  hermaphrodites  avec  elles.  D'après  ces  di- 
verses observations  ^  nous  atlons  passer  à  l'exa- 
men de  cette  classe. 


Classs  XV.  Plantes  à  deux  cotylédons  sont 
corolle.  Étamines.  idiogynes  ,  c'est-à-dire ,  sé- 
parées du  pistil. 

Cette  classe  comprend  cinq  familles  tris-dù- 
tinctes. 

LES  EUPHORBES.  Herbes  ,  arbrisseaux  on  sriMro. 
Monoïques  ^  dioïques  ,   ou  rarement  Ihemisphrodites. 
Dans  plusieurs  un  suc   blanc    comme  du  lait,  très- 
caustique.  —  Calice  en  tube  ou  profondëment  divisa» 
simple  ou  double  d'un  rang  de  petits  appendices  qu'on 
a  quelquefois  pris  pour  des  pétales*  —  Fleurs  mâles.  Eu- 
mines  définies  ou  indéfinies  ,  Inisérées  au  centre  du  ca- 
lice y  distinctes  ou  réunies  ^  quelquefois  ramifiées ,  qud- 
quefois  articulées  ,  quelquefois  séparées  par  de  petites 
paillettes  ou  écailles.  —  FleursfemeUes.  Ovaire  supèrcw 
centre  ,  un  ou  trois  styles  ,  et  toujours  trois  stigmates. 
Fruit  à   plusieurs  loges ,   dont  chacune    s'ouvre  avec 
élasticité.   Semences  à  demi-couvertes  d'une  espèce  de 
coeffe  j  attachées  au  haut  de  l'axe  du  fruit,  quiper-* 
siste  après  la  chute  des  valves.  —  Feuilles  alternes  00 
opposées(  rarement  nulles  )  avec  du  sans  stipules.  —  £si- 
bryon  plat  ^  enveloppé  d'un  périsperme  charnu* 

Cette  famille  compreild  troite-trois  genres  partage 
en  deux  sections. 

I.  Un  nombre  déterminé  de  styles  ,  Souvent  trois 
Vingt-trois  genres,  dont  la  Mercuriale  ,  TOup^^oAc 
(  hermaphrodite  ) ,  le  PsYLLAurBus  ,  le  XrLOPBii^^t 
le  KiGGSLAKiA ,  le  Clvsia  ,  VAWDKACMVM  f  VA01* 
VBSA  ,  le  Ricin  ,  le  Jatkopua  ,  le  Caqt09  9  i'^^ 
ArpsA  I  etc« 
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a.  I/it  seul  stjrle.  Dix  genres  >  dont  le  Trjoêj  ,  le 
Mancenillier  (HiPPOMjijfBj,  le  /fcrt^  et  YOmwhalba. 

Si  la  famille  des  Euphorbes  ne  comprenoit  pas  quel* 
qaes  plantes  grimpantes  y  dont  Tovaire  n'a  qa'un  style , 
et  dont  les  ëtamines  sont  rëunies  en  colonne  ,  on  auroit 
•ssez  de  peine  à  rapprocher  cette  famille  de  celle  des 
Cocurbitacëes  ;  et  il  faat  convenir  qu'il  reste  encore 
quelque  chose  à  désirer  pour  établir  entr'elles  une  liaison 
Bien  évidente* 

LES  CUCURBITACEES.  Herbes  qui  grimpent  on 
rampent  en  se  contournant.  G>mmunément  monoïques  p 
rarement  diolques  ,  très-rarement  hermaphrodites.  -« 
Calice  souvent  colore  ,  rëtrëci  au-dessus  de  Tovaire  ^ 
puis  épanoui  en  forme  de  cloche  à  cinq  divisions.  Cinq 
appendices  verdâtres  insdres  extëneurement  à  la  base 
^e  cette  cloche.  ^  Fleurs  mâles.  Cinq  étamines  insérées 
snr  la  partie  étroite  du  calice.  Filets  distincts  ou  réu- 
nis. Anthères  en  zig-zag  (  voyez  tome  I ,  pag  555  )•  Un 
ovaire  avorté  ou  stérile. —  Fleurs  femelles.  Filets  stériles. 
Ovaire  infère.   Style    ordinairement   unique.   Stigmat» 

'  communément  divisé.  Fruit  de  nature  de  baie  à  ëcorce 
épaisse.  Les  semences  attachées  aux  parois  internes  de 
plusieurs  loges  y  qu'on  trouve  au  milieu  du  fruit.  «> 
Feuilles  alternes.  Vrilles  et    fleurs  axillaires.  —  Racine 

-'  communément  tubéreuse. —  Embryon  plat  y  point  de  pé« 

\  xtsperme. 

Cette  famille  comprend  dix-sept  genres  en  cinq  sec- 
tions. 
;,     u  Un  seul  style.   Fruit  sans  divisions  ,  ne  conte^ 
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nani  qu'une  semence*  Deux  genres  :  le  Gronqvia  [\m* 
maphrodite  )  et  le  Srcios, 

2.  Un  seul  style.  Fruit  sans  divisions  »  contenant  plu'^ 
sieurs  semences»  Deux  genres  ,  dont  la  Bryone. 

5*  Un  seul  stjrle.  Fruit  à  plusieurs  loges  y  contenant 
plusieurs  semences.  Sept  genres  :  le  Mb  lot  a  ru  (  her- 
maphrodite ) ,  TAngourie  ,  la  Momordique ,  le  G>n- 
coinbre ,  la  Courge  ,  TAnguine  (Trmcosahthes  J  ,tiCn 

4*  Plusieurs  styles.  (  Cucurbitacëes  douteuses  )•  Deux 
genres ,  dont  le  Fevillea. 

5.  (  Qui  ont  seulement  de  l'affinité  avec  les  Cucuf'^ 
bitacées  ).  Quatre  genres  ,  dont  la  Grenadille  (  Pjssi- 
FLOMA  )  et  le  Papayer. 

Le  port  du  Papayer ,  analogue  à  celui  du  Figuier ,  et 
sa  lactescence  ,  établissent  une  liaison  assez  naturelle 
entre  la  famille  des  Cucurbitacëes  et  celle  des  Orties. 

LES  ORTIES.  Arbres  ,  arbrisseaux  ou  herbes.  Dans 
plusieurs  un  suc  lactescent.  Monoïques  ou  dioîques, 
rarement  hermaphrodites.  -*-  Calice  divisé.  —  Fleurs 
mâles.  Étamincs  communément  définies  ,  insérées  au  fond 
'  du  calice.  Fleurs  femelles.  Ovaire  ^upcre.  Style  nul ,  ou 
simple  f  ou  double  ,  souvent  latéral  j  et  communément 
deux  stigmates.  Une  semence  renfermée  dans  une  coque 
fragile  y  ou  dans  une  membrane  ,  ou  dans  le  calice  de- 
venu baie.  —  Feuilles  alternes  ou  opposées ,  commu- 
nément accompagnées  de  stipules.  Fleurs  solitaires  ^ 
ou  en  grappe  y  tantôt  réunies  comme  en  chaton  ,  tantôt 
renfermées  dans  un  involucre  commun  qui  devient  frait. 
-*  Embryon  droit  ou  courbe  y  sans  périsperme. 

Yingt-sept  genres  partagés  en   trois    sections. 

I.  Fleurs  enfermées  dans  un  involucre  commun  d'une 
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seùie  piècCé   Cinq  genres  :  le  Figuier  ,   VjimBORji  ou 
Tamboul ,  la  Dob.$tbnia  ,  VHedycakia  ,  et  le  Pk^ 

ItEBSJ. 

2.  Fleurs  réunies  sur  un  réceptacle  commun  ,  soit  en- 
yeloppées  d*écaiUes  et  rassemblées  en  tête ,  soit  éparses 
et  distinctes.  Treize  genres  :  le  Cscropma  ou  Coulekin  , 
VAktocjrfvs  ou  Jacquier  (  dont  TArbre  à  pain  est  une 
espèce  remarquable  )  ,  le  Mûrier^  le  Boehmbrxj  ,  TOr- 
tic^la  Pariëtaire  ,  le  Houblon ^  le  Chanvre  ,  etc.  (Voyez 
ce  que  j'ai  dit  de  ces  plantes  ,  tome  II ,  p«  95  &  g6. 

3.  fÇtti  ont  seulement  de  Va^nité  avec  les  Orties.  ) 
Huit  genres  ,  dont  le  Poivre. 

Comme  les  Orties  ,  les  Amentacëes  qui  les  suivent 
sont  sans  pëtales  ,  ou  plutdt  (  car  cette  disposition  est 
générale  dans  la  classe  )  sans  aucune  partie  qui  puisse 
en  tenir  lieu  y  et  leur  être  assimilée  ^  en  méme-tems 
diclines  (  ajoutez  y  avec  Jussieu ,  et  sans  périsperme.  ) 
La  disposition  des  fleurs  en  ^pî  est  commune  à  plusieurs 

genres  des  deux  familles. 

• 

LES  AMENTACÉES.  Arbres  oa  arbrisseaux ,  rare*- 
iQent  sous-arbrisseaux.  Monoïques    ou  dioïques  ^  rare- 
méat    hermaphrodites.  —  Fleurs   mâles ,  disposées   en 
chaton.  Etamines  à  filets  distincts  ^  însërëes  sur    des 
calices  entre-mélës  dVcailles  ,  ou  ^  à  défaut  de  calices, 
sur  ces  ëcaîlles  mêmes.  —  Fleurs  femelles ,   solitaires  , 
en  faisceau  ,  ou   en  chaton  ^  ayant  de-  même  pour  en- 
veloppe de  leurs  organes  sexuels ,  ou  un  calice  ,  ou  à 
défaut  de   calice   une  écaille.  Ovaire  supére.  Semences 
nues  ou  renfermées  dans  des  capsules.—  Feuilles  alternes, 
pourvues  de   stipules  et  communément  sinxples.  Point 
de  périsperme  \   radicule  droite. 
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Cette  famille  comprend  treize  gem<eg  partages  ea 
trois  sections  : 

!•  Fleurs  hermaphrodites.  Trob  genres  :  le  Fotjser-- 
QiLL^  ,  rOrme  et  le  Micocoulier  (  Celtis  ). 

2.  Fleurs  dioiques*  Trois  genres  :  le  Saule  ,  le  Pctt* 
plîer  et  le  Myrica. 

3.  Fleurs  monoïques.  Sept  genres  :  le  Botileaa ,  le 
Charme ,  le  Hêtre ,  le  Chêne  ^  le  CoadricN>iVb/itf/tter, 
le  LiquiDAuBAR  et  le  Platane. 

Nous  avons  vu  (i)  comhîen  il  y  avoit  d'affinité  en- 
tre le  c6ne  et  le  chaton,  ^ussi  dans  toute  méthode 
naturelle  les  Amentacëes  et  les  Conifères  sont  insé- 
parables et  marchent  côte  à  côte. 

LES    CONIFÈRES.    Arbres    ou    arbus;tes  (  réanenx 
pour   la  plupart  )•    Monoïques  ou  dioïques.  —  Fleurs 
mdles  ordinairement  en  chaton ,  chacune  pourvue  d'une 
écaille.   Etamines  insërëes  sur  un  caliee  ^  ou  à  son  dé- 
faut sur  cette  écaille  }  filets  distincts  ou  réunis  en  une 
espècedepetite  tige  simple  bu  rameuse.-*-  Fleurs  femelles, 
ou  solitaires  ,  ou  rassemblées  en  têtes  sphériques^  ou  dis- 
posées   sur    un    cône    couvert  d'écaiiles  cmbrîquces; 
pourvues  chacune  d'un  calice  ,  ou ,  à  son  défaut  »  d'une 
petite  écaille  intérieure  ^  qui  en  tient  lieu.    Ovaire  su- 
père.  Semences  nues  ou  renfermées  dans  une  capsule. 
—  Embryon  cylindrique  placé  au  centre  d'un  périspenne 
charnu^  à  deux  lobes  ,  rarement  partagés  ou  palmés  y  de 
manière  à  en  représenter  un  plus  grand  npmbre. 


(i)  Tome  I ,  pag.  415.  à  418  »  et  tome  II ,  page  84  à  87. 

—  Le* 
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—  Les  deux  lobes  de  l'embryon  quelquefois  sou^divi- 
SCS  en  plusieurs  parties  ,  ce  qui  le  fait  croire  Po^ 
Ijcotj'lédone  (i).  —  Feuilles  alternes  ,  ou  opposées, 
ou  verticillëes ,  ou  nulles. 

Cette  famille  comprend  neuf  genres  partagea  en  deux 
Sections. 

1.  Un  calice ,  portant  les  étamines*  Trois  genres: 
VEpbedka  ;  le  CjsujRtitA  ou  Filao  j  llf  (  Taxus). 

2.  Point  de  calice*  Ecailles  portaiU  les  étaminesi 
{  Vraies  Conifères  ).  Six  genres  :  le  Genévrier  ,  le 
Cyprès,  le  Thuya,  V Araucaria  ou  Pin  du  Oiili  (i), 
le  Pin   et  le   Sapin  {Abies). 

(i)  Ce  caractère  d^xception  est  trop  saillant  pour  qu'on  le  néglige* 

/e  répéterai  ,  i  cette  occasion ,  qu'il  n'est  pas  de  caractères  plus 
importans  et  plus  sûrs  que  ceux  qui  se  tirent  de  1* organisation  de  la 
semence.  En  vain ,  pensant  que  mon  oivrage  n'étoit  qu'une  întroduc* 
tlon  à  U  science  ,  aî-)e  tenté  de  les  supprimer  dans  cette  exposition , 
pour  m'en  tenir  à  d'antres  caractères  plus  faciles  à  saisir  pour  les 
commençans  *,  je  n'ai  pu  me  résoudre  à  tronquer  à  ce  point  la  belle 
méthode  de  Juîssîeu  ;  et ,  toute  réflexion  faite ,  j'ai  mieux  aimé ,  ne 
pouvant  tout  dire ,  sacrifier  d'autres  parties  moins  importantes. 

Jussieu  n'a  rien  di*:  qui  ne  fût  utile  ,  et  )e  ne  pouvois  répéter  ici 
tout  ce  qu'il  a  dit.  Mon  travail  est  donc  imparfait  ;  mais  tel 
<iu'il  est ,  )e  crois  que  ceux  qui  voudront  s'initier  dans  la  mé- 
thode naturelle  ,  y  trouveront  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  disposer 
(sur-tout  ceux  qui  entendent  difficilement  le  latin  )  à  comprendre  la 
b«{Ie  méthode  de  Jussiea  dans  son  entier  ,  et  à  la  lire  dans  l'ori- 
Sinal,  qu'ils   n'eussent  pas  certainement  entendu  sans  préparation. 

(2)  Dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  j'ai  cité  comme  l'un  des  plus 
grands  arbres  connus ,  le  Cèdre  du  Liban  ,  et  le  Tulipier  de  Vir- 
ginie, qui  s'élèvent  jusqu'à  $0  mètres.  Je  ne  sa  vois  pas  alors  ce  que 
l'ai  appns  du  savant  et  estimable  Thouin ,  que  le  Pin  du  Chili  s'éle- 
Tott  jusqu'à  84  mètres. (environ  260  pieds}. 

3  T 
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Jussieu  termine  sa  méthode  par  une  exposi- 
tion raisonnée  des  genres  auxquels  il  n'avoit 
pu  jusqu'alors  assigner  de  place  déterminée 
dans  ses  cent  familles  ;  soit  qu'ils  lui  parussent 
devoir,  en  vertu  de  quelques  caractères  par- 
ticuliers ,  former  ,  avec  d'aulres  qu'on  pour- 
roit  découvrir,  quelques  nouveaux  ordres  ;  soit 
que  leurs  caractères  ne  fussent  pas  encore  bien 
connus  et  qu'il  fût  besoin  ,  avant  de  prendre  un 
parti ,  de  les  vérifier  sur  des  individus  vivans. 

Nota*  On  voit  que  je  me  reporte  à  l'époque  de  la 
publication  du  Gbnerué  de  Jussieu  ^  en  1789.  Ceux 
qui  voudront  faire  un  pas  de  plus  ^  et ,  mettant  à  pro- 
fit les  découvertes  nouvelles,  tenter  de  classer  et  d'or^ 
donner ,  non-seulement  les  genres  ci-après  ,  mais  en- 
core un  assez  bon  nombre  d'autres ,  dont  la  Botanique 
s'est  enrichie  depuis  cette  époque ,  trouveront  un  ex- 
cellent guide  dans  Ventenat,  en  consultant  le  tableau 
du  régne  végétal  qu'il  vient  de  publier  ;  ouvrage  en 
quatre  vol.  in-8^.  ^  dont  j'ai  déjà  parle  avec  tout  l'éloge 
qu'il  mérite» 

Je  ne  puis  présenter  un  meilleur  résumé  des 
plantes  d'ordre  indéterminé  j  que  celui  donné 
par  Jussieu  même  dan^  un^  tableau  qui  pré- 
cède  leur  exposition  détaillée.  Rien  de  plus 
méthodique  que  ce  tableau  des  objets  échap- 
pés à  la  méthode  même  de  ce  grand  maître. 
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PLANTES  D'ORDRE  INDÉTERMINÉ 

M  O  N  O'P  É  T  A  L  E  S: 

1.  TJn    seul    ovaire    supère. 

■ 

Trois  étamines.  Deux  genres:  TViluchia.  MaBâ. 
Quatre  élamines*  Sept  genres  :  Stilbb.  Amasohia^ 
StMBULETA*  Gaufra.  Moscuabia.  Peu  ma.  Ebi^ 

PHIA. 

Cinq  étamines.  Quatorze  genres  :  Bassovia*  GbnioS'^ 

TOMA.    GaLAX.    BaDULA.   DoRMN A.    POBANA*   MON^ 
TABBA.     ROPOURBA.     ÏVeIGBLA*    BlANDIA.    LbK'* 

CUBA*  Kaputiab  Monnibra. 
Six  étamines*  Un  seul  genre  .•  Sabaca, 
Dix  étaminfis.  Deux  genres  .*  Codon.  Cbodbs» 

2.  Plusieurs  ovaires   supères. 


3.  Un  seul  ovaire  infère. 

Une  étamine.  Un  seul  genre  .•  Phyllacbnb* 
Deux  étamines*  Un  seul  genre  :  Fobstbba. 
Quatre  étamines*   Un  seul  genre:  Chlobantbus. 
Cinq  étamines.  Un  seul  genre  :  Pongatium. 

POLYPÉTALES. 

r.  Un  seul  ovaire  supère. 

Une  étamine»  Deux  genres  s   Qualba*  Focbisia* 

Ta 
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Deux  étamines*  Un  seul  genre  :  Dmalium*    ' 
Trois  ét€cntînes*  Un  seul  genre:  Salacia* 
Quatre    étamines.    Sept  genres  s    Gbvuina.   Orixj. 
ScHiMMiA.  Kkamekia.  Dobbra.  Azima.  ScejsF' 

FEKIA. 

Cinq  étamines.  — ^  Un  stjrle.  Huit  genres  :  Roredula. 

SAVVAGERiji*    LoFHANTVS.      EmBELIA»      PjiYKOtd* 

Catea.  Calodesdrum.  Gluta.  —  Plusieurs  styles. 
Huit  genres  :  Astronivsi.  Melicytus.   PeunaN" 

TIA»  RUTSCBIA.     SOUROVBEA.    COMMERSOKIA.  Ah" 
DROVABDA,    ScHBFFLBRA. 

Six   étamines*  Trois  genres  :  Likdbra.  Soulameà. 

NAlfDINA» 

Huit  étamines.  Six  genres  :  Melicops.  Sassia.  Mak* 

GARITARIA»    ClaUSENJ.    BaRBYLUS.    CoDtA. 

Dix  étamines.    Six   genres  :  Mobotropa»   Diobmj, 

HiPFOMABiCA.  OURATEA*  CrINODSNDRUM.  DevT" 
ZïAm 

J)ix  à  douze  étamines»  —  Un  style.  Cinq  genres  :  Agà^ 

TEOPBYLLUM*      EURYA.      APACTISm       CaSSIPOBRMA* 

CBossosTYLiS.  —  Plusieurs    stj'les.    Deux    genres  : 

Eu  CLE  A.    ArISTOTEUA. 

Un  nombre  indéterminé  d' étamines*  —  Un  style*  Treize 
genres:  Soramia.  Glabraria.Dolkocjirpvs.CleyE' 

RA.  CaLIBEA.    CaRAIPA*    FAI9TANEA,    TOUROVUA. 
V ALLE  A.  MabUKEA.  HOUMIRIA.TbiLIX*  SaRKACE" 

91A*  -*  Plusieurs  stjrles.  Un  seul  genre  :  Caryocàh. 

%.  Plusieurs  ovaires  supères. 
•  ••»»»  Uq  seul  genre  i  Temus. 
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3.  Un  seul  ovaire  infère. 

Trois  élamines*  Deux  genres  :  ApbytEia.  Tohtblea* 
Cinq  étaminesn  Un   seul   genre:  Strumpfia* 
Six  étaminesm  Un   seul  genre  :  Adbnia* 
Un  nombre  indéterminé  d'étamines*    Un  seul  genr^  : 
Bégonia. 

APÉTALES. 

SSCTION        PKJEMIÂRB. 

HERMAPHRODITES. 

1.  Un   seul    ovaire   super e. 

Trois  étamines.  Un  seul  genre  :  Meecrsa. 

Quatre  é tontines •   Un  seul  genre  :  Comètes* 

Cinq  étamines.  Un  seul  genre  :  Ashavoa. 

Six  étamines.   Un  seul  genre  :  Capura. 

Huit  à  dix  étamines.  Six  genres  :  ScopOLia.  Anibâ* 
PtEGonKHizj.  Anavinga*   AquiLAKiA.  Samyda* 

Douze  à  vingt  étamines.  Deux  genres  :  Cassytba.  Tomex. 

Un  nombre  indéterminé  d^étamines.  —  Un  stjrle*  Troîs' 
genres  :  Tounatsj.  Sbguimrj*  Mjerua*  —  jP/ii- 
sieurs  styles.   Deux  genres  ;  Amlania.  Mouremra^ 

2.  Plusieurs  ovaires  supères. 

Un  seul  genre  :   Coriaria. 

3.  Un  seul  ovaire  infère^ 

Une  étamine.  Un  seul  genr«  :  Mviarum»^ 

T3 
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Quatre  étamines.  Deux  genres  :  CATOjxiAm  GokOcjR' 

PUS» 

Cinq  et  aminés*   Un  seul  genre  :  Linconiâ* 

Un  nombre  indéterminé  d'étamines.    Un   seul  genre: 

TREfTlA. 

SECTION      DEUXlàME» 

4 

UNISEXUBLLES. 

I.  Un  seul  ovaire  super e. 

Une  étamine.  Un  seul  genre  :    Ascarina. 

Trois  étamines.  Deux  genres  :  Glochidion*  Mekytà* 

Quatre  étamines*  Deux  genres  :  Trophys,  Bâtis» 

Cinq  étamines*  Un  seul  genre  :  Ai^tidesma* 

Six  étamines.  Un  seul   genre  :  Toninj* 

Huit  â  dix  étiimines*  Un  seul   genre  :  Sipjrunj, 

Douze    étamines.    Deux   genres   :    Myroxylon.  A^js- 

PElfTHES» 

Un   nombre  indéterminé  '  d'étamitfes*  • 

2.  Plusieurs  ovaires  supères. 

Trois  genres  :  Qvillajjé.  Pandasus»  J^- 

LjiNOPBORjt» 

3.  Un  seul  ovaire  infère. 

■ 

»••••••  Deux   genres  :  Cynomorium.   Djêtiscâ* 


EXPOSITION 

DE  QUELQUES  MÉTHODES  PARTICULIÈRES. 

MÉTHODE 

DES    FOUGERES    DE    SMITH  (i). 


FOUGÈRES  DORSIFÈRES,  ou  Fougères 
proprement  dites. 

Caractère  essentiel.  Fructifications  situées  sur 
la  surface  inférieure  du  feuillage  ,  et  quelque- 
fois sur  ses  bords. 

SECTION    PREMIÈRE. 

Fructifications  réunies.  Caractère  essentiel. 
Capsules  stipitées  à  deux  vahes ,  et  une  jseule 
loge ,  entourées  d'un  anneau  articulé  et  élas- 
tique. Fructifications  presque  toujours  recou- 
vertes par  un  tégument  membraneux. 

Dix-neuf  genres. 

I.  jiCROSTICIIUM  Linn.  Fructifications  formant 
une  tache  ou  plaque  irrëguliére  y  continue  et  Recou- 
vrant presque  tout  le  disque.  —  Tëgumcnt  nul  (  à 
moins   qu'on  ne  donne   ce  nom    à  de    petites  ëcailles 


(i)  Cette  exposition  par  extrait  de  la  méthode  de  Smith  ,  n'est 
point  de  moi  ;  elle  ect  de  Ventenat ,  qui  l*a  insérée  dans  le  bulletin 
de  b  soctëté  philomatique  -,  et  c'est  avec  son  agrément  que  îe  la  pu- 
blie ^  avec  d'auunt  plus  de  plaisir  qu*il  est  difficile  de  la  mieux  présenter. 

T4 
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ou  à  des   poils    situés   entre    les  capsules  )•  Exemp. 
du    genre»  AcnosricHUM  jéursum    Lmn.    Latifo- 

LlUMt   ,    riLLOSUM     SVV.     OSMDNDA    FELTJTji    Sw, 

2.  POLYP ODIUM Vnm.    Fructifications  en  points 
arrondis  y   cipars ,  situés   sur    le    disque    du   feuillage. 

—  Tégument  orabiliqué,  s'ouvrant  presque  de  tous  côtés. 

—  Obs,  On  ne  trouve  aucune  apparence  de  t'îgunicnt 
dans  le  P.  Fuloake  qui  est  la  principale  espèce  du 
genre.  —  Exemple  du  genre.  (  Tégument  nul  )  Poly" 
POPHJin  vutGjtRR.  (  Tégument  ombiliqué  )  P*  TrI" 
roLiATVM.  {  Tégument  presque  réniforme  )  P*  FiLii 
Mjês»  (  Té^'umcnt  en  forme  de  croissant  )  P*  Fiui 
Fcs.mxA  Limi,  Cette  espèce  ne  seroit-elle  pas  con* 
génère  du  DaRea  ? 

5.  ASPLENIUM.  Fructifications  en  petites  lignes 
éparscs.  ^Tégument  naissant  latéralement  sur  les  veines, 
et  s'ouvrant  intérieurement.  Exemple  du  genre.  Ai' 
^LEstUM   HEMioNiTis  )   monanthemvm    Lînn. 

4.  DAREA  Juss.  Diffère  du  genre  précédent  par 
le  tégument  qui  s'ouvre  extérieurement.  — Exemple  du, 
genre,  Ccenopteres  furcata  ,  etc.  Berg.  A  et.  Petrop. 

1782.     AsPLENIUâi      CXCUTARIUM     Sw.      FhACCiDVM. 

Forst. 

5.  HEMIONITIS  Lînn.  Fructifications  en  petites  li- 
gnes éparses  ,  croisées  et  rapprochées  des  veines*  —  Të- 
gumens  tirant  leur  origine  des  veines  ,  et  s'entr'ouvraDt 
extérieurement  de  chaque  coté.  —  Exemple  du  genre: 

HEnilONlTIS  LANçEOLjiTA  Liun.  ;  AsPLEKIUM  PLAIS" 

TAGiNfUM  Linn.    Granùifolium  Sw.    Mbnxscivm 
Scrcb.    Gen. 
Q.  S  COL  OPENDRIUM.  Fructifications  en  petites  li- 
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pcs  c^parscs  ,  presque  parallèles ,  situées  entre  les  vei- 
nes. —  Tégunaens  superflciaîres  (i)  ,  penchés  longitu- 
diiialemeut  les  uns  sur  les  autres  ,  et  s'ouvrant  par 
une  suture  longitudinale. —  Exemple  du  genre  :  Jêsple-» 
xiLM   scoLopENDKiuM  Linn. 

7.  BLECHNUM  Linn.  Fructifications  en  lignée 
longitudinales  ,  continues ,  adjacentes  à  la  c6te.  —  Té- 
gument supei^ciaire ,  continu  ,  s*ouvrant  intérieure- 
ment. —  Exemple  du  genre  :  Blechsum  qccij}en~ 
TALE  j    OsMUPiDji  spicANT  Linn.' 

8.  TVOODÏVARDIA.  Fructifications  en  points 
oblongs  «  distincts  ,  disposés  par  séries  et  adjacens  a  la 
cute.  —  Tégumens  superficiaires  ,  en  voûte  ,  s'ouvrant 
intérieurement.  —  Exemple    du   genre  :   TVoodh^jr^ 

DIA    ANGVSTIFOLIA    ^mith.       BLECBNUM    VXEGiNlCVJf 

Linn.  ,  etc.  . 

9.  PTERIS  Linn.  Fructification  disposée  en  une 
ligne  marginale  continue.  —  Tégument  formé  par  le 
bord  du  feuillage  courbé  en  dedans  y  continu  ^  s'ou- 
vrant   intérieurement.  —  Exemple    du    genre  :  Pte-^ 

Jt/S     GKASPIFOLTA  ,    VlTTATA    ,    CkETICA    Linn. 

10.  LINDSABA  Dr}andri  (  inédit.  )  Fructification 
disposée  en  une  li;;ne  continue ,  peu  écartée  du  bord 
du  feuillage.  —  Tégument  superficiaire,  continu^  s'ou- 
vrant extérieurement.  —  Exemple  du  genre  :  Adiajs- 

TUM   GUIANENSE    AuU   StRICTUM    Sw. 

11.  ÏVn^ARIA.  Fructification  disposée  en  une  li-* 


fs}  Tégumens  supeHîciaîres.  Imvolucka  svperf  ici  arma.  Ceux 
qui  tirent  leur  origine  de  la'  surface  ou  du  disque  du  feuillage ,  et 
r.on  de  ses  bords  ou  de  sa  nervure. 
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gne  marginale  ,  continue.  —  T(?gumcnt  double ,  coii- 
tinu  ,  Tun  superficiaire  s'ouvrant  exldrieurcnicnt.  - 
Exemple  du  genre  :  Pteris  lineata  Linn. 

12.  LONCHITIS ,  Linn.  FrucUlicalion  disposée 
en  petites  lignes  lunulées  ^  situées  dans  les  sinus  du 
feuillage.  —  Tégumens  formés  par  le  bor^  de  la 
feuille  qui  est  courbe  en  dedans  ,  s'ouvrant  intérieu- 
rement. —  Observations.  '  Ce  genre  a  de  l'affinité  avec 
ie  Pteris  par  son  port ,  et  il  se  rapproche  de  XAdU^- 
THUM  par  son  caractère.  —  Les  Lonchitis  fedatà 
•et  Adceksionis  de  Forslcr  appartiennent  au  genre 
Pteris.  —  Exemple  du  genre  i  Lonchitis  hirsvta 
Linn. 

t3.  ADIANTHUM  Linn.  Fructification  en  points 
arrondis ,  marginaux  ,  distincts.  —  Tëgumens  squami- 
formes  ,  fonnés  par  le  bord  du  feuillage  courbé  en  dfr 
dans  ,  distincts  et  s'ouvrant  intërieurement.  —  Exempii 
du  genre  :  Adianthvm  capillvs  veneris  Linn. 

14.  DAV ALLIA.  Fructification  en  points  arrondis  | 
presque  marginaux  ,  distincts.  —  Tëgumens  squami^ 
formes  ,  superficiaires  ,  tlistincts^  s'ouvrant  cxtenee 
rement.  —  Observations.  Le  feuillage  des  espèces  de  q 
genre  ,  est  ferme  et  luisant^  il  n'est  point  tendre  ,tû«û! 
braneux  ,  dilate  comme  dans  les  I^richomjxbs  ^ 
AviANTUM.  —  Les  fructifications  .terminent  toujoBl 
les  veines  dans  ce  genre  j  et  elles  ne  sont  jan» 
latérales.  —  Exemple  eSk  genre  .•  Tricbomanes  s\ 
nakiense)  Adiantvx  clavatum  Linn.  Djy^^ 
taLCâtâ  Smith. 

i5.  DICKSONIA  L'Hérît.  Fructification  en  poi»! 
arrondis, marginaux,  saillans«  —  TégumentdouUcii^ 


/ 
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Superficiaire  ,  s  ouvrant  extérîeureintînt  j  l'autre  forme 
par  le  bord  de  la  feuille  plié  en  dedans  ,  recouvrant 
le  premier,  et  s'ouvrant  intérieurement.  —  Observa^ 
don.  Le  port  de  ce  genre  ressemble  h  celui  du  Z)^- 
valua,  —  Exemple  du  genre  :  Dickson/a  arbores^* 
ctNs.  Ait.  Hort.  Kew.  V.  5.  469. 

16.  CIATHEAm  Fructifications  cparses  ,  arrondies  , 
portées  sur  un  calice  hémispliérique  qui  s'ouvre  au 
sommet  sans   opercule.  —  Exemple  du  genre  :  Polyp- 

PODIVM     B01tRlJ>UM  >    ArLOUEVM  ,     FRAGILE  ,      CA" 

PENSE  Lânn. 

17.  TRICHOMANES  Linn.  Fructification  insé- 
rée sur  le  iKird  du  feuillage  ,  distincte.  —  Tégumens 
urcéolés ,  mono{>hjrlles  ,  a'cnlr  ouvrant  extérieurement» 
—  Columelles  saillantes  ,  pistilliformes.  —  Observation. 
Port  membraneux  ;  demi-transparent»  — •  Exemple  du 
ienre:  Tricbomanbs  crmspum  ,  Scanusns  Linn.  ,etc. 

18.  HYMENOPHVLLUM.  Fructification  insérée  sur 
1(  bord  du  feuillage  y  distincte.  -«-  Tégumens  bivalves , 
ï^gèreinent  comprimés  ,  droite  ,  a'entr'ouvrant  extérieu- 
fcment.  —  Columelles  non-saillantes.  —  Observation* 
Le  port  de  ce  genre  ressemble  à  celui  du  Tricho^ 
RJKBS*  —  Exemple  du  genre  :  Trichomanes  tvb-' 
^^iDGEBSB  Linn.  Asple^oÏdbs  ,  FucoipES  ^  cxliA'^ 
^v.v  Sw.  ,  etc. 

ig-  SCHIZjŒA.  Fructification  sur  les  appendices 
4u  feuillage  ,  et  recouvrant  leur  surface  postérieure. 
"*  Tégumens  formés  par  les  bords  des  appendices 
courbés  en  dedans ,  continus.  Observation.  Les  espè- 
ces de  ce  genre  ont  un  port  qui  leur  est  propre. 
—  Exemple  du  genre  :  Acrosticbum  PRcriyATUM  , 
OicaoTOMVM  Linn. ,  etc. 
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SECTION    II. 

Fructifications  distinctes.  Caractère  essen- 
tiel. Capsules  sessiles  ^  dépourvues  d*anneau^ 
ou  nues. 

Trois  genres. 

20.  GLEICHENIA.  Capsules  triloculaîres ,  trivalves  ; 
doîsons  sur  le  milieu  des  valves.  —  Exemple  da 
genre  :  Onoclba  polypodio'îdbs  Linn.  Mant.  5o6. 

ai.  MARRATTIA  Sw.  {  Myriothbcj  Juss.  ). 
'Capsules  ovales  $*ouvrant  longitudînalement  par  leur! 
sommet  ^  chaque  valve  multiloculaire.  —  Exemple  dM 
^enre  :  Marattia  alata  Sw.  Ljsvis  ,  Frajisë 
Smith. 

2a.  DANAEA.  Capsules  unîloculaires ,  s'ouvrant  ex- 
térieurement par  un  pore  ^  disposées  sur  deux  ran^^ 
et  très-rapprochëes.  — •  Observation.  Les  capsules  sool 
portées  sur  les  veines.  —  Exemple  du  genre  :  Aspis^ 
liiVM  KODOSUM  Linn.   Dauxa  alata  Sniith. 


SOI 
M  É  T  H  0  DE 

DES    MOUSSES    D'HEDWIG. 

« 

E    T 

PROJET   D'UNE  METHODE  PLUS  FACILE  PAR  BRIDEL 


■^ 


Ce  que  j'ai  dit  sur  les  Mousses,  page  i68  à 
193  du  deuxième  volume  ,  est  une  introduction 
suffisante  aux  méthodes  que  je  vais  exposer. 
J'invite  mes  lecteurs  à  relire  cette  partie  de  mon 
oavrage,  avant  de  se  livrer  à  Texamen  de  ce  qui 
soit ,  et  sur-tout  les  détails  que  j'ai  donnés  sur  le 
Péristome^  P^g®  186  à  189. 

La  méthode  d'HEDWiG  est  un  chef- d'oeuvre; 
mais  il  faut  convenir  qu^elle  est  d'une  application 
difficile.  On  peut  avec  de  bons  yeux  observer 
le  péristome  simple ,  et  compter  le  nombre  de 
$e%  dents.  On  peut  avec  une  loupe  un  peu  forte 
observer  le  péristome  composé ,  distinguer  l'ex- 
térieur de  rintérieur  ,  les  dents  du  premier  et 
\es  cils  du  deuxième ,  ou  la  membrane  de  struc- 
ture variée  qui  les  remplace. — Mais  si  l'on  a 
quelque  peine  à  observer  les  parties  délicates 
du  fruit  des  Mousses ,  combien  n'en  a-t-on  pas 
davantage  à  reconnoitre  la  structure  et  même 
la  forme  de  leurs  fleurs  ?  Hbdwig,  cependant, 


/ 
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a  tiré  une  partie  de  ses  caractères  Ae  ces  oi- 
ganes  imperceptibles  et  fugaces.  Ils  lui  ont  offert 
des  formes  constantes.  Cela  lui  a  suffi  pour  les 
admettre ,  et  sa  modestie  ne  lui  a  pas  permis  de 
penser  qu'il  étoit  peu  d'hommes  doués  d'assez 
de  patience  et  d'adresse  pour  vaincre  comme 
lui  les  difficultés  qui  résultent  d'une  obsenation 
aussi  minutieuse. 

Bridel,  son  disciple  et  son  admirateur,  a  bien 
senti  que  cette  méthode ,  aussi  sûre  que  natu* 
relie  par  la  constance  des  caractères  sur  lesquels 
elle  repose ,  seroit  néanmoins ,  par  la  difficullé 
de  son  application ,  inutile  au  plus  grand  nombre. 
Il  s'est  occupé  d'en  composer  une,  dans  laquelle 
il  n'a  admis  que  des  caractères  d'une  observa- 
tion facile  5  ou  qui  ne  demandent  qu  une  attentioi 
ordinaire.  Elle  s'écarte  peu  de  celle  d'Hedwj 
Je  vais  faire  connoître  l'une  et  l'autre. 

MÉTHODE    D'HEDWIG. 

Il  n'est  question  ici  que  des  Afousse s  propre- 
ment dites  ,  c'est-à  dire  de  celles  dont  le  fruit  es^ 
une  capsule  pourvue  d'un  opercule  et  d'un* 
coëfè  (i). 

(0  Ce  sont  celles-là  que  Ton  appelle  Musa  f*^^'* 
posi  pour  les  distinguer  des  Hépatiques  ^/^^''' 
MEPJiTici ,  ou  seulement  He^aticm.  . 
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Le  Pérlstome  manque  absolament  dans  na 
genre.  Dans  les  autres ,  il  est ,  ou  nu ,  onjîguré^ 
c'est-à-dîre ,  terminé  par  des  dents  ou  des  cils. 
Etant  figuré ,  il  est  simple  ou  double  ;  de-là  quatre 
classes  bien  distinctes. 

Classe  I.  Moussas  sans  péris  tome.  —  Un 
seul  ordre. —  Un  seul  genre  Phascum. 

Classe  IL  Mousses  à  péristome  nu.  Cette 
classe  ne  comporte  qu^un  seul  ordre ,  composé 
de  trois  genres. 

La  diverse  disposition  des  organes  sexuels 
combinée  avec  les  formes  variées  de  la  fleur 
roâle  fournit  les  caractères  de  ces  genres,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Sphagnum.  Fleurs  monoïques.  Les  mâles  en  forme 
de  massue» 

Hed99^igia,  Fleurs  monoïques.  Les  mâles  en  forme 
de  bouton» 

Gyjunostomum.  Fleurs  dioïques  en  forme  de  disque. 

Classe  IIL  Mousses  à  péristome  figuré  sim- 
ple. Il  est  denté  ou  cilié  ;  de-là  deux  ordres* 

Ordre  i.  Péristome  denté.  Ces  dents  sont  entières  ou 
fendues  y  plus  ou  moins  profondément^  de-là  deux  prin- 
cipales divisions. 

A.   Péristome  à  dents  entières. 

Ces    dents  entières  sont  isolées  ;  ou  appliquées  par 
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leur  sommet  contre  une  membrane  commune  ,  ireS" 
fine  y  qui  les  réunit  toutes  ;  ou  f^éminées ,  c*est»à-dire , 
rapprochées  par  paires  l'une  contre  l'autre.  De-là  trois 
sou-divisions. 

a.  Dents  entières ,  isolées.  Six  genres ,  caractëriscs 
par  le  nombre  des  dents' du  p^ristome  ^  la  diverse  com- 
binaison des  sexes  ,  et  la  forme  des  fleurs  mâles. 

Tbtrjpmis,  Quatre  dents. 

OcTOBLEPBjRVM^  Huit  dents. 

Lebrsia.  Seize  dents  étroites  presque  droites.  Fleun 
monoïques.  Les  mâles  en  forme  de  bouton. 

GKiâiMiA.  Seize  dents  un  peu  plus  larges,  tendant 
à  se  rëflëchir  en  dehors.  Fleurs  monoïques.  Les  mâles 
en  forme  de  disque ,  ou   de  bouton. 

Pterigynandrum,  Seize  dents.  Fleurs  dioïques. 
Les  mâles  en  forme  de  bouton. 

TVbissia,  Seize  dents.  Fleurs  dioïques.  Les  mâles 
en  forme  de  petite  tête. 

b.  Dents  entières  ,  appliquées  par  le  sommet  contre 
une  membrane  commune  ,  très^Jine^  qui  les  réunit.  Uo 
seul  genre. 

PoLYTRiCMUM.  Trcnte-deux deuts. 

e.  Dents  entières  géminées»  Trois  genres  caractérises 
par  le  nombre  des  dents  et  la  diverse  combinaison 
des    sexes. 

Spljchnvm  Huit  paires  de  dents»  Fleurs  herma- 
phrodites. 

Sff^ARZMA  Seize  paires  de  dents.  Fleurs  herma- 
phrodites. 

.    .  Di^moDoS' 


t)i9fMoDOir.  Huit  ou  seize  poirM  de  deotStRêivs  mo- 
Boîqu»  du  dioîqties* 

B.  Péristome  à  dmts  fenàueê  (  êeîze  ). 

Trois  genres  caractérisés  par  la  dirersc  fissure  des 
dents  et  par  la  forme  des  fleurs  maies. 

TtiicuosTeMVM.  Dents  eapUlaires  fe&dues  presque 
}esqu'à    la    base*    Heurs  miles  en  forme  de  bouton» 

FisstDtLNSm  Dents  plus  courtes  fendues  environ 
jesqu'i  moitié  de  leur  hautenr*  Fleurs  m&les  Id. 

DicMjnvm.  Dents  fendues  jnsques  an -delà  de 
inoitië  de  leur  hauteur*  Fleurs  niâies  en  forme  de  pe^ 
tite  té!e(i> 

!•  Péristome  cilié.  Deux  genre%  ^  Toujours  seire 
ctls,  eu  plus,  eontoornés  ;  mais  la  diirerse  tombineison 
des  sexes  ,  et  k  'diffërence  de  forme  des  fleurs  miles  , 
Garnissent  un  cnractéie  essentiel  pour  chaque  gttiror 

ToMTçLjtm  Fleurs  monoïques.  Les  m&les  en  fon&e 
dt  bouton* 

Bakbvla.  Fleurs  did  ques.  Les  miles  e»  forme  de 
petite  tête. 

Classb  IV.  Mousses  â  piristomc  Jiguri 
double.  L'exférienr  cet  toujours  dente ,  et  les 
dents  sont  toujours  aa  nombre  de  seize  Quant 
k  intérieur  .  tantôt  il  est  cilié  :  tantôt   c'est 


(i)  Cctt«  Moimt  est  4ioi<|ue  i  le%  4fax  tattss  sont  monoii|ucs  ce 
^^V^  MtU  cette  nets  n'est  p«s  tistotielU  dani  le  tariK:tère. 


\ 
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nne  zéne  membraneuse  ,  terminée,  ounoti^par 
quelques  divisions  ;  tantôt  c'est  une  expansion 
réticidaire  :  de-là  trois .  ordres.        .      ' , 

I.  Péristome  intérieur  cilié*  Cet  ordre  se  sou-divîse 
par  la  considération  des  dents  du  përistome  extérieur, 
qui  sont  libres  ou  engagées  par   le  sommet. 

A.  Dents  du  péristome  extérieur,  libres  par  le 

sommet. 

« 

Six  genres  caractérisés  par  runîformîfé  ou  la  diffor- 
mité '"des  cils ,  leur  relation  avec  la  membrane  dont 
/ils  proviennent  ^  et  les  formes  diverses  des  fleurs 
mâles.  »  *      .  ' 

.    Neckbr^.,  Seize  cils  uniformes  ^  libres  &  leur  base , 
tr^'S-entiers* 

•  *  •■ 

QRTHQTB.ICVH.  S^YLt  cilsuniformes  ^  lituresàleur 
)>ase  y  frangés,  sur  }es  côtés. 

Leskijê.  Seize  cils  uniformes  ,  engagés  par  la  base 
dans  une  ^membrane  commun^ 

Hypnum.  Cils  difformes  provenant  des  déqpupures 
'  inégales  de  la  membrane.  Fleurs  mâles  en  forme  de 
bouton.  •      . 

BRYvnt,  Cils  difformes,  t  Fleurs  mâles  en  forme  de 
petite  tête.  .  ..  ,     .    ,,. 

mNiuM*  Cib  difformes.  Fleurs  mâles  en  forme  de 
dbqu^  (ï).  »     *  < 

s>  -  ■  ■ 

(x)  La  NBcKERA  est  monoïque  ou  dioïque  ,  rarement  hcrtnaphro 
faite,  V0tt.TMOTM.tcuu  et  U,  Leski A  sont  monoïquec  ou  diolquei. 


V  V. 
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B.  Dents  du  péris  tome  extérieur  ^  engagées  par 

.  le  sommet. 

Un  seul  genre. 

KmtKEVTERA^  C  Seize  cils  unifoimes  ;    fleurs  mâles 
en  forme  de  disque  )  (1). 


a«  Péristome  intérieur ,  campofé  d^wie  membrane 
entière ,  ou  terminée  par  queiques  dissions. 

Cinq  genres  caractérises  ,  d'iifboid  par  la  forme  diverse 
des  dents  du  pdristome-  extérieur  ,  puis  par  les  formes 
diverses  de  la  membrane  ^  aies  appendices  >  et'  la  di- 
verse combinaison  des  sexes'* 

ÏVebera,  Dents  du  péristome  eàttérîeur  trés^îguês. 
Membrane  du  péristometintérieur  ^  pliée  en  caréné  e^ 
terminée  par  des  cils«  Fleurs  hermaphrodites* 

Baktramia.  Dents  du  péristome  extérieur  en 
forme  de  coin*  Membrane  du  péristome  intf'rieur  ^ 
idem  y  avec  ou  sans  cils.  Fleurs    hermaphrodites* 

PoHLiA*  Dents  du  péristome  e^érieur"  aigUea* 
Membrane  du  péristome  intérieur  terminée  par  seize 
petites  dents.  Fleurs  dioïques. 

BuxBjtUMiA.  Dents'  du  péristome  extérieur  tron-< 
quées.  Membrane  du  péristome  intérieur  plissée. .  Fleurs 
monoïques. 


VHttnvu  et  le  Bktvm  sont  dioïques.  Lt  MnivM  est.  monoïque , . 
dioïque,  ou  hermaphrodite.  Mab  ces  notes  ne  sont  pas  essentielles 
dans  le  caractère. 

(i)  La  Parenthèse  indique  qu'on  poui^ôit  se  passer  de  ce  caractère 
générique  ,  le  caractère  de  U  fectioa  d* ordre  étant  sufllsant  pour  dis*  ^ 
tîagutr  ce  gente  unique. 

Va 


' 
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TixMiA.  Dents  da  péristome  extérinr  trés*^ 
gttès.  Membrane  du  périatome  intérieur  terminée  par 
des  prolongemens  articulés*  Fleurs  monoïques* 

5.  PérUtome  iniérieur  réiiculaire.  Deox  genres  €»» 
ractérisës^  d'abord  par  la  forme  diverse  des  dents  dope* 
ristome  extérieur ,  puis  par  la  diverse  combinaison  dei 
sexes  y  et  la  forme  des  fleurs  mftles. 

FoNTijfjtLis.  Dents  du  péristoise  atériear  m 
peu  élargies  et  cependant  ûguës.  Fleura  monoiqaet* 
Les  mâles  en  forme  de  bouton* 

Mebsia,  Dents  du  péristome  extérieur  ^  conrtsi» 
fleurs  monoïques  on  poljgames*  Les  mftles  en  iMné 
de  <Uaqoe* 


Projet  d'une  Méthode  plMjàcile  par  Beidml 

On  vu  voir  que  Bridel  a  fait  choix  des  ca- 
ractères les  plus  apparens.*  Son  caractère 
classique  est  pris  de  la  situation  de  ta  fleur 
femelle.  Ses  caractères  ordinaux  sont  tirés  de 
la  présence  ou^  de  Tabsence  du  péristome  i 
de  son  unité  ou  de  sa  dnplicature.  Enfin ,  poor 
établir  ses  caractères  génériques,  il  n*a  consi- 
déré que  les  divisions  de  cette  même  partie 
qui  est  toujours  visible  ;  quelquefois  eeulement 
il  a  emprunté  quelques  noies  caractéristiques 
de  la  coëffe. 
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Classe  t  Fkurjèmefle  terminant  la  tige 
principale  ou  les  rameaux.  Quatre  ordres. 

t.  Péristome  mtl.  Un  seul  genre,  Pbascum. 

%•  Périsîome  nu»  Un  leid  genre ,  GrnfNOsrOMunr» 
(  auquel  alors  il  faudra  rëomr  YHBDw^t0iji  dUedwIg.  ) 

S.  Péristome  figuré  sUnpU.  Troi^  eeetiona  j  caract^ 
riaéet  par  nsoltinent  ^  Taccouplement  on  la  flisiire  des 
dents. 

A.  Dents  entières  solitaires. 

Cinq  diviBiona  caractëriâ^es  par  le  nombre  des  dents» 
a.  Quatre.   Un  seul  genres  TETnArais. 
\h  Huii.  Un  seul  genre  1  OcTOMLsrmAKVM. 
c«  Seiwe.  Quatre  genres  >  caractérises  comme  il  suit  t 
'^  dents  étroites  ,  à^peu-^rès  droites.  Coëffe  en 

forme  ée  cloche  t  Lbsrssa^ 
^-  dent$  id.   Coëffe  en  forme  de  cornet.   SwJti' 

El  A  (  Leeksia  tjircBOLJTA  dUed.  ) 
«•  denu  étroites  tendartS  à  se  réfléchir  en  dehors^ 

Grimmîj.' 
—  dents  eonnhentes  et  en  dard.  fFMtsSi^j. 
d*  Seize  ou  plus  ^  cofUlmires ,  torses  comme  une  fli^ 
edte.  Un  seul  genre  t  ToMvtA  (  k  laquelle  alors    il 
fiiut  réunir  h  Bakmvs^  dVedwig  )•        ^ 
••  Tnenre-Avx*  Un  seul  genre  .•  i'eArrxrcjrcrjr. 

B.  Dents  entières  géminées. 

Deux  genres  caracti!risf  s  comme  il  suit  i 

u  Vme  arec  mpopf^se.SptdcmnvM* 

V3 
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.  Huit'  OH^  scite  palmes  dç-^hisf  Ufn^  sàns^  tÊpùphjrsé. 
DiDYjÊ^opoN.f^  ^Luç^nfl  ^lors  il  fjuit  c^QÎr,  la'  fwARZU 
d'Hedwig  ). 

(  Xleuk-j^îchreaBvacteiisës.^oiinne  il  «uits 
'  Di:Kki  tin^dim  fendues ^jUsqu' à  Iqbase*  T^ricsoS" 

.  Dents  un  peu  plus  larges,  courbées  en  dedans  f'fen^ 
due  y  jusqu^à  .moitié  .de  Atiur  ^luiateur»,  Dic^ndm  Cqui 
comprendra  pour  lors  la  plupart  des  es|iéces  du  genre 
.Hfs^niahs  )*:ftT*fi  ->!  i;,*.  ir  V  .    •.      •  ■ 

4«   Pj^tîf.'^M^M'^^'^'^^V^P^ »  (  ft'e^-i.-4ix:€?v>  double î 

Dents  du  pé/isiip^e^  yejçtérieUi; ,'  tend^iwn  se  réfié^ 

.^ir  pu^\iielk^rs\y  eiJîireS'^^da^SQmni^.  ^utêint-^e  cUs 

unifomiç^.  içu  \jP^ViV/a{iîtf  »  ipténeur*  \Qkxbotrjcvm. 

. / - . yJB^i^ -dif, ;p^Ao^^  xfmiiXÙW c 4ié;*f^  y  ^^  libres  du 

sommet.   Membrane  intérieure  bordée  4f,  b<*cLucoap  de 

€ils,,4éffi9ffnfi,s..\j^im  (i^mrpM^WftlQrs,  .il.feut.  réunir 

:.    JPm^  ^^Pf^^^^^J^f^^ii^Kr  zen§Q§çes,.pa^t^^  4ùmr 
met.    Membrane  ^^fkin»  ^.J^ordi^^  4)fiuf4nf.^  dis 

Dents  du  péristome  extérieur  très'^iguës»  Membrane 
intérieure  £^r/héf,  '{eifn^l^^^sw/  s<Q^mt\par  des  cils 
difformes.  ÏVbbeka  (  auquel  il  faut  rëunir  plusieurs 
csi  é  :(  s  du.  gfipnc  .^^.^f^fj^fA  )•  j  •  .  .  • 
.  ,^eiu^  ^lu^éjîstonj^^ejfpévp^  très-aiguës^  Mendtfont 
intérieure  ta  ré  née  ,  et  déi:hi(juetée  irrégulicremeni  en 
son  borà»   Bartraxim 
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Denis  du  péristqme  extérieur  aiguës.  Membrane  in'* 
îérieure  ,   bordée  d'autant  de  petites  dents»  PoHUAm 

Dents  du  péristome  extérieur  tronquées*  Membrane 
intérieure  pji^ée*  Bvxbaumu* 

Dents    du   péristome  extérieur  courtes  et   obtuses. 
Membrane  intérieure  réticulécm    Meesjj» 

Dents  du   péristome  extérieur  plus  longues  ,  et  en 
alêne.  J\^embranq  intérieure  réticulée.  HEPWfOU  (  qui 
ne  seroit  plus  alors  VH^DfrioiA  dUedwig ,  maisia  ifOJr^i 
TIN  JUS  MiNOR  de  Linnë  )• 

m 

Classe  II.  Fleur  femelle  naissant  sur  le^ 
côtés  de  la  tige  principale  ou  des  rameçux» 
Deux  ordres. 

!•  Péristome  Jiguré  simple  (  toujours  à  seize  .d^ts  }• 
Deux  genres  caractëriscfs  comme  il  suit  : 
Dents  entières.  Pteriqyvandrum 
Dents  fendues.  Fissipbns. 

a.    Péristome  Jiguré  éom/?M^  ;(  c^est-à-dire^double^ 
toujours  deûtë  y  et  les  dents  •  au  nombre  de  seize  )• 
Quatre  g^nrc[9  caractérises  com;ae  il  suit  : 
Dents  du  péristome  extérieur  aiguës*  joutant  de  cils 
uniformes*  au  péristome  intérieur.  Neczeha. 

Dents  du  péristome  extérieur  al^pii^s.  Membrane  inté^ 

Heure  bordée  de  plusieurs  cils  de  même  forme,  Lbeskia. 

Dents    du  •  péristome  extérieur  aiguës»     Membrane 

intérieure  bordée  de  beaucoup  dé  cils  difformes.  HrBnVMm 

Denfs,  du  péristome  extérieur  en  alêne.  Membrane 

intérieure  réticulée.    Fontinalis» 

Clas9E  Tlli  Fleurs  femelles  latérales  et  ter^ 
minales.  *  Un  seul  genre  ;  SphAGN  um. 

V4 
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dt:$  champtgnons  de  bulliard. 


^i^aw^ 


Linné  avoit  divisé  les  Champignons  en  dix 
genres ,  qai  sont  FAgaric,  le  Bolet ,  PHydne, 
là  Morille ,  le  Clathre ,  rHelvelle ,  la  Pezize ,  la 
Clavaire  ,  la  VesseLoap  et  le  MucOR. 

Bulliard,  après  avoir  passé  une  partie  de  ta 
vie  a  étadier  ees  plantes  singulières ,  a  reeonnu 
que  les  dix  genres  de  Linné  étoient  insuflfisant; 
que  beaucoup  d'espèces  avoient  échappé  au  bota- 
niste d'Upsal  9  et  même  qu'en  se  restreignant  à 
celtes  qu*il  avoit  décrites ,  les  conpores  de  eej 
genres  étoient  imparfaites  à  beaucoup  d'égards. 
.II  a  changé  leur  composition  sans   changer 
leurs  noms  ,et  s'aidant  des  observations  de  Ster- 
beck ,  de  Marsilii,  dé  Micheli.  de  Dillen^  de  Schaef- 
fer ,  d'Hedwîg ,  de  BoUon  et  d'autres  sa  vans ,  mais 
sur- tout  instruit  par  les  siennes  ,  il  en  a  ajouté  dix. 
autres  ,  savoir  :  la  Trémelle  ^  long-tems  classée 
parmi  les  Algues  ;   VHypoxyloV  ^  classé  de 
même  par  A.  L.  Jussieu  ;  la  Truffe,  dont  Linné 
avoit  fait  une  espèce  de  LycOPËRDON  ou  Vesse- 
Loup ,  mais  dont  Jussieu  avoit  fait  un  genre  ;  la  Ré- 
tiçulaire ,  la  Capiiline  ^  laSpbœrocarpe ,  la  Nidu* 
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laire  ,  la  Variolaire  »  FAuriculaire  et  la  Fis- 
^uline. 

Ces  vingt  genres  sont  par  Ini  répartis  en  quatre 
ordrti,  dont  les  caractères  sont  pris  de  la  po- 
sition des  semences.  Chacun  d^eux  renferme 
plosiears  genres ,  caractérisés  eux-mêmes  par 
diiiërens  attributs  ,  ainsi  qu'il  suit: 


ORDRI     PRSMIXR. 

Semences  renferméeê  dans  t intérieur^ 

Cet  ordre  est  le  plus  nombreux  ^  ^t  comprend 

i  loi  seul  dix  genres. 

!•  TnuFFB^TViBJSJtJ,  —  Toujoun  $asâerraine ,  dif* 
forme,  arrondie.  —  Semences  renfermées  à  demeure 
dans  tme  chair  ferme ,  veinée» 

3«  RiricuLAïKB.  Terrestre  ou  naissant  sur  d'autres  végë- 
tamc morts  ou  vivans*  -*  Très-^iites ,  et  en  troupe; 
loarent  arroadies  en  forme  de  coussinet  ;  jamais  cjr» 
Unâriques*  — >  Sessiles  on  stipitto.  ^  PéricarfC  mollasse, 
puis  friable,  •-»  Semences  retenues  par  des  cloisons 
membranensee  ^  ou  contenuai  daus  un  Réseau  chevelu 
^i  disparoù  arec  tes  semences  ,  ou  renfermées  dans 
des  étuis  cniaces;  quelquefois  enveloppées  d'une  mem- 
l>nne  unirerseUt  qui  se  fend  irrégulièrement  de  plusieurs 
côtés  (1), 

(t)  Dans  tous  les  fenres  fM  j'^apote  ici  »  le  céractkn^t^tntiUêit 
n  luliqut. 


^ 
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3.  Mu  COR  ou  MoisissuRK.  Sur  (l*aQti*es  Qiampignons 
yi vans  ou  morts  ;  sur  des  débris  de  végétaux  j  sur  l'écorce 
de  certains  arbres  ]  sur  des  bouchons  ,  des  cercles  de  ton- 
neaux ,  du  papier  humide  )  sur  le    fromage  et  les  con- 
fitures j  |Sur  la  fiente  de  certains  animaux  ;  en  généi'al  sur 
toute   espèce    de   substances   fermentescîbles.  —  TreS" 
petits.   —   Peu  distincts  et    en  troupe.   —  Très-fuga- 
ces.  —   Toujours  stîpités.    —  Sciences  globuleuses  ou 
ovales  f  qui  ne  se  distinguent  pas  du    Champignon  lui- 
mcmej,  nues,  et  alors  isolées  ou  disposées  en  aigrette, 
ou  en  épi  ,  sur  de»  lignes  divergentes  j  ou  glomérulées 
et  en  grappe  j  oi^  bien  renfermées  dans  un   péricarpe 
diaphane ,  sans   réseau. 

4.  Capilline  CTrmcbiaJ.  Sur  des  matières  végé- 
taies  à  demir-pourries  ou  en  fermentation.  —  Commune' 
ment  rassemblées  en  troupe  sur  une  membram 
commune,  —  ^rès^-petites ,  mais  'plus  distinctes  (pt 
les  Mucors,  —  D'abord  ovoïdes  ,  puis  cjlindrifp^^* 
—  Péricarpe  mollasse  y  puis  ferme  ,  d*abord  blanc 
comme  du  lait  et  transparent.  Semences  renferma 
dans  un  Réseùu  chevelu  ,  qui  paroît  quand  le  pen" 
carpe  se  dessèche  ,  et  reste  dans  son  entier  ^  mémeaprct 
ta  dispersion  des   semcrices.      *" 

5.  Sphaerocarpî:.  Sur  l'écorce  des  arbres  ousnracJi 
détrimens  de  matières  végétales!  —  Cômihunémenl  rai-! 
semblées  en  troupe  sur' une  membrane  commune*  - 
Très-petites  et  distinctes.  * —  SîJhérîques  ,  cjVmdriqi^Ê» 
OU  en  forme  de  toupie  ,  de  poîré  otf  de  fraise,  -i 
Stipitées  ou  sessiies.  —  Péricarpe  membraneux  ,  co-: 
riace  ou  charnu  ,  puis  friable  ,  toujouTs  opaque»  —j 
Semences   insérées  à  des  filatdllns  formant  une  pe^ 
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houpe  rétieulnire  qui  finît  par  rompre    sou*  enveloppe 
(C  se  produire  au  dehors* 

6.  Vesse-Loup  ff^cOPSKDONj.  Presqiic  toutes  ter- 
restres^ deux  espébes  seulement  croissant  sur  le  bois 
mort  ou  pourrie  Une  seule  naiaaant  dans  la  terre  , 
puis  s'ëlévant  à  sa  surface  (i)-  ~-  P^"S  ordinai- 
rement grosses  que  petites.  -*  'De  forme  orbiculaîfe 
ou  coraprimëe  ,  eri  oignon ,  ou  turbiiide.  (  Trèi- variable 
dans  le  LvcopEiLDon  protsus  )•  —  Sessile ,  ou  trè^ 
rvement  stipitëe.  —  *  Chair  ferme  dans  le  premier 
«ge ,  se  réduisant  à  la  fin  en  poussière  sémînifére  , 
retenue  dans  une  enveloppe  membraneuse  qui  crève 
par  le  sommet  ^  et  laisse  échapper  la  pouslfière  comme 
une  fumée 

7*  NiouLAiRE.  Sut  la  tarre  ou  sur  le  bois  mort  où 
ipourri.   —   Assez  petite.'  —  '  Fji  cloche  renversée  ,  ou  . 
en  gobelet  à  bords  denrtés  ou  un  peu  n^flëchîs.  —  Ses- 
ïiJe.-  —  Coriace  et  membraneuse.  •  -i-  Semences  lenti" 
culaires  ,  '/lipitées  ,  au  fond  de  la  cloche  %   entourées 

Sabord  d'un  suc  §èaif^x  qui  leà  recouvre  comme  une 

gelée»  •;.-.•  ...        i  •? 

81   tlYPOxrtûn.   Sur 'le  Sois  écorcé ,  les  pièces  de 


.  < 


(i)  Cett  le  Lreoptmri^if  ^EttMrtthi  »  Im  Vtssû-Loup  étolKe, 
S^oiroAnc  rnembraoeux  ou  «corLx^J  «e.  <Uvisaii^ttti*«fla$i£ur$  portits 

çii  forment  comme  une  éîoile  »  et  dont  les  pointes  se  recourbent  en 
dessous ,.  devient  un  jup^ort  él«ïtî^ue  ,  ft>nti1cfjkiiiexh«ftisre  peu-â- 
pm  le  Champignon ,  qui  enfin  paroit  à  fleur  de  terre .  Ce  volva  est 
irès-hygromëtrique.  Dari«  Ws  -èojiis  sert  ^  iV  $ë  tfeferrtie  <\t  le  Cham- 
pî,7non  ;  î!  s'ouvre  dans  les  tems  humides ,  et  se  dd\el;ppe  tout-à-fait 
lorsqu'il  pleut.  Au  surplus  ^  '  la  V«sie-Loùp  '^tollic  isc  U  leuU  qui 
«it  oa-velva*.  -#, 
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charpente,  et  plus  rarement  sur  Tëcorce  des  arbres, 
et  plutôt  sur  les  branches  que  sur  le  tronc.  —  Conn 
munëment  rassembles  en  grand,  nombre.  —  Très^pe- 
tits.  —  Uni^loculairês  ,  et  alors  ovoïdes ,  dliptkpa^ 
ou  en  massue,  on  comme  une  coquille  de  moale; 
ou  bien  multUocidaircs ,  c'cst«i-dire ,  compoiéa  d'une 
infinité  de  petites  loges  réunies  par  plaques  oo  en  ftnnè 
de  bouton,  ou  portes  sur  une  petite  tige  fine  comme  on 
cheveu.  —  Coriaces  oq  crustacés  ,  ou  ligneux ,  rarement 
firiables ,  quelquefois  mollasses  dans  leur  premier  Igt* 
-*  Semences  renfermëes  dans  de  pedtes  logés  avec  m 
iiic  glaireux. 

9^  Yariolaiks.  Sur  r^corce  des  arbres  (mortf  oo 
languissans)  où  elle  s'implante  en  pénétrani  jusft*à 
tAubi^  sur  lequel  elle  marque  en  creux.  ^?miMMDi 
plusieurs  anirëM  dans  presque  toutes  les  ^pkefti  fitf 
gace  dans  deux.  —  Très-petite.  —  Arrondie  en  coupe  i 
en  Lentille^  ou  en  bouton  ;  trés*rarement  alongée.  •« 
Sessile.  -%  Coriace.  —  Semences  renfenftfci  dans  de 
petites  logea  avec  un  suc  glaireux» 

10.  CLATHas...»  Assez  gros.  —  RondeonaisiaDti 
je$,  renfermé  dans  nn  voira  complet  qui  se  feod  en 
denx  ;  puis  elliptique*  -*  ÉyUé  et  à  four,  étant  com* 
pâÊé  de  Rameaux  charnus  cylindriques  anastomosé*  t 
qui  forment  comme  un  grillage  à  larges  mailles*  ^^ 
mciices  renfermées  dana  ta  substance  de  ces  rameMS* 

OROBK     DEUXIEME. 

Semences  sUr  toute  ia  surface. 

Deux  genres  sealement. 

11.  CuavAiRs.    Snr  des  bois  à  demi-pourris,  sorto 
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ftofllei  mortes  oa  Idenû-pouiTie»,  on  sur  la  terre. 
^  Mqjcnne  oa  petite*  -*  Les  petites  souvent  ra»- 
lemliiëes  en  gruid  noiiilH*e.  -»  Souvent  en  ferme  de 
massue  f  et  verticale  ;  simple  ou  divisée^  souvent  m- 
mutse  ;  divisioiis  en  forme  de  spatule  ,  de  langue , 
de  feuilles  festonëes  ,  firangëes  ou  dentëes  ,  quelque- 
fcis  curiiadriques  |  rameaux  filiformes  ou  coralloïdes  f 
•pphtis ,  nombreux  ,  distincts  ou  entrelaces  y  quelque» 
fois  soiHcBvisës  par  le  sommet  et  foianant  des  toUffes 
semblables  â  une  chevelure  ou  â  w$  pinceau.  —  Ses- 
iQe.  -«  Coriace  ,  ou  d'une  consistance  de  Liège  ,  on 
dttmue>  ou  tendre  et  fraple. 

la»  TaiMBiiLx.  Sur  le  bois  mort  ou  moiirant  >  sur  de 
vidlles  charpentée ,  msr  des  Mousses ,  et  diverses  au- 
tres plantes  herbaoëei}  sur  des  fruits  diamus  à  demi-* 
{Hnirris ,  ou  sur  la  terre*  •—  Mqjrenne  ou  petite*  -« 
Enferme  de  petit  bouton |  hëmisphërique,  ou  en  toupie 
trb4!Y9aèt  j  ou  Irien  divisa  en  lobes  ,  tantôt  étroits 
et  alongës  ^  tantôt  arrondis  et  franges  }  quelquefois 
semblaUe  à  une  vessie ,  et  quelquefois  à  un  mësen^ 
tire  j  généralement  détendant  plus  en  largeur  qu*ém 
hauteur.  —  Sessile.  — >  Cartilagineuse,  coriacp,  chamuo 
sa  gdatinenae* 

OHOEB     TROISliMB. 

Semences  à  la  surface  surpirieure. 
Deux  fffates  seulement. 

i3.  Pbzizs.  Sur  quatre  sortes  de  substances  y  qui  don* 
aeot  lien  &    la  division   de  ce  genre  trèt-nombi^enx 
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en  quatre  sections;  savoir:  i^.  Les  fruits  coriaces  dl 

certains  arbres,  comme  la  Chataicrne»  le  Gland  ^  la  Faîne  t 

la  Noisette  ,  etc.  ,  ou  les  semences  de  quelques  Tég^- 

taux annuels,  comme  le  Bi((ent  et  le  Tournesol;  i^*  le 

bois    niort  ^   les  vieilles  souches  ,  vieilles  charpentes , 

pieux  y  etc*,  ou   les  feuilles  mortes  j  3°.  la  fiente  des 

animaux  j  4*^.    la   terre.  —  Solitaire  03a  en  troupe.  — 

Mo^renne  ;  quelquefois  grande  ,  ou  trés-pctite.  —  Tou" 

jours  creusée  dans  sa  pari iê  supérieure  ,  en  soucoupe, 

en   coquetier  ,  en  creuset  •  ou  en  ciboire  (  trèsr-rarcment 

tin  peu  bombée  en  éciisson  et  finissant  par  se  creuser); 

quelquefois  semblable  à  une  vessie  ,  à  un  grelot,  ou 

à  une  bourse  ;  quelquefois  en  forme  d'oreille  humaine, 

ou  partagée  dans  sa  Longueur  en  deux  lobes  y  dont  les 

bords  se  roulent   en  dedans.  —  Sêssile,  ou  stîpitceeu 

apparence  ou  en  réalité. -—Quelquefois  gélatineuse  ,  oa 

cartilagineuse  j   plus   souvent    charnue   j  souvent  T^ 

lue  à  Textérieur  j  et  quelquefois   ciliée  ;  communément 

fragile  et  d'une  transparence  de  cire,  —  Semences  m* 

jours  placées  dans  la    cavité  de  la  partie  supérieure, 

#14.  MoBiLiiU.  Terrestre.  — Assez  grosse*  —  Stipcplo* 
,Qu  moins  long^  chapeau  conique  plus  ou  moins  al- 
longé ,  creusé  à  l'extérieur  de  fossettes  ou  ceUules. 
(  U Impudique  a  un  volva  et  le  stipc  percé  à  jour  d'cw 
infinité  de  peths  trous  ).  —  Charnue  et  fragife.  —  Se- 
mences dans  les  fossettes*  . 

ORDRE      QUATRIÈME. 

Semences  à  la  surface  supérieure. 

Six  genres. 

i5*  AURICULAIRE*  Sur  des  troncs  d'arbres  virao^  ^ 
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moris  ,  sur  des  pièces  .de  charpente  ^  ou  des  pieux  ^ 
ou  sur  la  terre.  —  Yivace  ou  annuelle*  «—  De  gran- 
deur moyenne*  — >  Souvent  dimidiée  et  appliquée  laté- 
raieroent  contre  les  corps  sur  lesquels  elle  naît,  quel- 
quefois entière  en  forme  ■  de  corne  d'abondance  ou  de 
chausse  y  à  bords  souvent  franges  j  minces  ou  ëpais  \ 
quelquefois  velue  y  quelquefois  plissëe ,  souvent  zonée. 

—  Sessile.  -*  G>mmunément  coriace  ou  membraneuse  , 
quelquefois    cbarnue  y  tendre    ou   même   gélatineuse. 

—  i^e  renversant  à  sa  maturité  et  donnant  sa  semence 
de  sa  partie  supérieure  alors  devenue  l'inférieure. 

i6.  Helyelle*  Terrestre  ou  naissant  sur  la  Mousse 
ou  sur  d'autres  végétaux  morts  ou  vivans.  -*  Solitaire , 
ou  eu  troupe*  —  «De  grandeur  moyenne.  —  Toujours 
dans  une  direction  verticale  (  ne  se  renversant 
point  ).  Cliapeau  rarement  applati  ou  voûté  ;  rarement 
dimidii  ^  communément  creusé  en  entonnoir  ou  en  trom<« 
pette^  mince  et  quelquefois  divisé  en  plusieurs  lobes 
rc^échîs  ou  diversement  contournés  ;  souvent  porté  sur 
un  long  stipe  ,  lequel  est  presque  toujours  listuleux  ^ 
et  quelquefois,  sessile.  Assez  souvent  des  nervures  sail- 
lantes à  rextérieui*.  —  Charnue  ou  mollasse  ;  transpa- 
rente et  fragile  comme  de  la  ^ire  dans  une  espèce 
(  THelvelle   en  mître  ).  • 

17.  Hydne.  Terrestre  ou  naissant  sur  des  branches 
mortes  ,  sur  de  vieilles  soucheè ,  de  vieilles  charpentes , 
ou  sur  des  arbres  vivans  ^.principalement  sur  le  Chêne» 
-^  Solitaires  ou  -en  troupe.  —  De  grandeur  moyenne. 
-"  Simple  ou  rameux  ,  ayant  toujours  la  surface  in^» 
iérleuré  hérissée  >àe  pointes  ,  ou  aiguillons  dirigés  vers 
la  terre.    Quelquefois  semblable  à  une  crinière  épaisse 
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oa  à  une  tête  de  Oion-FIetin  —  Le  phi  somreot  mi 
chapeau  sessîie  ou  stipitë  ;  rarement  dimidîé)  smiTent 
creusé  en  entonnoir  dans  son  parfiiit  dëTabppement , 
ou  constamment  bombe.  —  Gimmnaëmeiit  coiiace. 
Quelquefois  charnu  y  tendre  et  fragilcé  •»  Semences  ï 
la  surface  des  aiguillons. 

ifi.  FisTULiKE*  Communément  sur  de  rieilte  00a- 
chev  y  et  à  fleur  de  terre*  Quelquefois  sur  des  arbrei 
Vivans  et  à  une  très-grande  élévation.  ^»  Assez  grosse 
et  assez  semblable  à  un  foie  coupé  en  deux  ,  ayant 
à  sa  surface  inférieure  des  tubes  grêles  et  creux  1  dis* 
Hncts  comme  les  aiguillons  des  Hjdnes.  «-  SessSe.  - 
Molle  et  charnue*  •—  Semences  dans   les  tubes. 

ig*  Bolet.  Terrestre  ou  sur  des  troncs  d*arbrei 
morts  ou  vivans^  mais  languissans^  rarement  snr  do 
branches  (  une  espèce  parasite  %k  LrcOfMtiBOft  fstr 
BVcosvM  )•  •—  Annuel  y  bisannuel  on  rirace.  «•  Sot- 
taire.  —  Moyen ,  quelquefois  très-gros.  — •  Oiapeaveom- 
munément  bombé  ,  quelquefois  creusé  en  entonneir, 
entier  ou  dîmidié.  J\tbes  à  la  surface  inférieure  ^réf 
nis  (  non  distincts  ) ,  comme  collés  à  la  chair  du  Chas* 
pignon  ^  et  pouvant  en  être  facilement  sépares ,  ot 
faisant  corps  avec  cette  chair  ,  comme  s'ils  en  étolest 
un  prolongement  \  ce  qui  donne  lieu  &  la  dUvisloB  âe 
ce  genre  très-nombreux ,  en  deux  sections.  •»  SessOa 
ou  stîpité  ;  stipe  central  ou  latéral  ^  non  fistukux*  ^ 
Chair  tendre  et  iragile  >  ou  molle  et  coriace  p  ém  t^ 
reuse  et  devenant  presque  ligneuse.  —  Semences  dafl* 
les  tubes.  / 

20.  Agaric,  (  De   tous  les  genres  le  plus  nombre^ 
en    espèces  }•  Terrestre  ou  sur  des  troncs    d'srbrcs» 

—  Soartfl 
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•*  Souvent  solitaires  ;  quelquefois  en  troupe*  —  An« 
nuel ,  bisannuel  ou  vivace,  —  De  toute  taille.  <-»  Cha- 
peau communément  bombé  y  quelquefois  creusé  en  en- 
tonnoir j  entier  ou  dîmidié.  Surface  inférieure  doublée 
de  lames  ou  de  feuillets  disposés  en  rayons.  —  Ses- 
sile  ou  stipité.  Stipe  latéral  ou  central  ,  fistuleux  ou 
plein  y  avec  collet  et  volva ,  ou  avec  collet  sans  vôlva , 
ou  avec  volva  sans  collet  (  i  )•  —  Perme  et  charnu  ^  co-« 
riace  ou  tubéreux  y  et  quelquefois  comme  ligneux* 


(i]  Le  stipe  ou  pédicule ,  le  collet  et  le  volva ,  ont  servi  à  Bu!- 
Kard  ,  pour  diviser  et  subdiviser  le  genre  Agaric.  Voiei  ses  divisions 
et  subdivisions  publiées  par  Ventenat ,  son  continuateur 

PREMIÈRE      DIVISION. 

Agarics  sessiles  ou  dont  le  pédicule  est  inséré  sur  le  côté  dtt 
chapeau. 

SECONDE      DIVISION. 

5.  I.  Pédicule  central  Bstuleux. 

$.  2.  Pédicule  central  plein  ,  nu  ;  feuillets  <^vilignes|];5^^^7//^'^^^ 

5«  3»  Pédicule  central ,  plein  ,  nu  ;  feuillets  libres. 

S*  4.  Collet  sans  voIva. 

J.  y.  Volva  sans  collet. 

5.  C,  Collet  et  volva. 


3^â 

ESSAI 

D'UNE  MÉTHODE  DES  CHAMPIGNONS, 

PARPERSOON. 

FfiRsooN  propose  de  diviser  les  Champignons 
en  deux  classes. 

Classe  L  ANGIOTHECIUM.  Le  récep- 
tacle (  le  Champignon  lui-même  )  sans  aucune 
onverture,  renfermant  àes  loges  imperceptibles 
ou  une  poussière  spermatique. 

Cette  classe  ^e  sou-dîvise  en  trois  ordres. 

i.  ScLEROCAKPU^M.  Péricarpe  (i)  dur  et  roide.  Suc 
gélatineux  dans  l'intérieur. 

Cet  ordre  renferme  trois  genres» 

2.  Dbrmatocarfum*.  Réceptacle  communément  mem- 
braneux ,  ainsi  que  les  loges ,  et  renfermant  un  tissa 
réticulaire  et  une  poussière* 

Cet  ordre  renferme  vingt-cinq  genres. 

5.  Sakcocakpvm.  Péricarpe  entièrement  charnu  et 
solide. 

Cet  ordre  renferme  deux  genres ,  dont  est  la  TruiTe(2)« 

Classe  II.  GrMNOTIIÉCIUM.  Le  récep- 
tacle(  le  Champignon  lui-même  )  ouvert,  ayant 


^m 


(t)  Il  l'appelle  Pulitmëcium, 

(i)  Je  ne  cite  que  les  genres  anciens 'en  très-petit  nomVra  con- 
ter vés  par  Persoon.  Les  autres 'portent  des  nons  nouTe9ax;  et  leur 
synonymie  ieroit  trop  étcmlue  pour  trouver  place  dans  cet  extrait» 
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des  loges  dans  quelque  partie ,  et  enduit  à  sa  sur- 
face ,  soit  d'une  liqueur  séminifère  ^  soit  d'une 
poussière  séminale  semblable ,  pour  la  finesse ,  à 
cette  pellicule  blancheâtre ,  qui  recouvre  certains 
fruits  5  et  que  l'on  appelle  vulgairement  leur  Fleur. 

Cette  classe  se  so|idivise  en  qu)atre  ordres^ 
qui  font  suite    aux  trois  premiers. 

4*  SjiiicoTBEciuM*  Réceptacle  varie  portant  det 
yësicules  solides,  charnues  et  libres* 

Cet  ordre  comprend  quatre  genres  y  dont  la  Nidu- 
laire  de  Bulliard. 

5.  LiTOTHBciUM.  Réceptacle  varie  couvert  de  loges 
sëminiféres  contenues  dans   un  suc  visqueux. 

Cet  ordre  comprend  six  genres ,  dont  la  Morille  et 
le  Clathre. 

6.  Hymsnothscium*  Rëccptacle  commun<?ment  char- 
nu ,  auquel  adhère  une  membrane  diversement  fîgurëe 
qui  présente  des  séries  de  loges  diversement  dispo&ces* 

Cet  ordre  comprend  vingt-sept  genres ,  dont  l'Aga- 
ric ,  la  Fistulîne  de  Bulliard  ^  l'Hjdne ,  la  Trëmelle, 
la  Pezizc ,  lUelvelle  ,  la  Clavaire. 

7.  Nbmatothbcium*  Rëceptacle  dëcoupë  de  diffé- 
rentes manières  en  parties  filiformes.  (  Champignons 
hjrssoides  )• 

Cet  ordre  comprend  dix  genres ,  dont  est  le  Byssvs* 
Les  sept  ordres  renferment  au  total  soixante-dix-sepi 
genres» 
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SUR   LE   NOM  DES   PLANTES. 

Le  lecteur  n'est  pas  arrive  jusqu'ici  sans  s'apperce- 
yoîr  que  le  Nom  latin  de  chaque  Genre  de  plantes 
consiste  dans  un  seul  mot  ,  tandis  que  celui  des  Es^ 
pèces  est  toujours  composé  de  deux  mots  ,  dont  le  pre- 
mier    est  celui  du  genre  auquel  elles  appartiennent. 

Ainsi  le  Genre  du  Jasmin .  est  désigné  par  le  seul 
mot  lalin  jASMtNUM  ,  tandis  que  TEspèce  originaire 
du  Malabar  ,  que  l'on  appelle  '  improprement  en  fran- 
çais Jasmin  €1* Espagne  ,  est  désignée  par  ces  deux 
mots  latins  Jasmikum  gkj4ndiflokum» 

On  pourroit  penser  d'après  cet  exemple  ,  que  la 
Nomenclature  botanique  est  également  régulière  dans 
les  deux  langues.  U  s'en  faut  bien  que  cela  soit  ainsi. 
Cette  régularité  n'existe  jusqu'à  présent  que  dans  la 
langue  latine  ,  et  nombre  d'espèces  du  même  genre 
n'ont  en  français  qu'un  seul  nom ,  qui  ne  lie  les  unes 
eux  autres  ,  ni  par  le  sens  ,  ni  par  la  consonance^ 
jii  par  aucun  autre  rapport.  Ainsi  ^  tandis  que  le  Po" 
LvGONUM  FAGOPYRUM  est  connu  SOUS  le  seul  nom 
français  de  Sarrazin  ,  une  seconde  espèce  du  même 
genre  ,  Polygonvm  bistokta  j  porte  le  seul  nom 
de  Bistorte ,  et  une  troisième ,  Polygonvoî  pkrsicjRIà  , 
y  porte   le  seul  nom  de  Persicaire. 

Sans  doute  un  seul  mot  eût  suffi  pour  nommer 
chaque  espèce  végétale ,  si  le  nombre  des  plantes  eut 
été  aussi  borné  que  Test  par  exemple  celui  des  qua- 
drupèdes» Il  ne  faut  pas  avoir  des  facultés  bien  éten- 
dues pour  retenir  quatre  ou  cinq  cent  noms,  et  saisir 
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les  rapports  qu'ils  ont  avec  les  choses,  si  bieu  que  la 
vue  de  la  chose  en  rappelle  le  nom  y  et  que  rëcipro* 
quement  l'audition  du  nom  rappelle  Tidëe  de  la  chose. 
Mais  qui  pourroit  se  flatter  de  placer  dans  sa  tête 
vingt-cinq  à  trente  mille  noms  divers ,  et  d'y  graver 
les  rapports  qui  les  réunissent  à  vingt-cinq  ou  trente 
mille  objets  différens? 

.  L'invention  des  genres  dispense  de  tenter  cet  effort* 
Par  elle  les  botaniste*  ont  réduit  des  neuf  dixièmes 
environ  ,  ce  nombre  prodigieux  ^  capable  d*effrajer  les 
plus  sincères  amis  de  l'étude* 

Ainsi  y  deux  cents  espèces  de  plantes  que  la  somme 
de  leurs  ressemblances  unit  naturellement  lès  unes 
aux  autres ,  et  qui ,  par  cette  raison  y  composent  dans  les 
méthodes  un  de  ces  faisceaux  auxquels  les  naturalistes 
ont  donné  le  nom  de  Genres ,  sont  rappellées  toutes 
en  masse  à  Tesprit  par  le  seul  nom  latin  de  GsRji" 
Miuit  qui  leur  est  commun ,  avantage  dont  elles  ne 
jouiroient  pas  si  l'on  se  fût  obstiné  à  désigner  cha« 
cune  par  un  seul  nom ,  et  par  conséquent  à  créer  au* 
tant  de  noms  que  d'espèces* 

Cependant  il  étoit  nécessaire  de  distinguer  ces  di- 
verses espèces  unies  et  confondues  dans^  le  nom  du 
geni^e.  C'est  ce  que  l'on  a  fait  par  un  second  nom 
ajouté  au  premier*  A  la  vérité  ces  seconds  noms  doi* 
vent  différer  entr'eux  ;  mais  ils  ne  sont  ou  ne  doivent 
être  que  des  adjectifs  d'une  intelligence  facile ,  des  mots 
significatifs  tirés  du  langage  ordinaire ,  et  non  pas  des 
noms  propres  y  qui  ne  rappellent  aucune  idée*  Ainsi , 
une  espèce  de  Géranium  qui  croit  dans  les  prés ,  est 
nommée  Géranium  pratensb.  Un  qualificatif  aussi 
simple   n'exige  aucun  effort  pour  être  retenu  ,  et  peut 
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d*ailleurs  être  adapte  à  un  grand  nombre  d'autres 
genres.  Il  existe  par  exemple^  une  Ayeva  pkjétensis, 
un  Poj  PRjiTENsis ,  VLTï  Cardamiitb  PRATSirsis  j  un 
Lathykus  PRjtTENSis ,  etc.  Ainsi ,  par  cette  heureuse 
invention  ,  due  au  gënie  de  Linnë  ,  le  nombre  des  mots 
qui  servent  à  désigner  les  espèces  est  très-infërieur  à 
celui  même  de  ces  espèces ,  et  ce  second  nom  si  né- 
cessaire f  au  lieu  de  surcharger  la  mémoire  y  s'il  est 
choisi  comme  il  doit  l'être  ,  sert  au  conti^re  à  la 
soulager. 

Le  mot  que  Ton  ajoute  au  Nom  du  genre  j  pour  com- 
poser le  Nom  de  Vespècc ,  est  ce  que  Ton  appelle  U 
Nom  trivial» 

Avant  Linné ,  auteur  d'une  réfonne  nécessaire ,  il  exis- 
toit  des  genres  bien  ou  mal  composés ,  et  chacun  d'eux 
a  voit  un  nom.  Mais  les  espèces  qu'ils  comprenoient , 
au  lieu  d'être  distinguées  par  un  second  mot  adjectif, 
réloient  par  une  Phrase  toute  entière.  Ainsi ,  pour  dé- 
signer l'espèce  de  Gbrasmum  tout-à-l'heure  citée ,  il 
eût  fallu  y  si  Linné  n*eût  pas  inventé  le  nom  trivial , 
se   servir  de  cette  phrase  de  Linné  lui-même  :  Ge^ 

JiANIUM  PBDUNCULIS  BIFLORIS  ,  FOLtiS  PELTATIS , 
MULTlPARTlTlSy  RUGOSIS y  PINN  JrO-LAClNIjiTlS,jaf 

Tis;  et  Ton  nepouvoit  mériter  le  titre  de  botaniste,  avant 
d'avoir  placé  dans  sa  mémoire  quelques  milliers  de 
phrases   tout   aussi  longues. 

Il  reste  à  désirer  une  réforme  ou  plutôt  la  création 
d'une  nomenclature  en  langue  française.' Jusques-là  les 
botanistes  seront  contraints  y  pour  éviter  les  méprises,  de 
nommer  les  plantes  en  latin ,  et  c'est  depuis  long-tems 
le  parti  qu'ils  ont  pris*  Qu'on  ne  pense  donc  pas  que 
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ce  soit  le  desîr  d'ëtaler  une  vaine  ërudition  qui  ait  dé* 
terminé  cet  usage*  C'est  uniquement  la  nëcestitë  de 
s'entendre.  Des  qu*il  existera  une  nomenclature  fran~ 
çaîse  bien  régulière  ,  les' botanistes  français  s'empresse- 
ront de  l'adopter  ;  ils  n'en  emploieront  point  d'autres 
pour  instruire  leurs  compatriotes ,  et  réserveront, l'usage 
du  latin  pour  les  ouvrages  qui  doivent  passer  à  l'étranger. 

Peut-être  me  reprochera-t-on  d'avoir  mêlé  la  no- 
menclature des  deux  langues  ,  et  d'avoir  employé  pour 
désigner  la  même  espèce  ,  tantôt  le  double  nom  latin 
de  Linné  ,  tantôt  un  seul  nom  français  vulgaire  ?  Je 
ne  sais  si  l'intention  que  j'ai  eue  de  familiariser  mes 
lecteurs  avec  l'un  et  l'autre  langage  ,  qui  tous  deux 
doivent  être  également  entendus  par  ceux  qui  se  li- 
vrent à  l'étude  des  plantes  ,  me  justifiera  suffisamment 
à  leurs  yeux.  Partagé  entre  mon  admiration  pour  le 
langage  de  Linné ,  et  la  crainte  de  dégoûter  les  com- 
mençans  par  un  usage  continuel  du  latin.,  j'ai  tour-à- 
tour  cédé  à  deux,  sentimens  opposés'',  ce  qui  peut 
avoir  produit  quelques  bigarrures  dans  mon  ouvrage. 
Au  surplus  ,  les  tables  qui  le  terminent  serviront  à 
lever  tous  les  doutes  qui  pourroient  en  résulter  ,  en 
rapprochant  les  divers  noms  français  donnés^  a  la  même 
plante  ,  de  son  nom  Linnéen  ^  qui ,  jusqu'à  présent ,  est 
la  seule  base  fixe  sur  laquelle  on  puisse  se  reposer. 

En  rendant  à  la  botanique  l'important  service  de 
régulariser  la  nomenclature  des  plantes  ,  Linné  a  pose 
des  principes  dont  il  a  fait  le  premier  l'application  ^ 
et  qui  doivent  servir  de  guide  à  tous  ceux  qui  se  trou- 
veront obligés  de  choisir  ou  de  créer  des  noms  ,  je  ne 
dirai  ^as  seulement  en  botanique  ;  mais  en  tou^e  autre 
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partie  de  rhîstoîrc  naturelle.  Je  n'e^rairai  à  ce  sujet 
que  quelques  fragmens  du  septième  chapitre  de  sa 
Philosophie  Botanique. 

Avant  de  penser  à  nommer  les  espèces  ,  il  faut, 
dit  Lînnd ,  fixer  irrévocablement  le  Nom  du  genre. 

Chaque  genre  doit  avoir  un  nom  différent.  Ce  nom 
consistant  en  un  seul  mot,  appartient  à  toutes  les  ci- 
poces  du  même  genre. 

Plusieurs  choses  doivent  être  soigneusement  éYÎlées 
dans  la  composition  ou  le  choix  du  nom  générique, 
savoir  : 

1^.  La  réunion  de  deux  mots  dans  un  seul,  quelque 
sîncopés  qu'ils   puissent  être  ,  comme    LinAoRosTis, 
'CivinAcoRUS, 

2®.  La  désinence  en  OÏdes  comme  Ricinoïdes  , 
Nymphoîves.  Elle  suppose  une  comparaison.  Or ,  un 
genre  ne  doit  point  en  rappeler  un  autre  ,  sous  peine 
de  confusion» 

5**.  Une  consonance  quelconque  avec  nn  autre  nom 
générique  déjà  reçu,  comme  Alsinastrvm  avec -//t- 

4^«  Une  étjmologîe  autre  que  grecque  ou  latine.  La 
langue  d^  sciences  doit  être  universelle.  Or ,  les  lan- 
gues vivantes  appartiennent  à  chaque  peuple  ,  tandis 
que  les  langues  mortes  appartiennent  à  tous.  — l  Laisseï 
donc  VAlhagi  aux  Àrtibes ,  la  Sarsapakili^ji  aux  Es- 
pagnols  ,  le   Datura   aux  Turcs ,  etc. 

5°.  L*emploî  d'un  mot  appartenant  d^jà  à  quelque 
partie  de  l'histoire  naturelle  ,  comme  Ekuca  ,  Lo» 
cvsTA  ,  etc. 

6^,  Ce   qui  rappelle    une   qualité   qui  pouvant  ep- 
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partenir  à  quelques  espèces  du  genre  n'appartiendroit 
pas  k  d'autres.  —  Cyanus  ne  rappelle  que  le  bleu  ^ 
cependant  il  y  a  des  espèces  de  ce  genre  qui  revêtent 
d'autres  couleurs.  —  Le  nom  de  Pilosblla  ne  con- 
vient qu'à  une  plante  velue.  Lorsqile  ce  nom  ëtoit  en- 
core celui  d'un  genre  ,  quel  contraste  d'entendre  une 
de  «es  espèces  s'appeler  Pilosell  4  glabka. 

7^.  L'identitë  avec  un  nom  de  classo  ou  de  famille* 
—  FuNGus  ,  Alga  ,  Ftux  y  ne  peuvent  désigner  des 
genres. 

80.  Le  ridicule.  —  Pater  n'oster  ,  v'Ciix  nom  vul- 
gaire du  Souchet;  Filius  ante  patrem  ,  du  Tussi- 
lage ;  FuGA  DXMONVM  ,  du  Millepertuis  ,   etc.  ,   etc. 
Linnë  a  de  la  prédilection  pour  les  noms  poc^tiques 
des   anciens   :  Narcissus  *,   Dapbne  ;    Amaryllis  ; 
ADONIS,  —  Il  en  montre  aussi  pour  ceux  qui  rappellent . 
la  mémoire    des  savans  ou  des  voyageurs  auxquels  la 
science    a     de     grandes    obligations    :     Tournefor- 
TU  5  LiNNJBA  ;  JossiMA.  —  Maîs  il   apperçoit  dans 
lapplication    de   quelques   noms    d'hommes     des  abus 
et  des  usurpations  :    Nicotzanà  j  Ci^chona. 

Il  ne  veut  pas  qu'un  nom  de  genre  soit  significatif; 
d'abord^  parce  qu'il  est  rare  qu'une  signification  quel- 
conque puisse  convenir  également  à  toutes  les  espèces 
du  genre  ^  puis  ,  parce  qu'on  ignore  si  l'on  ne  sera 
pas  force  d'ajouter  au  genre  quelque  nouvelle  espèce 
à  laquelle  cette  signification  ne  conviendra  plus.  L'exem- 
ple du  genre  Cyanus  ,  rapporte  toutr-à-l'heure ,  en  est 
une  preuve. 

n  n'en  est  pas  de  même  du  Nom  trîyiiiL  Celui-là 
fait  pour  distinguer  chaque  espèce  de    ses  congénères 
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peut  et  doit  être  ,  autant  que    possible  ,  significatif  et 
caractéristique:  Ger^nwju  pratbnse  \  Lilium  fiJr- 

PIDVM'y  FeRONICA  PROSTKATA ;  OrCHIS BlFOUAj^Z* 

Ces  premières  instructions  suftisent  au  plan  de  mon 
ouvrage.  On  feroit  un  volume  entier  de  critique*,  oa 
en  feroit  un  autre  d'ctymologîes  ,  si  l'on  vouloit  ne 
s'occuper  que  du  Nom  des  plantes.  —  Mais  combien 
d'autres  ouvrajçcs  charmans  ne  restc-îl  pas  à  faire  sur 
la  plus  aimable  des   sciences  naturelles  ! 


Une  jouissance  pure  que  le  calme  accompagne ,  qw 
l'ennui  ne  flëlrit  point  j,  que  Tadrairation  soutient,  qui 
fait  aimer  la  nature  ,  et  console  des  peines  de  la  vie, 
voilà  ce  que  Fëtude  de  la  botanique  promet  à  cdw 
qui  s'j  livre. 


Flir   DU    TOME   TkOISiiMB    ET    DEAITIEI» 


S 


TABLE 


.# 


DES     SOMMAIRES 


DU    TROISIEME   VOLUME. 


DEUXIEME    PARTIE. 

L-#HAP,  III.  Du  lieu  natal  et  en  général  de  rha- 
hitaiion  des  Plantes.  Page  i 

Lieux  habités  par  les  plantes.  Les  Eaux  et  les 
Terreins  aquatiques.  lo 

Les  Montagnes  et  les  Plaines.  i5 

Les  Habitations.,  20 

Les  Plantes  mêmes,  21 

CHAP.  IV.  Des  Vertus  et  de  t  Usage  des 
Plantes.  24 

Sect.  I.  Des  rapports  entre  VOrganisation 
et  les  Vertus.  26 

SfiCT.  IL  Usage  des  Plantes. ,  36 

§.  i^.  Plantes  alimentaires.  Id. 

JPlantes  qui  fournissent  des  boissons  nourris- 
santes ou  dissolvantes  ,  des  liqueurs  fer- 
mentées  enivrantes  ^  des  huiles  comestibles  y 
ou  des  eues  propres  à  V assaisonnement.  40 


332      Table  DES  Sommaires. 

Plantes  propres  à  la  nourriture  des  animaux.  ^6 
§.  2.  Plantas  médicinales.  49 

§.  3.  Plantes  d'usage  dans  les  Arts.  56 

Plantes  dont  on  tire  les  couleurs.  62 

CHAP.  V.  De  la  Culture.  69 

CHAP.  VI.  De  VUerhier.  76 

Des  Herbiers  artificiels  et  des^  Figures  de 
Plantes.  lA 

Des  Herbiers  naturels.  79 

De  la  composition  d!un  Herbier.  M. 

De  la  conservation  des  Herbiers.  9^ 

De  Vusage  des  Herbiers.  93 

TROISIEME    PARTIR 

CHAP.  VII  ET  DERNIER.  Des  Méthodes.   9$ 

Sect,  I.  Méthodes  universelles.  98 

Méthode  de  TourneFort.  Prem.  part.  H^^ 
Herbes  et  Sous- Arbrisseaux.  io3 

Prem.  Di VIS. 2)^5  Herbes  et  Sous- Arbrisseaux 
dont  lajleur  est  pourvue  dune  corolle,  104 

§.  I.  Des  Herbes  et  Sous- Arbrisseaux  àjlcuf 
simple  pourvue  d'une  corolle.  H. 

§.  2.  Des  Herbes  àjleur  composée  ,  pour- 
vue de  corolle.  ïï? 

Sec.  divis.  Des  Herbes  à  Jleur  dépourvue  àc 
corolle  y  (  ou  sans  Jleur  ).  ^^9 

Deux,  t  art.  Des  Arbres  et  Arbrisseaux,  i^^ 


Table  des  Sommaires.    333 

§.  I.  Des  Arbres  et  Arbrisseaux  àjleursans 
corolle.  Id, 

Méthode  on  systêrae  sexuel  de  Lînnë.  i25 

Frem.  diyis.  Des  plantes  dont  Vhymen  est 
public.  Id. 

Hermaphrodites.  1 16 

§.  I.  Des  Hermaphrodites  à  étamines  libres.  Id. 
§.  2.  Des  Hermaphrodites  à  étamines  réu- 
nies. 144 
§.  3.  Des  Hermaphrodites  à  étamines  insérées 
sur  le  pistil.  i58 
Diclines.  i6i 
§.  I.  Diclines  pures.  Id. 
§.  2.  Diclines  polygames.  169 
Sec.  divis.  Des  plantes  dont  Vhymen  est 
caché.  172 
Appendice.  Des  Palmiers.  Id. 
Méthode  naturelle  de  Jussieu.  174 
Prkm.  divis.  Acotylédons.  175 
Sec.  divis.  Monocotylédons.  184 
Trois,  divis.  Dicotylédons.  201 
§.  I.  Dicotylédones  apétales.  203 
§.  2.  Dicotylédones  monopétales.  210 
§.  3.  Dicotylédones  polypétales.  240 
Plantes  d'ordre  indéterminé.  291 
Exposition  de  quelques  méthodes  particulières. 
Méthode  des  Fougères  de  Smith.               zgS 


332       Table  des  Sommaihes. 

Méthode  des  Mousses  d'Hedwig ,  et  projet 
d'une  méthode  plus  facile  par  Bridel.  301 
Méthode  dHedjvig.  302 

Projet  d'une  Méthode  plus  facile  par  Bri- 
del. 308 
Méthode  des  Champignons  de  Bulliard.    31a 
Ord.  prem.  Semences  renfermées  dans  rin- 
térieur.  313 
Ord.  sec.  Semences  sur  toute  la  surface.  316 
Ord.  trois,-  Semences  à    la  surface  supré- 
rieure.                                                       3^7 
Ord.  quat.    Semences   à  la    surface   supé- 
rieure.                                                     3^^ 
Essai  d'une  méthode  des  Champignons,  ^2 
Sur  le  nom  des  plantes.                (              3H 
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LATIN-FRANÇAIS  et  FRANÇAIS-LATIN, 

De  tous  les   Termes  et  de  tous  les  noms  de  Plantes 
employés  et  cités  dans  le  cours  de  cet  ouvrage» 


C 


'ET  Index  est  divisé  en  deux  parties.  L*une  ne  contient  que  !ef 
termes  de  la  science  ou  ceux  qui  y  ont  quelque  rapport ,  et  que 
î'ai  employés.  L'autre  ne  contient  que  les  noms  des  plantes  que  j'ai 
citées. 

Chacune  de  ces  parties  est  elle-même  divisée  en  deux  tables, 
dont  U  première  présente  le  mot  français  suivi  de  sa  version  la- 
tine ;  et  la  seconde  le  mot  latin ,  suivi  de  sa  version  française. 

Les  tables  françaises-Iatinet  indiquent  seules  les  pages  où'  le  mot 
est  employé  ou  cité.  Les  tables  latines-françaises  ne  présentent  que 
la  version  française  sans  aucun  renvoi  de  page.  Si  Ton  veut ,  après 
avoir  trouvé  la  signification  française  d'un  mot  latin  ,  savoir  à  quelles 
pages  de  l'ouvrage  il  en  a  été  parlé ,  il  £iut  chercher  ensuite  le 
mot  français  dans  la  table  française-latine. 

Par  exception ,  les  mots  latins  qui  n'ont  pomt  d'équivalent  en  &an« 
çais  sont  suivis  de  l'indication  des  pages  où  j'en  ai  fait  emploi. 

Parmi  les  numéros  de  pages ,  il  s'en  trouve  d'enfermés  entre  deux 
parenthèses.  Ils  indiquent  les  pages  où  l'on  trouve  une  définition  du 
terme ,  ou  une  description  de  la  plante  ,  et  en  général  l'endroit  du 
fivre  où  il  en  a  été  parlé  d'une  manière  plus  précise. 

On  n'a  pas  relevé  ,  dans  la  table  des  termes ,  les  adjectifs  tirés  du 
langage  le  plus  commun ,  et  qui  ne  peuvent  pas  s'entendre  de  deux 
manières,  mais  feulement' ceux  qui  méritent  quelque  explication.  . 
Ainsi  on  n'y  trouvera  pas  les  adjectifs  droit ,  côtoie ,  paralièlf  ,  obli- 
que, etc.  ;  mais ,  par  une  raison  contraire  ,  ony  trouvera  les  adjectifs 
^Jtant  y  opposé ,  verticUU ,  etc.  On  y  trouvera  même  quelques  mots 
^ui  n'ont  que  l'air  d'être  français  et  sont  de  véritables  latinismes 
dont  je  n'ai  pas  osé  consacrer  l'usage  dans  mon  livre ,  comme  l'ad- 
îectif  embiiqué ,  auquel  De^fontaines  substitue  souvent  celui  plus  clair 
de  tuiU ,  ampUxuauU ,  et  autres  que  j'ai  mieux  aimé  quelquefois 
rendre  par  le  mot  latin  sans  traduction ,  mais  que  If  lecteur  qui.  le* 
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trouvera  dans  d'autres  ouvrages  aurott   peut-être   été  étonné  et  ne 
pas  trouver  dans  mes  tables. 

Quant  aux    noms  des  plantes ,  i*ai ,  autant  que  )e  l'ai  pu ,  donné 
une  traduction  française  de  chacun.  Je  conviens  même  avoir  quelque- 
fois présenté  une  version  d'un  usage  peu  répandu  ;  mais  aucime  n'ea 
de   mon   invention.   Il  ne  m'appartient  pas  de  créer  des  mots  nou- 
veaux ,  et  j'ai  toujours  recueilli  k  l'appui  de  mes  versions  ,  l'auto- 
rité de  quelques  Botanistes.  j€  dois  citer  pour  beaucoup  d'entr'elles 
celle  de  l'illustre  auteur  du  Dictionnaire  de  Botanique  ,  qui  fait  par- 
tie de  l'Encyclopédie  par  ordre  de  matières.-  Je  sab  qoe  beaucoup 
d'Amateurs  de    Botanique   ont  peine   i  concevoir  que  beaucoup  ce 
plantes  n'aient  de  nom  qu'en  latin ,  et  j'en  ai   vu  plus  d'un  que  c:t 
appareil  scientifique   (  dont  cependant    j'ai  démontré  ,  tout-à-I'heure 
encore ,  l'utilité  et   la  nécessité  )  a  éloigné  d'une  science  qui   auroii 
pu  faire  ses  délices.  Quant  à  moi ,  passionné  pour  elle  ^  je  n'ai  rien  néglige 
pour  multiplier  ses  amis  ,  et  ce  soin  m'a  paru  de  nature  à  lui  en  fat^^ 

Ainsi ,  sous  plus  d'un  rapport ,  ces  tables  ont  l'utilité  et  la  com- 
modité d'un  Dictionnaire.  Mais  elles  n'offrent  pas  un  Dictionnaire 
complet,  puisqu'elles  ne  renferment  que  les  termes  et  les  noms  de: 
je  me  suis  servi  dans  le  cours  de  mes  trois  voluipes. 


TABLE    DES    TERMES. 

I 

(  On  y  a  joint  les  Termes  de  Sciences  et  Arts  qni  oui 
quelque  application  à  la  Botanique.  ) 


PREMIERE      TABLE 

OFFRANT  LE  MOT  FRANÇAIS  ET    SA  VERSION   LÀTlTfE  (î?- 

A. 


jH^BERR 


AT  ION  S.  Aherralio- 
nés,  Tom.  III,  pag.  lyS. 


Abreuvoirs   (  plaies  ).    H  i 
(419),  447- 


(ï)  Cbcrchei  les  adjectifs  que  vous  ne  trouverez  pas  ici ,  a  ^''* 
substantif  avec  lequel  ils  sont  Joints  d'ordinaire.  Ainsi ,  ne  trouvact  pr^ 


Tabledes'  Termes. 

Absence.  Defêctus^  Il  ^  52i  ^ 
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2,5. 


•— d*une  partie  déterminée. 

Voyez  cette  partie. 
Absorption.  Absorption  II, 

Accidens  du  bois.  III,  58. 

Accroissement.  Incremeri'^ 
tum*  II  y  235. 

Acéré  ou  Acéreux.  En  f.  d'é- 
pingle. Acerosus*  H,  6oo. 

Acétitè  {*):  , 

^  de  Potasse.  Il ,  282. 

—  de  Chaux.  Id. 
Acide  y  subst. 

—  acéteux.  Il ,  (  282  ),  552^ 

61.  m, 45. 

—  acélîque.  Il  ,  56  !• 

—  ben2:oïque.  I  ,  11 5.  Il, 
56i. 

—  camphorique.  n>  56 1. 

—  carbonique.  II  ,  275  , 
5i5,  52^  (  559  5« 

—  carbonique  (  gaz  )•  H,  275 
557,(559). 

—  citrique.  II,  56 1. 

—  crayeux   (  gaz  )•    Voyez 
*   Acide  carbonique. 

—  gallique.  Il ,  (  \i\o  )  ,  56i. 

—  malique.  II,  56i. 

—  méphitique.  Voyez  Acide 
carbonique. 

—  muriatiqueDxigèné  (  gaz  ). 

— >  oxalique.  1, 240.  Il,  98  ^ 
246,  56i. 


—  pyro-ligneux.  II ,  56i. 

—  pyro-muqueux.  Id. 

—  pyro-tartareux.  Id. 

—  succinique.  Id. 
Acides.  (  i:orps  )  Acida.  Il  ^ 

552. 
Acotylédones   (   plantes    )• 

Plantas  Acotyledoneœ^  ou 
Acotylédons.  Acotylédones j 

1,  (59).  II,  i56  à  a5i  ^ 

522. 

Acoustique.  III ,  54* 
Acres  (  corps  ).  Acrîa.  II  | 

552. 
Affinité  chymîque.  I,  i6. 
Ailes.   Aies.  1.  325. 
W^vciie. Pappns.  Il,64o^i« 
Aiguillons.  A  cul  et,  I  ,  227  ^ 

18,  Q,  3i.  IX  9  6o5  »  4^*  - 
Air.  Il  ,  279  ,  023  ,  555 ,  8. 
Albumen.  Albumen.  Péris» 
permum.  I ,  (  63  ,  4  »  5  • 
6  )8i.U,  475,6,569  , 


70,  I 


—  (présence  ou  absence  de  l') 
II,  475.6. 

—  (  Nature  de  V  )•  Id. 
Albumine.  1 ,  66.  II ,  565. 
Alcne  (  en  forme  d'  ).  Subu^^ 

lalus.  11,  601  ,  etc. 

Alexîpharmaque.m,  54* 
rAlexitore.  Id. 

Ali  mens   froids  et  chauds* 
Fervidaetgelida.  III ,  46, 

Alkali  volai  il.  Voyez  Am- 
moniaque. 


îd    AHmai taire,   Alliacé  ,  Androe^me,  Aromatîoae  ,  cherchez  aux 
mots  Plantes  et  Odeur ,  vous  y  trouverez  ces  meines  qualificatif 

[*)  Je  ne  donne  de  version  latine  que^  pour  les  ternies  c^e  Bota« 
nique.  Les^  autres  sont  des  accessoires  appartenant  esseRtiellemtnt  à 
d'autiw  sciences  ,  sur  chacune  desquelles  celui  qui  veut  s'instruire  da* 
r«DUee  trouvexa  d*exceUeat  livres  à  coiBukcr. 

R  Y 


/ 


\ 
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Alpes.  Alpes»  m  ,  i6. 
Altérant.  III  »  54. 
Alterne.  Alternas.  I ,  Sgi. 
Alumine.  II  ,  5^5  ,  565* 
Amadou.  II ,  219. 
Amande.  Nucleus.  I  (  67  ). 

II  ,  27. 
Amande.  (  Huile  d'  ).   II , 

552. 
Amentaoë.  Amentaceus.  I, 

271. 
Amers.  (  corps  )  Amara.  H , 

55i. 
Amidon,  m ,  61  ,  2. 
Ammoniaque.  II ,  558  ,  65t 
'Anacarthique.  lU  ,    54* 
Analeptique.  Id. 
Analyse.  I,  iS,  25, 11^491* 
—  des  végétaux  —  simple. 

I  y  25.  «•  Compliquée.  Id. 
Anam  nés  tique.  III ,  54* 
Anastomose.    Anastomosis. 

I  f  100. 
Anatomie*  I ,  (9)  ^  2o« 
•-  des    Plantes.   Anatomîa 

plantarum*  I  ,  (10)  ^  26. 
Animalcules.  II ,  566. 
Anneau  des  Mousses.  Annu* 

lus.  II,  184»  5. 
Anodin.  III  »  54» 
Anthelmintique.  Id. 
Anthores.  Antherœ*  I,  (  282  \ 

328,55ià4o.II,627,8. 
Antiseptique.   III,  54* 
Aphrjdisiaque.  Id. 
Apophyse  des  Mousses.  Apo- 

physis.  II  »  i85. 
Appendices  médullatres.^iv 

pendices    meduUares.  l, 

127. 
^  de  la  memlMrane  interne. 


Ap.    mêmhrm   interiorif* 

U,568. 
^Applatissement  des  plantes 

en  herbier.  IH ,  89 ,  90 ,  i» 
Aoneux  (  corps).  Aquosa* 

II,  569. 
Aquosité ,  on  plétorc  aqneiH 

se.  Anasarca.  Il  ^  419* 
Arbres.  Arbores.  I ,  (  04  )f 

145,4.  n,5o4,88.  LU, 

121. 

—  Amentacés.  Arb.  4unenf» 
taceœ*   UI,  122. 

—  Apétales.  A.  apetaUe  1 
m,  121  ,  2; 

—  Monopétales.  Amonope^ 
iaUe.  tu ,  122  ,  5. 

—  Papilionaeés.  A.  papUiom 
ceœ.  m ,  124. 

—  Rosacés.^.  Ào^aceof.IIIj 
125 ,  4. 

—  toujours  verts.  A.  sem» 
peryirerites.  IL  117. 

Arbrisseaux.  Fruiices.  I  | 
(  85  )  145.  n  ,  S04 ,  88. 

m,  121. 

—  (  petits  ).  Frutîculœ*  II, 
509.  (Mêmes  épîth.  et  ren- 
vois que  pour  les  arbres  ). 

Arbuscttles.  Arbusculœ.  U^ 

588. 
Arbustes.  1 ,  86. 
Armes  des  plantes.   Arma 

plantamm.  1  ,  25o  ,  i. 
Armes  (sans).  Inemiis.  Il» 

590. 
Arôme   ou    esprit   recteur. 

II  ,  562. 
Arrangement  des  feuilles  s« 

berceau.  foUatio*  I  j  269 
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•*  des  flenrs  dans  le  bouton* 

Voyez  fleurs. 
—  de»  plantes  en  herlner. 

UI^  84,  5^6. 

Arrête   ou    Ariste  ,  Tulg. 
Barbe.  Arista.  I,  270. 

Articulations»    ArliculL  I  » 
i55. 

Aspiration,    Aspiratio.  I  , 

253» 11,  252. 

Assaisonnemens.  Condiment 


ta.  ni  y  59*  Voyez  plan« 

tes  et  sucs. 
Atteignant.  IH  »  54* 
Aubier.  Alimmum.  l,  (io5  ) 

6.  U,  3261 9. 

—  (faux  ou  double).  Pseudo^ 
Alhumunim  11^  4^^ 

Avortenient.  Aborius.  I  » 
168.  11,(419,  20),  452. 

Azote.  II  j  279 ,  3i5 ,  6 ,  52  ^ 
(556),  7,  8,60,  1,2, 

—  (  gaz  ).  11^275,  (557)  8, 


B 


B. 


(65) 


▲is.  Bacca.  H 

67,70. 

—  proprement    dite.    Il  , 

(65),  7t- 
Baies  ,  -dans  le  sens  des  an* 
ciens*   Baccte*  H,  65. 

—  comestibles.  III  ,    59. 
Baisange  de  Svrie.  II,  44^,  i  • 
Baie  ou  Balle.    Gtuma,  I, 

267,  (69),  70,97,  5io, 

20  ,    2.    II  ,    595,  621  ,  2. 

r-  intérieure  ou  corolle  des 
Graminëes.    G.   interior* 

1,098. 

—  extérieure ,  proprement 
dite  ,  ou  calice  des  Gra- 
minées.  G.  exterior.  Id. 

Banque  des  Indiens.  UI ,  44* 

—  des  Persans.  III ,  45* 
Barbe ,  ou  Arrête.   Arista* 

1 ,  270. 
7^  (  sans  )  Muîicus.  H ,  622. 
Barbe ,  d'une  corolle  labiée. 

Barha*  1 ,  255. 
Barbe,  touffe  de  poils.  Bar^ 

ba.  1 ,  249. 
Barbu  (  on  dit  quelquefois 


Aristé  ).  ArisuuuS*  VL  , 

622,  etc. 
Baryte.  II ,  565. 
Bâtis  de  voitures.  III ,  S^. 
Bec  (  en  forme  de  ).  Rosira^ 

fur.  n,  598,  etc. 
Béchique.  ul  •  54* 
Bédéguar  des  Rosiers.  Sede* 

guar  Rosarum.  II ,  4^4  » 

20 ,  (50). 
Bierre.  UI ,  42. 
^  de  Pin  ,   ou  de  Spruce* 

III ,  42. 
Btmblotier^  m^  60^ 
Blanc.  (  Maladie.  )  Albigo* 

11,(420,  I,  2  ,  )9. 
Blanc.  (  Champignon.  )  Mu'^ 

cor  erisjrphe  L.  —  Mucàf 

ferrugineus  Bull.  II ,  422. 
Blanc.  (Couleur)— purs  AU 

bus  —  de  lait  :  Lactetu 

—  de  neige  :  Niveus*  \\, 

529,  3i.  m ,  35. 
—  (  Ëbénisterîe  ).  1 1 1  «    5^ 
Blanchâtre  ou  Blanchissant^ 

Albicans*  Incanus*   ^* 

529. 

y       ' 


3io 
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Blessure  ou  plaie,  f^ulnus. 
n,  (422,  5,)  45- 

Bleu  —  céleste  :  Cœruleus , 
Cœsius  (  le  dernier  indi- 
que une  teinte  plus  pâle  ) 
—  d*azur  vif  :  Cj-aneus  , 
Cj-alinus.  II  >  $26  ,   5o  , 


1  •  III ,  65. 


—  (Teinture).  111^63. 
Boëte  à  herborisatîoiis.  Vas^ 

culum  DUlcnianum.  III  ^ 

80  ,   1. 
Bois  ,  lieu  planté   d'arbres. 

Sj^lva*  III,  17. 
Bois  de  charpente.  III ,  ao. 

Bois.  Substance  organique. 

Lignum.  1 ,  85 ,  9^4 ,  (  io5) 

119,  42. 
—parfait,  ou  coeur.  Zr.  Pro^ 

prie  dictum  ^   Cor  lignù 

i  ,  io5  ,  6. 

—  (  formation  du  )f  II,  Saôf, 

Boisselier.  III ,  €^. 

Boissons.  Potûs.  III ,  4<>  ^ 
45. 

—  nourrissantes,  ^o  ,  i* 

—  dissolvantes.  4^  »  3* 
-—  enivrantes.  4^  >  5,4» 
Bord  des  chemins.  Rudera. 

lU,  21. 

Bossu  ou  renflé ,  (  on  dit 
quelquefois  Gîbbeux  ). 
Gitbus»  II ,.  602  é      A 

Bosselé  y  (  on  dit  quelque- 
fois Toruleux  ).  Torulo^ 
sus.  II ,  655 ,  etc. 
»sselé  ,   se  dit  quelquefois 
i^r  BuUé.  Voyez  ce  mot. 
InsectCé  Bostri" 


chus  ,  (  Dérmestes  L»  ) 

—  Typographique.  Bost. 
'Tj-po^rap1ms\  Q  ,    44^ 

Botanique.  Botamca  ,  ^a- 
tanice.  Phytologia*  Res 
herbaria,  I,  20,  6  ,  (5o)« 

Bouchonier.  lI(,6o. 

Bouclier  (  en  forme  de  )•  Pel* 
iatus.  U  ,  695  ,  etc. 

Bouillon,  n,  4^5. 

Bourgeon.  Synonyme  de  Boa* 
ton.  Voyez  Bouton. 

—  proprement  dit.  11,  ixj, 
5.  Voyez  id. 

Bourre.  Tomenium»  1  ^  ^49» 
5o. 

Bourreux  ,  ou  Drapé  (  on 
dit  quelquefois  Tomen- 
teux  ).    Tomentosus.  Id. 

Bouton,  ou  Bourgeon.  Gemn 
ma.  1 ,  85  ,  6,  129,  5o« 
H,  121,  (S,  4)  à  i54, 
592. 

—  à  fleur   ou    à  fruit.    G. 
I    F/or«/èm.  1,456. 11,  125. 

—  comestible.  111,  57. 

—  à  feuilles  ou  à  bois.  G. 
Foliifera.  11^  126. 

—  mixte.   G.  Mixta»  Id. 

—  cortical.    G.    CorticaUs» 
'     U,  127. 
^*  écailleux.  G.  S/piamcsa.. 

U,  127  à  5i. 
-*  radical,  né  sur  ou  dans  la 
racine.  Bulbe  ou  Turion. 
Voyez  ces  mots. 

—  (  arran^rement  des  feuiUes 
ou  des  fleurs  dans  le  ). 
Voyez  Feuilles  et  FleorSt 


dssTermes. 


34» 


Bouture*    Tatèa.   1  ,   45  , 

Bractée  ,  ou  feuille  florale. 

Bractea.  ï  ,    (265)  à  72  , 

5oo  y  I.  11  y  !>()5  ,  é>i4  f  5. 
Branches.  Rami.    1,  (81), 

162  à  87.  \\  y  591  9  2* 
— desdicotjrlcdoni.  i62à8o« 
—  des  monocotylëdons.  180 

à  7»  U  ,  5i5. 
Bras,  mesure <]uî  n'e^  point 

la  même   que  la  Brasse. 

Brachium*  11  y  5o4* 
Brillant.  Nitidus  II,  6o6,'etc. 
Brosse  (  en  forme  de  )•  Stn' 

giliforniis*  H  ,  628 ,   etc 
BroQ.  Gullioca.  Il ,  76. 
Brûlure.  Necrosis  sive  Ure^ 

do.U,  425,  4. 


Brun  -—  bistré  :  Fuscus.  II , 
53o.  ÏII ,  66.  —  Fauve  : 
Ful^us.  ni  ,  66.  (  Voyez 
jaune-fauve  )•  —  tanné  : 
Luridus.'  Il  j  55o  ,  — 
terne  :  PuUus.  Id. 

—  (Ebénisterie).  111,  58. 

—  (Teinture).  111,66. 

Buffet  d  orgues.   III ,  Go» 

Bulbe.  Bulbus*  I ,  iSg  >  6o. 
II,  (  121  )  ,  35  à  40,  8, 

—  ordinaire  ,  né  sur  les 
racines  }  bulbe  ou  bouton 
radical  ,  ou   oignon.   Id. 

—  né  sur  les  tiges ,  ou  B. 
Caulinaire.  B»  Caulinus 
sive  Caulinaris  ,  II ,  121* 

Bulle.  Ballatut.U,  605,  etc. 


c. 


Vjàdràn  ouCadranure,  II, 

424  y  5. 

Cadran  (  en  forme  de  ).  Gno~ 


monicus»    II ,  675. 


Caduc  ou  Caduque.   Càdu^ 

cus^  Il  ,   646. 
Café.  Boisson.  III  ,  41* 
—  (usapedu).  Potus  coffete. 

Dissertation  de  L.  Id. 
Ca^es  vitrées.  Df,  72. 
Caisses  de  tambour.  III ,  6o. 


Cilcul.    Concrétion    calcu-—  inféré.    C.    Injérus.  I 


leuse.     Calculas.  I  ,    18. 
m ,  55. 
Calendrier  de  flore.  Calen- 


darium  florœ.  I  ,   4^9  » 
44*  II,  ii5  à  6. 
Calice.  I  ,  (  280  )  5  ,  gS  à 
5oi.  II  ,  476'  617  à  21. 

—  propre  ,    on    Porîan^he. 
C.  Proprius*  Periamhlum*  ' 

I  f  (  296  >  7  )•  57a. 

•  commun.  Communis*  An» 

thodium.  1 ,  296. 

—  supère.    C  iuperus.  1 , 
-     0^81.11,476. 


(  578  ).  U  ,  476- 

--  identifié  avec    le    fruit. 
C   Cum  fructu  concres^ 


(♦)  Ce  sujet  înt^rewant  m'a  échappé  dans  la  rédaction  de  cet  ou« 
Trage  ,  ou  da  moins  ic  n*en  ai  parlé  que  très-légérement.  Je  renvoie  met 
lecteurs  à  l'article  Èouture  de  l'ouvrage  de  ventenat ,  et  du  Diction- 
oaire  de  Phys.  vézétale  par  Sennebter. 
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cens.  J.  — Abiens  infruc desMoasses.  Voyez  Urne. 


tum.  T.  III,  107 

—  monophylle.  C.  flfono~ 
phallus.  I,  598. 

—  mâle  des  Mousses*  Peri-^ 
gonium»  II ,  1 77. 

—  femelle  des  Mousses    et 


—  —  extëricurc*  Sporan-^ 
gium.  £rh. ,  II ,  187- 

—  —  intérieure.  Sporangî^ 
dium.    Id.  Voyez   Culot. 

Capuchon  (  en  forme  de  )• 
Cucullatus.  Il  y  602  ,  etc. 
des  Hépatiques.  Périchœ^  Caractère.    Character.    U  , 
tium*    Peripodium»     U  ,|     (  4^)1  )  à  644* 


(  179 ,  80  )•  III  ,  180,  I.-*-  suivant  Linné.  ]l ,(  /fi5  )• 
—  (  origine  du  )  1 ,  287  ,  94 ,'  —  général.   C    Généralisa 
^  5  ,  5o6.  I     II ,  45^* 

-^présence  ou  absence  du  )y! —  particulier.   €•  Particu' 


laris.  Id. 
—  naturel.   C    NàiuraUs , 
II ,  468  , 


/&• 


[Prœsentia  yel  Defeclus  ). 

11,475,81. 

—  (  situatipn  du  )•  II ,  475. 

—  (  structure  du  ).  II,  481.  —  factice.  C*  Factitius*  H, 

—  (  division  du  ).  II ,  477*      469- 

Calorique.  I ,  (  55  ) ,   264  ,  —  essentiel.  C.  Essentialis. 

72,^5,9.U,(556),62.;    I,  ^.  U,  (470). 
Cambium.     Cambium»   II  ,  — de  division.  II,  46^9  7'* 

(  5o6  )  ,  7  ^  27  ,  9.  j —  classique.    C.  Classieuse 

Cambré,  il ,  579  ,  etc.  1     Id. 

Campaniforme   ou   Campa-  —  ordinal  ,  d'ordre   ou  de 

nulé  ,  c'est-à-dire  en  clo-î     famille.  C.  Ordinalis.  H  , 

che.      Campaniformis   J.j     4^^  >  71» 

Campanulalus.ll,G20,ctc.,^  générique  ou  proprement 
Canillaire.  Capillaris*  II  ,  dit.  C.  Geiiericus.  II  , 
.    Ooo,  etc.  465  ,7  ,71. 

Caprification.   Caprificatio,  —  spécifique ,  ou  dîstînctîf  j 

U  »  (  18  ,  9  )  ,  455.  oulesDifyérences.  CSpe- 


Capsule.  Capsula,  11 ,  (  5i  ) 
à  35. 


cijicus.     Diffcrenliœ.  1  , 
59.  II ,  (  4G8 ,  70  ). 

M       \ »        »  • 


— proprement  dite.  C.  Pro-  Caractères    extérieurs.     C. 
prie  dicta.   II ,'  52.  1     Exteriores.  I  ,  26. 

—  siliqueuse.  C.  Siliquosa^-^  primaires.   C.  Primarii» 
II ,  59.  j     U  ,  474  ,  5. 

—  lé;;umineusc.    C    Légu secondaires.    C    Seciai" 

minosa,  11^  61.  1     darii,  11^  47 5  ,  6,  7. 

—  des  Fougères.  Voyez  Fol- —  tertiaires.  C.   Teriiarii  , 
'  licule.  I     II ,  477. 
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— (  valeur  des  }•  ^  II  ^  471  ^ 

(74^96). 

—  (  nombre  des  ).  II ,  485. 

—  (  affinitë  des  ).  U ,  485. 

—  (  exposition  des  ).  U  , 
496  à  Joo. 

—  (  tableau  des  ).  U ,  566  à 
644. 

—  (  supplëmcnt  aux  ).  II , 
665,  4, 

Carbonate.  —  de  Qiaux.  • . . 

n,282. 

Carbone.  J ,  18.  II ,  379, 5^5 , 

558 ,  9 ,  60  ^  I  ,  2* 
Cardiaque.  DI ,  54. 
Caréné  ou  MaGelie.  Carina. 

I,  525. 
Carie.  Caries*  II ,  4^5, 6  ,  7. 

—  des  bleds.  UstUago  Ce- 
realium.  U  ,  225  ,  (  4^5  , 
6 ,  7  ) ,  55  ,  525.  Id.  bis* 

*-  du  bois.  Gangrœna  lignL 

n ,  425. 

Carnosît^.  Carnositas.  VL , 
404  ,  (  27  ) ,  35  ,  58. 

Cartacé.  Cartaceus*  II ,  567. 

Cas^eux.  Caseo.ms.  fl  ,  57 1 . 

Casque,  d'une  corolle  labiée. 
Galea*  I  ,  525. 

Cathartîquc.  III ,  54. 

Caudex.  Caudex»  I ,  (81  ), 
145,6,  7  ,  5i  ,  60,  96, 
f.  11,40  à  49,  519. 

—  montant.  C.  Asccndens  , 

ï  >  197- 

—  descendant.  C  Descen-^ 

dens.   Id. 
Caves  de  voitures. . .  III ,  67. 
Cayeu.  Bulbulus*  jidnatum. 

I,  45. 
Céphalique.  III  ,  55. 


Cellulaire  (  tissu  }*  Textus 
celiulosus*  Contextus  cel- 
lulosus*  I,  lOl. 

—  (  substance  )  Substantia 
cellularis»   J«     Celtulosa^ 

I,  120' 

Chagrine.   Il ,  659  ,  etc. 
Chalaze.  Chalaza*  I^  (  70)^ 

II,  74,  567,9. 
Champignon  (  eu  forme,  de  ) 

Fungi/ormis.  II ,  572 ,  etc. 
Champlure.Iy  167.  U,46i^ 

(427,  8). 
Champs  —  incultes.  Campi^ 

m,   18. 

—  cultivds.  ^gri.in,  18,  9. 

—  en  Jachère,  dits  Jachères 
ouGuërcts.  Arva*  III  ,  19. 

—  (  lisières  des  )*  Vtrsurœm 
Id. 

Chancissure.  II,  428« 
Chancre.  Cancer*  Carcino^ 
ma.  II  ,  404  ,  (  28  ,  9  )• 

—  ouvert.  Voyez  Ulcère. 

—  interne  ou  cache.  Voyez 
Dépôt. 

Chapeau  des  Champignons* 
Pileus»  U,  (  220  ).  III ^ 
178. 

Charbon  ^  maladie  des  bleds* 
jinthrax  cerealium.  II  ^ 
225  (  425  ,  7  ) ,  53. 

—  de  bois.  III,  60. 
Charpentier.  III ,  57. 
Chaton.'    Amentutn*    Julus. 

Nucamentum  Plin.  I,  270  , 
1  .  97  ,  565 ,   422  ,    5  , 

(6),7»8- 
Chaume.  Culmus.  I  ,   i44^ 

(55),  6. 
iGhaux.  U ,  5x5  ,  5o4« 

Y4 
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Chemise  ou  Vol  va.  Voyez 

Volva. 
•Chevelu  ,  Subst.  Radiculœx 

I,  8i. 
Chevelu.  Adj.    comme  une 

chevelure.  CapiUaris.  Ca^ 

piLlaceus.  II  ,   585  ,  etc. 
Chevelu.  Adj.  Pourvu  d'une 

chevelureé    Comosus»  V. 

Chevelure. 
Chevelure.   Coma.  II ,  640. 
Cheveu.   Mesure.  Capillus. 

II  y  5o2. 
Chocolat,  m  >  ^o  y  I  • 

—  (  usage  du  ).  Polus  cho^ 
colatœ.  Diss.   de  L.   Id. 

Chiite  des  feuilles  ou  Effeuil- 
lai son.  Dcfolialio.  Delap^ 
sus  foliorum.  I  ,  265.  — 
Comme  faisant  partie  de 
riiistoire  de  la  plante.  Il, 
no  à  21.  —  Comme  fonc- 
tion organique.  II ,  255  , 
(  357  à  65  ).  —  Comme 
maladie.  Il ,  (  4^9  »  5o  )  ^ 
44  ,  655. 

Chymie.  I  ^  i5  ,  4  >  ^^* 

—  végétale.  I  ,   17. 
Cicatricule.  Cicairicula*,  11  ) 

58i. 

Cidre.  111  ^  l\i% 

Cils.  Cilia.  ,  1 ,  529  ,  (  48  )• 

Cime.  Cjrma.  1 ,  422  ,  (  55  ). 

Ciment  de  Forshvth.  Ci- 
mcntum  Forsj'tfijranumAly 
419  à  25,  (5o,  I  ),  2,  7. 

Cinipe.    Insecte.   Cj'nips* 

—  du  Chêne.  Cynips  quer^ 
cuum.  U  ,  4^U- 

—  du  Rosier.  Cj-nips  rosa^ 
num,  iij  4^9* 


Circulation.  Circulatio.  ,11, 

235  ,  (  5i4  à  22  ). 
Cire.   Cera»  1  ,  341  >  a  ,  3. 

Cire  des  jardiniers.  Cera 
arborea.  U  ^  4^'  >  ^  )  >  ?• 

Classes.  Classes*  1,  26,  (  29). 

—  (  composition  des  ).  11  , 
488  ,  9. 

Clepsidre  (  en  forme  de  ) , 
ou  de  poulie.  Trocldeari^ 
formis*  U  ,   572. 

Climat.  Clima*  l  ,  26 ,  III 7 
5  ,  4. 

Cloison.  Dissepimentum.  U , 
(  32  )  ,  5(«  ,  654. 

Clou.    Voyez  Ergot. 

Cottffe  ou  Coiffe  des  Mous- 
ses. Ca/;'^^rfl.  Il,  180 ,  1,2. 

Cœur  du  bois.  Voyez  Bois. 

Cœur  (  en  ).  —  Dioit.  Cor- 
datus.    Cordiformis.  U  y 

/    60 1 . 

—  renverse.  Ohcordatus^ 
Id. 

Collerette.  Voyez  Involucre. 

—  universelle  ,  ou  Involu- 
cre proprement  dit.  V» 
Inv. 

—  partielle ,  ou  Involucelle. 
Voyez  ce   mot. 

Collier  de  perles  (  en  forme 
dé  )    IMoniUformis»    U  ^ 
656. 

Collines.  Colles •  111 ,  16 ,  7. 

Columelle.  Columellas.  Co^ 
lumnula.    U  ^    (   35  )  > 

(  184  ) ,  9'- 
Composition  chymique  des 
véK<^taux.    11,  497'  (555 
à  65  ). 
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C;>Tnposfîtion  des  parties  des 
plantes.  11 ,  ^19 1  20. 

Cône.  Conus.  Strobilus,  l, 
321  ,  426.  Il  ,  (  62  )  , 
kh.  à  87. 

Connectif.  1  ,  55o. 

Connexion.  Connexio.  Il  ; 
620. 

Coiiniventcs  ,  qui  se  dît  de 
certaines  parties.  Conni- 
ventes*  11  ,  579» 

Consistance.  Consistentia. 
H  ,  4<|7. 

Contorsion ,  torsion  ,  ou  in- 
torsion. Intorsio.  11  y  4<^S* 

Coque»    Coccum.   11  ^  37   ^ 

(8),  9- 

—  pour  Follîcule.V.  cemot. 

Cordages  (fabr.  des).  11  y  61. 
Cordon  ombilical.   Funicu-- 

lus.  U  y  74* 
Corolle.  Corolla.  1,  (281  ) , 

5  ,  5o2  à  27.   U  ,  476  >  7  * 

622  y  5  y  4* 

—  supère.C  Supera,  1 ,  582. 

—  infère.  C  Inféra,  1 ,  378. 

—  niarcescente.  C  Marces^ 
cens*  11  y  (6).  111 ,  2o5  >  21 . 

—  monopëtale.  C  Mono^ 
pétala*  1  ,  (  524  )  ,  88, 
98  ,  99  ,  406.  11  ,  477. 
—  régulière.  Regulans-Ï"» 
111  >  104  à  9 —  ir  régulière. 
Irrégula  ris,  T.   Id.  109  à 


Il  —  122  ,  5. 


—  polypétalc.  Poljpetala* 
1,  (325  )>  88,  98,  9', 
40G.  m  ,  477— reg.T.  111 , 
1 1 1  à  16 ,  23  ,  4.  —  irrég. 
T.  Ill,  116,7,  24. 

—  papilionacée.   1  ,    325. 


—  en  masq'.ie  ou  grimaçante. 
Ringens,  U  ,  624» 

—  (  ori.ûjine  de  ta  ;.  1  ,  287  à 
9,94,  5i6. 

—  (présence  ou  absence  de 
la  ).  PrœsetUia  veidefec^^ 
tus.  11  ,  475  ,  81. 

—  (  situation  ou  insertion  de 
la  ).  Inseriio.  U ,  474  >  8i. 

Corps  organiques.  1 ,  7. 

—  inorganiques.    Id. 
Cortical ,  qui  vient   de    ou 

sur    l'écorce.    Corticalism 

11 ,  127  ,   692. 
Corymbe.  Corj^mhus,  1, 4^3  , 

(32),  3. 
Coton  proprement  dit.  Gos^ 

sypium,  111,  61. 
Coton.  Duvet  cotoneux.  1, 

23o  ,  49.  * 
Cotoneux.     Gossîpj^nus»  1  , 

240. 
Cotylédons.       Cotyledonesm 

LobL  1  ,  (  46  ,  Ô7  )  ,  60  , 

80.  Il ,  577  ,8,9,  80. 

—  (  nombre  des  ).  U ,  474  > 
81. 

Couché.  Procumbeus.  P,ros~ 

tratus*    Humifusus.    11  ^ 

585  ,  6. 
Couches.  Cuit.  111  ,  72. 
Couches   ligneuses.    Annuli 

reslnosl  L.  1  ,  io3 ,  4  ^  5. 
Couieur.    Color,   U  ,    497  » 

(  525  à  56  ).  653. 111 ,  89. 
Couleurs  primitives.  11,  525 , 
«—  (  tableau  des  )•  11^  529  , 


oo  ;    I. 


—  propres  à  certaines  plan- 
tes ou  parties  de  plantes. 
U  ;  53i  ^  2. 
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—  (  combinaison  des  )•  U. 

553  à  6. 
Coulure.  U,  4ao ,  32. 
Coupe  (  en  forme  de  )  plus 

ou  moins  dvasée.  Hj-po^ 

crateriformis.  Craterlfor-- 

mis.  11 ,  624  f  etc. 
Couperose.   Voyez  Sulfate. 
Couronne  des  bulbes.    Co^ 

ronula»  \,  160. 
Couronne  des  Radiëes.  Ra^ 
«    dius.  1 ,  416.  111,  ii8. 
Couronnement  ou  Dëcurta- 

tion  des  arbres.   Decur^ 

tatio  arborum.  11,  482. 
Crënelë.  Crcnatus.  U  ,  596  ^ 

etc. 
Crénelures.    Crenœ» 
Crète  (  en  ).   Cristatus.  Il  y 

628 ,  etc. 
Croc  y  crochet  ou  grappin 

{en  forme  de).  Uncinatus* 

11 ,  642  f  etc. 


Crobsant  (  en  )•  Lunulatui* 

11^  601  y  etc* 
Cruche  antique  (  en  formede) 

Urceolatusm  11 ,  620  ;  etc. 
Crustacë*    Crustaceus»  11  , 

56^  ,   etc. 
Cryptogamie.  Crjytogamia* 

II,  i56,  520,  1. 111,  lyi- 

Cuilliére  (  en    forme  de  )• 

Cochleariformis*  11  ^603, 

etc. 
Cuisine  changée  (  la  )•  Cur' 

lina  mutata.  Diss.  de  L» 

111,45. 

Culture.  1 ,   26  ,   5i  ,  Sy. 

III,  (ôgàyS). 

Culot.  Duplicature  de  l'orne 
des  y[o\x%ses*S acculas  poî- 
linifer  L.  Anthera  La" 
geniformîs.  yi\\\.  Sporan" 
gidium  Errh.  11  ^  187. 

Cupule.  Cupula.  11,  81. 


D, 


iJ  ARD  (  en  forme  de  ).  Cus- 

pidatus,  1 1  y  5g8  ^  etc. 
Dards.  StimulL  1 ,  &5i. 
Dôcagynie.    Decagynia  1  , 

4oi. 
Dëcandrîe.  Decandria.   1  , 

400.  111,  (157,8,  9). 
Décrire  (art  de  ).  1  ,  57. 

11,(644  à  54). 
Défini.  En  nombre  détermi* 

né.  Definitus.  1 1 ,  625,  etc. 
Défleuraison  ou  Défloraison; 

Defloratio»  ll,5à7,24, 

25. 

Déformation.    Deformatio. 

V.  Monstruosités. 
Déjection.  Dejcctio^ExcrC" 


mentiun*  11 ,  354  »  ^  y  ^ 
Demi-cloison.  Septum,  11,33. 

—  (  qui  porte  une  ).  Sepiifr' 
rus.   Jussieu. 

Demi-fleurons.  Ligulœ.  I , 

(419).  11,625. 
Dendrologie.  Dendrolùgu^ 

1 ,  5o. 
Denté  à  dents  droites.  Dm^ 

tatus.  U  ,  596 ,  etc. 
Denté  en  scie,ou  &  dents  coo- 

chées.  SerratuSm  Id. 

—  à  rebours.  Retrorsum  x- 
obverse-^erratus.  Id- 

Dents   du    calice  ou  de  la 
1     corolle.  Dentés,   1 ,  290» 
Denticules,  id.  DenlicuÙ,^ 
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Dépôt  ,  chancre  cache.  C/ir- 'Disque  ,  inflorescence.  Dis^ 
cinoma  occulturn.  II,  (432,'  eus.  1  ,  418.  1 1 1 ,  (  1 18  ). 
3  ).  '  (Réceptacle.  Discus,  1,  SGa* 

Oermeste.    Insecte.    Voyez  Dissémination.    Dissémina'^ 


Bostriche. 
Description.  1  ,  26.  11,  (644 
i54). 

—  trop  courte.  11 ,  648. 

—  trop  longue.  Il,  €48,  9 

—  bien  faite.  M  ,  65o,  i. 
Désopilant.  111,  55. 
Dpssîcatîon  des  plantes.  Des- 

sicatio,  1 1 1 ,  86  à  91  • 
Détersif.  111  ,  55. 
Deux -points.  Colon»  11,  647, 
Dîadelphie..  Diadclphia*  1 , 

338,  9.  111,  (146,  7). 
Diandrie.  Diandria»  \,  4<^o« 

111,(128,  9). 
Diaphoréticpie.  111,  55 ,  5. 
Dichotomé.  Dichotomus.  Il, 

586. 
Dicotylédons.   Dicotyledo^ 

nés,  1,  (59)  ,  142. 
Didjnamie.  Didj^namia,  1 , 

404  y  5.  111  ,  (142,  5;. 
Différences.  Differentiœ.  Il, 

468.  Voyez  Caractère  sj^é- 

cifique. 
Difformité.  Difformitas,  H, 

455. 
Digestion.  Digestio,  11,  2^2, 

5  ,  (  3ii  à  4). 
Dîgynie.  Digynia*  1  ,  401» 
Dioécie«  Dioecia*  111  ,  (166! 

à  9  ).  Voyez  plantes  dioï- 

ques. 
Direction.  Directio.  11, 497, 

(  509  à  16  ). 


tio.    Dispersas  àûminumm 

11,  (96  )  à  109. 
Distique.  Disticlius.  11,  691, 

etc. 
Divergens  (  très-  )  Divari'^ 

catL  Id. 
Division.  Dlytsio,  11  ,  457^ 

(  5i6  ,  7  ,  8  ).   ^ 
Diurétique.  111  ,  55  ,  5. 
Dodécagj  nicDodecagj'nia» 

Dodécandrîe.  Dodecandrîa. 

1  ,  4oo*  1^^  »  (  159). 

Dodrans.  Francisé  par  er- 
reur. Il ,  5o5.  V .  Empan. 

Dorsifère.  Portant  la  fruc- 
tification au  dos.  Il  ,  161. 

Double  Aubier.  V.  Aubier. 

Doux  (  corps  ).  Dulcia,  H  , 
55o. 

Drageon.  Stolo.  Surcidus* 
1,45.  11,  (135)  ,  5«ti. 

—  proprement  dit ,  ou  Re- 
jet, il ,  125. 

—  dit  Plant  enracine  ,  ou 
vive-racine.  Id. 

Drapé.  Tomentosus.  1 ,  (249) 

5o.  V.  Bourreux. 
Droit.  Rcctus  (*).  11.  584, 

etc. 
Droit  et  roîdc.  Strîctus*  Id. 
Drupe.    Drupa,    \i  ,    64  > 

(7^)  >  ''' 

—  cornes lib les.  Drupœ  edw^ 

les,  m  j  59. 


l*  )  Qui  difiere  de  dressé.  Erettus. 
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AU»  Substance.  11,   262  ,!—  des  chatons,  l^  4^^'^^t 
3 ,  79  ,  525  ,  552  ,  5  ,  8. 1    fife  ,  7  ,  395. 


Eaux.  Habita  lion  des  plan- 
tes. 111 ,  10  h    i5. 

EtK'niste.   111 ,  5?  à  9. 

El.X3urgeonoir.  llî ,  82. 

Ecailles.  Squamœ* 

"—  du  calice.  1 ,  (  ^.CfC)  ) ,  5oi . 

—  comestibles.  111 ,' 58. 

'—  des  boutons.  11  ,  (  127  ) 
à  3i  ,   592. 


Ëcailleux.  Squamosus*  Wj 

564  999  ^^ 
Ecartement  des  lèvres  de  b 

cort>ne.     Voyez    Lèvres 
Echancrë.  Eniargiruiius,\ïy 

598  y   eto. 
Echantillons  (  choix  des  )• 

m,  82. 

Ecole  de   botanique.  Hor- 


(*)  J'nurois  d&  parler  avec  quelque  détail  de  la  durée  des  pintes, 
dans  mon  chapitre  des  caractères.  Pour  réparer  cette  omission,  je 
renvoie  n>on  lecteur  à  ce  qu'en  a  dit  le  célèbre  Adanson.  Il  y  vcîti 
luie  table  curieuse  qui ,  dans  une  idée  des  rapports  qu'on  peut  é> 
i>Iir  entre  Page  des  arbres  ,  leur  hauteur  ,  et  leur  diamètre.  Je  o'e  | 
citerai  que  6'  ou  7  termes  ;  elle  en  a  ^o  :  il  s'agit  du  Baobab. 


Diamètre. 

Hauteur, 

Age. 

I  pouce. 

5  pieds. 

xan. 

ipted. 

I) 

xo 

6 

40 

2X9 

IJ 

60  1/2 

X200 

31 

63 

30X0 

^ 

73 

4850        . 

30 

75  1/2  pieds. 

5150  ans. 

Adanson  a  tu  des  Baobabs  de  2^  à  27  pieds  de  diamètre  ;  Hs  <Sie- 
Toient  avoir  de  3753  à  4280  ans.  Quel  étoit  Tige  de  Tarbrt  A 
130  pieds  (^e  dipmetrc  vu  en  Chine  ? 

£n  {réncral  un  arbre  pa«se  un  tiers  de  sa  vie  à  naître  ;  il  cy^ 
serve  toute  sa  vieueur  pendant  un  second  tiers  ,  et  dépérît  penè  t 
le  troisième.  Le  Chêne  qui  (froit  pendant  200  ans  ,  doit  donc  en  vivit 
600. 

Opposez  à  cette  Ione;évité  la  courte  existence  du  Mucor  urcéo'<» 
qui  ne  vit  que  quelques  heures  ;  celle  des  herbes  annuelles  ,  bUs- 
nuelles  »  trisannuelles  et  vivaces,  etc.,  etc. 


•'--  ♦  -#"*^ 
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lus  botanicus.   Paradisus 
L.lll,7o,(5,4,5). 
Ecorcc.  Cortex,  l  ^  94  y  (  9  ) 

à  io3  ,  142,  5o8  y  9* 
Ecussons  des  Lichens.  Peliœ. 

,11^20^^  10. 
Effeuillaisons.  Voyez  Qiûte 

des  feuilles. 
-  (  tableau  d'  ).  il  ,    1 12. 
Electrique.  11  ,  270  ,  5. 
Eiëmens  des  plantes.  1,17. 

11,  555  i  8. 
Embriqa^  ou  Tuîlé.  Imbri- 

caïus.  11 ,  ^5 ,  etc. 
Embryon.     Émbryo*    Cor^ 

cidum.  1  >  (  47  )  ,  65.  il  ^ 

474,  5,571  à  4. 
^  (  nombre    des    lobes  de 

^  )•    Voyez   Cotylédons. 
—  (  situation    de    r  ).  il  , 

476. 
Eraétique.  111 ,  55. 

Einfaiénagogue.  id. 

Emoussë.  Retusus.  11 ,  598  , 

etc. 
Empan .  mesure.  Dodrans* 

ll,5o5. 
£mpâtem€nt    des  l)outons. 

1,175. 
Empenné  ,  Penné  ou  Piumé. 

Pinnatus»  11  ,  608  ,  9. 
Emulsion.  11,  55o. 
Encens.  Voyez  OIiban« 
Engainant.    Vaginans.   il  , 

^5  ,  etc. 
Engaîné.   F'aginatus.   Id. 
Ennéandrie.  i,  400. 111,  i37. 
Entassés.  Confertù  il,  591 , 

4  y  etc. 
Entre-nœud.    Intemodium, 

1,  i55. 


^   349 

Enveloppe  cellulaire,  l,  94  ^ 
(7)  à  9,  120  ,   I  ,  7. 

Eriyvrans.  Inebriantia.  111, 
42  à  44. 

—  (  les  ).  Diss.  de  L.  111 ,  44» 
Epais.  Crassus*  11,,  607,  etc. 
Epanouissement.  V.  Fieur. 
Epars.    Sparsus.  11  ,  591  ^ 

4 ,  etc. 
Epée  (  en  forme  d*  ).  Ensi^ 

formis.  il ,  603  ,  etc. 
Eperon  ,  du  calice  ou  de  la 

corolle.  Cu/car.  1,  327,  8. 
Eperoné.    Calcaratus.    11  ^ 

621  ,   etc. 
Épi.  Spica^  1,  (  270)  ,  421 , 

4* 

—  (  en  )  Spicatus.  11  ,  616  , 
etc. 

Epillet.  Spicuîa.  \  ,  270. 
Epiderme.  Epidermis.  Cu-^ 
ticula. 

—  de  la  semence^  1 ,  71. 11 , 

—  de  la  tige  et  des  bran- 
ches.  1 ,  (  94  à  7). 

—  des  feuilles.  1  ,  207. 

—  de  la    corolle.  1  ,  322. 
Epigynie.     Epigrnia.    1     , 

(383)  à  01  ,9. 
Epîgynes  (  Corolle  ou  Eta- 

mines  )•  Voyez  ces  mots. 
Epines.  Spinœ.  1  ,  (  222  )  à 

g,  3ï. 
Epineux.  Spinosus.  11 ,  Sgo, 

etc. 
Epispastique.  111 ,  55. 
Ëqainoxiales.  Voy.  Fleur. 
Ergot.    Clayus.  Il,  453  ,  4. 
Errhin  ou  Elrrhine.  111,  55# 
Espèce.  Species.  1  >  26 ,  (  9  ). 


> 
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11 ,  (  465  ) ,  79  ,    80. 

Esprit  d^  FronKîiit  (  Spiri'-' 
tus  Frumentu  Diss*  de 
L.  111,  43. 

Essence.  Voyez  Hiiile  es- 
sentielle. 

Etalon.  Modelé  de  mesare. 
II ,  49^  ^  5oo. 

Etamînes.  Stamina.  1 ,  (282 }y 
5^8  à  49  ,  442  j  3.  11  , 
47'j ,  6-25  ,  à  6. 

—  (  origine  des  ].  1  ,  289  à 

9-.»  4- , 
^  (situation  ou  mserf  •  des  ; 

1,  585  à  90.  11  ,  474,  8i.- 

—  hjpogynes.  St,  ffypo^ 

gina.  1 ,  585  à  90. 

—  p^rigynes.  St.  Perigrna. 
Id. 

—  epigynes.  St»    Epîgj'na. 

—  idiogynes.  St.  Idiogrna, 
1  ,  574. 

—  (  nombre  des  ).  11 ,  477  > 
81. 

—  (  proportion  des  )•  Id. 

—  (  connexion  des  )•  Id. 
Etangs.  Stagna.  Ui,  i5  ^  4* 


Etendant  ou  paviUotu  Fe» 

jcillum.  1 ,  526. 
Ethërë  (  principe  ).  1 ,  55. 
Etiolement*    Chlorosis.  U, 

265,  (454,5  ). 
Ex-albumineox.  Sans  albu- 
men. Ex^albuminomsAf 

(  65  ).  11  ,  522. 
Excrétions.  Excretiones,  1 , 

254  ,  45. 
Excroissances.    Excrescenr 

tlœ.  11  ,  404  ,  27  ,  (  33  !. 
Excursions  botaniques.  Ex' 

cursiones  botanicœ,Yojci 

Herborisation. 
Exhalation    ou   Expiration. 

ExIiaLaiio.  Expiratioyïf 

254.  H>  (  5>i  à  5). 
Exsudation.  Exsudado.  Su^ 

dor.  l ,  254.  Voyez  Tranar 

piration  proprement  dite, 
extrait.   Substance  extrac- 

tive.    Il  ,  56i> 
Extravasion.    Hœmorragia* 

I  ,  240.  Il,  (  455,6). 
Exulcération.    ExuLeratio. 

II  ,  445.   Voyez  Ulccrc. 


F. 


F 


ABRiCÀTioN  des  toiles  et 
cordages.  11 1  ^  61. 

Facteur  de  clavecins.  111,  6o. 

Faisceau.  Fascicutus*  I  j 
425. 

—  (  en  )  ou  fascicule.  Fas^ 
ciculatus.  Voyez  Fleur. 

Faiseur  de  moules  de  bou- 
tons. 111  ,  60. 

faîte  C  en  )  ouFastigic.  Fas» 
tigiatus*\ oyez  Fleurs»' 


Familles  de  plantes.  Fa- 
milia  pîantarum.  Ordlr 
nés  naturales.  1  ^   20* 

Panant  sur  pied*  Voytf 
Marcescent. 

Farine  (  fleur  de  )  et  (  gros- 
se )•  lU  ,  62. 

Fascicule.  Voyez  Faisceaa. 

Fastigié.    Voyez  Faite. 

Faux  ("en  forme  de).  Faki- 
formU*  U  ,  579  >  etc. 
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Faux-aubier.Yojez  Aubier. 
Fécondation.      Fecundatio* 

11,  [i  à25  3,367. 
Fécule.  1  ^  i8.  11 ,  SSa. 
Fendille  ou  Gersë.  Rimosus. 

U ,  587  ,  etc. 
Fendu  ou   partage  Jusqu'à 

moitié.    Fissus»  11,597, 

618,  etc. 
Fente.    Fissura.    11  ,  422  , 

(456). 
Fer.   U  ,  565. 

Ferme.  Clcuisus.  11, 6i7>  etc. 
Fermentation  putride.  1,7. 

—  vineuse,  lit ,  42. 
Festonë.  Répandus,  VL,  5^5  ^ 

etc. 
Feuillaison.   Frondescentîa. 

1 ,  263«  11 ,  III  .  12  ,  655. 
Feuilles.    Folia.  1  ,  [  204  , 

5]  à  72  ,    76  >  324»  U  , 

592  à  611  y  63  ,  4* 

—  sëminales.  Folia  semî^ 
nalia.  Cotjrledones.  1  , 
[  56  ] ,  79. 

*-  proprement  dites.  Folia* 

I ,  204  i  7^»  y 

—  dîtes  stipules.  V.  Sti- 
pules. 

'^  florales  ,  ou  bractées. 
Folia  Floralia,  V.  Brac- 
tées. 

—  petîolëes.  ^.  Petiolata. 

II.  5p3. 

—  sessiles.  F*  Sessilia.  l, 
210  y  U  ,  595. 

—  simples.  F  Simplicia» 
Il  ,  607.' 

—  —  leur  sommeil.  11 ,  5/^ 
à  8. 


» 
sita.  1'^  210.  U,  519,  607 

à  10. 

leur  sommeil.  U  ,  548 

&  54. 

—  surcomposées.  F.  De^ 
composUaAl ,519,610,  i. 

—  greffëês.  U ,  407* 

—  des  Monocotyléiions.  1 1^ 
253  à  9.  * 

— — «  dans  le  bouton  [  ar^ 
rangement  des  ].  1 ,  259  ^ 
à 63, 11  y  i32  ,  3. 

— ^comestibles.Pourles  boni" 
mes.  m.  39. 

Pour  les  animaux.  111  ^ 


47  »  8 ,  9. 
Feuilles  [  sans  ].  Aphjrllus* 

Il ,  589  ,  etc. 
Fibre  végétale  [  îrrîtabilîtë 

de  là]ll,  238^76., 
Fibres.  Fibrœ.  1  >  [  47  >  8  ]. 

102. 

—  herbacées.  F.  Herhaceœ* 
l,  147. 

—  ligneuses.    F.  Lignosœ» 
1 ,   j3i  ,  47. 

Figure.  l,[ 407],  U,  497, 

523. 
Figures  de  Plantes.  Icônes 

plantarum.  Yoy.  Herbier 

artificiel. 
Fîl  du  bois,  l ,  m. 
Filature,  lil  ,  62. 
Filets  des  Etamînes.  Fîla^ 

menla.  1 ,  282  ,  [  328  ]  à 

3i.  Il,  626. 
File?  s  succulens  des  Mous- 
ses ,  ou  Paraphyses.  Fi- 

lamenta  succosa* 

Voy.  Paraphyses. 


*—  Composées.  F»   Compo^  Flèche  [  en  forme  de  fer  de  } 


-i 


3^2 


Tables. 


Sagittatus*  11  ,  60 1  ,  etc. 
Flearaison.  Florescentia,  V. 

Production  des  fleurs. 
Flçurons.  Flosculi.  1 ,  [419]- 

II  ,  625. 

Fleurs.  Flores.  1 ,    56  ,  272 
à[l)],à87.  U,6i5,6,  7. 

—  (origine  des  parties  des  ] 
1,  287  à  1)5. 

—  [  composition  des  ]•  l  , 
566  h  72. 

—  [  situation    d^s    parties 
des  ].  1 ,  572  à  94* 

—  [  direction    des    parties 
des  ].  1 ,  592  h  4« 

-^  (nombre  des  parties  dés]. 

1     y       594      H       i|.f>2. 

""  [  pï'oportion   des  parties 
des  ].  l  ^  ^07.  à  7. 

—  [  forme  des  ].  1 ,  4^7  ^ 
14.    ^ 

—  sur  les  plantes  ,  [  dispo- 
sition des  ].  ly  4'4  ^  ^^* 

—  dans  le  bouton  ,  [  arran- 
gement des  ].  1 ,  455  à  9. 

—  [   production  des  )  ,  ou 
Fleuraison.    1  ,    4^9     ^   4'' 

—  11,  4W,655. 

—  [  <^anouissement  des  ]. 
1^  44^  ^  ^'* 

Principales  épithètes. 

—  aggré-ées.  FL  AggregatL 
1,4191121. 

—  alternes»   AlternL  1,4^7- 

—  amentacées.    Y  oyez    En 
chaton. 

—  androgynes.      Sjnonyme 
d'Her  raaplirodi  t  es . 

—  apétales.  u4 pela  IL  1 ,  58o. 

III  ,119a  22. 

—  apparentes.  [  Vniquique 


msihllés  ].  1 ,  285. 

—  c«ichées.  CQ'plogamiA  y 
285. 

—  campaniformcs  ou  cam- 
pa nulëes.  Campanifor- 
mts.  «S*.  CampanulatL  1, 
408. 

—  complettes.  CompledAj 
285,  566. 

—  composées.      Composili. 
^  1,  557  ,  8.  m,   117  à  9. 

—  cnjciformes.  Crucifor* 
mes*  \  ,  4<^S» 

—  dciiii-r  Hosculeuses.  5e- 
ml-fiosculosL  1 ,  44^' 

— , descendantes.  Dcscen^ 
dentés.   1 ,  ^9^. 

—  diclines.  [  Peu  usité  pour 
les  (leurs  )  .Voyez  plantes. 

—  dioïques.  LPioïcL  1 ,  286. 

—  distiques.  DlstlchL  \  , 
425. 

—  doubles  y  triples... •  mul- 
tiples ,  Duplicatl ,  Tri" 
pLicati^ . . .  I\fultiplicatL  11; 

589  ,    4^7- 

—  en    chaton.   jimcntaceU 

1 ,  4^^  >  5- 

—  ^  corvinbe.  CorrmbosL 

1  f  4^^  y  ^^* 

—  —    cime.   Çymosî.  Unt" 

hellato^corj-mbosL  1, 4-^> 

55. 

épi.  SpicatL  \j  421,  4> 

épis  disposés  par  ver- 

ticilles.    Feniciltato-spi' 

catL  1  y  4^.4* 
faisceau  Fascleulaii* 

1 ,  425. 

faîte.    Faitigialù   l , 

452. 

^  fausse 
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—  —  fausse  ombelle.  Voyez 
Cyme. 

gi*appe.  Racemosi.  1 , 

422  ,  8. 

—  —  ombelle.    Umhellati. 
1 ,  4^3  9  3o  y  I  • 

—  —  pamcule.  PaniculatL 
1  j  4a2  ,  8. 

-* — i[nr^\e*Spirales^  1,  45^5, 
thjrsc.  'iliyr^so'idéï.  1, 


422  ,  8. 
— —  verticîlle.  F'erticlllati, 

I  9  4^'  *  ^• 

—  cquiaoxtales.  AEquinoc- 

ilalêSm  1  ,  4^« 

—  fascicuiëes.  Y  oyez  en  fais- 
ceau. 

—  fastigîées.  Voyez  en  faîte. 

—  ilosruleuses.  Floseulosi- 

1 ,  4*^^' 

—  «-  çapilëes.  CapUalL  111 , 

228  ;  9. 

—  —  discoiddes.  DiscoïdéL 
Id. 

—  greffées.  H  ,  497- 

—  hermaphrodites.  Herma- 
plirodUu  1  ,  :>.85. 

— inconi[jiellcs.  JncompletL 
1 ,  285  ,  5r,fî. 

—  infoudî bu li  formels,    /n- 
fundihulîf ormes.  1 ,   4^^- 

—  labiées.  LabiatL  I  ,  /|o5. 

—  météoriques.  MétéoricL 

1 ,  4^* 

—  monoïques.  MonoïcL  I , 
286.      ' 

—  monopétales.    Monope^ 
tali.  1  ,  586.   111  ,    104  k 

II  ,  22  ,  5  ,  210  i\  59-'" 

—  montantes.  Ascendehtes» 
1  ,  595. 


-^  mvkiples.   Voyes  Dou^ 
blés. 

—  nues.  Niufi.  ï  ^  /^iS. 
-*-  ombcll^es.  Voyez  en  om- 
belle. 

—  opposées.    OpposUL  1  , 

—  paniculées.    Voyez    en 
panîcule. 

—  papilionacées»  PapUio^ 
naceL  i,  408. 

—  personées.  Personati.  Id. 

—  pleines.  PLenL  11  ,  389, 
457. 

—  polygames.  Polfgamu  1 , 
286. 

—  polypétales.  Poljrpétalu 
1,386.  m,  111  à  7,  25, 
4,240  à  82. 

—  prolifères. -PiX)///î?i7.\^II, 
595.  \ 

•-  radiées.  RadiatL  1 ,  408» 

n  j  .Vf 

—  sessiles.  Sessiles.  1 ,  4^5» 

—  simples.  Simpiices»  IIl , 
104  ^  17,21  &  24« 

—  solaires.  Sol  ares  •  1 ,  45o» 
•^  sur  le  bord  des  feuilles. 

—  sur  le  disque  des  feuilles* 
Nj'fwphjrllL  I,  4"7» 

—  termrnales.   Terminidesm 

1 ,  4i7>  î»^- 

—  triples.    Voyez  Doubles* 

—  tropiques.  Tropicu  1  ^ 
45o. 

— •  unilatérales.  SecundL  1  ^ 
425. 

—  unisevuelles.  Unisexua^ 
les,  1  ^  ?.8!>« 

—  verlicillées.  Voyez  eo 
Terticille* 
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Fleuves.  Muvta.  Ill ,  ii  ^  i2.<Fossës.  Fossœ.  111,  la»  3. 
—  rives  de§.  Ripa*  1)1  >  12.  Fovîc  ou  Fovie.  iU  ,  67. 
Flore     (économique.    Flora  Fracture*  Fractura,  li  ^  4^2^ 

œconomica*  Diss*   de  L*      (56  ^  7). 

111 ,  68. 


Folioles.   Foliota. 

—  des  feuilles  composée^ 
Ip  aïo. 

—  du  calice  des  pi.  ordi- 
naires. 1 ,  (  299  )  9    5o  I . 

—  du  calice  mâle  des  IVlous- 
ses.  '  Folia  perigonialia, 
11  ,  177. 

—  du  calice  femelle  des 
Mousses.  Folia  perichœ» 
tialia.   11  ,  180. 

Follicules.  Folliculi.  11,  56  , 

—  des  Fougères.   11,  iSg. 
7. 111  f  222. 

Fonctions  prgauîques.  11  , 
25 1   à  584. 

—  journalières  ,  255  à  556. 


—  temporaires  ,  556  à  84 
Fonds.  Ëbénisterie.  111  ,  58. 
Fongueux. /;ii/i^05uj.  Il,  567. 
Fontaints.  Fontes.  111  ^  11. 
Forets.  No.mora,  111 ,  17  ,8. 
Force  vitale*  Fis  vitalis. 
.  I,(i5).  11,  295. 
Forme.  1 ,  (407).  11  ,  49 

525  ,  5. 
Formier.  111  ^  6o. 


/  j 


Froid«  Frigus*  11  ,  275, 

Fromage  (  d*une  consistance 
de  ),  ou  casëeux.  Caseo- 
sus,  11  ,  571. 

Fructiikration.  Fructijicati\ 
1,  i/,5. 

—  (Organes  ou  parties  de  la  j 
1 ,  284. 

Fruit.  Fructus.  1  ,  56.  U, 
(  26  )  à  96  ,  65 1  à  7* 

—  composé.  Il  ,   519,  20. 

—  à  coques.  11 ,  59  ,  652. 
Fruits  jumeaux.  /^.    Genù- 

nati,  11  ,  4^7* 

—  comestibles.  F.  JSduîeu 
111 ,  59  ,  40. 

Fullomanie  ou  Phyllo-ma- 
pîe.  Poljrsarcia.  \\  ,  58?, 

(4?7)  >  47  ,  57. 
Fumiers.  Stercora.  11!  ,21. 
Fuseau  (  en   forme  de  )  oa 

^usxîorme.Fusiforruis.^^ 

576  ,  etc. 

Futaie.  —  (  jeune  on  basse'" 
—  (  moyenne  ou  demi  '  — 
(  grande  ou  haute }  — 
(  vieille  )•  111  ,  Sy. 


G. 


G 


AINE  des  feuilles.  Fagîna. 

1 ,  182  ,  '1^^  et  suiv.  111  , 

188 — des  Mousses.  Fagi- 

nula*  11 ,    18  !• 

Gatnier.  111 ,  6o. 


Galactophore.  111 ,  55* 
Gai  ban  um.    Galbanum,  I  ^  1 

1 16. 
Galles.  Gallœ,  11.  ^oi^  55, 

(57  à  41),  7,  58. 
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•-  tics  ChênçSé    G.    Quer- 

cuuni»  U  ,  404  f  ^9  >  4^  > 

5-1  ,  552,  lii ,  5i. 

—  (  Fausses  )•  Pseudo^Gal' 
Ite,  11,  4>8  ,  9. 

—  (Noix  de).  Y /Galles  des 
Chênes. , 

Gallin.  U  ,  440  ,  565. 

Gangrené.  Gangrœna.  V. 
Cil  rie  et  Pourriture. 

Gaz  —  Ac.  carboniaue.  — 
Azote.  —  Hydrogène.  — 
Oxv^ène.  Voyez  tes  mois. 

—  méphitique.  Voyez  Aci- 
de carbonique. 

—  Nîlreux.  Il  ,  27!. 
Geiivure.  11/424',  8  ,  56  , 

(40. 

—  en  fente.   Il  ,  44'» 

—  cntrelardt'C  ,  id. 

Gelis.  U  j  4'^-^  *   (4*   ' 
Géiipratioii.    Generatio.    1  , 
168.  U ,  255 ,  (565  à  84)  , 

—  du  second  ordre.  Voyez 
Muliiplicalion. 

—  llybi'ide.  il  ,  57i  à  84. 
Genres.    Genrra.  1  ,  26  ,  9. 

—  (composition  des;.  480  à  6. 
11  ,   1^67  > 

Germe.  Plnmule  et  radi- 
cule. Germen,  1,  (4^)>7»^î^ 

—  (  production  du  ).  11 ,  567. 

Germination.     Germiruitio. 


ch^es  de  Girofflier.  111^ 

45  ,    52. 
Givre  ou  Frimât.  11  ^  44^  >  3* 
Glabre.  Glaber.  U ,  5a5. 
Glandes.  Glandulœ.  1 ,  (245) 

6.  li ,  645  ,  4- 

—  corticales.  G.  Corticales. 

I ,  207, 

Glanduleux.     Glandulosus. 

il  I  6o5 ,  etc. 
Glauque.  Vert  glauque.  V. 

Vert. 

Gluten.  Gluten*  U  ,  563* 
Gobelet  (en  formede  ).  Çyxi" 

tliiformls.   U,   624  ,  etc. 
Go^nme.  Gunimi,  1 ,  18  (24)* 

II.  455. 

—  adrapant.  1  ,    (ii5).    11  , 
55o.  111  ,  (52). 

-»  arabique.    U,  (55o)  ,  a» 

111  ;  52. 
— .  «lastique.  1  ^  1 14* 

—  de  Gayac.  111  >  52. 

—  ^utte.   1  y  II 4* 

—  n'sine.  1 ,  25  ,    (24)-  U  f 
^62. 

Go''f;c.  Du  calice  ou  de  la 
Cv)rolle.    Faux*  1 ,    298  , 

52',. 

Go'idron.  1 ,   n5. 

Gousse  ou  légume.  Lcgumeiu 

l,  526.  U^(59à48j.  111, 

58. 


srminanon.      njcnnmuitu.  ..•11^     r^^. 

l,  76  à  (80) ,  I.  H  ,  653.  Go  isses  comestibles.  Legu^ 
'  ^        ^^  „.  mina  ettuUa.   111  ,  40.  . 

Gerses  ou  Gersures.  ^^'««?-  Çra  n  j  baie  partielle,  -rfci- 

l^  44f-  ^  nu6.  11,(63),  70. 

Gingembre.    Racine    de    laiQ  ainier.  Ul  ,  94. 

plante  de  ce  nom.  111 ,  52.  Grandeur.    11 ,  497  >  (  8  i 


Giroffle    ou    Géroffle  ,    ou 


(  doux  de). Fleurs  dessé-l—  absolue.  U  ,  5o5  ,  4. 

Z  a 


509). 
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Table 


•-  relatire.  H  ,  5o4  y  5. 

Grappe,  fiacemm*  l,  4^2  « 

9» 
Gra$(  boi^  )•  ly  ia6. 
Gras  (  corps  )•  Pinguié^.  Ù  , 

55o. 

Gnjviution.  l ,  54  ,  76 ,  T-gS'!!  ïv?i^  i/.û£«,.  - 


U,5ii. 
Greflfe.  Insitio*  1  |  4^*  U  ^ 

4084417. 

Griffe.  —  d'Asperge.  Il  , 
142  —  de    Renoncule  , 

(  146),  8- 
Grille  ,    ou  en  forme    de 


Grille.    Cancellaius.  U  , 

222. 

Grimaçant)  ou  en  masqae« 
Vo^ez   Masque. 
Grimpant.    Scandens.    U  ^ 
585. 


Cendre'.  Cinereus*     — 

Slombë.  Plumbeus.  11  , 
29. 

Gucrét  ou  jachères,  ^^rva. 

m,  19. 

Gynandrie.    Gynandria.  I , 
587.111,(158,9,60,1). 


H. 

xl  ABiTATioif     des    plan-  Herbier.  Herbarium.  1 ,  58. 

tes.  Hahitatîo  plantarum.      — *    artificiel    —    naturel 

UHahUau  111 ,  i  ,  à  25.      —  111 ,  76  à  94. 
Hallebarde  (  en    forme  de  Herborisation.       Herbntio* 

fer  de  ).  Hastatus.  U ,  60 1 .      Herbarisqtio.      Excursiù 
Hampe.  Scapus.  1  ,    i44  y      botanica*  III  ,  Ro  à  4* 

(  5 1  )  ,  2  ,  4*  Hexagyuie.    Hexagynia.  1 , 

Hëpatique.  111 ,  55.  401. 

Keptagynie.      Heptagjmîa.  Hexandrie.   Hexandria.  1 , 

1 ,  401  •  \  I     i\oo.   lll  ,    i55  ,  4  »  5. 

Heptandrie.  Heptandria.  1,  Hile    ou     ombilic  des    se* 

4oo.    lll,  (  i55  ).  I     menées.  Hilus*  1,  {Gèy 

Herbe.    Herba.  l ,  87.    11  J     11 ,  567 ,  8. 

589.  —  Lin.l,  145  à  6.  Horloge  de  Flore.  Horoh'* 
«-élevées    Elatœ.    —  IVlo-|    ^m  F/orœ.  1,  45 1* 

jennes.  —  Dfediœ.  —  Bas-  Huile.    Oleum.  1  ,  18 ,  25* 

ses.  Humiles»  11 ,  5o5.       •—  fixe  ,  ou  grasse.  11 ,  SGi. 
«•  annuelles,  jinnua.  —  bi<-  -->  volatile    ou    essentielle. 

«annuelles.    Biennes.    —      1 ,  1 1 5.  U ,  28 ,  89 ,  (  562  ). 

vivaces.  Perennes*  1 ,  87.  —  d'oeillet.  111 ,  67. 
— •  classées  par  Toumefort.  Huiles  comestibles.  111,  44  # 

Ul  ,  io5  i  Si.  1    5. 
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Hybernacles.  ffyhemacula. 
11,124,8. 

Hébrides  —  gënération  — 
espèces  —  pianles.  Vojr. 
ces  mots.  , 

Hydragogue.  111  ,  55.    • 

Hjdrogône,  11 ,  266  ^7,8, 
79,  55i  ,  a  ,5  ,60  ,  I  ^ 
628  ,  25  j  6  et  7  bis  , 
(  57  ) ,  8  ^  60  ,  I  ,  2  ,  4. 

—  (  gaz  )  oa    inQaminable. 


Il  ,  275  ,  55n 

Hjnen  des  plantes*  Nuptitt 
plantarum.  \\\,  X25* 

^  public.  Publicœ*  Ul ,  126. 
—  clandestin  ou  cache. 
N.  Clandestinaei.  Ul,  172» 

Hypnotique.  Ul ,  55. 

Hypogynes  [  corolk  ou  Sta- 
minés ].  Voyex  CCS  mots. 

Hypogynic.  Hj-poRy-nia.  i , 
[585]à9i,9. 


I. 


1  CCS  A  N  n  n  I E  •  Icosandria .  1 , 

4oo.lU,29,[i5g,4o,i]. 
Idiogynie*  Idio^nia.  ï,  374* 
Idiogynes  [  ëtamines]*  Voy. 

ce  mot. 
Incrassant.  Ul ,  55. 
Infère  calice  -ou  corolle  ou 

ovaire  ].  Voyez  ces  mots. 
Inflorescence.     Injlorescen" 

lia.  1 ,  [  295  ]  >  409  >  >4 

Infundibuli  forme.  En  forme 
d'entonnoir.  Infundibuli'^ 
formiu  11 ,  620  ,  etc. 


585* 


—  —  nSceasaire.  I  « 

lU,ao5. 
Instrument    du    botaniste. 

Instrumenta  botanica.  Ul  ^ 

80,  1  a. 

IntuS'Susception.  Intus^us^ 
ceptio.  1 9  [  7  ]  9  232 ,  5  j 
(6i^8,76à5ii). 

InvoluceUe.  Involucellum. 
l,43i.  U»6i4* 

Involucre.   Infobtemnu  1  p 

56,2^,(43i).U,6i5,4- 


Ipëcacuanha.   Ipecacuanha.' 

,-    w   ri'     •^    r     "  RadnCpuWërisëed'une  cs- 

lnondës[  lieux  }.  Loci  inun--     ^^  ^^  Violette,  li  ,  5a. 

datu  III ,  i4-  •  >5    u-r  I  1 

Insertion  ou   situation.   /n-^»***^"™'^i.7**       .   .,  , 

sertie.  Situs.  1 ,   575.    Ï^J^     ^""^^^^    Y<?gëtale. 

—  m<kliate.  1 ,  385. 

—  immédiate*  Id. 


Voyez  Fibre. 
Irritation.    U ,  a75« 


s. 


t j  ACHiRss.  Voyez  Guéréttf. 

Jiiixiin  potager  [  le'  ]•  Diss. 
de  L-Hortusculinaris.  Ul, 

46. 


Jardins.  Hortl.  III ,  20  ,  t  ^ 
—  botaniqkes^  Voyez  Éco- 
les. 
Jaune  blond.  /Zaru^— .cou« 

Z3 
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Table 


leur  de  flamme.  Flam- 
meus  —  d'or,  jéiircus  — 
de  rouille.  Ferrrigineus  — 
de  terre-cuite.  Tcstaceus. 

—  fauve  ou  roux.  Fulyus 

—  oraiifîo.  Aurantiits  — 
paillé.  Heii'eo/tts  —  safra- 
né.  Croccus  —  soufré. 
Suîphiireus  —  terne.  GIL- 
vus  •  •  •  •  en  général    Lu- 


teus.  11   9  526  ,  5o ,  5i. 
111  ,  51. 

—  (ébénîsterîe).  111 ,  58 , 9. 

—  (  teinture  ).   111  ,  (n  ,  4» 
Jaunissant.    Liitescetis,   Il  1 

55 1. 
Jaunisse.    Icleri:s.   11  ,  428* 

(  4''0 

J  u  l  i  fèie  Sy  nos.  D  *  A  nicnlace. 
Yoj'cz   ce   mot. 


L. 


L 


vbdauvm  ou  Ladanum. 
Labdanum»  Résine  du 
Ciste  de  Crète,  l  ^  242. 
H ,  j55. 
Lacinîures  ,  du  calice  ou 
de  la    corolle.    Laciniœ. 

Lacs.   Lacus*  111  ,  12. 

Ladanum.  Voyez  Labda- 
num. 

Laine.    Lana,  1 ,  249* 

—  (  petite  ).  Lanugo*  Id. 

Laineux.  Lanaius.  1  ^  260  , 
II  ,  590  f   etc. 

Lancéolé.  Lanceolatus*  U  ^ 
601,(46). 

Langueur  ,  plitisie  ou  ma- 
rasme. T*abes,  U ,  44^  >  4* 

Lanugineux.  Lanuginosus. 
1 ,  249. 

Lame  des  pë'alcs.  Lamina» 
1  /  282. 

Latitude.  111  ,  5. 

Légume.  Voyez  Gousse  et 

11   ,     /;!. 

Lèpre  ou   Meunier.  Mala- 
die. Voyez  Blanc. 
Lèpre  ou  Mousse.  Maladie. 


'Lepra,  II  ,   4h^  >  6. 
Lessive  des  Savon! ers.  11 , 

44- 

Lèvres  du  calice  ou  de  la 
corolle.  Labia,  1  ,  298 , 
5?4. 

—  inférieure.  L.  Inferlus. 
1,5,  25. 

—  supérieure.  L.  Svpctîusm 
\d. 

—  en  casque.  .  •  .  Galea^ 
tunu   Id. 

—  en  cuillière,  en  cuillcron 
ou  en  voûte.  Fomicatum. 
Id. 

—  (  écartemcnt  des  ).  RiC'^ 
tus,'  kl. 

Liber.  Liber.  1  ,  (  10 1  )  ,  2  , 
287  à  90 ,  5oC.  u  ,  526 ,  7. 

Lieu  des  plantes.  Habitatîo. 
Statio.  m,  I  à  [9]  à  25. 

Lieu  natal.  Locus  natal is. 
l ,  5i.  Il ,  5i7  ,  655.  lll, 
I  ,  [2]. 

Ligne.  Mesure.  Linea»  11  , 
5o2. 

Ligneuse  [  partie  ]  des  végé- 
taux, U  ^  562. 
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Lîmbe  ^  du  calice  ou  de  la 
corolle.  Liimbus.  l,  298  > 
524.' 

Lisse.  LœAs^  11 ,  589   ^etc. 

Lithontriptiquc.    111 ,  55. 

Livret.  (  inusité.  )  Liber* 
Voyez.   Liber. 

Lobes.  Lobi»  .  .  . 

—  de  la  semence.  Voyez. 
Cotylédons. 

—  du  calice  ou  de  la  co- 
rolle. 1 ,   299. 

Loco-mobilité.  Loco-mobi- 
litas.  11  y  461. 
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Loculaîre  —  [  uni  ]  -  [  bi  ]  - 
[  tri  ]  ,  etc.  -  (  multi  ].  A 
une  .  deux  ,  trois  loges  , 
ou  plus.  Uni^bi-tri^  etc.  , 
muUi4ocularis»  11  ,  655  , 

4.         •        ^ 
Loges  des  fruits.  Loculi.  11  > 

32. 

Longitude.  111  ^  5  ,  6. 
Loupe.    Fitrum  augens,  11 , 

455.  [44].  111, 80. 
Lumière.  1,  2,(55)  ,' 265 


à  8, 
555 


;  r  ' 


5  ,  9.  11  ,   35i  , , 


iVl  AGIS.  1  ,  72. 

Magnésie.  11  ,  565. 
Mamou  Vrille»  Voy.  Vrille. 
Malach      ou      Masiac     des 

Turcs.  111,  45. 
Maladies  des  plantes.  Mor- 

bi  plantarum*   11   ,   255  , 

(417  i  58). 
Manganèse.  Il  ,  565. 
Mannequins  d  osier.  111.  72. 
Marais^  Paludes.  111 ,  i5  — 

gazonnés.  Paludes  cespi--' 

tosi.  i5  ,  4. 
Marasme.  Voyez  Langueur. 
Marcescent.i^/rtrce^cewf ,  Fa- 


M. 


Mares.    Lieux    inondés    en 

gén<'ral.    Loci    inundati* 

111,    14. 
Masque  (  en  )  on  grimaçant. 

Ringens*  Voyez  Corolle* 
Massif  ébénisterie.  111',  57. 
Massue  (  en  forme  de  ).  C/a- 

vatus,  11 ,  576  ,  etc. 
Matériaux  immédiats  des  ve^ 

gétaux.  1 ,  25.  11 ,  56i ,  2 , 

5. 

Matière  colorante.  11  ,  562. 
Matières  fermentescibles.Ul^ 

21. 

Mature.  111 ,  57. 


nant  sur  pied.  V. Corolle.  iMaturité  des  fruits.  Matu^ 
Marché    aux    légumes  (le).      "' —    "      ^'"^ 


I^îacellum,  olitorium.  Dis* 
deL.  lu,  59. 

Marcotte.  Circumpositio*  \, 
45. 

Marécages.   Lieux    maréca- 
geux. L.   Paludosi,   111 
i5,4,5. 


ri  tas  é  11  ,  655. 

Médullaire  (  matière  ou  subs- 
tance )•  Materia  s.  subs" 
tantîa  niedullaris*  l,  120. 

Médullaires  [  appendices  ]. 
appendices     medullareSm 

l„127. 

—  [  prolongemens  ].   Pro^ 

Z4 


36^ 


Table 


ductus  mcdullaresm     1     y 
[  127  ]  ,  8,  Sa,  65. 

Membrane  îril-crne.  I^fem- 
bran  a  interna.  S»  InfC" 
r.'or.  1 ,  7a.   H  ,  567  ,  8. 

Merabres.  Memhra.  1,8. 

IVIciiuisier-  en  batinicns-en 
voitures-ea  wcubks.  111^ 

57. 

Mer.  Mnre.  111,   lo, 

—  [  rivages  de  la  ]  Lutora^ 

IIL  y    Ll* 

Mérûlifn  [premier]*  111,5,  6, 

Méthode,  Melhodus.  I,  26, 
3o.  II  ,  (  472  ).  III ,  95 
à  8. 

—  artificielle  ou  système. 
Sj-steniu.  ir,  4%  ,  {.72}. 
m,  (95)  ,   7. 

—  na (lire lie.  7>^  Naturel is. 


Miel.   ifïA?/.  I,  341  ,2. 
Mieilat*  AMligo.  U  ,  4^5  , 

(  44 ,  5  ). 
Mince  ou   f'n.    Tennis,  Il  , 
566  ,  efc. 

Moëile.  McduVa.  I^  47,  T^ 
94  »  (  iij))  ^^^^>  42.  Il> 

—  extérieure  ou  enveloppe 
cellulaire.   I  ,   isii. 

—  intérieure  011  propremeat 
dite.  la. 

Monadelphîc.A/ono</e//?/i«i. 

I,3>8.  m,  145,6. 

Monandne.  Monandria,  I , 
400.   lU  y  127  ,  S. 

Monoa>tvlédons,    MonocO'* 
tjrlcdoues.  1 ,  (  58  )  ,  1^1* 

Monoécic.   Monœcia.  III  ^ 
162  à  6. 


II ,   i^iJS  ,  9  ,  (  7a  ;  à  4  ,iMonogjrnic.  Monog^-nia.  I 


85  ^  6.  m  (  95  )• 

—  partielle,  itl,  97. 

—  univerbelle.  III ,  97. 

Méthodes  (  application  des  ). 


Monstruosité.      flfonstrum^ 
II,  235,  (  585  4  417  )•  , 

Montagnes.    Montes.    III  , 
M»  49^  à  5.  t5ài7.      ^ 

■-.  (  con^positioa  des  ).  Il ,  ^„„,,„,,    ^.,.„rfc«^.   U  , 

."^^  '•  I     574,  etc. 

Mètre.    Metrum.  II  ,    5oo.  Mort.  Mors.  1  ,  7.  II  ^  458 

—  (  divisions   et  multiples,     à  go, 

du  ).  Il,  5oi.  JMousse.     Maladie.     Vojez 

Mets  crus  au  vinaigre.  Sa-      Lèpre. 

lad  es.  Acetaria*  III ,  îg.  Mouvement  Motûs,  H ,  497- 
.  —  froids    et    chauds.  Fer^  Mucilage  ou   Muqueux.  I  , 

vida  et  Gelida.  Diss.  dej     23,  4.  11  ,  (  56i  ). 

^-  ^^^»  4^-  iMultiplicatioD.    Mukiplica^ 

Meunier.  Voyez  Lèpre  ou'     tio.  l ,  (  168  )  ,  76  à  80, 
blaoc  j    U ,  370. 


•H 
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Muraille      habitation      des|     269  ,  70. 
plantes,  Murum,  Pt/n'c^^J  Mutilation.  VovezFracture» 


lii,2I. 


Mvrhe.  IMyrrlia  ,  résine  du 


Muriate    eL*animoniac«   U  ,      Balsamier /C^i/^a/.  iil  ^  5a 


N. 


l^ACKi.LE.   Voycî  Carène. 
Kauséevix    (  corps  ).   Nau»- 

seosa.  Il  y  i55a. 
Narcotique.  111 ,  55. 
Néphrétique.  Id. 
Nervures  dea  feuille.  JVer 

Vf.  1  y  a5o. 

—  ^»ans).  Enervîus.  U,  (S04. 
Nœuds  des  tiges.  ISodû  l, 

i55. 

—  (  sans  ).  Enodis*  11 ,  588. 
Nœuds  des  racines,  \oyez 

OWl. 

Nielle  des  bleds.  Maladie- 
Champignon.  Reiicularia 
segefum.  il,    225,   (  4^5 

Ni  rate  d    Potasse.  U ,  269 , 

<  71  ).  ' 
Non    t>run  (  Voyez  Brun  ) 

—  conjme   du   charbon. 

jiter  —  comme  de  la  poîx. 

Pîcems -^  propreinenldit. 

Niger.  Il  ,  ft'io.  lll  ,  5"^. 

—  (  ibêiiiâlcrie  ).  lll  ,  69. 

—  (  tenilure  ).  111  ,  6f> ,  7. 
Noir  de  charbon  dit  d'Aca 

jot»   —    d'Espagne  —  de 
Pêche  —  de  y  igné.  lU ,  67. 
JVoiriitre  ou  Noircissant.  Ni- 
gricans»  \\  ,  53 1  • 


Noîr-ponrpre ,  ou  pourpre 
noirâtre.  Voyez  Pourpre. 

Noisette. .  . .  (  Nuance  de 
Fauve  teintures  )•  lll ,  66. 

Noix.  Nux.  76 ,  7  ,  C  8  )  à 
tta ,  88  à  90. 

**  dans  le  sens  des  anciens.  ' 

II ,  65. 

Noix  déballes.  Voyrz  Galles. 

Nom    des    plantes  Nomen 

plantarum,  \  ^  5o*  111 ,  5:>4« 

—  générique  JN.  genericunu 

III ,  52. 

—  spéi  ifique.  A'',  spccificum» 
1 ,  56.  111 ,  52. 

—  trivial.  A",   triviale^  lll  , 

52. 

—  vnlgah'e.  A",  vulgare.  Il,' 
652. 

Nombre.  Ntnnerus.  U  ,  497  y 

(  520  ,  I  }. 
Nomenclature.    Komencla-' 

tura,  I  »  26. 
Notes  caractéristiques.  A'o- 

Noueux,  IVodosus.  11 ,  687. 
Noyau.  Putartten.  II  ,  27  , 

(75;  ,6^7. 
Nuculaine.  Il ,   82. 
Nutritîonr.  Nutriius.  U ,  255, 

522  à  9* 


36i 


Table 


O. 

V/BLiT^-R^.   Oblileratus A  AO\snor\.\oy.  bulbe 


lOI. 

Octandi'ie.  Octnn<frla,  1  , 
400.    111 ,  [  1^5  ,  G.  ] 

Odeur.  OUor,  11 ,  497  ,  556 
h  46  ,  654. 

—  alkalinc  ou  piquante.  O. 
Alkaluius*  Il  ,  546. 

—  alliacée  ou  d'ail.  O.  -^Z- 
liaccus.  11,  5|j>.  m,   3"). 

•5^  ambrée  ou  must^uée.  O. 
Anibroslacus.  11^  5  j5.  111, 
54. 

—  aromatique.  O.  Aromati" 


eus. 


11 


5qO, 


m,  5. 


01  i ban  ou  encens.  Ollba^ 
num.  Tlïus*  1  ,    1 1 5. 

Ombelle.  Umbella*  1,  565, 
49.5,  [5o]  ,5. 

—  fausse,  yoy*  Cîme. 
Ombellule.    Umbdlula.  1  , 

45 1.      . 
Ombilic.   Umbilicus* 

—  externe.  Voy.  Hile. 

—  interne.  Vov.  Cbalaze. 
Ongle  [  mesure  ].   Unguis. 

Il  ,  5o2  ,  5. 
Onglet  des  pétales.  Unguis* 
1 ,  281. 

—  [  pourvu  d'un  ]  ,  ou  on- 
guiculé. Unguiculatus.  i\, 
624. 

Onguent  de  s.  Fiacre.  U  , 

417  ,  52  ,  7  ;  46. 
Opercule      des      Mousses. 
•  Operculum.  Il ,  [  1 84  ]  , 


00. 


—  fétide.  O.  Fœtidus  111,  5^. 

—  hircine  ou  de  bouc.   O. 
Hirciniis.  Il ,  5^5. 111 ,  53. 

—  musquée.  Voy.    Ambrée. 

—  nauséeuse.  O.    Naméo- 
sus,  11 ,  5  jf).  111  ,   5.|. 

—  sopf>rivtive.  Yoy.  stupé- 
fiante. 

—  stuj.'/'tiante  ou   soporati- 0[iblalmiq('e.  III  ,  55. 
ve.  O.  Tcior,  Il  ,  545.      Opium.     Opium»   11,  ayS^ 

—  suave.    O.  Fragrans.  11,1     545.  111  ,  4^  ,  52. 

5.j<).  U)  ,  54.  Opposé.  Oppositus*  l  ,  Sgi. 

Odontalgique.  111,  55.  Oi.  Il,  565. 

Oeil.  Ocuiuv,  Orangé.  Vov.  Jaune. 

—  sur  les  liftes. Syn.  de  hou [  teinture.  ]  111  ,  64  >   5. 

ton  à  fruit.  Voy.  ce  mot.  Orangerie,   llî ,'  75. 

—  proprement      dit.    11  ,  Ordres.    Ordines»  1  ,    26  , 
[  124  ]  ,  5  ,  52.  I     [9].  U  ,  [4-0]  ,^  2. 

—  sur  les  racines,  ou  nœud.  —  naturels  ou  familles.  0. 
11  ,  14(5.  I     Naturalesm 

Oeuf  [   en    forme    d'  ] [  com{)osition  des  ].  Il  , 

droit.  Oyatus,  —  renver-      4^  >  >  7  8- 

sé.   Oboycuus.M,  186.     .Organes.  Org^a/ifl.  1,[6J,  7,8. 
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cation.  1  ,    284. 


— excréteurs.  Il,  5!X().  lOsseux.  Osseus.  11, 656,  etc. 

—  ou  parties  de  la  (Vuctîfî- Oiialle.  111,  61. 

Ovaire.    Germen,  Ovarium, 

I  ,  46  (282)  ,  55o  ,  9à6i. 

II  ,  6?.8. 

—  snpère.   G.  Superum,  1  , 
[  576  ]  ,  7  ,  8-2. 

—  inftVe.   G.  Iriferum,  1  , 
[577]t>82. 

Oxide  (^e  cobalt.  Il  ,  527. 

—  de  Man«:ranèse.   Id. 
Oxvgène.  11  ,  7.59,79,  5i5^ 

5,   6,  8,  5i  ^2,  61 
2 ,  528,  25,  (5  >  7  ,  bis. 
556  à  62,  4. 

—  [  f^az  ]  ,  ou  air  vitaL  U 
[557],  8,  9. 


—  simples — coin^xisés.  1,  8. 

—  Radical.  —  Herbacé.  — 
Fructifiant.  1  ,  49  à  52. 

Or;Lîaniqnes.   [  corps  ]  Cor^^ 
pora  crjanica»  1,7. 

—  L  fonctions  ].    11  ^  25i  à 
460. 

O  rr^anisatîon.   Organisation 

1  ,  26  ,  5 1 . 
Orilîce  du  calîce  ou    de  la 

corolle.  0$.  l  ,  298  ,  524. 
Oin:-çine  des   plantes.  Origo 

pïantarum.  1  ,  4^* 
Osselets.     Pj-renœ.  11  ,  68. 


p. 


j  AIN  d'usage,  /'«nw  rfi^-|Papîer.  111  ,  6t. 


telicuSm  Diss.  de    L.  111  > 

57. 

Falaîs  d'une  corolle  en  mar- 
que. Palatum,  l  ,  525. 

Faille  [  menue  ].  Palea,  l, 
269. 

Paillettes.  Palcœ>  1  ,   565. 

—  [  garni  ou  hérissé  de.  ] 
Paleaceus*  Id ,  lil  ,  229 , 
5i  ,  4. 

palme  ,  mesure.  Palnius.  U, 
5o5. 

Pan  suédois.  [  \je'\Pan  sue^ 
eus,  Diss.  de  L.   111 ,  48. 

Panaché.  f^drr/^g^fl/iiJ.U;  528^ 
bis. 

Panachure.  Id.. 

Faiiicule.  PaniculusAy/^^7.y 
[8]. 


Paraphjses  ,  ou  filet  succu- 
lent des  Mousses.  Para^ 
phases.  U  ,  [  176]  j  8  , 
8ï  ,  5  ,  9?. 

Parchemin  des  loges  sénoi- 
nales  de  la  Poire.  Il  ,  74* 

Parenchyme.  Parenchyfria. 

i  ,\_    lOI    ]   ,    52   ,    522. 

Partagé  à  moitié.  Fisst/s. 
—  en  deux  :  Bijidtis*  — 
En  trois  :  Trijidus  ^  etc. 
En  beaucoup  :  Mullifi-^ 
dus*  u  ,  5q7  ^  etc.  — 
Jusqu'à  la  nasc  :  Partie 
tus.  En  deux  :  Biparti^ 
tus.  —  En  trois  :  l'ripar^ 
lit  us  ,  etc.  —  En  beau-^ 
coup  :  Afultipartitus,    Id. 

Pa'te  d'anémone.  U  ,  [146]^ 


Fa  meauz  de  voitures.  111  ^  i     6^8. 

67.  iPatures.  Pascua. 


3^4 


Table 


Pevillotw  Voy.  Etendard. 
Peau.   Culis.  11  ,  27. 
Pëdicelle.  Pediceiius  \,  i^S, 

[55]. 
Pédicule.      Pediculus.    1   , 

[  '45]  >  209,  358. 
Pédoncule.  Pedunculus.   \, 

144  ,  [  55  ]  ,  209.  il,  657. 
—  propre.  P.  Proprius.  \, 

i55. 
'—  commun.  Z'.  Communis, 

Id- 
Penché.    Nuians.    1  ,  4^4' 

11 ,  »4. 

Pendant.  Pendulus,  1 ,  4'-4* 
Pentagynie.  Pentagynia»  1, 

401  • 
Pautandrie.  Pentandria*  1^ 

'5<)5.  m,  (  i5i,  2,  5.) 
Pepîn.  11  ,  6i8 ,  9. 
Pépon.  Pepo.  U  ,  (  65  à    7,  ) 


Iil. 
Phosphore.  11  y  5^5  ,  565. 
Phtiriasis.    Patlriasis*   Il  , 

446,  7. 
Physiologie.   (  En  général  ) 

Phrsioiogia.  l ,  7i2),  20. 

—  vëgëtale.  1  (12),  26. 
Physionomie    des    Plantes. 

Faciès  peopria*  Il  ,525^ 
4  ,  5. 111 ,  8. 
Physique.    (    En   gênerai  ] 
Pliysica.  1  ,  (  1 1  )  ,  20. 

—  végétale.  1  ,  (12). 
Phytologîe.    Phrtologia*  1 , 

5o.  Voy.  Botanique. 
Pied,  mesure.  Pes.  ïïf^^t 

5o2»  4* 
Pierres  ,  habitation  des  pi. 

Rupes ,  Saaca  ,  Lapides* 

m,   21. 
Pierreux.  (  Lieux  )  Z/Oci  l'A- 

pidosi*  111  y  i5. 
Pilau  des  Turcs.  111  ,  56. 
Pinceaci.  (  en  forme  de }  Pf" 

nicillatus*    Il ,  640  »  ^^* 
Piquure  des  insectes.  Punc- 

tura  insectorum»  Il ,  4r» 
Pistil.  Pw/iT/um.  1,(285), 

35o  9  i.Uy  629,5o>i* 

—  (  Origine  du.  )l  ,  ^> 
à  4. 

Pivot.  11 ,  Î98.  Voy.  ÏUcinc 

H,   186^9.  I     pivotante. 

Pétales.  Petala.   1  ^    281  /.Placenta.  iP/tfc«nto.  1 /(565> 

324.  11 ,  624 ,  5.  I     11  ,   75  à  5. 

Pétiole.   Petiolus.   l  ,  145  ,  Plant  enraciné.  V.  Drageon. 

(  52  )  y  208  ^  à  1 1.  U ,  61  i/Placage.  (  Ebénisterie  ).  iil> 
•  12.  j     57. 

— >  propre.  P*  Proprius»  1 ,  Plante».  Plantte* .  •  • 

i52.  I —  acotylédones.    Pi»  ^^ 

—  commun.  P^  conununts.  |     tjrleaoneœ.  Yoye^  Acoty- 


70 


I. 


Pépons  comestibles.  111  y  4o. 
Périaiilhe.    Voy.  Calice. 
Péricarpe.   Pericarpium*  1, 

72,  >72.  11,  (26),  47. 
Pdrigynie.     Periçjrtiia*    1  , 

(585)  à  91,    Q.  , 
Périgynes.  (  Corolle  ou  éta- 

tetfieB.  )  1  y  585  &  9-1. 
Péristome  des  Mousses.  Pe~ 

ristoma   ,    Peristomiunu 
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lédons. 

—  acclimatées,  lll ,  5« 

—  agrestes  ,  ou  des  champs 
cultivés.  PL  Agrestes. 
111,  i8,  9. 

«-  alimentaires*  pZ.  Escu- 
lentœs,  Edules» 

—  —  pour  les  hommes.  111  j 
46  ,  56  à  9. 

pour  les  animaux.  — 

k  p. 

—  alpines.  pL  Alpinee.  111  > 
16. 

—  androgjnes.  pU  Andràgi-^ 
nœm  11! ,  162%  Voy.  pi.  mo- 
noïques. 

—  annuelles,  pi*  Annuœ*  \, 

— -  aquatiques.  pL  Aipiati-^ 
cœ  s*  Aquatiles.   111  ,  10 

— arbres,  (croissant  sur  les  ) 
fL  Arborew*  lll  ,  21. 

—  arts.  (  d'usage  dans  les  ) 
111 ,  56  a  62. 

-^  assaisonnement.  (  d'  )  111 , 

59-  I 

—  bilob^s.    pU    Bilobatœ.] 

11 ,  475. 

—  bisannuelles.  fU  Bisan-» 
nuœ  sivc  Biennes,  I ,  i5o , 

1 —  bois  (  de  )•  pL  Silvestres. 

s.  Sjrlvaticœn  IIl,  17. 
— *bords  des  chemins  (  des  ). 

pL  Ruderales.  III ,  2 1 . 
-*  buUieuses.   p/.  Bulbosœ* 

I,  58. 

—  cathartiqoes.  111^52. 

—  emphatiques.  III»  5i. 

—  céréales.     pL     Céréales. 

ni, 56, 7. 


—  champêtres  ^  ou  des 
champs  incultes.  Cam^ 
pesires.  III,  18. 

—  colline  (  de  )  pL  CoUinaSm 
m  ,   16  ,  7. 

—  comestibles.  V*  Alimen- 
taires. 

—  cryptogames.  pL  Cryp^ 
iogamicœ.  II  ^  t56  à  25x , 
^20  ^1,4. 

—  diclines  ou  uni -sexuelles. 
pL  Diclines.  J.  Unise^ 
xuales.  I,  265.  III  >  ilS* 

pures.  III ,  161  h  9. 

—  polygames.  Ilï,  169  à  72. 

—  dicotylédones,  pï.  DicO" 
tyledoneœ.  Voyez  Dico— 
tylédons. 

— dioïques.  pL  Dioicœ.  I, 
286.  m,    162. 

—  émétiqucs.  III ,  52. 

—  emménagogues.  III  ,  55. 

—  émollientes.  Ilï,  5i. 

—  étangs  (  des  )  —  pU  Sta-^ 
gninœ  ?  .  III ,  12,  5. 

—  exotiques.  pL  Exoticœ* 
m ,  5. 

—  expectorantes.  111 ,  Sa. 

—  fluviatiles  ,  c'est-à-dire  , 
de  fleuve  ou  de  rivière. 
Fluviales.  S.  Fluviatiles. 
1)1  ,  Il  ,    12.  * 

-^  fontinaies  ,  ou  de  fon- 
taine, pi.  Fontanœ.  s^ 
Fontinaies.  111  ,  11. 

—  forestières  ou  de  forêts. 
pL  Neniorosœ.  s.  Nemo-^ 
raies,   lll  ,  18. 

—  firazon  sur  les  eaux  (  en  ) 
pL  Cespitosœ.  111 ,  1 5  ,  4. 

—  glaciales.    pI.  GlaciéUeé. 


t 
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m,  i6. 

«—  glauques*  p/*  Glauœ. 
Il  ,  5-^5. 

—  gueréts  (  des  ).  pL  Arven-^ 

SCS* 

—  herbacëes  (  opposées  à  li- 
gneuses )•  W.  Herbaceœ» 
II,   5o5. 

—  croissanfesur  d'autres  her- 
bes, pL  Herbaceœ»  lll,  ai. 

—  hermaphrodites.  pL  Her- 
maphroditœ.  1  ,  285. 

—  \  et  amitiés  libres.  Stam. 
Disùnctis.    lli  ,  126  à  4^, 

—  àétamines  réunies.  Stain, 
Coalilisslve  connatLs.  111, 
144  à  58. 

k  otam.  ins.  sur  le  pis- 
til. Stanu  Epigjnis.  111, 
i58  à  61  • 

—  hj brides.    PL   hj-bridœ. 

II ,  (578  i\  384 j  ,  407. 

—  jardins  (  des  ).  pL  Hor" 
tenses,  lli  ,   ao  ,  i. 

—  indigènes.  pL  Indigence. 

III,  3. 

—  lacs  (  des  ).  pL  Lacus^ 
très.  111  y  12. 

—  lactescentes.  Plantœ  lac- 
tescentes s.    Lactijluœ.  1  , 

1  12. 

—  lieux  fangeux  (des  ).  pL 
Uliginosœ.  111,  14  9  5- 

—  lieux  inondés  (  des  ).  pL 
Inundatœ.  111,  i4* 

—  lieux  pierreux.  (  des  ). 
pL  Saxaiilesm  lil ,    i5. 

—  lieux  couverts  (  des  ). 
p/.  Occlusœ»  111  ,  i8« 

—  ligneuses.  pL  Lignosœ, 
il.  5g4. 


r  marais  (  des  ).  pL  Pdis- 
très  j.  Paludosoi,  lli,  ô, 

'  marines.  pL  Marna» 
111  ,  10. 

-  maritimes  ou  HtloraWi. 
pL  Maritimœ  s,  LiUort 
les.  111  ,    10  ,    II. 

-  médicinales.  pI.  Médici- 
nales. 111 ,    49  ^  ^^^* 

-  monoclines.  pL  Moh'" 
cimes.  1 ,  285.  111  ,  1=^ 
Voyez  Herroaphroiiilt^ 

-  monoïques  ou  andn'jv- 
nes.  pI.  MonoïcœA,  2c«> 
m,  ib'2. 

-  montagneuses.  pL  M'* 
tanœ.  111  ,  i5  à  17. 

-  narcoti({iîea.  111  ,  52. 

-  naturalisées.  III  ,  5. 

-  nivéales.  pL  iA"/Vtv/'i 
lii>   16. 

-  odeur  forte  (  à  ).  pI.  Gt^'^ 
olentes.  111 ,  35. 

■  ovipares.    pL     Osi^^-^ 
11,  139. 
•parasites,  pi.  Parasiik'^' 

ll,4H,(5iG),  »'• 

•  pol.ycol y lédo nés.  W.  P  ' 
tjrcotiledoncœ.  1 ,  '^^  * 

•  polygames.  Se  dit  j^!  ' 
des  fleurs.  Voyez  FhJ'» 

•  potagères.  pL    OUtcr.'.' 

m,  58. 

■  prolifères.  pU  ProliJ^^* 
11  ,  595. 

.  prés  (  des  ).  pL  Pratf^ 
ses.  111  ,    19  ,  20. 

•  l^acines  (  croissant  suri:» 
pL  Radicales.  lU  »  2.. 

•  rafraîchissantes.  \W  ,   '' 

•  rivages    des  fleu\ci  ^ 
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rtie  J.  Riyulares.  111  ,  12. 

—  Rochers  (  des  ).   pL  Ru^ 
pestres,  lll  ,  i5. 

—  sans  armes,  pL  Jnernies. 
II  y  525  y  90» 

—  sans  barbes.  pL  Muticœ* 
Id. 

—  sans  feuilles»  pL  Aphj-Î'^ 
lœ.  1 ,   147.  Il ,  589. 

—  sans    colylëdun.    Voycr 
Acotylédons. 

—  sans  poils*  r/.  Glahrœ  s, 
Glahretosœ.   V.  Glabre. 

—  sans  tîge.     pL    Acaules 

11     y      522. 

—  sauvages*     Voyez    Boîs 
(  plantes   des  )   ci-dessus. 

—  seules  (  qui  vivent  )•  pI. 
Sparste.  S.  Solitariœ*  lll , 

25. 

—  société  (  qui  vivent  en  ). 
pL  Sociatœ.s.  Aggregatœ* 
\ù. 

—  salivaîres*  HT ,  52. 

—  sternutatoircs.  \à, 

—  stimulantes,  lll,  5i. 

—  stomachiques.  Id. 

^  feîiiture  (  propres  à  la  ). 
lll ,  62  à  8. 

—  terreîns  argillcux(des).  pL 
ArgULaceœ.    lll ,  22. 

crayeux.  pL  Cretaceœ. 

sableuse*    pL    Arena^ 

riœ,  Id. 

—  uni  lobées.  pL  Unilobœ 
s.  unUobatœ.  H  ,  4?^* 

—  uni— sexuelles.  pL  Uni- 
sexuiilex^  1 ,  285.  111,  126. 
Vojez  Oiclines. 

—  vivipares.   pL  rWiparœ. 
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11  ^  159,  40  9  ^^o* 
Planluscules.    PUintusculœ. 

Il  ,  "m. 
Plotorc.  11  ,  456 ,  (  47  \ 

—  aqueuse.  Voy.  Aqiiasitë. 
Pleurs  des  plantes.  Lucrj---' 

matio     Plantarum.     11  , 

—  de  la  Vigne.  1  ,  (  1 18  ) , 

277  >  447- 
Plonge  ou   submcrg(5.   /m- 

mersus  y  Demersus  ,  Sub^ 

mersus.  11 ,  674  >  9^  >  etc. 

Pluniule.  Plumuia.  i,  (53.^, 
18a  11  ^   574- 

Plume  ou  Penne.  Voy  .Em- 
penné. 

Pod  folet.  Pubes.  1  ,  249- 

Poils.  Pilî*  1  ,  229  ,t\^,  47 
à  5i.  Il  >  ()o5  ^41  j  1  ,  5. 

—  (  revêtu  ou  hérisse  de  )  à 
ditfcrens  degrés.  I/irsU" 
tus  ,  Hlrtus ,  Hispîdiis* 
11  ^  5qo. 

Point.  Punctum»  11  ,  647* 

Point  et  virgule.  Cotnnia 
cum  puncto,  Id. 

Pointe  dVpée.  (  en  forme  de) 
Mucronatus*  11  ,  598. 

Poix.  Pix.    \  ,    I  i5. 

Pollen.  Pollen,  l  528  ,  (l^o) 
i  9.  11  ,  565  à  7  ,  628. 

Pol^adelphie.  ^  Polj-adel^ 
p/iiam  1  ,  558  ,  9.  111  , 
l  147  à  9.) 

Polyandrie.  Polyandiia.  1^ 
400.  111  ^  (  141  9  2.  ) 

Polyf^amio.  Poljgamîa.  1  , 
28<f>.  Universelle  —  par- 
tielle —  égale  —  inégale 
rivières  (  des  ).  pL  Ripa" 


•^^^ 
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Tables. 


—  récîpix>quc  —non  rrci-j     Pollen.  Voy.  Polleû. 
proque  — superflue—  inu-Pri^sence.  Prœsentia,  U,  h\ 


tile    —    nécessaire. 
i52  à  7. 


111 


à  5. 
Principe  —  ethërë.  1  ,  55. 


Polygamie  (classe).  111  ^  169  ^    terrestre.  Id. 

Près.    Prata.  111 


»9. 


20« 


Proéminent.  ProminulusAl, 
569  ,  elc, 


a   72. 
Foligynie.  Polig^nia.  1^4oi. 
Pomme  ou    Pomelle.   Po- 

mum.  H  >  65  ,  (  7  ^  8  )  àjProlongeniens   mëduJiaircs. 

75  ^   656  ,  8.    111  ,  59  ,]     Voy.  Médullaires. 

42.  'Propolis.   Propoiis»  \,\\:\- 

Pommes  de  Chêne.  V.  Gai- -Proportion.  Proportion  Uj 

les.  (     45  7  ,  5o8. 

Pores.  Pon.  U  ,  5^o.  jPro[»ri(?tés.   F'ires.  l ,  5'?. 

Port   des  Plantes.  Habitas*  Provin.  Propago,  1  ,  45. 

Il ,  (  525  ,  5.  )  111  j  8.        Pubesccnt.  l ,  2/19.  Il ,  5i«, 
Potasse.  Il ,  565.  cic. 

Pouce  ,     mesure.  PoUex  ,  Pulpe.  Pulpa.    1  ^  i5î.  II, 

Uncia.   11  ,  5o2  ,5.  26 

Ponrpre    ëclataut.     Pheni^, 
'     ceus '^  ordinaire.  Purpu-»^' —  de  la  gerinandrée.O/n« 

reus  —  violet,  f^'iolaceus*]     ciavicornis»  Linn.  Il,  jfO. 

bleuâtre.  rà?rw/^o»/?w/yt>w-  Purpurescent.       Purpura^' 

reus,  —   noirâtre,    -^rro-j     cens.    Il  ,  55 1. 

purpureus.    11  ,  5^6  ,  5o.iPutrëtaction.   V.  fermcnîa- 
—  (  teinlure.  )  111  >  6().  j     tion  putride. 

Pourriture.    Putredo.    11    ,'Pvxîde     ou     Pvxîiliitt»  'I'î 


'  7- 
Punaise.  lus.  Cùnex* 


(447^9),  54,  V.  Gan- 
grêne. 
Poussière  des  étamines  ,  ou 


Mousses.  Pj-xis  ,  Pj^i- 
dula  .  Capitulum.  ^  » 
184.   111,  181. 


ïl. 


R 


ACiiiTis.  H ,  4^^  »  (  49  )• 
Racine.  Radix.  1  ,  55 ,  (  81 
à  4)  145.  11  ,  582  ,  5,  4. 

—  (  organisation    de    la  ). 
187  à  204.  H  ,  509  ,    10. 

—  en  qneue  de  renard.  U  , 


Racines  comestiWei- iW*- 

ces  edules* 
—  pour  riiomme.  111 ,  5*. 
^  pour  les  animaux.  UIh^* 
Rack.  111  ,  45. 
Radicule.  Radiada*  1  y  5o  . 

(5).  5,   145.  U,  5o-, 


—"^ 


"•^ 
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pj  ,5,6.                           !—  cortical  —  des  tiges.  I  ^ 
Radicules'.  RadiculœA,  81.'     (100)  ,  2  ,  42. 
Raisins    de    Chênç.    Yojez des  feuilles.  I,  207. 

Galles  de  Chêne.  —  ligneux  —  des  tiges.   I  , 

Rameaux,   hamuli.  11,  Sgi.       14^ 

n  *  I  ■  T>  J  *       1  _i 


Ramilles.  Ramunculi,  Id. 


des  feuilles.  1 ,  207. 


Rampant.  Repens,  Il ,  586  ,  Résine.  Résina.  1 ,  18  ,2?, 


ete. 

Râpe.  Rachis.  I.  .4^4« 

Raphe.  Raphc*  Il  ,  5if>9. 

Ravaires  exercés  par  les  ani- 
maux. II.  449  à  55. 

Rayon  ,  ou  odiironne  des 
Composées.  Radius •  III , 
u8. 

Réceptacle.  Receptaculum, 
I ,  (562)  à  6  ,  73. 

—  propre.  R.  Proprium.  I , 
364. 

—  commun.  R.  Commune. 
I,  281  ,  (565). 

Réceptacles  comestibles.  R- 

E  du  lia.   1 1 1  ,  58. 
Récolte  des  plantes.   Yoy. 

Herborisation. 
Recoupes    et    Recoupcttes. 

m ,  62. 
Recourbé  5  courbé  en  dessus. 

RecuTvus  sive  Recurvatus, 

II, addition  ,  p.  661  y  etc. 
Rédoux  ,   Rédoul  ,    RckIouI 

on  Roudou.  IIÏ,  67. 
Refléchi.  Reflerus.  II ,  584  » 

5 ,  add.  p.  663  y  etc. 
Régime.  I,  i5'4- 
Rejet.  Voyez  Drageon. 
Renflé.  Tumidus.  II  ,  587 , 

etc. 
Renversé.   Resupinatus.  II , 

add.  ,  p.  662 


2df ,  (ii5).  U,  4J5  ,  ùjg, 
62. 
Respiration.  Respiratio.  I, 

25l. 

Ridé.   Rugosus.  II ,  6o5. 

Rivages  de  la  mer.  Littora* 
III  ,10. 

Rives  des   fleuves ,   rivières 
etruisseaux./{</>^.  ILI;  12* 

Riy.ères.  JJI  ,  n  ,   12. 

Uociiers.  —  Roches.  Rupes% 
Saxa,  III  ,  i5. 

Roide.  Rigidus.  II ,  584 ,  etc. 

Rosettes  ou  Rosulos  des 
Mousses.  RosuLœ.  Slellu^ 
lœ,  II ,    172.^ 

Rouge  —  de  chair  ou  Incar- 
nat, fncarnaius  —  rosé, 
ou  couleur  de  rose.  /îo- 
seus  —  proprement  dit. 
Ruber  —  écarlate.  Cocci" 
neus.  Puniceus  —  san- 
guin. Sanguineus  —  Ver- 
millon. Miniatus.  II ,  526, 
3o  ,  I.  III,  55. 

—  de  Masulipatan.  III  ,  66. 
-^  (  ébénisterie  ).  Ill  >  58. 

—  (  teinture  ),  111 ,  65  ,  6. 
Rougeâlre     ou     rougissant. 

Rubicans.  II,  55i. 
Rouille  des  Bleds  ,  maladie. 

Ruuigo  cerealium»  II,  4^^* 
iRoulé  —  en  dehoi^  ou  <les- 


Rcseau.-P/exM^  relicularis.\     sous.  Reyoluuis.  Il ,  add 

3  ^^ 
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p.  GG'i* 

—  en  dedans  ou  dessus»  /n- 
votutus.  Id. 

—  diversement.  ConvobttuSy 
Obi^olutus  y  etc*  I  y  359  à  62* 

Roulure  du  tronc  ,  maladie. 
U ,   424  ,  36  ,  (56)  —  to- 


tale, n ,  456. 
—  des     feuilles.    Revolutio 
fûlionim.    n ,  447»  (56). 
Rubéfiant.  III ,  55. 
Rude.  Aspci\  ScabenSquar' 

rosus.  II  y  589. 
Rum.  m  y  45. 


S. 


Sabotier.  DI  ,  60. 

Sabre.   Partie  de  certaines 
siliqucs.  II ,  54* 

—  (en  forme  de  ).  Acina" 
ciformis.  Il ,  6o5. 

Saillant.  Exsertus,  IL  625. 
Salades.  Acetaria.  III  ,  59. 
Salep.  III  y  5i. 
Sales  (  corps  )•  Sais  a.  II , 
55o. 

Samare.  Sarnara.  Il ,  5 1  • 
Sandaraque.  Voyez  Vernis. 
Sang-dragon.  ILI^  67. 
Saveur.   Sapor*   II  ,    497  9 

559 ,  655. 
*—  acerbe.  S.  Acerbus.  II , 

547- 

—  acide.  5*.  Acidus.  Id.  et 

555,61.  lu,  34. 

—  acre.  S»  Acris,  Id  ,  id. 

—  amère.  S,  Amants*  Id.  , 
id. 

—  aqueuse.  4^.  Aquosus.  II , 

555.  m.  54. 

—  austère.  S\  Austerus.  H  , 

547- 

—  douce.    S»    Dulcism  II  , 

547,  55.  IIÏ,  5,. 

—  grasse«  S.  Pinguis.  Id.  ^ 


—  insipide.    S*     Insipidus. 

Il ,  547. 

—  nauséeuse.  S*  Nauseosas 
sive  Nauseabundus.   II  f 

547 ,  55.  m ,  54. 

—  salée.  S,  Salsus,  Id. ,  id. 
^  sèche.  S.   Siccus.  U , 

555.  m ,  54. 

—  stîptique.    S.    Stipticus. 

11,  547,  55.  m  ,54. 

—  visqueuse.  S*    Fiscosus* 

11 ,  555.  m ,  54. 

Scarieux.  Scariosus^  U,6u6. 
Scroti  forme.     Scroliformis, 

11 ,  585. 
Scu telles ,  des  Lichens.  Sat^ 

iellce»  Il ,  20f^,  10. 
Sébacé  ou  suîffeux.   Seba- 

ceusm  11,  571. 
Secs  (  corps  ).   Sicca*  Il , 

549*^ 
Sécrétions.   Secreiiones.  1, 

2^4*  ^1 7  252,  5ii. 
Sédatif.  111 ,  56. 
Sel    essentiel.  11  ^  56 1. 

—  marin.  Il ,  552. 

—  d  oseille.  Voyez  Oxalid^ 
oseille. 

Sels  neutres.  II,  65. 

Sels  végétaux.  I  ^  18  ,  25. 
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Voyez  Sel  essentiel*         |     8  )•   Voyez  Insertion» 
Semence.  Semen,  1,4^^  Sol.  Solum.  Tel! us.  1  ,  26. 

Sommeil  des  plantes.  Sorri'^ 


76. 11,26, 12^,  566,  658. 
Semences  comestibles.  Se^ 
mina  edulia, 

—  pour  les  hommes,  lil,  4o« 

—  pour  les  animaux.  111 ,  47. 
Séminales  (feuilles).  Voyez 

Feuilles  et.  cotylédons. 
Sensibilité.  1 ,  ^*  11 ,  461. 
Serpette.    Cultellus   botani'- 

eus.  m  ,  80. 
Serré  ou  pressé  contre.  Ad^ 

pressas.  11 ,  SgS  ,  etc. 
Serres  d'orangerie*     Frigi^ 

daria  —  tièdes.  Tepida^ 

ria  ^  chaudes.  Caldaria. 

111 ,  70 ,  I  ,  2# 
Sessije.   Sessilis.   Il  ,    SoS. 

(646). 

Sétacé.  Setaceus.  11  ,  600  , 

etc. 
5éve.  Humor,  succus ,  Ljrm" 

pha   plantarum.  1 1    1 1 7  ^ 

8.  11 ,  276  à  5 1 1  • 

—  montante  et  descendante. 
Il ,  277  et  suivantes. 

^  (  seconde  ).  11 ,  294» 
>ialago<5ue.  III ,  56. 
Siennich.  Arbre  de  mil  ans. 

11 ,  507. 
jilice.  11 ,  525  ,  564. 
>ilicule.  SiUcula.  11 ,  52  à 

62. 
»iiique.  Siliqua»  Id. 
iliqueuses  (  capsules  ).  CafH 

sulœ  siliquosai.  11  ^  50. 
illonc.  Sulcatus.  U  ^  ^7  y 

etc. 
îtuation  ou  Insertion.  Situs. 

InserUo.  11 ,  497  ,  (5i6*à 


nus  plantarum.  1 ,  (  252  ), 
45i.II,  255,  54  ,  (542  a 
56  ) ,  655.  Voyez  Somnusm 

Sommet.     Voyez    Anthère. 

Son.  Sonusm  II  y  497  >  ^^^  9 
4.  5. 

Son  des  bleds.  III ,  62. 

Soude.  II ,  565. 

Soufre.  II ,  270 ,  525 ,  565» 

—  végétal.  II ,  164. 
Sou- pétioles. .  •  •  I  ;  210. 
Sous-arbrisseaux.     Suffru-^ 

lices.  I ,  (  86  ) ,  >44,  II , 

589.  III,   io5  à   21. 
Soye ,  support  de  l'urne  des 

Mousses.  Seia.  II  ,   i85. 
Soyes  ,  poils   roides.  Seiœ% 

1 ,  25o  ,  (  49  ). 

—  (  pourvu  de  ).  Setosus. 
Oublié.   II  ,  590  et  6o5. 

Soyeux  ,  couvert  de    poils 

doux.  Sericeus.  Jî,  590 , 

etc. 
Spathe.  Spatha.  I  ,    186  > 

(267  ,  8  ),  97,  521. 
Spadice.  Spaaix.  \  ,   i55  , 

(  4  )  j  275  ,  565. 
Spectre  coloré.  II,  526,  (  56  )• 
Spirale  (  en  ).  Spiralis.  II  ^ 

575 ,  92  ,  etc. 
Spithame.  Mesure.  Spiiha^ 

ma.  II,  5o5. 
Splénétique.  III,  56. 
Stations   des   plantes.  Sta^* 

tiones  plantarum.     Diss* 

de  L.  II ,  517. 
Stérilité.  U ,  456 ,  7. 
Stigmate.  Stigma.  1 ,  (  a85  ) , 

Aa  2 
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55o  II  J^,  Il  y  6^0,  I. 

Stimulant.  111 ,  56. 

Slipe.   Stipes,  I  ,  (  i45  )  , 

20()  ,11,  53o  ,   58.   Il  , 

220.  m  ,  178. 
Slipult  s.  Sii/julœ*  I ,  (  21 1  )  à 

5  ,  65.  IL  ^  61a,  5. 

—  fausses.  St,  intrafolla" 
ccœ*  1 ,  211. 

—  Viaies  ou  proprement  di- 
tes.    St»     extrofoliaceœ. 

I ,  212. 

Stipliqnt's(  corps  )  Sliptica. 

II,  55i. 

Slolon.  Stolo*  y  oyez  Dra- 
geon. 

St^'le.  Stj'lus.  I  ,  (  285  )  , 
55() ,  4  à  9.  II  y  629  ,  5o. 

Stvles  a<)ducteursdes  IVIons- 
{îes.  Styli  adductores  sive 
opitulatores.  Il ,  i85. 

Sf^ylet.  ^cus  botanicus*  III, 
80. 

Su  bore.  II  ,  5(>5. 


Suc  propre.  Succuspropmu 
I,  (ii2)à  7.  II,  261,50-. 

Sucre.  Saccharum,  1 ,  18 , 
II  ,  555.  III ,  52.  YoT£z 
Canne  à  sucre. 

Sucs  d*assais(>nnenient~aci' 
des  —  doux.  III ,  45. 

Sujets.  Ebénisterie.  III ,  58. 

Sulfate  —  de  fer  ,  ou  Cou- 
perose. II,  44*^* 

Surface  (  nature  de  la  ).  5^* 
perfides.  U ,  497. 

Surface  ou  page  supérieure 
des  feuilles.  Pagina  su* 
perior,  1 ,  234  à  7. 

—  inférieure.  Pagina  infc- 
rior.  Id. 

Sy"g<^»t'sie.  Syngenesia.  I , 
558,  95.  m,  (149358. 

Sjnon^rmie.  Synon^-mia*  I, 
(5i).  II,  652. 

Sjrnth<!^se.  I ,    x5  ,  25.  ïï, 

(  49^  )• 


Subéreux.    Suberosus,    IL  ASystôme*  Sj^stema^H ,  fy"^* 
56?.  (     III,  96,  7. 

—  &exuel.  Sj^st^  Sexuale.Uf 


Substance  acidulé  des  Poi- 
res. II ,  75. 


468.  m  ;  96. 


T. 


T 


▲BAS111EB.  II,  564* 

Tables  des    inslr.   de  mu- 
si(|uc.  111 ,  6o. 

TabletitT.  111 ,  59  ,  60. 

Ta -lie.  Hauteur  des  Plantes. 
ylltitudo    plantarunu  I 
(84  i^94  ).  II,  65a. 

Ta;: Ils.  ili,  f,fî^ 

Tal  înier.  \\\ ,  60. 
l'anaeur.  Id.  \ 


Tannin.  11  ,  44^  j  ^Sa  ,  65. 

Téguinens.  Integumenla.  \, 
67. 

Termes  botaniques.  Ter- 
ni l  ni  hi)  tan  ici,  1 ,  5o  ,  "• 

Terminal.  Terminalis.  U  1 
592  ,   616. 

Terre.  Il,  555. 

—  alumineuse.  Alumine. I^- 
ce  mot. 


~  calcaire.  CKaux.    Voyez 
ce  mot* 

—  siliceuse*   Silice*  Voyez 
ce  mot. 

—  végétale  proprement  dite. 
Humus.  11 9  5 17. 

Tête  (  en  9  ou  en  forme  de  ). 

Capitatus,  iU  ,  229. 
Tétradynamie*  Teiradyna" 

mia.  1 ,  3l46,  4^4  ,  5*  111  , 

Tétragynîe.  Tetragjrnian  1, 

401  • 
Télrandrie.    Tétrandria*  I , 

4oo*  m  y  (  1 5o  ,  1  )• 
Thériaque.   111,  56. 
Thyrse.  Tkynus*  1 ,  422 , 9» 
Tige.  Coulis.  I,  8l  à  162. 

11 ,  509  ,  I  o  y  84  ^  90. 

—  des  Dicotylédons.  1  >  94 
â  i35. 

^  des   Monocotylëdons.  I  , 
154  a  4i. 

—  double.  Caulis geminatus. 
11,  406. 

-'grimpante.  C  Scandens, 

I,  219,  2o.  11  y  585. 

—  nue  ,  ou  sans  feuilles. 
C  Kudus    s.    Aphj-llus. 

II ,  522  ,  89. 

—  radicante.  C.  Radicans. 
1,218.  11,  585. 

—  voliible*  C.  Volubilis,  1 , 
220  —  h  droite.  Dextwr- 
sum  «—  à  gauche.  Sinis^ 
trorsum.  1 ,  221. 

—  creuse.  Fistulosus.  11  , 
589. 

—  vuide  ou  percée  à  jour. 
C.  Inanis.  Id. 

—  (  sans  )  Acaulis»   Voyez 
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Ti^es  comestibles.  Caules 
edules. 

—  pour  les  hommes.  111  , 
37  ,  8. 

—  pour   les   animaux.  111  , 

Tissu  cellulaire.  Textus  , 
s.  Contextus  cellularis  s* 
Cellulosus,  1  ,  47* 
Toiles.  Voyez  Fabrication» 
Toise.  Ors,ra.  11 ,  498, 5oi  ,4* 
Toits  de  Chaume  et  autres* 

Tecta.  111 ,  2 1 . 
Tombant ,  de  diverses  ma- 
nières.  Derumbens*  />tf— 
clinalus.   Reclinatus.  11  , 
585. 

—  avant.  Caduc.  Voyez  ce 
mot. 

—  avec.  Dt'cîdu.  Deciduns» 
W  ,  6i3,  5  ,  21  ,  etc. 

Torsion  de  la  tige,  fntorsio 
coulis»  11 ,  44?  >  56  ,  (  7  ). 

Tournesol  en  jKiin  ou  en 
drapeau.  111 ,  63. 

—  (  teinture  de  ).  Id. 
Tourneur.  111  ,  59 ,  60. 
Traçant.  Reptans.  1  ,   198. 

11  y  582  ,  6  ,   etc. 

Trachées  ,  ou  vaisseaux  aé- 
riens. Tracheœ*  Fistulœ 
spirales»  Fa  ?a  spiral ia. 
Vasa  pneumato  -  chymi-^ 
fera.  1 ,  1 08  à  10,  5o8  ,  9. 
Il  ,  289  à  qi  ,  5oo  ,  I. 

Trancha ns  (  à  deux  ).  An-^ 
ceps,  1)  ,  587  ,  etc. 

Tra n  spa re n  t .  Pellucidus  — 
comme  de  Tean*  Aqueus 
—  comme  du  verre.  Fi'^ 
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treus  —  légèrement  ver- 

dâtrc.  Hj-alinus^  M ,  529 , 

3i. 
Transpiration*    Transpira-^ 

tiom  1 ,  255,  5i.  U ,  254  , 

5,  (  529  a  41  ). 
Transplantation.  U  ,  44^* 
l'riandrie.    Triaiidria.    1   , 

4oo.  ili,  (  129 ,  5o  )• 
Trigynie.  Trigynia.  l,  4®'* 
Tronc.    Truncus.  1 ,  (  84  )  > 

145  a  6. 
Tronque ,  en  général.  Trun^ 

catus.  il  j  599  y  etc. 

—  comme  par  une  morsure. 
Prœmorsus.  Il ,  585  ,  98 , 
etc. 

Tube  y  du  calice  ou  de  la 
corolle.  Tubus.  1 ,  (  29B , 
324  ).  ^ 

—  (  terminé  par  un  ).  Tu- 
bulé.  Tubulatus.  (  oublié 
au  tableau  ). 

—  (  en  forme  de  ).  Tubu- 


leux.  TubulosuSm  U  j  62S, 

etc. 
Tubercules    des     Lichens. 

TuberculL  11 ,  209  ,    lo. 
Tuberculeux.  Tiiberculosus, 

Papillosus  ,    Papulosus. 

U  ,  6o5. 
Tubéreux.    Tuberosus,  Il , 

585 ,  etc. 
Tubérosité*    Thberositas  , 

Tuber.  11 ,  140  à  4* 

—  .en  forme   de  grain*  H, 
146. 

Tubulé  et  Tubuleux.  Voj. 

Tube, 

Tumeur.  Tumor.  U  ,  457* 
Tunique.  Tunica  —  des  se- 
mences, l  ,  67. 

—  des  bulbes  on  des  tube- 
rosîtes*  Il  ,  i54> 

—  propre.  Testa.  \  ,  68. 

—  extérieure.  Arillus.  1 ,  72. 
Turion.  Turio»  11  ,  (  121)* 

2>45,  4  à  9. 


Secundus.  Il  ,  SyS ,  94  , 
616  y  etc. 

Unions  bisarres  —  acciden- 
telles —  artificielles.  U  , 
406  à  17^ 

Urne  des  Mousses.  Theca. 
11,  172,84.  m,  181. 

—  (  duplicature  de  V  )  V. 


U. 

u  LCKRE  ,  OU  chancre  ou-|     Culot» 
vert.  Ulcus  y  Carcinoma  Usage    des    plantes.    Uftïj- 
apertum.  Il  ,  458.  tas  plantarvm.  l,  26,07. 

Unilatéral.     Unilateralis   ,      111  ,  56  à  68. 

Utrîculaire.    (  Substance  ) 

Subst,  utricularism  1,  120* 

—  (  tissu  )  Textus  ulricula- 

ris.  1 ,  101.  m  ,  i5. 
Utricule.   Sorte  de  capsule. 

Utriculus.  U  ,  5i. 
Utricules  de  la  moelle.  Utri" 
cuti.  1  ,  120. 
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V. 


V  AISSEAUX.    Vasa^ 

—  aériens  ou  spiraux.  Tra- 
chées. Voy.  ce  mot. 

—  séveux.    Fasu   succosa- 
ch/mifera.    1  ,    (  108  ), 


M. 


—  propres.   Fasa  propria. 

Ici.  ' 

Valves  ou  valvules.  Falvœ  , 
Falmlœ.  —  des  baies.  ï , 
269.  —  des    capsules.  11  ^ 

32. 

Variété'   dans    les  espèces. 

Farietas,   11  ,  478. 
Variété  des  mets.  Farietas 

ciborum.  Diss.    de  Linn. 

111.  46. 

Végétation.  (Acception  par- 

lie.  )    Fegetado.  11 ,  655. 
t'eilles  des  plantes.    Figi^ 

Ifœ  plantarum.  1    ,   ASi. 

Il  ,  655. 
i^eines.  (  sans  )  Avenius.  11, 

604. 

i^eîneux,  Fenosus»  \\,  604  > 
5. 

'élu.  Fillosus.  1 .  249.  H  , 
590  ^    etc. 

erdissant.    Firescens.  11  , 
55i. 

ernis  ou  Sandaraque.  1  , 

II 5.  111,  6^. 
•  de   la  Chine-  111  ,  67  ,  8. 

du  Japon.  111 ,  68. 

emicositi^s  , Verrues.  Fer^ 
nuosilates.   Ferrucœ*  11 , 

404  ,  55  ,  (  58  ). 


Verruqueux.      Ferrucosus. 

Il  ,  6o5. 
Vert.  —  franc.  Firidus.  — 

glauque  ou  aigue-raarine. 

Glauens    —   poireau    ou 

d'émeraude.  Prasinus*  11, 

526  9  5o  9  I . 

—  (  ëbënisterîe.  )  111  ,  Sg. 

—  (  teinture.  )  111 ,  65. 
Verticille.     FerticUlus.    1 , 

421  ,5. 
Verticille.  Ferticillatus.  11 , 

592  .  4  >  etc. 
Vertus    des  plantes.   Fires 

plantarum.  1^  26,  5i  ,  7. 

n,  655.  111  ,  24  à  55. 
Yésiculaire.    (  substance  ) 

Subs*  vesicularis,  1,  120. 

—  (  tissu  ).  Textus  vesicu" 
laris.  1,  loi. 

Vésicules  des  Champignons. 
Fesiculœ,  11  ,  225. 

Vêtement  du  botaniste  her- 
borisaRt.  Festltus  herbarl- 
santis.  111 ,  80. 

Vie.  Fita.  1,  (  7).  Il,  4G1. 

Vin.    Finum,  111,42. 

Vinaigre.  Acetum.  Voyez 
Acide  acëteux. 

Violet ,  nuance  de  pourpre. 
Fiolaceus,  Voyez  Pour- 
pre. 

—  (  ébénîsterie  ).  111  ,  58. 

—  (  teinture  ).  111 ,  ^. 
Violon  (  en  forme  de).  Pan^ 

durœ  "  Jbrmis.    Il  ,   60 1. 
Visqueux  (  corps  ).  Fiscosa^ 
11 ,  549  ,  5o. 
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Vivacr.  Perennis.  11 ,  584, 

8  ,  etc. 
Vive   racine.    Voyez  Dra- 

.  ^eon. 
Vol  va.   Folva.  1  ,  298.  11 , 

220,  554. 
—  hygrornëtriquc.    f^.  Hy^ 

grometricus.  11  ^  252. 


Vrille.  Cirrhus,   Capreobis, 
i  «  (  214  )  à  8.  U,  6i5. 

z. 

^iG-zAG  (  en  ).  Flexuom. 
U ,  585 ,  628. 


VIN   SB   !•▲    TABLB    FRINÇAISE-LATINB    OBS    TEKHES. 


tabî: 


SECONDE    TABLE 

OFFRANT    LE    MOT    LATIN    ET    SA  VERSION   FRANÇAISE. 

Nota.  On  a  juge  inutile  de  comprendre  dans  cette 
Table  les  mois  latins  qui  ne  diffèrent  du  français 
que  par  un  léger  ci  rangement  de  terminaison.  Ainsi 
on  ny  trouve  pas  Aberratio  ,  Ahsorptio' y  Alpes  ,  Al^ 
ternus  ,  Bulbus  ,  Capsula  ,  Pomum  ,  etc.  ces  'mots  s'en- 
tendent d'eux-mêmes*  £n  revanche  on  y  a  joint  quelques 
mots  dont  la  version  française  ne  se  trovive  pas  dans  la 
première  table  y  et  qui  ne  sont  pas  dans  Toiivra^e  , 
mais  dont  on  a  pense  que  le  lecteur  seroit  bien  aise 
de  trouver  la  traduction  pour  rintellîpence  des  au* 
teurs  ;  ensorte  que  cette  table  offre  un  ])etît  Dictionnaire 
Jatin-francjaîs  des  termes  les   plus  uiflt^s    en   Botanique* 

On  trouve  les  pages  indiquées  dans  la  Table  fran- 
çaise y  à  moins  que  le  terme  latin  n'ait  pas  d'autre 
équivalent  en  français  qu'une  périphrase  ,  auquel  caa 
seulement  ,  comme  cette  périphrase  ne  peut  être  dans 
la  première  table  y  on  donne  l'indication  des  page» 
dans  celle-ci. 

A. 

Aboktus.  Avortement.       \Ac!nacîformls.  En  forme  de 


Abrupte-pinnatus*  Empenné 

sans  impaire. 
Acnlycinns»  Sans  calice. 
Acaulis.  Sans  tisrc. 


sabre. 

Acinus,    Grain.    Baie    par- 
tielle. 

Amiens»   kvnnWou. 


Acaimbens.    Joint    par    \ei\ALuniinatus,  Pointu. 

face.   11 ,  577.  \Acus  botaiiicus*   Sl^  let    dé 

Acerosus»    Acéré    ou     Acé-!      botanidtc. 

reux.  En  forme  d'é|>ini:lc.'>^rv'^'//f.  Ai^n. 
AL'jtaria.      Salades.      Mets  Atfnatum»     (^aveu. 

Adnatus*  Adné.   Attaché  le 

3    '  Bl> 
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long  de  3  joint  très-intime-- 
ment. 

Adpressusm  S*  Appressus. 
Presse  contre.  Applique* 

AEtas  plarUarum.  Age  des 
plantes. 

Agrestis*  Agreste  ;  qui  ha- 
bite les  champs  cultivés. 

AgrL  Champs  cultivés. 

Alœ^  Ailes  des  papilionacées. 

Albicans»  Blanchâtre  ^  blan- 
chissant. 

Albi^On   Blanc  (  maladie  )• 

Albumen^  Albumen.  Péris- 
perme. 

Albumum*  Aubier. 

Albus,  Blanc  pur. 

AUîaceusi.  Alliacé  }  d'ail.  — 
Odor  f  alliaceus»  Odeur- 
d'ail. 

Altitudo  planta  rum.  Hau- 
teur des  plantes  3  taille 
des  plantes. 

Afnarus,    Amer. 

Ambros-îacus  S^  Ambrosîa-' 
ceus»  Ambré.  Odor  am" 
bosiaceus.  Odeur  d'ambre. 

Amentaceus*  Amentacé  \  en 
chaton. 

A/nentum,  Chaton* 

Amplexicaulis*  A  mpl  e  xi- 
caule  \  embrassant  la  tige. 

Anasarca.  Plétore  aqueuse. 
Aquosité  (  maladie  }. 

Af^ceps.  A  deux  tranchans. 

Annuli  resinosL  Anniîaux 
résineux.  Couches  ligneu- 
ses. 

Annulas  ntMiscorum»  Anneau 
des  Mousses. 

Anthcra  lageniformis.  Du- 


Klicature   de  Tume  dei 
lousses. 
A/ithodium.  Calice  commua. 

Opposé  à  Perianthium, 
Anthrax  cerealium,  Char« 

bon.  (  Maladie  des  bleds  ;. 
Apetalûsm   Sans  corolle. 
Apex.   Sommet. 
Aphj'Uus.  Sans  feuilles. 
Appendiculatus*  Pourvu  h 

quelque  appendice. 
Aqueus.  Transparent  corn* 

me   de  Peau. 
Aquosus.  Aqueux. 
Arbor.  Subst.   fém.  Arbre. 
Arborescens.  Arborescent; 

qui  a  le  port  d'un  arbre. 
Arboreus*  Qui  appartient! 

l'arbre ,  ou  croît  sur  l'ar- 
bre. 
Arbuscula.  Arbuscule.  Peu 

arbre. 
Arenarlus  s.  Arenosus,  Q« 

habite  les  sables. 
ArgUlaceus.  Qui  habite  li( 

terres  argiilouses. 
ArgrrocomuSm  Blanc  ^iffsr 

te  ou  satiné. 
Arillus*  ArîUe.  Tunique  et 

térieure,  (    qui  nadhtfc 

qu'à  l'ombilic  de  la  s^ 

mence  ). 
Arista.  Arrête  ,  Ariste  « 

Barbe. 
Arrhizus*  Sans  racine. 
Articulas.    Articulation. 
Arya.    Jachères.     GuA^ 
Aryensis*    Qui    habite  l4 

Guéréts. 
Ascendens    s,     Assvrp^; 

Montant^  horizontal  {h^ 
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redressa. 

isper.  Rude  au  toucher. 
iter.  Noir  coinrae  du  char* 
hon, 

Itro-purpureus.  Noîr-pour- 
pre,  ou  pourpre  noirâtre. 
tienuatus.  Aminci. 
urantius.    S*  Aurantiacus 
Jaune-  orange.  Orangé. 
ureus.  Jaune  d'or. 


Auriculatus  s»  Aurilus.  En 
forme  d*oreille ,  ou  termi- 
ne par  un  appendice  en 
forme  d'oreille. 

Avenius*  Sans  veines. 

Aura  ieminalis.  Souffle  îé^ 
condateur.  Vapeur  fë<^ou- 
dante. 

Axillaris.  Axîllairc  ;  ni 
dans  raisselle. 


B. 


ccj.  Baie. 

rba.  Barbe,  toufFedepoils. 

—  Lèvre     inférieure    de 
{uelques  labiées. 
silaris.    Qui   part  de   la 
)ase. 
ieguar*  Bédéeuar. 

devant  un  adjectif  dou- 
le  sa  signification.  Exem- 
le  :  Bijidusm  Bipartitus. 
^oyez  Fîdus  et  Partitus. 

-  Bidentatus  j  deux  fois 
tnté  ;  surdenté.  —  Bi^ 
atus  né  double  ;  biné. 
•  Biferus  qui  porte  fruit 
îux  fois  par  an.  Ex- 
ptioD  :    Bifurcatus  ,  Bi- 


furque y  qui  souvent 
ne  signifie  que  fourchu  ^ 
et  devroit  signifier  di- 
chotome  au  second  degré* 
Vojez  ce  mot. 

Bostrichus»  Fabr.  Dermes^ 
tes,  L.  Bostriche  (insecte)* 

Brachiatus.  Dont  les  di vis- 
sions ressemblent  aux  bras 
étendus. 

Brachium.  Bras  (  mesure  )• 

Bulbulus.  Petit  bulbe.  Ga-^ 
^eu. 

Bullatus.  Bvllé  ;  qui  a  des 
petites  élévations  arron«« 
dies  semblables  à  des  bul« 
les. 


G. 


ULEo    •*     FUKPORsvs,^ Caîcaratus.  Eperoné)  qui  a 
urpre  bleuâtre  ou  bleu      un  éperon, 
urpré.  Caldarium»  Serre  -  chaude. 

/eus»  Cœsius.  Bleu  ce-  Caducus,   Tombant  avant  t 
te  ;   le  dernier  indique      Caduc. 

Calix  s.   Calj-x^   Calice. 

Calicinus  s»    Calrcinus  qui 

Bba 


bleu    pâlci 
ir.   Eperon. 
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vientsurlecalîce.Calîcînaî.jCrtr/Aïa.  Carène  oti  Nacelle 
Calculas,    Conciv'lion    pier-l     des  Papilionacées. 
reuse  ,  orcfiiiairenient  Cal-  Caudex,  Caudex. 


caire.     Calcul. 

Calendarium  Jiorœ,  Calen- 
drier de  dore. 

CaUculititis  {Callx).  Calice 


Cdulescens,    Fourni    d'une 

tifre. 
CaulituiS,    Quî  vient  sur  h 

tipe.  Caul maire. 


tit.     Calice   calîcidé. 

Calitulus.  Petit  calice  exté- 
rieur. 

Cil h'i tira.  Coiffe  des  Mous- 
ses.   Calyptre. 

Culj'ptrutus-^  Qui  porte  une 
coitfe.  ^ 

Canibium.  Oinibium. 

Camjfan i/o  nuis  s,  Canipanu' 


ceint  d'un   autre  plus  pe-  Caulls.  Tige  en  gf^noral. 

Ccllulosits.  Sj'n.  de  Cdlu" 
loris,   ' 

Ct'ra,  Cire. 

Ctra  arhorea.  Cire  des  jar- 
diniers. 

Cerealis,  Céreal.  Pr«>]ire  i 
faire  du  pain  —  Pltv::." 
céréales.  Plantes  céréaUî. 
Bleds. 


Litiis.  En  forme  de  cloche,  Cernuus,  Penché. 
.  Caiapanifornic.      Campa-  Cespitosus,    En    gazon  ,  a 

nu  le.  (     gazoïmé. 

Canijtestiis,    Qui  habile  les  Choix) rosis.    Etiolement. 


champs  inc  ulles. 
Carnpi,  Champs  incultes. 


Cicatricula,  Petite  inanj:ît. 
Cicatricule. 


Canalicuîatus,  Creusé  en  c^^.Cilia,    Cils. 

liai  ou  en  çoultière.  Cau- C/me.r.     Punaise  —  OV*'- 


nelé.    Canal iculé, 
Cancullaïus.   V.n   forme    de 
grillai^e.   Grillé. 


corn i s  L.    Punaise  de  »* 
Germa  mirée. 
Ciuereus,   Gris- Cendré. 


Cancer   Voyez   Çarcinoma/Circinalis     s*      Cm/rii^î-^ 
Copillaccus,   Chevelu. 
CapiLUnis,     Fin      et     délié 

comme    un    cheveu. 
Capillus,  Cheveu  (mesure). 
Capiuitus,  En  fçrme  de  tête. 

En   tôte.    Gipifé. 
Capiluhim,  Pcllte  tôte. 
Caprci^lus.   Voyez    Cirrhus, 


Roulé  du     sommet  à  ^ 

base. 
Circum^posilio,      IMarc  * 
Cirrhus  s,  Capreolus,  ^  ' 
Circumscissus,   Couj)é  1k  n 

sontalement. 
Clausus,  Ferme*. 
Clavatus,  En  forme  de  ma* 

sue.    En   massue. 


Cnrcinoma,  Cliancre —  Oc- 
ciilturn.    Caché    ou    irité-  Clavus,  Clou.   Ergot. 
rieur.  Dépôt  —  j4perlum.\     ladie  ). 
Ouvert  ou  extérieur. 


[CoalitL    Voyez    Cornue- 
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Conrctatus,  Resserro;  étran- 
f(/é  dans  un  certain  en- 
droit. 


Cocci/ii  us.    Roiige-écarlate. 
Cocrum.   G)que  ,   sorte   de 
péricarpe    ,    ou 
partielle. 
Cockleariformis,    En  forme 
de  cuillirre.  En  cuillcron. 
Colles.  Collines. 
Collinus.  Qiii  habite  les  col- 
lines. 
Colon.  Deux-points. 
CoLor.    Couleur. 
ColumeUa     s.    Columnula, 
Réceptacle   en    forme  de 
colonne  ou  de   fdet  j   ou 
axe    occupant    le    centre 
de  certaines  cap:»ules.  Co- 
lumelle. 
Coma.   Clirvelure. 
Comnia.     Virgule. 
Corn  ma  ciim  puncto 

et  virgule. 
Comosus.    Qui  a  une  che- 
velure. 
Condlmentfi,      Assaisonne- 

mens. 
Conduplirotus.  Plié  en  deux. 
Confarti.  Rumassc's.   Entas- 
sés. 
Conjugaux  Par  paire  et  op- 
I  osés  i  comme  attelés  en- 
semble. 
Connati.  Réunis  ou  réunies. 
Connh'ûnit's,    l\a[>procliés  ; 
(|ui  semblent  réunis.  Con- 
niveiis. 

*  _ 

Coniearius  s.  T'extiis.  Tissu. 
ConturtupUcatus.   Contour- 
ne et  tortillé. 


Conus  s.    Strohilus.    Cône. 
Conyohuus*  Ruulc  d'un  bord 

à  l'autre. 
Cor*    Copur.  —   Cor^lignL 

Cœur  du    boîs. 
capsule  Corculum  s»  Ernbrjro.   Em- 
bryon. 
Cordatus.    En    cœur  droit. 

{  la  pointe   tournée  ver» 

l'observateur  ).  En  cœur. 
Coronula.  Appendice  quel- 

con<{ue  >  qui  couronne  les 

seine  ne  es. 
Corrugatus.  Froncé. 
Cortex.    Ecorcc. 
Corticalis.    i^u\   appartient 

à  réc  orce  ,  ou   qui   vient 

sur   récorce.    Cortical. 
Crassus.  Epais. 
Craieriformis.  En  forme  de 

Coupe  antique. 
Crenœ.    Crénelures. 
Crenaius.     Crénelé. 
Cretaceus.    Qui    habite   les 

terres  craveuses. 
Cristatus.      Pourvu      d'une 

crête. 
Croceus.  Jaune-safran. 
Crucliiliis  s.  CnniJ]trmis.  En 

forme  de  croix.  En  croix. 
Crucifer  s.   CruciJ'crus.  Qui 

porte  une  (leur  en  croix. 

Crucifère. 
CucuUatus.  Roulé  en  cornet 

ou    en  capiiciiop. 
Culina  mutata.   La  Cuisine 


Point 


chan^('e.  Diss.  de  L. 

Culmus.   Chaume. 

Cultellus  botanicus.  Serpet- 
te. 

Cuilcuia.  Epiderme. 
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Cutis,  peau. 

Cuspidatus,  Ea  pointe  très- 
allongée.    En   dard. 
Cjralinus.     Cyaneus*     Bleu 


d'azur  j  bleu  vif. 
Cj-ma.      Fausse    Ombelle. 

Cime. 
Cjrnips.    Cynîpe  (  insecte.) 


D. 


Djcryoîdeus.  En  forme 
^de    larme.  11  ,  638. 

Deçà  devant  un  autre  mot 
ou  Décent  devant  un  ad- 
jectif ,  décuplent  leur 
signification.  Ex.  Deçà- 
phjllus  ,  à  dix  folioles. 
Decaspennus^  à  dix  semen- 
ces. Deceinfidus.  Decem-- 
particus.  Voyez  Fidus  et 
Partitus. 

Declduus.  Tombant  avec. 
Déridu. 

DecLinatus.  Retombant  en 
arc. 


Demersus.  Enfonce  dans 
l'eau.  Tout-à-fait  plongé. 

Dentés.  Dents.  —  Denticulù 
Petites  dents. 

Depressus,  Aminci  au  mi— 
lieu.   Déprimé. 

Dermestes.  L.  Dcrmeste 
(  insecte  ).  Voyez  BoS'^ 
trichas. 

Dextrorsùm.  A  droite. 

Di,  devant  un  autre  mot 
en  double  la  significa- 
tion. Ex:  Z)//?/!/-//!/^^  à  a 
folioles.  Dispermus  ,  à 
deux  semences ,  etc. 

Didj-mi.   Insérés  par  paire 


Decompositns.  Surcomposé. 

Decumbens.   Tombant  sans|     au  même  point.  Didjrmes. 

former  d'arc.  JDifformis.  De  forme  diffé» 

Decurtatio  arhorum.    Cou-i     rente. 

ronnement  des  arbres.  Dimidiatus.  Dont  le  plan 
Defectus.  Défaut.  Absence.  est  un  demi-cercle.  Di- 
Dejiniii»  En  nombre  déter-i     midié. 


mine.   Déduis. 

Defloratîo.    Dcflcu raison. 

DefoUatio  s.  Delapsus  fo- 
tiorura.  Chute  des  feui- 
les. 

De/tiscens.  S'ouvrant. 

Deltoideus.  'En  double  Del- 
ta. En  lozaiige  irrégulicr 
composé  d'un  grand  et 
d'un  petit  triunirle  joints 
par  la  base.    Deltoïde. 


Discolor.  De  couleur  diffé* 
rente. 

/)iscus.  Disque. 

Dissectuf.  Diécoupé. 

Dlssepimentum.  Cloison. 

Divarlcati.   Très-divergens. 

Dodeca  ,  dev.  un  autre  mot, 
ou  Duodecim  ,  d«îvant  un 
mot  adjectif  multiplient 
leur  valeur  par  douze'. Ex: 
DodecaphjrUus  y  à  douze 
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folioles.  Dodecaspermus  f      doloire. 
i  douze  semences.  Duode^  Dodrans.  Dodrans*  Empan; 
cimfidus  ;  Duodecim  par^      (  Mesure  >. 
titus.     Voyez    Fidus     et  Z^or^j/èr.  Portant  sur  le  dos. 
Partitus.  Dulcis,  Doux  )  d'une  saveur 

Dolahriformis.  En  forme  de     douce. 


E. 


EcHiNATus.     Hérisse     de 
pointes  ou  pîquans  conmie 
un  Oursin. 
Edulis,  Bon  à  manger.  0>- 
mcstible.  (  J. -Jacques  de- 
siroit  que  Ton  dit  Edule). 
Emarginatus ,  Echancrë. 
Endeca  ,  devant   un  autre 
mot  ,  multiplie    sa  va- 
leur par  onze.    Ex  :  jB/i- 
decaphjrllus  ^    à    n    fo- 
liotes.    JEndecaspermus  , 
à  1 1  semences. 
Enervais.  Sans  nervures. 
E/inea  ,   devant  un  autre 
mot  ^  multiplie  sa  valeur, 
par    neuf.     Ex  :  Ennea" 
phjrUus  ,  à  9  folioles  ;  En-- 
ncaspermus  ,  à   neuf  se- 
mences. 


Enodis.  Sans  nœuds. 

Ensi'formis.  En  forme  d'^- 
pëe.  Gladi4. 

EpL  Mot  grec  qui  s'ajoute 
à  d'autres  ,  et  signifie  sur. 

Equitans,  Peut  on  dire  che- 
vauchant ?  I  ^  a6i . 

ErectuSm  Dresse. 

Erosus.  Découpd  irréguliè- 
rement et  comme  ronge 
sur  les  bords. 

Esculentus.  Syn.  d^Edulis. 

ExaLbuminosus.  Sans  Albu- 
men. 

Excrescentia.  Excroissance. 

Exsertus.  Saillant. 

Extra  ^foliaceus.  Hors  la 
feuille. 

ExuLceratio,  Ulcération  j 
formation  d'un  ulcère. 


F. 


Fjict  ES  propria.  S.  extema 

plantarum.    Physionomie 

des  plantes. 
Falci'jormis.   En  forme  de 

faux. 
Fasciculatus.    En  faisceau. 

Fascicule. 
Fasciculus.  Faisceau. 
FasiigiaLus.  En  faîte.  Fasti- 

gië. 


Faux.  Gorge  de  la  corolle 
ou  du  calice. 

Favosus.    Alvëolè. 

Ferrugineus.  Jaune  dérouil- 
le ;  couleur  de  rouille. 

Feryida  et  Gelida.  Mets 
froids  et  chauds.  Disser- 
tation de  L. 

Fidus  pour  Fissus.    Fendu 

I    ou  partage  environ  jus- 
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qah  moitié  de  sa  hauteur. 
Ce  mol  est  toujours  pré- 
cédé des  noms  de  nom- 
bre syncopés  ou  non  : 
Bifidus  ,  Trifidus  ,  Qua- 
drlfîdus  ,  Quin(iue/idus,*m 
IMuhiJidus  ,  que  l'on  fran- 
cise en  changeant  us  en 
e  muet. 

Fiia:i tenta  succosa.  Filets 
sucrulens  des  Mousses. 

Fimhrlatus.   Frangé. 

hlssura,  Fenle.  Fis^ure. 

F  issus.    Voyez   Fidus, 

Flstulœ  spirales.  Vaisseaux 
en  spirale.  Trachées. 

Flaccidus.    Flasque. 

Flammeus,  Rou^e  de  flam- 
me, couleur  de  flamme. 

Flavus.     Jaune   blond. 

FLexuosus.  Courbé  en  diffé- 
rcns  sens  j  qui  va  eu 
serpen'^ant. 

Flos,  Fleur. 

Floscuhts,  Fleurette,  Fleu- 
ron proprement  dit. 

Florescentia,    Fleuraîson. 

FluviaLis  s.  Jluviatilis,  Qi  i 
habite  les  fleuves  ou  les 
rivières.  Fluvial.  FI u via- 
tile. 

Foliaceus,  Feuille. Foliacé. 

Foliavis,  (^ui  appartient  aux 
l'euiiles. 

Foliatio,  Arrangement  ou 
enroulement  des  feuilles 
dans  le  bouton.  J 


Fans.  Fontaine. 

Fontanus  s.  Jhntinalis,  Qui 
habite  les  fontaines.  Fon- 
tinal. 

Fornicatus,  En  forme  de 
voûte.     Voûté. 

Fragrans.  Odoriférant  — 
Odor  Jragrans  ,  odeur 
qui  se  répand  au  loin. 
Odeur  suave. 

Frigidarium.  Orangerie. 

Frigus,  Froid. 

Frondcsceiitia,  Feuillaison. 

Fro ns,  Fe  u  i  11  a^^e  pr  >  p re  aux 
Palmiers  et  aux  Fo  igères. 
Quelquefois  celui  des 
IMousses. 

Fruclus,  Fruit: 

Frutex,  Arbrisseau. 

Frutesccns,  Qui  ap[)rochede 
l'arbrisseau  ,  mais  appar- 
tient au   sous-arbrîsoeau. 

Fi-uticosus.  D'arbri s? ea u . 

Fruticula.  Petit  arbrisseau. 

Fulcruin.   Support. 

Fuli'us,  Jaune-roux. 

Fungi'Jonnis*  En  forme  de 
Champignon. 

Fungosus*  Foufçurut.  D^nt 
la  consistance  ressemble 
à  celle  d'un  Champii:n«>n. 

Funiculus.  Cordon  ombili- 
cal. 
Fuscus.  Brun  bistre  j  nuance 

de  noir. 
Fusi/ormis»    En    forme    de 
fuseau.   Fiusiforme* 


G. 
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G. 


Gjllje*  Galles  (maladie).! 

Galbanum.  Galbanum.      ^ 

Galea.  Casque  :  courburei 
de  la  lèvre  supérieure  de 
certaines  Labiées  ou  Por- 
sonécs. 

Galeatus.  Fait  en  forme  de 
casque  ,  ou  pourvu  d'un 
casque. 

Gangrœna  lignL  P.ourriturc 

du  bois. 
Geminatus    sive    Geniinus, 

Qui  semble  formé  de  deux. 

Géminé. 
Genmui»  Bouton.  Bourpjeon. 
Gênera  plantarum»   Genres 

des  plantes. 
Geniculalus»  Genouillé. 
Gonnen»  Ovaire.  Juss. 
Gibbus.  Bossu.  Renflé.  Gîb- 

beux. 
Gilvus,  Jaune-terne. 


Glaber      s,      Glahretosus* 
Sans  poils.  Glabre. 

Giundulœ.  Glandes. 

GluniUu  Baie. 

Gnomonicus*  En  fonne  de 
cadran. 

Gonus.  Précédé  d'une  par-* 
ticule  greque  ,  indicative 
d'un  nombre  ,  caractérise 
un  corps  avant  ce  nojnbre 
de  faces  ou  de  côtés.  Ex.  : 
'lyigonus  y  Tetragonus  , 
Pentagonus  ,  Ilexagonus; 
à  5 ,  4  ,  5,6  faces  ou  <  ô- 
lés.  On  dit  :  T'n'gone  , 
Tétragone  ^  Pentagone  , 
Hexaf^one  ,  etc. 

Gos.^jplnm.  Coton.  Duvet 
cotoneux. 

Gossrpinus,  Cotoneux. 

Gmcilis,  Gvô^.e, 

Grumosw:.  G^'unicléux. 

GuniniL  Indécl.  Gonnne. 


H. 

ILsMoRRHjiGiji,    Extra\Si~\Hcrbarîsatio    !$•.     Hcrbatio. 
sîon.   Héniorrhagie.  ■  |     Herborisation. 

Hexa  devant  on  autre  mot 
en  scxlnf>le  la  si j»ni na- 
tion. Ex.  :  Hexaphrl'^ 
lus  à  6  folioles  ;  HtKta^ 
spcrnius    a   (>     scnienccs. 


Hahitus.  Port  d'une  plante. 
Has talus.   En  forme  de  fer 

de  Hallebarde,  Hasfé. 
Ifelyeoïus»  Jaune- paillé- 
Hepta  devant  un  autre  mot 


en  septuple  la  si^nifica-Z/m/^.  (Jinbilicexlrrnc.llilc. 
tion.  Tixeniple  :  Hcpia-  Hirrlnus,  De  bouc.  —  Od, 
phj-Uus  à  7  folioles;  IIçp-\  'IJircinus.  Odeur  de  Bour. 
taspcrmus  à  7  semences.  \Hirsutus  ,  Jlirtus  ,  Jlispi^ 
Iferbarium»   Herbier.  dus.    Ilcrissé   de  poils    à 

^  Ce 
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difTérens  d^n^s. 

HiuLcus.  Entrouvert. 

Horologium  florœ*  Horloge 
de  Fiorc. 

Hortus  culinaris.  Jardin  le- 
gumîer  (  le  )•  Diss.  de  L. 

Humifusus,  G>uchë  et  com- 
me répandu  sur  la  terre. 

Humor  plantarum.  Sève. 

Humus.  Terre  vëgëtale.  Hu- 
mus. 

Hjralmus.  Transparent- ver- 


dâtre. 

jFfybemaadum.  Abri  dliî- 
Ver.  Hjbemade. 

Hjrpo.  Mot  grec  qui  s'ajoute 
àd*autres^  et  signifie  sous. 

Hjrpocratenfomiis.  £ii  for- 
me de  soucoupe  on  de 
coupe  très-ëvasëe  (  mais 
à  laquelle  on  suppose  un 
pied }. 

HjrpopliyUus*  Qui  croît  soui 
les  feuilles. 


I. 


Icônes  plantarum.  Figures 
de  plantes. 

Icterus.  Jaunisse  (  maladie  ). 

Imbricatus.  Tuile*  Embri- 
que. 

Immersus»  Plonge* 

Inanis*  Perce  à  loun 

Incanus.  Blanchissant*  Cou* 
vert  de  blanc. 

Incamatus*  Rou^e  p&le* 
Couleur  de  chair*  Incar- 
nat. 

Incisus.  Lëgërement  entaille 
ou  découpe*  Incisé* 

Incrassatus»  Epaissi* 

Incrementum.  Accroisse- 
ment. 

Incumhens.  Joint  parle  cdté* 

tnebriafUia.   Les  enyvrans. 


bissert.  de  L. 
Inermis.  Sans  armes  ;  saoi 
.    piquans. 

IfifiiniUbuliformis,  En  for- 
me d'entonoir.  Infondibu- 

liforme. 
InsUio,  Greffe. 
liistitutiones   rei   herhariœ. 

Elémens  de  botanique. 
Inicgumenia,     Tégumens  : 

Enveloppes. 
Jntemodium^  Entre-noMids. 
Intorsio  coulis.   Torsion  de 

la  tiffe.  (  Maladie  ). 
Intra/oUaceus,  Inséré  sur  la 

feuille  :  opposé  k  Extrcfo^ 

liaceus. 
Involutus.  Roulé  en  dedans, 

ou  en  dessus. 


J. 


JuLtFBRVS.  Qui  porte  àeêJulus.  %nonjme  d'j^men^ 
chatons.  1    tum.  Chaton* 
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L. 


Ljbdanvm  s»  Ladanum, 
Labdanum  ou  Ladanum* 
Rësine  du  Ciste  de  Crète. 

Labiatus.  Labié  j  qui  a  des 
lèvres. 

—  (  A/  )  à  deux  lèvres. 

Lahium»  Lèvre. 

Laceras,  Comme  dëchir^. 
Irrégulièrement  dëcoupë 
sur  les  bords. 

Laciniœ.  Découpures  pro- 
fondes et  étroites.  Laci- 
niures. 

lacmiatus.  Découpé  comme 
ci«dessus.    Lacinié. 

lacteus.  Blanc  de  lait. 

^Mctijluus*  D'où  coule  un 
suc  laiteux.  Lactescent. 
Sjn.  de  Laciescens. 

^^acunosus.  Dont  le  plan  est 
interrompu  par  des  con- 
cavités ou  fossettes»  Lacu- 
neux. 

jocus.  Lac.  Eau  dormante 
à  fonds  solide. 

éocustris.  Qui  habite  les 
I9CS. 

^cevis*   Lisse. 

*amina»  Lame  des  pétales. 

*ana.  Laine  ;  duvet  laineux. 

iOnatus.  Laineux. 

^anceo/a/ii^. Etroit,  long  et 
pointu.  Lancéolé. 

>anuginosus.  Finement  lai-> 
neux. 


Lapideus.  Pierreux.  D'une 
consistance  de  pierre. 

Lapidosus*  Pierreux.  Rem-» 
pli  de  pierres. 

Laxe*  L&chement.  Avec 
écartement.  —  Laxe  spi^^ 
caïus»  En  épi  lâche. 

Legumen.  Gousse 

Liber*  Liber.  Livret  (inu- 
sité. ) 

Lignosus,  Ligneux.  D'une 
consistance  de  bois. 

Lignum.  Bois.  Partie  li- 
gneusCk  Corps  ligneux. 

—  propriè  dictum*  Bois  par- 
iait ou  cœur. 

Limita*  Languette.  Demi- 
fleuron. 

Ligulatus*  Terminé  en  lan- 
guette. Demi-flosculeux. 

Linea.  Ligne.  Mesure  ;  ou 
trace. 

Llneatus,  Marqué  de  lignes. 

Linguœformis    s*   Lingui'^ 
for  mis*     En     forme     de 
langue. 

Littora*  Rivages  de  la  mer. 

Littoralis*  Oui  habite  les  ri- 
vages de  la  mer. 

Lividus,  Gris-terne.  Livide. 

Lobatus.  Partegé  en  lobes. 
—  (  Uni^bi^tri''quatuor , 
quinquc^ .... multi  ).  U ne  ^ 
deux  ,    trois  ,    quatre 


ranugo*  Laine  fine.  Petite 
laine. 


cinq...  un  grand  nombre. 
Lobi.   Lobes.  Cotylëdons- 
Loco^mobilitas*  Faculté  de 


Lapides*  Pierres  ,  propre-j     changer  de  place.  Loco* 
ment  dites.  I    mobilité. 

Cca 


•' 
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Loculamcntum   s  m  hocuJus. 

f 

L.Oi  util  ri':  m  Qui  a  des  lopes. 
—    '    l'ni-bl-tTi—quiidri- 

cl»!UX  ,     tr.iîs   ,     q'i.i're  ,t/^uieruf.  Jai.ri 

cî:ia   un  ixrarid  num^ 

brc. 
Lucidus.  Luisant. 


Lunulaïus.    En     forme   dt 

troî>>ant- 
L'iiLius.  Driin—tanné^  nuan- 
ce de  nuîr. 

a  unissant. 

fy^'mpha,    l^yT.\ p ?  •  e.     S<t*  v ? . 
Ltnirus.  En  Tôrâue  tie  h. t. 
En  !vre. 


M. 


Macvlatvs.  Taché.  Ma- 
culé. 

3Iart  csrenf.  Fanant  sur 
pied.  Marcesccnl. 

jVIare.  Mer. 

IMu  r::ln  ai  us.  A  va  a  t  un  bord 
sailîant.  Bordé. 

j^lar^o,  Biji'd- 

J\ Lires.  Mâiv.'s.  — il/flf . Mâle. 

Marlnus,  Qui  habite  la  mer  ; 
qui  vient  dans  la  mer. 

jyjariîiijutç.  Qui  habite  les 
rivages  do  ia  mer. 

Maturati),  Mouvement  qui 
tend  à  ia  maturilë.  Ma- 
turation. 

MaturUas.  Maturité. 

jllddulla .  Mocl  I e. 

AM.  Miel. 

ALdlUo,    MIellat.  Maladie. 

Afin u tus.    Menu. 

jMiiiititus,  l\ou:;e-vermillon. 

MonUlfanuis.  En  forme  de 
collier  de  perles. 


Jlonos  ,  devant  un  aufrf 
mot  9  réduit  à  Tunitr'  .t 
non.î  rc  dts  chi.ses  d*»:.: 
on  parle.  ^lo'tu^itrllu^. 
Qui  ne  cï»n>;slc«|u'en  ul: 
f«  iiille.  ^Jtnut  —  spemi^'» 
Qui  ne  renf»»nue     qu'uf.c 


semence  ,  etc. 


.^liniiirum,  MoDStraosîtés. 
uVoNtanus.   Qui   habite  le» 

Mtuitairnes. 
^tynles,  Mimto^ncs.' 

JlorbL  Maladies: 

Mors.  Mort. 

Motus.    Mouvement. 

ISIucronatus,  F n  poi nt c  d V- 
pée.  Muci-oué. 

Muricatus.  Hérissé  de  poin- 
tes ou  aspérités  ,  comnif 
une  Pourpre  de  mer.  (.>/-- 
rex  ).  Muriqué. 

Muticus.  Sans  barbe  (  -</r.V- 
ta  ).  Mutique. 


N. 

JS^jtyus»    Nain.    Très-pelit|A7îp//br/iiix. 
par  comparaison.  |     IS'avet. 


En   ft#rme  J? 
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sous  la  neîpe,  011  au  mi- 
lieu tirs  neiges, 
ISlx^etts,  Blanc  de  neige. 

s.  I\auseti.s\T^ausv.i\bonâe.  J\o(IL  Nœuds. 

Nauséeux,  (^ui  cause  des  Nodosus*    Noueux.  Qui   a 


Natans.   Nageant.     Surna- 

;;:r'cint. 
ISau^cabimduSy  Nauseosus , 


nausocs  ou    soulèvement 
de  cœur. 
I^avicularis»   En    forme   de 
navire.  NavicuJaire. 

Nec rosis.  Brûlure  ou  noir- 
ceur qui  resuite  de  la 
brûlure.    Maladie. 

Nectarium,  Nectaire.  Par- 
tic  des  fleurs  où  les  mou- 
ches puisent  du  miel. 

IVemom,  Forets. 

ISf'inoralis  s.  Nemorosus. 
Qui  habite  les  forêtà. 

Aery'i.    Nervures. 

Nervosus»  Qui  a    des  ner- 
'  vurcs  apparentes. 

Neuter.  Sans  sexe. 

Aùiulans*  N  iché. 

Alger.   Noir. 

Aigricans.  Noircissant. 

A  itùiiis.  Brillant. 

Aivealis.  Qui   habite  et  vit 


dos  nœuds. 

A'oue.  Notes  caractéristi- 
ques. 

A  oi'tfm  ,  devant  un  adjectif 
multiplie  sa  valeur  par 
neuf.  Ex  :  A^oveni'^dus  , 
novem^locularis ,  noveni' 
partitus  ,  etc.  Vov.  Fi^ 
dus ,  Locularis,  Partitus , 
etc. 

Aucamenlum  Plîn.    Chaton. 

Auces  murinœ.  Noix  de  rat. 
II 9  106. 

Aucleus*  Amande.  La  se- 
mence   sans    tuniques. 

A^umerus.  Nombre. 

Nutnlœ  planlarum.  IIjTîien 
des  plantes. 

Autans.  Penché  par  le  som- 
met. 

Autritus.  Nutrition. 

Aux.  Noix. 


o. 


Ob  "  coRv^TUS.  En  ccrurl 
renversé;  le  sommet  tour- 
né du  côté  de  lobscrva- 
teur. 

Obiiteralus.  Qui  a  perdu  ses 
formes»  O  m  itéré. 

Ob-oyatus.  En  œuf  renver- 
sé ;  le  gros  bout  en  bas  ^ 
ou  tourné  du  coté  d«  l'ob- 
servateur. 

Obsolète.  D'une  manière  in- 
distincte. 


Ohsoletus.  Indistinct.  E- 
moussé. 

Obvcrsus.  Tourné  à  rebours. 

Obversè-serratus.  Denté  en 
scie  à  rebours. 

Obvolutus*  Ployé  et  roulé  à 
moitié  Tun   dans  l'autre. 

Occlusus.  Placé  à  couvert; 
qui  habite  un  lieu  couvert. 

Oc  ta  ,  devaiit  un  autre  mot  ; 
ou  Octo  ,  devant  un  ad- 
jectif ,    multiplient    leur 
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valeur  par  huit.  Ex:  Oc^ 
ta-pliyÛn  9,h  8  folioles.  Oc- 
ta'SjjennuSyh  8  semences^ 
etc.  OttO'Jidus  ,  Ocio^ 
locuLaris  ,  Octo-pariitus  , 
clc.  Voy.  Fidus  ,  Locu-^ 
taris  ,  Partitus  \  etc. 

Oc<//£/.r.QËiL  Bouton  à  fruit, 
ou  indice  d*ua  bouton* 

Odor.   Odeur. 

Oleum.  Huile. 

Olibanum.  Oliban. 

Oli^ospermus.  Renfermant 
un   petit  nombre   de   se- 


mences. Oligosperra<?« 

OlitoriuSm  Potager  ;  qui  ha- 
bite les  jardins  potagers. 

Ordines  naturalesm  Ordres 
naturels.  Familles naliirei- 
les. 

Orgy-a,  Toîse. 

Os.  Orifice. 

Osseus*  Osseux. 

Ovarium  ,  moins  ositë  que 
Germen.  Ovaire* 

Ovaius.  Elu  oeuf  droit  ;  la 
pointe  en  bas ,  ou  touinëe 
du  côte  de  l'observateur. 


p. 


PjG/Njt'SUPÉRioR.Sur£sice 
supc^rieurcou  dessus  d'une 
feuille.  —  Inferior.  Surfa- 
ce inférieure  ou  dessous. 

Palatum.  Palais  de  certaines 
corolles  en  masque. 

Palea,  Menue  paille. 

Paleaceus*  Garni  de  pail- 
lettes. 

Paleœ  Paillettes. 

Palmatus.  Semblable  à  une 
main, ouverte.  Palme. 

Paludes.  Marais. 

Paludosus  s*  palustris.  Qui 
habite  les  marais. 

Pandurœ-formîs*  En  for- 
me de  violon. 

Papposus,  Pourvu  d'une  ai- 
grette. Aigrette. 

Pappus.    Aigrette. 

Papillœ.  Papilles  ;  petites 
élévations  semblables  à  de 
petits  mam melons. 

PapUlosus.  Garni  de  pa- 
pilles. 


Papulœ.  Petites  élévations 
semblables  à  des  ëcfaau- 
boulures. 

Papulosus.  Qui  a  de  sem- 
blables élévations. 

/'anej.Muraiile,  vieux  mur. 

Parietinus.  Qui  habite  les 
murailles. 

Partitus»  Partagé  presque 
jusqu'à  la  base»  —  (  unir 
bi  ^tri~  quatuor  "  quinque* 

,    multi  )  en  une,  deux^  trois, 

Quatre,  cinq....  beaucoup 
e  parties. 

Pascua.  Pâtures. 

Patulus.  Un  peu  ouvert. 

PectinatuSm  En  forme  de 
peigne.  Pectine. 

Pedatus.  Qui  a  quelque 
rapport  de  forme  avec  un 
pied  d'oiseau.  Pédiaire. 

PcLlucidus*  Transparent. 

Peltatus.  En  forme  de  boa- 
ci  ier.    Pelté. 

Penicellatus    s.    PaticelU" 


DE$     TeRMBS. 


formis.  En  forme  de  Pin- 
ceau. En  Pinceau. 

Penta,dtvsint  un  autre  raot 
en  quintuple  la  signifi- 
cation. Ex:  Pentaphj-UuSj 
à  cinq  folioles  ;  Penta- 
spermus ,  à  cinq  semen- 
ces ,  etc. 

PentacoccuSm   A  5   cûques. 

Pepo.  ?èfon,  sorte  de  truit. 

Perennis.    Vivace. 

Perfoliatus.  Dont  les  féuil- 


39  ï 

PilL  Poils. 

Pilosus.  Pourvu  de  poils. 

Pinguia»  Corps  gras. 

Pinnatus*  Empenne,  Penney 
Pinnë  ou  Piumë. 

Pix*  Poix. 

Placenta.  Placenta. 

PLenus,  Plein.  Se  dit  des 
fleurs  dont  les  pétales  sont 
aussi  multiplies  que  possi- 
ble. 

Plexus.    Entrelassë.    Soil^ 


les    sont   traversées    pari     vent  on    le    francise    et 

1«     *! n Û^Ml       /    O-  Jî^         «1 1» l_îa 


la  tige.  Perfolië.  (  Se  dit 
improprement  des  feuil- 
les mêmes  )• 
Pe/i.  Mdt  grec  qui  signi- 
fie autour  ,  et  s'ajoute  à 
d'autres ,  comme  aans  les 
suîvans. 
Perianthium*  Calice  propre 

d'oiie  fleur*  Përiantne. 
Perichœtium    sive    Peripo^ 
dium.  Calice  femelle  des 
Mousses* 
Perigonium*  Calice  mftle  des 

Mousses* 
Pes.  Pied  :  (mesure  )• 
Petaldideus.  Semblable  à  un 

pëtale* 
Phœniceas*    Pourpre   écla- 
tant* 
^htiriasis.  Phtîriasis*  Mala- 
die caoâëe  par  les  puce- 
rons. 

de  botanique* 
^iceus*  Noir   comme  de  la 

pofx* 
^ iléus.  Chapeau  des  Cham- 


alors  on  remploie  comme 
substantif. 

Plumbago.  Mine  de  plomb. 
Cravon. 

Plumbeus.    Gris  -plombé. 

Plumosus»  Plumeux  ;  qui 
a  des  barbes  latérales 
comme  une  plume. 

Pollex.    Pouce  :  (  mesure). 

Poly*  Mot  venu  du  grec  j 
signifie  un  nombre  indë«- 
mmë,  et  s'ajoute  à  d'au- 
tres. Ex:  Polyphj'llus  ,  à 
plusieui^  feuilles  (  en 
nombre  indëterminë  )*Po- 
Ijrcoccus  ,  à  plusieurs  co- 
ques (  en  nom.  ind.  ) 

Polysarcia.  Fullomanie* 

Pouis.  Boisson* 

—  Chocolatœ*  Usage  du 
Chocolat  en  boisson.  Dis. 
de  Linné. 

—  Ck>ffeœ.    Du  Café.   Id. 
Prœmorsus*  Tronqué  à  l'ex- 

trémitéy  comme  par  une 

morsure. 
Prasinus.  Vert  d'émeratidc. 
Pratensis.    Qui    habile   les 
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pros. 
Proccnts,  De  haute  taille. 
Procurnbens.      Couché      et 

comme  s'appuvant  sur  la 

terre. 
Pt  ont inulus.  Proéminent. 
Prof  r/go,  Provin. 
Pn>jndis.   Propolis. 
Pri)siratus*  Couché  à  plat. 
Pseuiùt,     Faux.     S'emploie 


Punctura  infectorum.  P\- 
quure  des  insectes. 

Pungens.  Piquant. 

Puniceus^  Pourpre  ordinai- 
re. 

Purpurascens.  Purpures- 
cenl.    Purpurin. 

Pu/ni reiis.  Pourpre  en  géné- 
ral. 

Pusillus.    De   petite  taille. 


mot.   Ex  :  Pseudo^bun- 
mwm. Faux  Aubier. 
Pubes.   Poil  fokt. 


seulement  devant  un  ^luXvq]  Put  amen*  Coquille.  Leboiî 
"        *        "  du  noyau  ou  de    la  noix. 

—  le  ISoyau  ,    en  felsarl 

abstraction  delaseuieiice. 

Pubescens,    Qui   a   du  Y>o\VPuirL'do.  Pourriture. 

foiet,  un  léger  duvet.  Pu-'/^/v/irt?.  Osselets  j  comme 

bescent.  ceux  des  IVt  fies.  ' 

Pu/ lus.  Brun  terne  ^  nuance  P;\ri^  s,  Pyxidula,  Pw- 

de  noir.  de  ou  Pyxîdule  des  Moui- 

Punctatus,  Ponctué  ou  piqué. 


ses. 


Q- 


Qvjdki  ou  Quater,  devant 
un  adjectif,  en  quadru- 
ple la  signification.  Kx  r 
Quadrijidus  ;  Quadripar- 
tiius  ,  etc.  y  oyez  Fidus 
et  Pariitus, 

Qitatcniatus.  Né  quadruple. 
Composé  de  quatre  cho- 
ses réunies  ^  quaterné. 


Quinatus,  Né  quintuj  î^ 
Composé  de  cinq  c^'" 
ses   réunies  j  quiné. 

Qu inepte  ,  devant  un  '^'^'' 
jectif  en  quintuple  ,  1^ 
signification.  Ex  :  ^^^«•'■'' 
que^fidus   ;    quinque^ti>' 

titus  ,  etc.    Yojez  Fid'^ 
et  Pajrtitus. 


R. 


Racemus.  Grappe. 

Riiceniosus,  En  e^rappe. 

Haclds.  Râpe  des  épis.  Ra- 
fle (les   [.'.rappcs. 

jRadiatus»  Disposé  en  ra- 
yons.  Radié. 


RadicaJis.  Né  sur  la  racirî. 

Radical. 
Radicans,    Qui    prend  i» 

pousse  des  racines.  Ro-ii-* 

cant. 
Radicula*  Radicule  prop!>t- 
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en 


en 


ment  dite. 

Rudiculœ.  Divisions  et  8ou«- 
dîvbions  de  la  racine* 

Radius^  Rayon  j  couronne 
des  Radiées. 

Rameus.  Né  sur  les  bran- 

«    ches.  Ramcal. 

Ilamosus»  Qui  se  divise  en 
branches ,  ou  rameaux. 
Ram  eux. 

lianuis.  Branche  ou  ra- 
meau. 

Reclinatus.   Retombant 
arc  Vers  la  terre. 

Recurvatus»    Recourba 
dehors. 

R*^flexus*    Rëfléchî. 

Remotus*  Eloi^ié. 

Rcni/brtnis,  En  forme  de 
rem  ,  ou  de  rognon. 

Répandus,  Festonc. 

Repens*  Rampant. 

Reptans*  Traçant. 

Res  herbaria.  Botanique. 

Resupinatus.  Couche  et  re- 
tourna. 

Retrojlexus.  Rebrousse. 

Rctusus.  Emoussfi, 

Re  valut  io  folio  mm.  Rou- 
lure des  feuilles.  (  Mala- 
die). 

ReyoliUuSm  Roule  en  dehors , 
ou  en  dessous. 

Riciufm  Ecartement  des  16* 
vres. 


Rîgidus»  Roîde. 

Rimas.  Petites  fentes.  Ger- 

sures. 
Rimosus.    Fendille.    Gers«# 
Ringens»     Grimaçant.     En 

masque. 
Ripœ»   Rives    des  fleuves  , 

rivières     ou    ruisseaux. 
Rioarius  s.   Rivularis»  (juî 

nabite  ces  rives. 
Roseus*   Couleur   de   rose. 

Rose.  (  N  uance  de  rouge). 
Rostratus,  En  forme  de  bec* 
Rosulœ*  Rosulcs.    Rosettes 

des  Mousses. 
RotatuSw  En  forme  de  roue. 

En    roue. 
Ruber*  Rouge* 
Rubicans.  Rougissant.  Rou<« 

Rubiginosus.     Couleur     de 

Rouille.  Rouille* 
Rubigo  cerealium.  Rouille  ^ 

(maladie  des  bleds.) 
Rudera,  Bords  des  chemins. 

Rudemlis.  Qui  habite  le  bord 

des  chemins. 
Rugosus.    Ride. 

Runcinatus,  Pinnatîfide  et 
ayant  ses  pin nulcs  arquées 
en  fer  de  faux. 

Rupes.  Roches. 

Rupestris.  Qui  habite  le» 
Roches.  / 


s. 


S^ccaAKUM.  Sucre.  i 

SacaUus  poUinifen  L.  Du-[ 

3 


pticalure    de    Turnc  dos 
Mousses.    Culot* 
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Sagittatus*  En  forme  de  fer 

de  flèche* 
Salsa.    Corps  sales. 
Salsus*.  Sale. 


Semi-Hnfenis.    A    denii^ 
infère. 
Seminalis»    Qui   appartient 
à  la  semence.  DcminaL 


Samara.  Capsule  semblable  Seminifer.    Qui    porte    Ici 
i  celle  de  l'Onne*  Sama-     semences.         * 
rc.  SempervirensJTonyoursycrin 

Sanguincus.  Rouge  de  sang.  Sepes.  Haie. 

Sapidus^  Qui  a  de  la  saveur.  Sepiarius.    Qui  rient  dam 
oapide.  les  haies. 


Sapor,   Saveur. 

Saxa»  Pierres.   Rochers.  • 

Saxatilis.    Qui    habite    les 

rochers. 
Scaher,  Dont  la  surface  est 

inégale   et  rude.    Scabre 

ou   scabreux. 
Scandens.   Grimpant. 
Scapus,  Hampe. 
Scariosus.    Sec     et    mince 

comme  du  tnlc.  Scarieux. 
Scobi/brmiSéQul  ressemble  k 

<lc  Ja  limaille  de  fer. 
Scrobiculatus.     Creusa    de 

petites  fossettes. 
Scrotiformis.  En  forme  de 

Scrotum. 
Scutellœ»,  Fructifications  en 

forme   de  petites  coupes 

ou      ècuelles.     Scutelles 
.  des  Lichens. 
icutellatus.   En    forme  d'ë- 

cuelle. 
Secfindus.  Range  d'un  seul 


cote.  Unilatéral. 
Segregatus.  Séparé. 
Semen.   Semence. 


Septem  y  devant  un  adjec- 
tif,  septuple  sa  valeur. 
Ex  :  Septem^Fidus  ^  «Sep- 
tem-^Partitus.  Vo^ez  Fi- 
dus  et  PartUus* 

Septa.  Demi* cloisons  dei 
capsules* 

Septiferus.  Qui  porte  dci 
demi-<doisons. 

Sericeus»  Soyeux. 

Serratus.  Denté  en  scîe , 
c'est-à-Kiire  ,  à  dents  cou- 
chées   ver»    le   sommet. 

Seta,  Soie.  Filet  roide  com- 
me une  soie  de  cochon. 

Setaceus.  En  forme  de  soie. 

Setosus»  Qui  a  des  soies. 

Sex  ^  devant  un  adjectif 
sextuple  sa  signi&catioQ. 

Siccus*  Sec. 

Sicca*  Corps  secs* 

Sinistrorsàm»  A  gauche. 
(  Pour  l'observateur*  ) 

Situs*   Situation.  Insertion* 


Sociatus^  Vivant  en  société. 
Somnus  plantarum.    Som- 
meil des  plantes. 


Senti  f  devant  un  mot  ,  ré-  ^^  divers  modes  ncs'ezpri- 
dait  à  moidé  sa  sîcnifi-  ment  jusmi'à  présent  qu'en  Uo.  , 
^^•►;^«    i?„.   c.„.  w^P  ainst  qu'il  suit: 


cation,  Ex  :  ^em/./7o^cii.|    -"«  T*"-"^ 

»-...  .       r\       •  ».i        '"■'»-"  ;__  CoHtivtndo.    lu      144.     ï. 

Usut.    Deiiu-Ho»culeux.._/„c/i«feai«. Vj.    l 
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Coniuplkando». 


lupiêcanao,  8.   9. 

— •  InvolyenJo,     ..  9.  50. 

.^—  Divergenio,     .....  ..-.50.    i. 

'^•^  Dtpendeniû*    — .^—  i.    a. 

~—^  Invtrtenio,       «.. 2. 

—^  Imhficando.     .......  !•    5.4. 

Spadix.  Spadice. 
Sparsus.   Épars. 
Spathaceus.    Pourvu  d'une 

spathe* 
Spathulatus*    En  forme  de 

spatule. 
Species  plantarum^  Espèces 

des  plantes. 
Spica*  £pi« 
Spicatus.  En  ëpi. 
Spicula.  Epillet* 
Spime.  Epines. 
Spinosus»  Epineux. 
Spiritus  frumentL  Esprit  de 

Froment.  Eau  de   vie  de 

grain.  (Diss.  de  Linn). 
Sporangîdium.  Errh.  Caps 

extérieure  des  Mousses. 
Sporaneium»  Errh.  Capsule 

extérieure  des  Mousses. 
Spurius.  Bâtard. 
Squamœ.   Ecailles. 
Squamosus*  Ecailleux. 
Squarrosus*  Dont  la  surface 

est  raboteuse.  Squarreux. 
Stagnum.  Etang. 
Siagninus.    Qui    habite  les 

ëtangs. 
Stamina^  Et  aminés. 
Station  es    plantarum.    Sta- 
tions des  plantes.  (D.  deL). 
Sullatus*    Fait     en    étoile. 

Etoile. 

Steltulae»  Petites  étoiles  ;  ro* 


settes  ou  rosules  des  Mous- 
ses ou  des  Hépatiques. 

Stercora.  Fumiers. 

SlimulL  Dards.  Poils  pi« 
quans  et  venimeux. 

Stipitatus»  Pourvu  d'un  sup- 
port appelé  stipe.  Sti- 
pité. 

Stipulaceuf*  Pourvu  de  sti- 
pules. Stipulacé. 

Stolo.  Drageon.  Stolon. 

Stolonifen  Qui  pousse  deft 
drageons.  Stolonifére. 

StriatuSé  Qui  a  des  cannelu* 
res  très-fines.  Strié. 

Stricius.  Droit  et  roide. 

Strigiliformis.  En  forme  dt 
brosse. 

Strigosus.  Qui  a  des  poils 
durs  et  piquans. 

Strobilus.  Cône. 

Stj'Uadductores  Hedw  .Sty- 
les adducteurs. 

Sub,  Pféposition  oui  atté- 
nue et  rend  indécise  la 
signification  du  mot  qu'elle 
précède.  Ex  :  Sub^sessi^ 
lis  ^  presque  sessile.  Sub^ 


rotundus  ^  &  peu  prés 
rond  y  etc. 

Suberosus»  D'une  consistan- 
ce de  Liège.  Subéreux. 

Submersus»  Couvert  par  les 
eaux.  Submergé. 

Subuïatus,  En  forme  d'alêne. 
Subulé. 

Sudor*  Transpiration  pro- 
prement dite.  Exsuda- 
tion. Sueur. 

Suffrutex  pour  Sub^fmtex^ 
aous-arbrisseau. 
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Suffruticosus,  De  sous-ar-|    ou  Ente. 

Sylva*  Dois. 

Sj'ïvaticus  s.  Sj^lvestris,  Qiû 


Drisseaux. 
Sulcatus*  Sillon^. 
SulphureuSm  Jaune*8oufr«. 
Surculus»  Rejeta  Sîon.  Greffe 


habite  les  bois. 
Sj^stema*  yegeMbilium,  Sys- 
tème des  végdtauXi 


T. 


Tj  BEI,  Dëpërissement. 
Pthjsie.  Marasme. 

Talea.  Bouture, 

Tecta.   Toils   des  maisons. 

Tecioruis*  Qui  habite  les 
toits. 

T'ectus.  Couvert. 

Tenui-folius.  A  feuilles  me- 
nues. 

Tenais .    Mince. 

Tcpidarium.  Serre  tiède. 

Ter  ou  tri  devant  un  adjec- 
tif y  triple  sa  signification. 
Exemples  :  Tri-Jitfus  , 
Tri-pa  rtitus,  V  oyez  Fidus 
et  Pa rtitus,  —  Tri^ter^ 
natus.  Trois  fois  tenié  , 
Triterné.  Voyez  Ter- 
natus  y  ^tc, 

Teres,  Cylindrique. 

T'erminatis»  Situe  à  l'extré- 
mité. Tci'mînal. 

Termini  ftofûh/c:. Termes  de 
botanique.     Diss.    de    L. 

Ternatus.  Ne  triple.    Com- 

'  posé  de  trois  choses  réu- 
nies. Terne. 

Testa*  Tunique  propre. 

Testaceus.  Couleur  de  terre 
cuite.   Nuance  de  jaune. 

Teter  (  odor  ).  Odeur  révol- 
tanifit 


Tetra  ,  devant  an  autre  mot, 
Quadruple  sa  significa- 
tion. Ex:  Tetrapï^llusï 
quatre  folioles  j  Teira- 
spermus  ,  &  quatre  semen- 


ces ,  etc. 


Tetra-coccus*  A  quatre  co- 
ques. 

Theca.  Urne   des  Mousses. 

71ms*  Encens. 

TjTSoïdeu^»  Ed.  forme  de 
Thyrse. 

Tomcntosus.  Bourreux.Dra» 

pé. 
Tonientum,   Bourre. 
Tondosus.  Bosselé.   Toni- 

leux. 
Tri.  Voyez  Ter. 
Triqueter*  A  trois  faces. 
Trochldarijonnis»  En  fonte 

de  poulie  ,    de  bobiac» 

ou  de  clepsidre. 
Tuherosus.  Qui  a    des  tu- 

bérosités.  Tubéreux. 
Tuhulatus.  Qui  a  un  tube. 

Tubulé. 

T^buiosus.  En  forme  de  to- 
be.   Tubuleux. 

Turbinatu's.  En  forme  d* 
toupie.  Turbiné. 

Turgidus»  Gonflé» 


• 
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ULcUf.  Ulcèfc. 

l'ilfjinosus.  fang€!ux, 

Vmbûllatus,  En  forme  d'om- 
belle. En  Ombelle. 

UmheLlato  —    corymbosus. 
G)mpo8^  de  cofymbcs  réu- 
nis en  OmbeUe.  En  Fausse- 
Ombelle. 

Vmhelbila.  PétUe  Ombelle. 
Sous-ombelle.  Ombellule* 

Uncid.  Pobce ,  (  meiUre  ). 

Uncinatus.  En  forme  de 
croc ,  de  crochet  ^  ou  de 
grappin. 

Vndecim  ,  devant  un  adjec- 
tif ,  mulûplie .  M  valeur 


par  onze.  Ex  :  Vndecim^ 

'~Fi4us  ,  UndccimrPani'^ 

tus  ,  etc. ,  etc.  Voyez  Fi-^ 

dus  ,  Partitus  ,  etc. 
UnguiculaUts.  Pourvu  d'uii 

onglet.  Onguiculé. 
Unguis.   Onglet. 
Vrceolatus,    En    forme  de 

cruche  antique* 
Ufcteûlus.    Cruche  antlc^e , 

ou  quelque  chosb  qui  eit 

a  la  forme. 
Uredo.    Brûlure.  (  Maladie 

des  plantes.  ) 
Ustilago  cerealium-  Nielle. 

(Maladie  d«s  bleds  )• 


V. 


yAGtjfj.  Gaine. 

f^aginans.  Engainant. 

Fa^inatus*  Engainé. 

Faginula.  Petite  gaine. 
Partie  de  la  fleur  fe- 
melle des  Mousses. 

Fariefgatus*  Panaché. 

Farietas  cibomm»  Variété 
des  mets.  (Diss.  de  L.) 

/'-flrtoa/e^.  Variétés  dans  les 
espèces. 

Fasa.    V  aisseaux. 

—  Succosa  s.  Chj-mifera. 
Vaisseaux  séveux. 

—  Propria.  Vaisseaux  pro- 
pres. 

—  Spiralia.  S*  Pneumato-^ 
chj-mifera*  Vaisseaux  spi- 
raux* Trachées.  ] 


Fascuhim  Dillenianum.] 
te  à  herborisations. 

Fenosus.  Qui  a  des  veines* 
Veineux. 

Fcntricosus.  Ventru. 

Fernalis.  Priutanier- 

Ferrucœ,   Verrues. 

Ferrucosus.  Qui  a  des  ver- 
rues. Vcrruqueux. 

Fcrsatllis,  Qui  peut  pren- 
dre successivement  une 
position  horisontale ,  ver- 
ticale et  oblique.  Versa- 
tile. 

Fersurœ.  Lisières  des 
champs  cultivés. 

Fertex,  Sommet. 

FerticUlato  -  spicatus*  Par 
vertlcillcs  disposés  en  épi. 
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f^erticillatus»  En  verticilles* 
VerticiUë. 

yexilhun.  Etendard  ou  pa- 
villon des  Papilionacees. 

yieiliw  pUuUarum.  Veilles 
aes  plantes. 

yillL  Poils  doux  et  rares. 

yilloms*  Velu. 

yiolaceusm  Violet* 


Firidis*  Vert. 

Firosus.  Qui  a  des  qnali* 

tes  nuisibles.  Vireux. 
Fisciduss*  Fiscosus^GluxDi» 

Visqueux. 
Fis-^itaUs*  Force-^Titale. 
^i/fVu^.Transparent  comiM 

du  verre. 
FoluhUis.    Qui    s  élève  a 


yires    nlantarum.     Vertus;     tortillant.  Voluble. 

des  plantes.  (Diss.  de  L.)  Folva»   Vol  va  des  Oiam* 
Firescensm     Verdissant.       |    pignons. 
Firgatus.  EfiElë.  \Fulnus.  Blessure.  Plaies 
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TABLE 

DES    NOMS   DE    PLANTES. 


FREMIERE    TABLE 


#rjrnÀiiT  lx  kot    français  st  sâ   nMio»   latziik 

n  n*y  a  d'indication  de  pages  qu'à  la  Table  française» 
On  n'en  trouvera  point  à  la  table  latine*  Cette  defw 
niére  d'ailleurs  ne  présente  que  les  noms  des  genrei 
avec  leur  version  française.  Lors  donc  que  ne  sachant 
que  le  nom  latin  d'une  plante^  on  voudra  trouver  lem 
pages  de  cet  ouvrage  où  il  en  est  qa^tion  ,  il  fandr» 
d'abord  chercher  le  nom  dans  la  Table  latine  ;  on  y  trou- 
vera la  version  française.  On  cherchera  ensuite  le  nom 
français  dans  la  table  française  ,  et  l'on  y  trouvera  le» 
pages.  On  n'a  pas  voulu  donner  la  même  itendue  aux 
deux  tables  ,  pour  ne  pas  grossir  inutilement  le  volume. 

Cette  première  table  des  plantes  n'est  pas  seulement 
^ne  table  des  matières  ,  mais  un  répertoire  où  l'on  trou» 
vera  des  renseîgnemens  importans  sur  beaucoup  d* 
plantes  ,  ^et  la  correction  de  quelques  erreurs  de  no- 
Bicnclature  échappées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 


E«      • 


A. 


Abï'J^wï^-  Ahlania.  lU  , 
295. 

Abricot  ,  fruit  de  l'Abrico- 
tier, n ,  75.  m  ♦  59. 

Abricotier.  Armeniaca  J. 
—  Prunus  armeniaca  L. 
Y.  Prunier. 


Abrus.  Ahrus.  II  y  552«  ' 
Absinthe.  Voyez  Armoise* 
Abutilon.  Sida%   lll,  J07  , 

—  Ordinaire.     Sida  abuti'^ 

Ion.  Il  9  545. 
Acacia.  11^  40,  (46).  V.  Mî- 
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mosa. 
Acajou  proprement  dit ,  ou 
Acajou  a  pommes.   Voyez 

Anacarde. 

—  (  Noix  d'  ).  II  ,  (89) 
107.- 

—  (  Pomme  d*  )•  II ,  &. 
Acajou   à   meubles.  Voyez 

Mahogon. 
Acajou  a  planches.   Vojez 

Cédrcl. 
Acanthe.     AcarHhus,     II  , 

628^  54  ^  4^.  m  ,  iio  y 

ai3. 

—  branc-ursîne.  A*  Mollis* 

n  ,  332.  m ,  64. 

**  Epineuse.  A*  SpinoSa»  Id. 

AcÀUTUES  (  les  )•  F.  N.  J. 
AcanthiI  II  f  102 ,  628  , 
34.  m,  145^  (2i3,  4). 

Acarna^nom  que  l'on  donne 
quelque  toi  s  au  Cnicus. 


548.  ra,  i54,85. 

—  Odorant.  A.  Calamit. 
III,  55. 

ACOFYtiÉDONES.  ACO- 
TVLEDONES.  Divi- 
sion, de  J.  ni^  175^8^. 

Acrostique.  Acrostichum^Vm 
SmitJi.  U  ,  (  1%  ).  Ul , 
182  »  295. 

—  à  larges  feuilles.  A*  La- 
tijblium.  Svr.  Smitli.  lU, 
3q6. 

—  dichotome.  w/.  i^tcfto- 
tonium  L.  Schizœa  Dir 
chotoma  Smith.  111 .  va 

—  dore.  A.  Aursum  SinitD. 

ni ,  29G. 

—  pectine  ,  ou  en  peigne. 
A.  Pcctlnatum,  l^Schizc  a 
Pectinata  Smith.  \\\  ^  vj  • 

—  vclu.^.  ^iUosuriu  S>v. 
Voyez  Osmonde^ 


Achilléc  ou  yiille-Feuille.î^ctée.  Actœa.  11,  545.  HK 
^c/u7/ea.I,452.ni,  ug,)    ^9  ,  55  ,  44^  10^  4'  ; 


54. 

••  Mille-Feuille  ,  propre- 
ment dite.  La  Mille-Feuil- 
le. A.   Mille^-folium,  I  ^ 

452.  III ,  20 ,  4^» 

-^  Ptarmiquc.  La  Ptarmi- 
que  ou  herbe  à  étei*nuer. 
A»   Ptarmica.  III ,  62. 

Achit.  Voyez  Cissus. 

Aonide.    Acnida»  III,  167' 

Aconit.  Aconitum,  1 ,  262. 
n,S69,75.  111,29,  52, 
5,  117  ,  42  ,  245. 

•-Napel  ;  le  ISapel  propre- 
ment dit  ,  A.  Najieltus. 
n  ,  577  ^  597  ,  650. 

Acoru^.  Acorus.  l,  261.  Il, 


245. 

—  h  épis,  vulgûîi'ement  l'her- 
be de  Saint- Christo|>be. 
A.  Spicala.  Ul ,  18. 

Adansonier  ou  Baobab.  Vo* 

Baobab; 
Adonia.    Adenia.   Ul>  29)- 
Adiante  ouCapillaire.^</Â0ff* 

tUunu  \\  ,  160  ,  549.  Ul  f 

i85  ,  298. 

—  à  feuilles  de  Coriandre  , 
vulgairement  le  Capillaire 
deMontpellier.  A.  CapilUs 
Feneris.  111 ,  298. 

—  à  feuilles  en   croissant 

A.   iMnulatum.  U  ,  60^* 

—  a 
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-^  à  feuilles  en  massue.  A* 
Clav{UumL.Dayallia  Cla- 
rata  Sraith.  111  ,  298. 

T  à  feuilles  en  Trapèze. 
A,  Trapeziforme.  11,  599. 

-delà  Guiane.  A,  Guiancii" 
seh,Lindsaba  Guianensis 
Smith.  111 ,  297. 

-  roide.  A*  Strictum»  Sw. 
Lindsaba  S  trie  ta  Smith, 
m  ,  298. 

Wouide  ou  Adonis. (  Le  der. 
me  paroi t  préférable  ). 
Adonis,   m,  19  ,  244- 

-  du  Cap.  A»  Capensis, 
lly  610,  I. 

-  printaniére  ou  prîntan- 
nier.  ^.  Fernalis,  11,  640. 

Ethuse.  AEthusa.  11 ,  614. 
iH,  114  I  242. 

-  à    port  de  Persil  ;  vul- 
gairement la  petite  Ci^uë. 
AE,  Cjnapium.  111 ,  28. 
— . . .  AI^,  Meuni  h.Meuni . 
T.  111,    114. 

Iga Hoche*  Agallochum»  La 
M. 

-  proprement  dit.  A  Pt  œs- 
tantisslniurn  Baiih.  111,  5c). 

-  dit  Bois  d'AloOs.  A.  6f- 
Jicinanim*  111 ,  59. 

-  dit  Bois  d' Aiplc.  A*  Se- 
cundarium .  Rumph ,  A  qui" 
larici  3j/alacensis  La  Ai. 
111  ,  59  ,  Go  ,  295. 

-  dît  Caiambac.  A,  Sj'l- 
vestre  Bauh.  111 ,  59. 


Plantes.    401 
L.  11 ,  559. 

—  champêtre.  A.  Campes^* 
tris,  11 ,  552  ,  5. 

-^  comestible.  A*  Edulis,  VL, 

222*  . 

—  fausse  Oronge.  Agaricus 
Pseudo  -  aurantiacus.  ld# 

Agaric  chirurgical.  V.  Bolet. 
Agave.  Agave.  11  ,  607.  111, 
196. 

—  d'Amérique  ,  impropre- 
ment appelé  Aloës-pitte. 
Agave  Americana .  1  II  ,  6 1 • 

Ag^M'ale.  Ageratum,  111, 255« 

—  hérissé  ,  ou  à  feuilles  de 
Conjze.  Ageratum  hir" 
tum  La  M.  Ageratum  Co^ 
nj-zioides   L.   11  ,  554» 

Aggui^o'es  (  les  ).  AggkE" 

gaTje.  Fani.  Nat.  L.  lll , 

i5o. 
Agri  paume.     Leontirus,   1  f 

264  y  /\75.  111  ,  110  ,  2l6« 
Agrostemrae.  Agrostemma* 

111',  i58 ,  265. 

—  . .  .  .  A.  Oit  ha  go.  Ly- 
chnîde  des  bleds  de  La 
Marck  ;  vulgairement  la 
Nielle  des  bleds.  1 ,  (  ^o5, 
404  )  ,  5o8.   111  ,  19. 

Agrostis.  Agrostis,  lll ,  189. 

—  Slolonifère.  A,  Stolo^ 
ni  fera.    11  ,  586. 

Aprjnci.  Agyneja.  lll,  166^ 

284. 
Ahouaï.  Cerbcra.  lîl ,  i52, 

225. 


kgaric.  Agaricus.  lll ,  179 ,  Aigremoîne.  Agr:'minia.  11 , 
3i2  ^  (  20  ,    I  ).  I     104  ,  6|2.  111  ,  ii5  ,  09, 

-  à  odeur  d'Ail.  A.  CepaA     275. 
ceus  liumh.  A»  Alliaceus\-»  officinale  ,  ou  Aigremoîne 

3  Ee 
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Eupatoîre.  Agrimonia  Eu- 

P^oria.   Il,  570     600. 

Ail.  ALlium.  1 ,  58  4   i5o  , 

'  84 ,  263.  Il ,  (  i53  ,  4  )  , 

40,  595,545,9,52,7?^ 

87,614. au  26, 8,5i , 

96 ,  ii5. 
•—  à    feuilles    de    Plantain. 
A»   PLantagineum  La   M. 
A*  yictorialis  L.  11  ,  57 5. 

—  à  tige  ventrue  j  TOignon 
comestible  ou  commun. 
A.  Ceps.  Il  ,  i54  t  42  , 
iyyi  ,  o.    lll ,    26  ,    57. 

— ^  à  tuniques  ;  le  Poireau. 
A.  PornunAl ,  x54.  lll,  aG. 

—  cultive  ,  ou  commun  j 
l'Ail  proprement  dit.  A* 
Sallyum*  11  ,  i55 ,  7  •  9* 
m  •  26  ,  57  ,  5j. 


—  des  Vignes.  A*  F'ineale, 
11,  i57  ,  9. 

—  Joncoïde  j  la  Civette. 
A,  Schœaoprasum*  11  , 
134.  lll ,  38^ 

-^  musquë.  A.  Moschatum, 
11  ,  5^5. 

—  rocainbole.  La  Rocam- 
bole ,  oui'£chaLotte  d'Es- 
pagne. A»  Scorodopra- 
sum.  Il  ,   i34» 

—  stërilc  ;  TEchalotte,  (  dont 
la  Ciboule  est  une  variété  )• 
u^.  Ascalonicum»  11,  i34* 

m,  26. 

Airelle  (  quelquefois  on  don- 
ne à  ce  g'.mre  le  nom  de 
Myrtille  ,  qui  est  celui 
d'une    de    ses  espèces    ). 


226. 

—  anguleuse  ,   on   Mjrdlle 

Î>roprementdit.  V.  myrtii- 
us.  11,  560.  111,  17,  29, 65. 

—  Canne  berge.  V.  Oxj-coC' 
cu^. Il,  ifo.  111,  14. 

—  des  marécages  ,  ou  ii- 
rclle  veinée.  V.  VU- 
ginomm.  Il  ,  604.  lll ,  i4- 

—  ponctuée.  V .  Fitis^Idœa, 
m  ,  17. 

Airelle  (  fruit  ).  lll  ,  îg. 
\.ïiùn *Aitonra»  s.  Aj^ionia. 

lll,  145. 
Aizoon  ,  ou  Lanquette.  ^i- 

zoon*  lll  ,  %6q* 
Ajonc.   Ulex»  Ùi  ,  278. 
Alaterne.    Voyez  Nerpnn». 
Albuca.  Albuca.   lli  ,  1961 
lAlcana.    Voyez    Orcauettf. 


—  (  faux  ).   Voyez  Grëmil. 
Alcée.  Alcea,  11 ,  164,  3()o. 

lll  ,  3o  ,   io6. 

—  rosée  ,  vulgairement  U 
Rose-Trémicre  on  Passe- 
Rose.  A»  Rosea»  Il ,  58o, 

584.  lll  ,45.^ 
Alcbimille  ou  Pied-de-Lion. 

AlchimiUa.  Il ,  55 1  ,69- 

III,  140 ,  275. 
AIdrovande.      Aldrovanda, 

\\\y  292. 
Alétris.  Aletris.  lll,  106. 
Algues    en    général.  M^a- 

1,50,  28vU,  i58,(?i3 

à  218  ),  517,  520,2.  m» 


3i ,  120  ,  72. 


—  proprement    dites.   H  , 
(  200  k  218  ). 
FacciniutnAX y  170,  4^7  ,  Algues  (les).  Algjs.  Fam. 
587.  111,  29,  123  ,   3Ô  ,1     ISat.    Juss.  lU  ,   ^9  " 


-•»-'. 
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L.  in ,  172. 

Alkdkengë.  Voyoz  Coqueret 
Alliaice.  Voyez  Vëlar. 
A/ibou/ier.    Styrax,     III   , 
la'i  .  225. 


point  le  vrai  Sparte  dont 
il  est  parlé  III,  61. 
Alyssum  ou  Alysson.  Alys^ 
IT  ,  627  ,   42.    III , 


mm* 

I  12 


44 ,  246. 


131',    223.  112    j      44,240. 

Alise,  fruit  de  FAlisier.  U,  —  demontagne.  A.  Monta'^ 


69,  70. 

Alîsfer.    Cratœgus*  1 ,  262  , 

55p,  452.  Il  ,  63  ,   71. 

^"  »  .5q  ,    124  »  40  >  274. 

—  à feuilles  rondes;  TAmé- 
lanchier»  Mespilus  Ame^ 
lanchier.  L.  Cnitœgusro- 
lundi  folia  lia  M.  IQ  ,  Sg. 

Aloës.    Aloe.  I  ,  184.  II  , 
•i56,  585,  551,607,44. 
Ill,  i5  j  55  ,  ii5  ,  90. 

—  linguiformejvulgaîremcnt 
la  Langue-de-Bocuf  ,  ou  la 


num.  II ,  6o5* 
Amande.  Fruit  de  l'Aman- 
dier commun.  \  ,  8i.  H  , 
76 ,   9  à  81  ,  638.    ni  , 
59 ,     44  ,    52. 
Amandier.  Amygdalus*  I  ^ 
•    260  ,  354  >  5  ,   77  ,  85  , 
410,  7  ,  59.11,  5g2.  III> 

124  ,  4^  9  ^7^* 
—  commun.  A,  communis» 

l,  ii5,  344,72.  II,  76, 

77»   78»  89  ,  112  ,  278, 

55o.  m ,  5< 


Lan;îue-de-Chat.  A.  Lin-\ —  Pêcher.  A.  Persica.  I 


.  A. 


guœ/brmis.  La  M.  Il,  6o5. 

—  perle.    A.  Morgaritijera 
La  M.  II  ,  6o5. 

—  Soccotrîn.-*^.  Soccotrina, 
IIÏ  ,  52. 

Aloës-Pitte.   Voyez  Agave. 
Al  pi  n  ia.      Alpinia*     V  oyez 

Amome. 
Alpiste.    Phalaris.  III  ,  26, 

37  ,   188. 
-•  Flëoïde*    P.    Phhoides. 

Il ,  585. 
Alstoniam  A Istonia  Ail  y  21'^. 

Alti-mccr-alou.    Espèce   dej—  incolore.  Vuïgaîr.la  Tri- 
Figuier.  II,  5o6.  I     colore.   AmaranthusTri^ 


81  ,  161  ,  2/{9,  55 1  ,  44* 
Il  ,  27,  76  ,  7  ,  89,  327, 
8,  421,655,  6,45.  m, 
29  ,  124  ,  40. 

Amandiers  (  les  ).  Amyo^^ 
VAti.  Sous-ordre  des  Ro- 
sacëes  de  J.  Ill  ,  275. 

Amanite.'  Amanitn  J.  Aga^ 
ricus  L.  Bull.  III ,  178. 

Amanoier.^ma/io/i.TII,  295. 

Amaranthe.  Amaranthus.  l, 

384.  II  ,  585 ,  659.  m , 

112,  64  ,  2og. 


Alvarde}  improprement  ap- 
pel 1  ce  Spiirte.  Ljrgeum. 
in  ,    129  ,  90. 

*-  spalhacée-Lrgefi/n  Spa— 
i/iaceiim,  LaÂI. — Ljrgeum 


color.  II  ,    546  f  526  bis. 

—  ensanglantée.     Amaran^ 
thus  Cn tentas.  II  ,  546. 

—  potagères  A*   Oleraceus* 

n  .  598. 


Sparlum»     L.     Ce    n'est  Au  ^RAnTUES  (  les  )•  u^jr^- 


i»<W 


rf^i 
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m,  207  ,(8,9). 

Amaryllis.  Amarj^ilis»   III , 
1 15,97. 

—  à   fleur    en  croix  ;  vul- 
gairement le  Lys  S.  Jar- 

Îues  y   ou   la  croix  de  S. 
acqucs.  A*  Formosissi-^ 

ma.  II  y  i5. 
Aigasone     ou      Amasonie. 

Zirnasonia.  III.  291. 
Ambaïba.  Yoy.  Coulcquin. 
Ambrette.  Voy.  Centaurée. 
Arobroroe.  Abroma  J.  Ain^ 
\  bronia  L.  111 ,  1 4?  >  8 ,  25G. 
Ambrosie.   Ambrosia.    111  y 

117  ,   65  ,  254. 
Amelanchîcr.     V.    Alisier. 
Amélie.  Amellus,  \\\ ,  254. 
Amentacées(  les  ).  Amek- 

TACBx.  Fam.  nat.  J.  111  , 

287  ,  8.  -  L.   111  ,    i65. 
Amentaci^s  (  les     arbres  ). 

A.  AMBNTuiCBJK,  Classe 

de  T.  111,  122. 
Ammane.    Ammania.  III  y 

275. 
Ammi.  AmmL  I  ,  422.  H , 

28  y  540.   111 ,  29  y  114  ^ 

24^* 
Amome.  Amomum*,  11  ^  58 x  ^ 

111 ,  109. 

—  de  Malabar.  Le  Carda- 
mome. A*  Cardamomum, 
111,   128. 

•^  de  Madagascar.  Le  grand 
Cardamome.  A.  Mada^ 
çascariense  La  M.Id. ,  id. 


—  pyramidal.  A,  Pjrramx' 
date  La  M. — Alpinia  /[a- 
cemosa  L.  11  y  58i. 

Amorpha.    Amorpha.    Il, 


610.  111 ,  278. 


—  d'Amérique.  Vulgaire- 
ment rindigo  bâtard.  A* 
Fruticosa*  11.  552. 

Amourette.  Brlza.  111 ,  i8(^ 
Anacarde.  Anacardium.  il, 

C89,  90).  579.  m  ,  i57, 

280. 

—  occidental  ;  ou  Acajou  î 
Pommes.  A,  Occidentaii. 
Z/.  Cassuv'iuni  pomifenm. 
J.  La  Marck.U,  (t^).  Ul, 
59  ,  280. 

Anatycle.  Anacyclus^ 

—  de  Valonce  ,  ou  Ana- 
cyle  velue.  Anacyclus  Fc- 
lentinus.  1) ,  582. 

Anagyrîs  ,  vulgairement  k 
Bois  puant.  Atwfrns.  Bi 
545.   111 ,  124  ,  277. 

Ananas.  Bix>meiia.  11,  59S) 
620.  111 ,  195  ,  6. 

—  proprement  dit ,  ou  Ana- 
nas à  couronne.  Brvnié^ 
Ananas*  1  ,  2.65  ,  6. 

Ananas(  les  ).Bromeuâ> 
Fam.  nat.  J.  1  ,  58  ,  15^, 
i85.  111,  i54,  (95,6. 

Anate.  Voyez  Atolle. 

Anavjnga.   Anavinga*    W) 

29^- 
Ancolie.  AquUegia.  1 ,  SîTw 

11,  590,    567  ,  84.  Hi» 
32  ,  117  ,  42  ,  245. 
«M»  des  Indes.  Le  Gingem du  Canada.  A»  Canades' 

bre.  A.  Zingiber.  M  ,  576^      sis*  II ,  5'-9 ,  483. 

81.  111 ,  52.  I—  vulgaire.    A.   FMlgarù. 
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/ndrachnë.  Andrachnc*  11, 
(59).  111,  166,28/,. 

Androm<^de.  jéndromeda, 
ni,  16,  i58  9  226. 


Badula  J.  11 ,  574 ,  8.  Ul , 

291. 
Anguine.  Trichosanthes,  11  * 

620.  m  ,  286. 
Aniba.  Aniba.  111 ,  293. 


Androsace.  Androsacc*  11  ,  Anil    ou    Iiidigolier    franc* 


624.   III.   Ï08. 
Andrjalc.    Andryala*  'lU  , 

25l. 

Ancistre.  Ancîstrujn*  111 , 
275. 

Anémone.  Anémone.  1  ,«64  > 
6,  85,  5o6 ,  Il  ,  71.  11^ 
145,6,  8,  590  ,  6  ,  7, 
522.  111  ^  ii5,  245  ,  4. 

—  à  trois  feuilles.  A.  trifo^ 
lia.  11  ,  585. 

—  des  bois  ,  ou  plutôt  d^s 
forêts.  La  Sylvie.  A. 
A^emoro^^.  11,585.111,  18. 

—  Pulsatille.  A.  PtdsqtiUa. 
Il  ,  590  ,  641.  111  ,  ;8. 

Àncth.  Anethum.  1  ,  l^ii  , 
5i.  11,555,  45.  111,  114, 
242. 

—  doux  ;  le  Fenouil.  A. 
Fœniculum.  11 ,  28  ,  548, 
600.  111  ,  27  ,  1  x4- 

Angélique.  An  gel  ica.  1 ,  267, 

58o  ,  4^^  >  ^'  y  ^4*  11  » 
27  ,  28  ,  107  ,  552  ,  111, 
ii4  ,  242. 

—  des  jardins.  A.  Archan- 
^elica.  111  »   52. 

—  luisante.  À.  Lucida.  11  , 
6o6. 

ingrec.   Voy.  Epidendrum, 
ingourîe.  Anguria.  111,  106, 

63,  286. 
in«:uillaire  ou  Bois  de  Pin- 


Yoyez  Indigotier. 
Anil  ou  Anis^  ëtoil^   de   la 

Chine.  Voyez  Badiane. 
Anis  commun.  Vdjez  Bou« 

cage. 
Anomales  (  les  ).    Anomal- 

L^.    Cîasse  de   T.   Ul  , 

u6,  7. 
An  jne  ou  Corossol.  Anona» 

111 ,  258. 
Anones    (  les  ).    Anonjb* 

Fam.   nat.    J.   111 ,    14^  ^ 

257 ,  (8). 
Ansërine   ou    Patte  -  d'oie. 

Chenopodium.  1 ,  571.  11 , 

5i ,  583  ,  4^5,  55i ,  675, 

111 ,   20  ,    I  ^    120  ,   55  y 

207. 

—  anguleuse  ou  hvbride.  €• 
Angidosum  La  M.  C.  /f^- 
bridum  L.   11  ,  600. 

—  fétide  ;  vulgàirem.  VAt" 
roche  fétide  ou  TArroche 
puante.  (?.  Fulvaria.  11  , 
545,  6oo.   111  ,  52. 

—  glauque.  C.  Glaucum.  11  ,* 

595. 

—  parfumée  ;  vulgairement 
r Ambroisie  ouïe  Thë  du 
Mexique.  C  Ambrosioï'^ 
des,  111  ,4'» 

—  Sagittée  ;  vulgairement  le 
Bon  Henri  ,  ou  TEpinars 
sauvage.  Bonus  Hcnricus. 


tade.  Anguillaria   GceVt.j    11 ,  599.  lU  ,  57. 


4o6 
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Antherîc.  Anthcrîctan.  111  , 


28,  196. 

—  à     feuilles    d'Alocs.    À. 
Alodides.  11  ,  607. 

AiithocM^.  Anthoceros,  II, 

—  lisse.  A.  LiBi'is*  II ,  198 
à  201. 

Antholjze.  Aniliolj-za.  lll , 

108. 
Anthjllide.    Anthj'llls.    11  , 

391.  111  ,  278. 

—  Vulnéraire.  La  Vulne^ 
raire  proprement  dite.  A* 
Fulneraria*  lll  ,  22  ^  64  / 
116 ,  277. 

Antidesma.  Antidesma.  III , 

294*. 
Apactiâ.  Apactis,  ID  ,  292. 

Apalachine.  Voyez  Cassine. 
A  palanche.  Prinos.  —  Gla- 
bre. Prinos  Glaber.  III , 

45.  •  ■ 

Aphanes.  Percepier  des  A  n- 

^^\^.  Aphanes,  UI,  i5i^ 

275. 
Kvoc^'sixs  (  les  ).  Apocj- 

iV^jB.Fam.  nat.  J.  ),  246; 
•II  ,  55,  624  ,  52  ,  3,  4- 

III ,  i52  ,  3,  221.  (2  ,  5}. 
Aponoget.  Aponogeton.Ul, 

i55. 
Apres-feuilles  (  les).  As- 

PEKiFOLiJB.  Fam.  nat.  L. 

m,  i5i. 
Apliytëe.    Aphj'teia.    III  , 

«45  >  .^95. 

—  parasite»  Aphj'teia  H/d^ 
nora.  I  ^  ^16» 

Aplude.  Apluda.  III  ^  190. 


Apocin  ou   Apocjii»   Apo* 

cjnuni.  II ,  029  y  4^*  ^> 

1  »6  ,  53  ,  225.' 
/q  lilice.  Aquilicia. 11  y  S^jo* 

ill,253. 
Arachide.  Arachis.  111^278. 
Ara  bette.    Ara  bis  L.  Leu- 

coium  T.  n  ,  619  y   55. 

m  ^   l\^  y  246. 
Aralle.   AraUa.  III  ,   ii5, 

55  ^  241. 

—  épineuse.    A^     Spinosa. 
I     U,6ii. 

Aralies  (  les  )•  Araus» 
Fam.  nat*  J«   III  ^   259 , 

40  (  I  ). 
Arbousier.  Arbutus*  m,  29, 
60  ,  125  ,  58  ,  226. 

—  des  Alpes.  A*  Alpuia* 
Iltj  i6. 

■^  traînant.  La  Busserolle  ; 
vulgairement  le  Raisin 
d'Ours.  ArbutusUvaUrsi 

III     ,      29     y      (%   y       l  25. 

Arbre  à  pain.  Yqj'cz  Ja- 
quier. 

Arbre  triste.    V.  dictante. 

Arbustives  (  les  ).  Arbus^ 
tivœ.  Fam.  nat.  L.  III, 
i4o* 

Arctotîde.  Arctotis.  II,  (5o). 
III ,    i55  ,  254- 

—  rameuse  ou  à  porf  de 
Souci.  Arctotis  Calen" 
dulacea,  II  ,  5o. 

—  triste.  Arctotis  Aristis. 
Variété.  Id  ,  id. 

Aréque.  Areca.  II,  568,  72, 

6i4*  m  9  191* 

•*  deTInde;  improprement 
nommée  Aréque  du  Ca- 
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—  vulgaire.  Artcmisia  Ful-^ 
garis.   m  j  55. 

Arnica.  Arnica  J.  Section 
du  genre  Doronic ,  sui- 
vant La  IVlarck.  111  ^  255. 

Armoselle.  Seriphium*  ill  j 
167  ,  255# 

AROiDEs  (  les  ).  Aroîdrx. 
Fam.  nat.  J*  1 ,  i55,  85  ^ 
4,  256,7,  547.  m,  142, 
61  ,  (  85  ,  6  J. 

Arrête  -  boeuf.  V.  Bugrane» 

Arroche.    Atriplex.  1  ,  80. 


chou.  Areca  Cathecu.  lU , 

44  >  5i  ,  65. 
Argan.   Srderoxjrlum.  III, 

2i5.    V.  Bois  de  Fer. 
Arg^mone.    Argemone^  II , 

639.  m,  ii5,  245. 
Argentine.  V.  Poteiiliile. 
Argoussier.  Hippopliaë.  III^ 

167 ,  204. 
Arguse.  Messèrschmidia^  TL, 

566.  III  ^  218. 
Aristide.  Aristide.  H,  622. 

111,189. 
Aristoloche.     Aristolochia» 
11  >  522  ,  627.  111 ,    55  , 

T 19  ,  6d  ,  2p5.       '• 
Aristoloches  (  les  )•  ARts- 
TOLOCHiM,  Fam.  nat.  de 

Jussieu.   il ,  46^  9  4*  1^^  ; 
177,  (2o5,  4  ). 
Armarinthe.    Cachrjrs*   111 , 

114. 
Armoise.     Arlemisia»    Il    , 
385.    m  ,  26,  5o,   118^ 

54  >   252  ,  4* 

—  ûcre;  l'Estragon.  A.  Dra- 
cunculus.  111 ,  26 ,  58  ,  9 


U 


111 


10  ,   120 


—  amère  ;  vulgairement  la 
grande  Absinthe  ;  TAbsin- 
the  des  boutiques.  Arte^ 
misia  Absinthium, U,  2 7  , 
9,  548,  5i.  111,26,50,61. 

—  champêtre.  Artemisia 
Campestris.  11 ,  56o.  111, 18. 

—  Citronelle  ;  TAuronne  des 
jardins  ,  ou  la  Citronelle. 
u^,A[brotanum.  111 ,  26, 5o, 

—  des  roches.  A.  Rupestris' 
m ,  1 5. 

—  maritime.  A,  Maritima. 

m.  to. 


f  549- 
70  ,  207. 

«-des  jardins;  vulgairement 

la  Bonne-Dame.  A.  Hor* 

tensis,  IK  545  >  111 ,  21  , 

58.     . 

—  des  rivages.  A,  Littoralis* 
111,  11. 

—  Halime.  A.  Halimus*  11  ^ 
55i. 

Arroche  fétide ,  ou  Arroche 
puante.  Vojez  Ansërine. 

Arroche-Fraise.  Voyez  Blé— 
te. 

Ahuociies  (  les  ).  Atripli^' 
CES.  Fam.  nat.  J.  1^  596. 


m  ,  i55  ,  206  ,  (  7  ) ,  8.- 
Artédie.  Arledia.  11  ^  97  , 

614,  38.   Ill  ,  2/,2. 
Artichaut.  Cjrnara.  1,  112, 

225 ,  365  ,  565.  U  ,  29  , 

5o»  111  ,  1 1 7 ,  5o ,  5  ,  232. 
—  commun.    C,  Scolj-mus^ 

11 ,  582  ,  45ft.  m  ,   58. 
<—  sauvage  ;  vulgairement  la 

Cardonetlo.  C,  Sjrivesiris 

La  M.  —  variété  cultiv<^e 
J     dit*   Cardon.  C,  Caçdud'* 


rw 


•<m« 


'^■N^rw^BT 
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culus  h.  Il,  452.  m,  58. 

Arum  9  (  qui  peut  aussi  bien 

passer  dans  notre  langue 

Sue  Géranium)  ;  vulg.  le 
^ouet ,  ou  Pîeti  de  Veau. 
ArumA ,  (i55)  4 ,  241 ,  60, 
689  521^  G5.  11^  14 1  524» 
52.  in  ,  109  y  61  ,  Û5  ,  6. 
•—  commun  A,  F'ulga  re»  La 
M. 

—  Variété  à  feuilles  tachées. 
A*  Maculatum  L.  II ,  601 . 

—  ombiliquë.  A,  Peltatum. 
La  M.  Am  Colocasiam  L. 
n,595. 

—  Serpentaire.  A*  Dracun-- 
culus.  II,6o8»  m,  5i. 

Asaret*  Asamm.  1 ,  58 1  y 
5.  II ,  10  y  546  >  52 ,  60Ï  , 
18,  27.  III,  i8>5a  ,  119, 

59  ,    60  ,   204- 

—  (l'Europe  ;  viilg.  le  Caba- 
ret, la  Rondelle  ou  TOreil- 
le  d*homme.  A.  Euro- 
pœum.  I.  5i6. 

Ascarine.  Ascarina.  III,  294. 

Asclépiade.  Ascleplas,  il  , 

345  ,  III  ^  52  ,  106,  55  , 

225. 

—  de  iSyrîe.  vulg.  l' Apocyn  ; 
laOuatte.^.  Sj^riaca*  III, 
6i. 

Ascyre.  Ascymm.  m,  1 15 , 
Aspalat.   Aspalathus.   III  , 
278. 

—  Ébènîer ,  qui  donne  TE*- 
bène  ronge  ;  bu  Grenadîl- 
le  de  Madagascar.  A*  Ebe- 
nus.  III.  59. 

Asperge.  Asparagus.  1 ,  140, 
a68.  n,  65,  142,  548, 


75,  5,  89,94.01,  22, 
ii5  ^  68  ,  92. 

—  commune  ou  officinale. 
A.  Officinalis.  II,  455, 
600.   lil  ,  57. 

—  distorte.  A.  Rctro/ractus. 
II,  591. 

—  en  arbre.  Cette  expres- 
sion ne  désigne  aucune 
espèce  en  particulier.  Elle 
peut  s'appliquer  à  F  As* 
perge  distorte  ,  et  à  quel- 
ques autres.  Il,  589. 

Asperges  (  les)  Asi^^mlagu 
Fam»  Nat.  J.  1,58^  \\. 
82,  5,5,255^6  ,  &  n, 
475.  ni ,  i54  ,  68 ,  91 , 
(2,  5  ),  5. 


Aspérule.  Asperula,.  I  ^  54i 
111 ,  16 ,  7  ,  i5o  ,  ^57. 

—  des  teinturiers  ;  vulct 
rherbc  àresquinancie.X 
Tinetoria.  111 ,  65» 

—  ih^t.A.Lœvigata.  11,  ^ 
AsDhodèle.  AsphodeluSy^ 

D26(bis).  111^  ii5,  gé. 

Asphodèles  (  les  )  Aspe^ 
DELi»  Fam.  nat*  J.  1 , 
i85,  4,  5o8.  Il,  140.  Jll, 
154  ,  95  ,  (  6  )  ,   7. 

Assa^-fœtida.  Suc  propre  àt 
la    Férule    de  Perse.  1  » 

(  Ï16).  Il,  545.  m,  ^5. 

52.  Voyez  Férule. 
Assonia  ;   vulgairement    le 

Bois  de  senteur  bleu*  ^ 

sont  a.  111  ,  256. 
Astère.  Asier.  l  ,   55t  ,  8 , 

47,  65,8^8ï,  4ié,  q. 

3q.  U  ,  29 ,  585,  617 ,  3^ 
l    111 ,  118,  5o,  4  ,  255. 
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—  de  la  Gûne  ;  vul^airem. 
la  Reine-Marguerite*  A* 
Sinensis.  1,  4*^* 

Astragale.  AstragaLus*  11  y 
45  ,  585.  m,  48,  116, 
278. 

—  de  Crète.  A.  Creticus.  La 


Aulne  ou  Aune.  V.  Bouleau. 
Aulne  noîr.  Voyez  Nerprun. 
Année.    Voyez    Inule. 
Auriculaire.  Auricuiaria  Bu» 

Il  ,   225.  ,111,  179,   3i3  , 

(18,    9). 
lAuroue.  Voyez  Armoise. 


prise    dans    l'Astragaliis 

Fragacantha  de  Linnë.  1 , 

I^  ii5. 
—  A*    Tragacantha.  L.  1  , 

1 1 5.  li  y  55o. 
Astrance.     Astrantia.    111  y 

1 14  X  242. 
Astroin.     Astronium. 


111 


292, 


AtUamanthe.    Athamantha. 

m ,  242. 

Adianasîe.  Athanasia,  111 , 
i55,  25o  ,  4* 

Atolleou  Anale.  On  ne  sait 
précîsëmenth  quelle  plan- 
te on  doit  rapporter  ce 
nom.  La  Marck  pense  que 
c*est   au  Rocon.  111,   65. 

Atraclylidc.  Atractylis.  111, 

i55. 
Atragènê.  Alragcne.  l,  SgS. 

m ,  244. 
Aiibëpin  ou  Aubépine.  Voy. 

Néflier. 
Aubifoin*  Voyez  Centaurée. 


Marck.   —  Espèce   com-jAvoine; -^ve/ia.l,  270,428. 

U  ,  io5  »  225,  425  ,  5i  , 
522,  65.  111  ,  2(i,  56,  4*  f 
120  ,  89. 

—  cultivée.  '  A,  Saliva,  Il , 
556.  111,47. 

—  élevée.  Vulgairement  le 
Fromental  de  France  ,  ou 
Ray-gi-ass  de  France. 
A*  Elatlon  111  ,  47» 

—  fcjllelte  ,  ou  Folle  avoine; 
vulgairement ,  TAveron. 
A.  Fatua,  W  ,    io5  ,  252. 

Ayônia.    Aycriia.  Il  ,  545  , 

576  ,  8J.  m  ,   160  ,  256. 

Azalée. y/Wea.ll  1,1 52,  225. 

—  couchée.  A.  Procumbens* 
111  ,    16. 

Azédarach.  TlfeZ/a.  111,  124, 

57  ,  255. 
Azr^oARACHs(les).  Meuje. 

Fam.  Nat.  J.    111 ,    157  ^ 

(  255  ). 
Azerolier.  Voyez  Néflier. 
Aziraa.  Azima  La  M.  Motiê* 

tia    L'Hérît.   m  ,  292. 


B. 


l5 ACCHATfTE.  Baccharis.lWf 

if54  ,    a55. 
bacille.  CrUhmum.  111,  114. 
-  maritime  ;  Criste  marine. 


vulgairement  la  Passe- 
pierre  ou  Percepierre.  C. 
Mariiimum.  11,  55 1.  111  , 

Ff 
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Badamîcr.  Terminalia.  111 , 1 
204. 

—  au  vernis*  Thi^^hou  , 
Tsi'Chou  y  ou  Tsi-chu  des 
Cliînois  ,  vulgairement 
r Arbre  au  vernis.  Termi" 
nalia   Fernix.   111,68. 

Badiane  ou  Badian.  Illicium. 


lli  ,  25-. 

—  de  la  Chine.  La  Badiane  ; 
vulgairement  TAnis  ou 
Anil  ëtoilc.  /•  Anisaium^ 
\ï\,  59.  t 

Baguenaudier.  .Gçlutea,  11  , 
i53  ,  601  ,  5ft.  111 ,  124  , 
47,  278.    .. 

—  commun  ;  ou  arbores- 
cent  j  YQlgairement  le 
BaguenatiUier  à  vessies  , 
ou  le  f^ux  Sënë.  C  u^r- 
bore^cèns.  11  ,  348  , 
54^^554. 

—  d'^Ethiopie.  C  Frutes~ 
cens,  11  y  549* 

Balanophore.  Balanophora, 

111 ,  294. 
Balisier.    Canna.    11  ^   626. 

m,  ii5,  99. 

—  à  feuilles  pétiolëes  ,  ou 


Balisier  glauque.  C.  G/âii->    M»  Paradisiaca.  l^a^i- 


ca*  11  f  G 12. 

Balisiers  (  les  )•    Cannjk, 

Fam.    n<)t.    J.  1  ,    i85  , 

256  ,  7   ,  595.  m,  128  > 

(99)- 
Ballote.  Dallota.  111,  1 10,216. 

Balsamier  ou  Baumier.^m/*- 

m.  ly  (  1 1 5} , 4*  lU  >  280. 
—  de  Gilëad.  A»  Gileaden-^ 

sis.  \  f  II  4* 
k—  de  la  Jamaïqut  ,  ralgaî- 


rement  Bois  de  Rhoda 
de  la  Jamaïque.  ji.BalsO' 
mifera.  111 ,  58,  60. 

Nota,  Le  bois  appelé  par  ki 
ébénistes.  Bois  de  Rose,  de  Rho- 
des ,  de  Candie  ou  de  Chypre , 
a  beaucoup  de  rapports  avec 
celui-ci,  et  pourroit  Dienètieie 
même. 

—  de  la  Mecque.  ^.  Opo- 
balsamum  1 ,  11 4* 

—  Kafal  j  l'Arbre  à  la  Mjr- 
rhe?^.  Kafal.  Forsk.  lli, 

52. 

Balsamine*  Balsamina.  l 
Impatiens  L.  11  ^  98  > 
100  ,  547*  m  ^  1 16 ,  5i  I 
7,8,  255. 

—  des  jardins.  /•  Balsaminû, 
11 ,  533. 

....  I.   IVoli*'fne~lon' 

gère.  11 ,  640. 
Baltimore.   Baliimora.  lli, 

i55  I  6. 
Bambou.  Y.  Roseau. 
Bana  nier.  Musa.  1 ,  24 1  >  4 

11  ,  143  ,  572.  111  ,    17a 

99. 

—  à  fruit  long  ;  ^oïlgaîre- 
ment  le  Figuier  d'Adam. 


Bânatciers   (  les  ).    Mosm. 

Fafn.  nat.  J.  I,  i83,  241^ 

56,7,38i,  5,95.111,(108,0. 
Banisteria.  Banisteria.  Lu  , 

25o. 
Baobab  ou  Adansonîer.  J^ 

dansonia.  111 ,  256. 
—  digitë.  A.  Digitaia.  1,0^ 

11 ,  5o6 ,7,18,  60. 
Baquois.  Pandanus.  1 ,  yir^ 

11  ,  522.  lU,  167. 
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—  odorant.  Baquois  pro- 
prement dit ,  ou  Vacouet, 
P.  Odoratissimus.  1 ,  567. 

Barbeau  ,  ou  Barbaut.  C^a-- 
nus  J.  C.Cj^anusL.  Voy. 
Centaurée. 

Barbon.  Andropogon.  1 , 
(248).  m,   170,  89. 

—  annule.  B.  annulatum, 
1,  248. 

Barbouquîne.  Voyez  Cersifis. 
'*>..  Barbula  Hedwig.  III, 
(3o5),  9. 

—  ....  convoluta,  Id.  11, 
i85. 

—  ....  ruralis.  Id.  11^  266. 
BarbyL  Barfylus,  111 ,  292. 
Bardane.  Arctium.  1  ,  2^0 , 

47-   111  >  ai  ,    117  ,  55  , 

252. 

—  commune  ou  Glouteron. 
A.  Lappa.  U,  619. 

Bardane  (  la  petite  ).  Voyez 

Lampourde. 
Bareliére  ou  Barelier.  Bar^ 

leria.  111,  ai 5. 
Barnadez.   Bamadesia»  111 , 

i55 ,  255. 
:...  Bartramicm  Hedw.    U  , 

174.   111.  (  507,  10  ). 
Baselie.^a5'£f//a.  111, 1 55,270. 
—  rouge.  B.  Rubra»  111,65. 
Bas  il  ce  ou  Basile.  Basilœa. 

Basilic.    Ocj^mum.  1   ,  284, 
347  ,  i^o6.  Il  ,  55o  ,  688.  |—  /uJgaire.^.  Belladona  I 

Solanum   Lei/iale.    dus. 
Adans.  Il  ,  648.  111 ,  18 , 

35  ,  44  >    i^- 
Belle  de  jour.   V.  Liseron. 
Celle  de  nuit.  Voyez  ISic- 

Ff  a 
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Bâtis.  Bâtis,  111 ,  294. 
Bauhinia   ou  Bauhin.  Bau^- 

hinia.  n ,  349  ,  598.  111 , 

277. 
Baume.  Balsamum*  1  ,  25  , 

(ii5).  ll,56i. 

—  de  la  Mecque  ,  aussi  ap«* 
pelë  Baume  de  Judëe  , 
d'Egypte  ,  de  Syrie  ,  ou 
Baume  blanc.  \,  ii4« 

—  de  Tolut.  Rësine  du  Bau- 
mier  de  Tolut.  V. Tolut. 

—  du  Canada.  Résine  du 
Peuplier-Baumier.  111,  52. 

Baumes.  Plusieurs  Men- 
thes et  quelques  autres 
plantes  aromatiques  de  la 
tamille  des  Labiées.  U  , 
i54>  278. 

Baqmier  de  Tolut.  Voyez 
Tolut. 

Beccabunga.  Voyez  Véro- 
nique. 

Bec  de  grue.   Voyez  Géra- 
nium, 
gone.  Bégonia,  111  ,   293. 

Behen.  Voyez  Cucubaie. 

Béjuco.     Hippocratea.    111  , 

^49- 
Belladone.  Atropa*  111 ,  27  , 

i52  ,  217. 

—  sans  tige ,  ou  Mandragore. 
A»  M  and  r agora  L.  Alan» 
dragora  3.  1  ,  i5o.  Il  , 
146.  m  9  106  ,21". 


i. 


m  ,  5o  ,  216. 

—  a    feuilles    bosselées 


ou 


bullëes»    O.  bullatum,  La 
M.  U  ,  6o5. 
^assove.  Bassoyia»  Ml ,  291. 


4î* 


Table 


ta^e  et  Liseron. 
Bellium.     Beilium.     Genre 
voisin  de    la   Pâquerette. 
(  Bt'lUs  ).   11  ,   658  ,    111 , 

Bcii.  .Moringa  J,  Guilandina 
j^/oringa.  L«  Voyea  Bon- 
duc. 

—  ;  Huile  de  )•  Il ,  5>'^,52. 
bcnaite.  Geum.  11  ,  596  y  7. 

111  y   5i  y  1 15  y  275. 
Berce.  Ifcracleum»  11 ,  614  > 

111 9  114»  M-- 
•"^  Dranc-nrsiiie.  H.  Spoji" 

dyliunt*  111^20. 
Berle*  Siiim.  111 ,  1 14  9  M^" 

—  des  potagers  ;  le  Chervi , 
S*   Sisarum.  III.  /|6. 

Berpiniotte.  Fruit  d'une  va- 
nité du  Citronier  acide. 
111^  45. 

Bermudiennc.  Slsj'tinchiuTn* 
lU,  ii5,  59,  98. 

Bétel.   Voyez  Poivre. 

B<'toine.  Béton ica»  11  ^  28. 
111  ,  53  ,  ai6. 

B'îtle.  BeiaAi  ,  5i  ,  592  , 
675.  111  j    119  ,  55  y  207. 

—  commune  ou  Poirée.  Be- 
ta  vulguris,  111  ,58 — Va- 
riété dite  Bette-rave  rou- 
ge 9  B.  Htibra ,  radice  ra-^ 
pœ.  111  ,  57  ,  45.  —  Id. 
jaune.  U.Lutea  major.  i{\, 
57  ,  45. 

Betterave  champêtre  ,  «ni 
Betterave  sur  terre  ,  vul- 
gairement Racine  de  di- 
selle ,  ou  d'abondance»- 111  y 
4^,8. 

Bicorne.  Noyez  Comaret. 


Bicoiiif«soaBicoR?iÊcs  (le!\ 
Bicornes.  Faio.  naU  L 


lU ,  i56. 


Bident.  Bidens.  11  »  29, 5^6, 
58o  ,  64 
5  ,  25 ,. 


58o  ,  641.  111 


,  1.8, 


5o, 


—  à  trois  feDÎIles.  B.  Tr^ 
partita.  111 ,  64* 

—  penché*  B*  Cemua,  II , 
58i. 

Bigarade.  Fruî^  d*une  varié- 
té du  Citronier  doux  ou 
Oranger.   111 ,  45. 

Bignone*  Bignonia»  1,  (  218!. 
**?  59,97.  m,  110,45, 

221. 

—  à  ébéne,  dont  îl  y  a  deui 
variétés^  vulgairement  ap- 
pellées  TEbiène  verte  tt 
TEbène  jaune.  B.  Leuco' 
xjrLon.  111  ,  59. 

—  du  Brésil.  B.  Bnuilianc 
La  M.  Jacaranda.  Pis.lll, 
58,  60. 

Notd.  Le  Bois  violet  <m  Pi- 
lissandre  paroit  être  le  Jsausaadâ 
à  bois  noir  de  Ptson  ,  ^Jf 
conséquent  une  Bignone  du  Ert* 
sil.  II  ne  faut  pas  le  cor.fooéit 
avec  le  Bois  de  5ainte-Iacie, 
vulgairement  Bois  de  Violette. 
L'un  et  l'autre  sont  odorans. 

^  Catalpa.  B»  CauUpa.  1 , 
218. 

—  griffe  de  chat.  B*  Vnguis 
calL  n  ,  61 5. 

—  radîcante  ,  ou  Jasmin  de 
Virginie.  B.  Radicans.l, 
(218).  11,585. 

BrON0HE8(leS  ).  BtGIfOViM^ 

Fam.  nat.  J.  1,  218.  Ul  > 
145,(221). 
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Bihau  Voyez  Hellconia. 

Bîstorte.  Voyez  Renouëe. 

Blasîe*  Blasia.  11.  iqS*  (6  ^  7) 
lU,  180. 

Bled  de  vache.  Voyez  Mê- 
la m  pjre. 

Biè^ne.  BLeclinurrim  U,  (  i6o). 
111 ,  i85. 

—  de  Vilenie.  B.  Firgi-- 
cum,  L.  fVood-wardia 
F^irgînica.  ill  ,  297. 
Smith* 

—  occidentale.  B.  Occiden- 
tale» Id.  Voyez  Osmonde. 

Blèle  ou  Blite.  Blitum.  l  ^ 
5g6.  11,626.  111,  45,  120^ 
8  ,  207. 

—  capitée.  VulgaîremeTit 
nSpînars-Fraîse  ou  l'Ar- 
rodie-Fraîse.  1 ,  5()6. 

Bleuet.     Voyez  >Cî?nfanr.^'«  • 

Bobarte.  Bohartta,  111 ,  i8c, 

Boccônc.  Bocconia,  Il ,  5bcT, 

QO,  6^569,  76.  lli,  159, 

2/|5. 

Boelimer.  BoehmeriaJ.  Ca- 
turus,  L.    III ,  oBj, 

Boerrhave.  Borrrhanvîa.W , 
5?g.   111  ,  128,  75  ,    210. 

—  droit.    B»  Ererta,  Id. 

—  primpant.  B.  Scandens. 
1(1. 

—  velu.    B.  Hirsula»  Id. 
Boîsd*Acajou.  Voyez Cëdrel 

et  Mahogon. 

—  d'Aigle  ou  Garb.  Voy. 
A|2fallocIie. 

w.  cr\igle  ou  d'Aloos.  Voy. 

Id. 
w-  d'Amaranlhé  ou    de   la 

Qiine.  Faroît  être  iinStvië- 


ténia  on  Mahogon  ,  qui 
croît  à  la  Chine  oh  aux 
Indes,  lu  ,  58 ,  6o. 

—  d'Amourette,  de  Benont- 
iin  ,  ou  Satinr^  des  Anlii<* 
les V  lU  ,  58. 

—  de  Benoist-fin.  Voyez 
d'Amourette. 

— de  Brésil.  Voyez  Brésil let. 

—  de  Campcche.  Voyez 
Campêche. 

—  de   Candie.  V.    de  Rose. 

—  de  Cayan  ou  Caycnne. 
Voyez  Simarouba. 

—  de  ChandoHe ,  de  Jasmin 
ou  de  Citron  loger.  Pa- 
roi t  être  le  même  que  te 
Santal  citrin.  Voyez  San- 
tal. 

—  de  Chypre.  Voyez  de 
Rose. 

—  de  Citron  loger.  Voyez 
de    ohandelle. 

—  (le  Citron  pesant.  Voy. 
Bois  jaune. 

—  d«'  Corail  ,  ou  B.  îramoi*- 
tcl.  Voyez  Erylhrîne. 

—  de  Fer.  Paroit  être  une 
espôce  d'Argan  (  SydC'^ 
roxylum),  1  ,  8ç).  Ill  ,  60. 

—  de  Jasmin.  Voyez  de 
charnlcile. 

—  de  la  Chine.  V()yez  d'A- 
maranthc. 

—  de  Lettres.  Faroît  être  le 
même  cjuc  le  Tapirê  ou 
Lapiré  de  Cayenne.  Ce- 
pendant il  y  a  un  Bois 
de  lettres  '  Leiter-hout  (Jes 
Hollandais  )  ,  qui  paroit 
venir  de  la  Chine.  (  Ar— 
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tîde  încerUin  )•  Ul ,  58, 
60. 

—  de  Natte.  Imbncaria*  111, 

225. 

—  de  Pintade.    Voyez  An- 
guillaire. 

—  de  Rhodes.    Voyez    de 
Rose. 


—  de  Rose  de  la  Chine  j  ou 
Epi  de  bled.   Tsétan  des 


Chinois. 


... 


?  m .  58. 


—  de  Rose  proprement  dît, 
de  Rhodes  ,  ae  Candie  ou 
de  Chypre.  Voyez  Balsa- 
mier. 

—  de  Sang  ou  B.  ^ouge. 
m  ,  58 ,  65.  Voyez  Ptë- 

rocarpe  et  Cam pêche. 

—  Dentelle.  Voyez  Lagetto. 

—  de  Sainte-Lucie*  Voyez 
Prunier. 

—  de  Senteur  bleu.  Voyez 
Assonia. 

—  gentil.   Voyez  Lauréole. 

—  jaune.  Voyez  Ochrosia. 

—  immortel.  Voyez  B.  de 
Corail. 

—  Lapirë.  Voyez  B.  de  let- 
tres. 

—  néphrétique  (  Fustick  des 
Anglais  ).  Voyez  Mûrier. 

—  puant.   Voyez  Anagyris. 

—  rouge.  Voyez  B.  de  sangi 

—  satiné  des  Antilles.  Voy. 
B.  d'Amourette. 

—  Tapiré.  Voyez  B.  de  let- 
tres. 

—  trompette.  Voyez  G)u- 
lekin  ^  ou   Cécropia. 

Boletf  Boletus*  lU,  5i2y  (20).  | 


-*  ongulé.  B»  Ungulatm 
11 ,  219. 

—  amadouvier.  Agaric  chi- 
rurgical. B^  IgniariuSt 
Id. 

-^  à  odeur  d'anis ,  ou  Bolet 
odorant.  B.  Suave  oUnSf 


U 


^  222. 


Bonduc.    Guilandina.  Ul, 

277. 
Ben.    Guilandina  Morv^&' 

U,  (48),  55o. m,27:. 

Bon-Henri.  Voyez  Anscrint 
Bon-homme.  VoyczMoIènt 

Bonne-dame.  Voyez  Ait»- 

che. 
Borbonia.    Borbonia*  111  > 

278. 
Bokragiiv]£es  (les).  Boti^ 

GiNEjSm  Fam.  nat  J.  1» 

556  ,  65.   U  ,  28 ,  591 . 

574,651  ,2^  41.111,2:/ 


i5i  ,  (  218  ,   9  > 
Bouati  du  Bengale*  5obu- 

mca,  Ul  ,  292. 
Boucage.    Pimpinella,  ffii 

20^  114  ,  242. 
- l'Anis.  P.  Aià' 

sum.   lu  ,  27. 
Bouillon  blanc.  Voyez  M- 

lène. 
Boule  de  neige.  Voyez  Vie^ 

ne. 
Bouleau.  BetulaA,8Qf  n^ 

262  ,  70  ,  222  ,  44  »  ^^' 

422,7.u,5i ,  9ry^': 
114^422,592,656.^ 

Ul  ,  42  ,    122  ,  65 ,  28S 

—  Aulne  ou  Aune.  B-A^^' 
1,  i6i  ,  427»  U,  84  *  '' 
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123. 

-  commun  ,  ou  Bouleau- 
blanc.  B.  Alha.  11 ,  84  , 
869  282  ,  56o.  m,  17,  64. 

-  nain.  B.  Nana*  111 ,  16. 

-  noir  y  ou  Bouleau  à  ca- 
not. B.  Nigra.  111 ,  64. 

burdaine  ou  Bourgéne. 
Vojrez  Nerprun. 

tourrache.  Borrago.  1 ,  565. 
81. 11,  a8,  6o5,  26,  8. 
111 ,  27  ,  45  ,   108,  219. 

lourreau  des  arbres.  Voy. 
(Piastre. 

ourse  à  berger ,  ob  à  pas- 
teur.   Voyez   Thlaspi. 

outon  d'or^  Voyez  Renon- 
cule. 

rabei.  Brabéiunim  111 ,  206. 

resillet.  Cœsalpinia.  lU  , 
157  ,  277. 

•  de  Fernanabouc.  Le  Bois 

de  Brésil.    C.   Echinata. 

La  M.   1  ,    112.  111,  58^ 

60  ,  5. 
des  IndftS.  Le  Sapan.  C 

Sapa/u  L.  111 ,  58  ,  66. 

proprement  dit.  C.Crista. 

L.     y        I    I  2. 

esillet  (faux).  Voyez  Bre- 

siliot. 

esillot.  Brasiliastrum*  La 

M.  111,   66.   ' 

indones.    Fl  iiit  du  Brin- 

ieîra.   111  »   65. 

indefra» Arbre     que    La 

Vlarck  croît  être  un  Li- 

nonellier.  (Zri/nom'a.)  111, 

)5. 

)me.   Brormts.  111,    189. 


—  des  toits.  B.  Tectorum» 
111,  21. 

—  seiglin.     B.    Secalinus. 
111  ,  65. 

Broualle.    Browallia.    111  , 

Brownëa.    Browncea.   111  p 

146. 
Brugnon.  Voyez  Pèche. 
Brunelle.  Brûnella  J.  /^rw- 

nella  L.   111 ,   20  ,  1 10  ^ 

216. 
Brunia.  Brunia,  111 ,  281. 
Bruyère.  Erica.  1,  84  ,  585, 

8,  97.  11,  585.  111,   17, 

29  ,  125  ,  56  ,  226. 

—  a    rameaux    çfïilés.    E, 
Ramentacea»  11 ,  625. 

—  commune.  E.  Fulgaris» 
111 .  25. 

—  tuoiflore.  E*    Tuhiflora. 

II ,  625. 
BRi;Y£REs(les).£A/c^.Fam. 

nat.  J.  1,    72.   11   ,   628» 

III ,  29,  i56  ,  8,  (226). 
Bry.  Brjrum  ,  11  ,    171,5, 

6.  111,  182  ,  (  5o6,   10  )• 
-»  apocarpc.  B.Apocarpos. 
U,   175. 

—  blanchâtre.  B.  Albidum* 
Id. 

— coussinet.  B.  Pulvinatum. 
H ,  190. 

—  délicat.  B.  Delicatulum: 
U,  189. 

—  des  murs.  B*  Murale.  U  , 
174. 

—  ëteignoir.   B.    ExtinctO'" 
rium.  Id. 

—  penché.   B.  Nutans.    11  , 
189. 


4i6 
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—  pomî  forme*     A    PomU  Bulbonach*    Voy.  Lunaire. 


forme.  Il  ,   174. 
^-  rostj-ah    B,    Rostratum* 
Hedvvig.  Il  ,   i83. 

—  strié.   B.   Striatum.   Il  , 

— suDulé.  B*  Subulatum.  Id. 

—  tortueux.  B.  Toriuosum. 
Id.  . 

Bryone  ,   ou  couleuvrée. 
Br^'onia*  1,(217  )•  ^^^  >  ^  > 

107  ,6t>  ,75  ^  286* 
BulK>iie.    Bubon,  l,  (  ii6). 
'  lU  ,  242. 

Budlèje.  BudleiaAWf  216,  7. 
Buffoiie*  Bujfonia.  111 ,  2G5. 
Bugle.  Ajuga,  \\\,  1 1 1 ,  216. 


Bunias.  Bunias  L.  Eruca^* 
T.  Bëuni  à  la  Camcline 
par  La  Marck.  Ul ,  112, 

•   247. 

Buphtalme  ;  vnlg.  l'Œil  de 
Bœuf.  Buphlalmumi  111; 
119,  254. 

Buplcvre.  Buplevrum,  1 , 
45 1.  U  j.  i5o  ,  592.  Ill< 
ii4>  242. 

—  à  feuilles  roîdes.  B»  Bi- 
giiium.  11  ,   584. 

—  à  feuilles  rondes.  B,  Ro" 
tundi-foLlum.  Il ,  599^ 

—  perc^feuille.  B.  Perfo- 
lialum.  U.  594* 

Burmanne*  BurmarrUa,  111, 


—  traçante.  /4.  Reptans.  U  , 

Buj;loss(^.  Anchusa*  1 ,  247.  ;B  'sserollc.  Voy.  Arbonsiff 

1 9  ,  '  B  atom  e.  Butomus.  111 ,  io'> 


I 


195. 


11  ,OM),  41  , 
58  .  ()5 


2.  111 


G5. 


27  ^  Dîri  ,  o:) ,  108  y  2i9.r:)7  , 

—  des    Tt'inturiers.     L'Or à    ombelles  ;    vulgaii** 

canefle. 


A.     Tincloria» 


m ,  G5. 


Bugranc  ou  Arrete-bœuf. 
Ononls,  11 ,  G4i*  111  j  19  , 
48^  116  ,  278. 

—  à  longues  épines  ;  Ononis 
des  anciens  ;  Arrête-bœuf 
proprement  dit.  O.  An^ 
tiquorum,  1 ,  225. 

—  des  cliamps.  O.  Arven^ 
sis,  1  ,   225. 

Buis.  Buxus.  1 9  161  y  5i8. 
11^  118^545.111,59^60, 
121  ,  G5  ,  2o5. 

BUISSONI^ES  (les).    DUMOSJE, 

Fam.  nat.  L.  111  >  i52. 
Bulbocode.      Bulbocodium* 
m,    197. 


ment    le   Jonc   fleuri,  i* 

Unibellaius.  111,  12  ,  iq'^ 
Butonic.  Butonica,  111,  n- 
Bu X baume.  BuxbaumiaA, 

171  ,   4,87,3.  lll,iii^ 

(  307,  10). 

—  sans  feuilles.  B.AyhpiJi' 
U,  172,  87. 

Byssus.  Plus  usité  qucBvs- 
se  ou  Bvsset.  Bjrss»s. 
(  Sous-ordre  ).  U  ,  i55' 
8,   95,  5,  (ai4^S. 

(  Genre  ).  Il  ,  igS ,  21^'» 
5  ,64,  5o7  ,  17,20,04. 

m  ,     l5,  21   ,   ITQ. 

—  blanc  de  lait.  '  B.  L^' 
"  tea.  Il  ,  216. 

—  blanchâtre,  B.   Incas^ 

li 
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-^  fauve.  £•  Fulva  Humb, 
11  ,  559. 

—  flottant*  B.    Flos  aquce. 
11 ,  217. 

—  jaune.     B*     Caqdelaris* 
Id.  Voyei.  Lepra. 

—  orangé.  B»  Aurantiaca  La 
M.  Id. 

—  plumeux.    B.    Plumosa 
Humb.  11 ,  264. 

7-  rouge.   B,    Jolithus.  ïd. 
et  lU  ,  64.  Voyez  Lepra, 

—  vert.  B.  Botryoides*  Il , 
21 6.  Voyez  Lepra* 

—  violet.   B.    Phosphorea» 
11,2/7. 


Id.  Voyez  Lepra* 
^  bleu.  B.    Cœrulea*  11  , 
^'7>  Vojrez  Id. 

—  des  antiques*  B*  jinti- 
quitatis,  11  ^  210  ,  6  , 
Voyez  làé 

—  despîeiTes.  B.  SaxatiUs. 
Id.    Voyez  Id. 

—  ^l^ffant.  B»  Spetiosa 
Humo.  11  y  264* 

^  en  flocons.  B.  Floccosa 
Schr.  11^  218. 

—  en  '  massue.  B*  Clavata 
Humb.  Id. 

—  en  pinceau.  B.  PenicU^ 
lum  Humb.'  Id. 


vjÀBRiLiiET.   Ehretia^  UI, 

218. 
Cacalie.   Cacalia*  Il ,   xo5. 

111,155,253. 
^  cylindrique.    C    Cylin^ 

drica.  Jard.  des  PI.   11 , 

602. 
— fîcoïde.C  Ficoides,  L.  Id. 

Cacao.  11  y  (64)*  ^^^  y  ^^* 

Cacaoyer.  T'heobroma.  11  , 
{r>4)  578.  m  ,  i47  ,  «56. 

CacUou.  m  y  5i. 

Cacte  ,  Cactîer  ou  Cierge. 
Cactus  y  1,  (447).  11 ,  585  , 
91.  111  ,    140  ,  (267),  Ç. 

—  a  Cochenilles.  C  Cochel- 

linijer.  IL  447» 

—  à  grandes  fleurs  }  vulg 
le  Serpent.  C.  Grandiflo' 

rus.  l,   (447)' 

—  à  raquettes   ou   en  ra- 


quette ;  vulg.  la  Raquette^ 
le  Figuier  dinde  ^  1  ou  la 
Cardasse.  C  Opuntia^  1 , 
(447).   îl  >  608.   111 ,  267. 

—  du  Përou  j  Cierge  du  Pé- 
rou ,  ou  Cierge  épineux* 

.  CPeruyianus,  1,(447)*U^  »' 

267.  ,.  . 

Cactes  (  les  )•  Cacti,  Fani»\ 

nat.  J.  m ,  (267)  ,  8. 
Cadëlari.  Achj^rantes, 

—  rude.  A.  Aspera*  11,  347* 

—  noir-pourpre.  A,  Atro" 
purpurea  La  M4  , .  ^.> 
Lappacea.  L.  Id. 

Café  ou  Cafëyer.  Coffea*  1, 
65.  U  ,  107,572,  7^612,^ 
38.  111,  27  ,  i5i  ,  257.     . 

—  d'usage  ou  Caféyer  d'A^-a- 
bic.  C  Arabica. 

Café*    Semence  du  Caféver 


4^3 
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d'Arabie^  1,  65  ,  71  ;  5. 

II  j   107.  111  f  4'- 
Caillelait.  Voyez  Galliet. 
Caïmîiier.    CÏitysophjrlUan. 

lU,    l32  9   225. 

Calaba.   ^CaloffhjUum.  111 , 
352- 

C AL AM AIRES    (  IcS  )•    CjéLA" 

Marxj£.  Fain.  nat*  L.  Ul  y 

Calcéolaire.  Calceolaria*  111  ^ 

217. 
Caléa.  Ciilea.  111  ,  25o  ,  4. 
Caleba3sier.  Crescentia.  ï\\, 

ai8. 
Calla  y    Calle  ,,  ou  Chou- 

calle*  Calla.  \\\,  161  ^85. 
Calinëa.  Calinea.  Ul  ,  292. 
CaUitric.Ca////ric/ie.  lU^  i5, 

128,  75,  84. 
—  automnal.    C.  Autumna- 

lis.  11  ^  596. 
•i^  prinlannieFé    C*    Vema* 

111,  175. 
Calodendron.  Calodendrum. 

III  ^  292. 

Cahha  ou  Populage.  Voyez 

Populagc. 
Caljcant.  Càlycanthus*  111  ^ 

275. 

CALYCANTHfeMtS  (  IcS  ).     Cj- 

LYCjÊNTtiEMX.  Fam,  nat. 

L.  m  ,  i56. 
Calyciflohes  (  les  ).  Caly* 

CYFLOKM.  Fam.  nat.  L.  .'•• 
'  (  Il  paroît  y  avoir  renonce.  ) 
Gamara*  Voyez  Lantana. 
Gimarine.  Èmpetrum.  Ul  , 

121    y     67  f    224  y    6. 

«-  à  fruits  noire.    E.  Ni^ 
grum.  111  ^  66 ,  7. 


CambogieroaGiitticr.  CW 
ifoaa^  Ul ,  252* 

—  k  Gonune^guUc ,  ou  Cam- 
bogeduMidabar.  C.  Gut' 
ta.  l  ,  114.  1U,64. 

emmêlée»  Cneonun»  Ul,  280. 
Camëliiie.    Mj-agrum*   \i  , 
(  56  ).  Ul ,  III,  247» 

—  ordinaire  ou  cultivée. 
Jlf*  sativum.  U  ,  56* 

Camërier.   Cameraria.  Ul, 

225. 

Camérisier.  Chanuecerasus, 
T.  Xrlosteon  J.  (  Com- 

Ï^ris  dans  le  Lonicera  L  ) 
U,  125. 
GaraoïniUe*   Anthcmis.  11 , 
555^  55i«411,  5o ,  119, 

5o  ,  4* 

—  des  teinturiers  ;  vulgai- 
rement rOEil-de-bœuf. 
A*  Tinctoria,  Ul  ,  64* 

—  de  Valence.  A,  Falen* 
tina.  U  ,  582. 

—  odorante ,  ou  Camomîlie 
romaine.  A.  A'obiiisAWj 
5i. 

—  Pyrèthre  ou  Pjrélre  ; 
vulgairement  la  Pyrêthre. 
A.  Prrethfum.  Il,  54S, 
52.  lu  ,  52. 

Gampanac^bs  (  les  ).  Cjm^ 
paNacex,  Fam.  nat.  L 
Ul ,  i53. 

GABfPAIflFORBfES   (les).   CjM' 

pjNiFORMEs.  Glasse  ds 
T.    Ul  ,  io4  à  7. 

CAMPANVLAC^ES(l'es).  C^M' 

PANVLAcKM.    Fam.   nat 

J.  Ul ,  52 ,  i52,  226  >  (7)- 

Campânule.  Campanula.  l^ 


_    _  « 
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383. 11 ,  6 ,  582  ,  5'S5 , 
6*21,  2,5.  lU  ,  19  ^  io5, 
7  ,  52  j  226 ,  7. 
—a  feuilles  de  Lierre.  C.  /fe- 
deracea.^  11  ^  585. 

—  fi  fet>ilfes  rondeil  C  Ro* 
tundyfolia.  m  ,  65. 

—  Raiponce  ;  vulgairement 
la  Raiponce.  C.  Rapuncu'* 
^J  .111,  57. 

Campéche.  Hœmatoxrlon. 
111,  58. 

—proprement  dît ,  on  Camp, 
épineux  ;  vulg.  Bois  de 
Campéche  ;  aussi  appelé , 
Bois  de  sang ,  Bois  san* 
glant  ou  Bois  de  Nica- 
ragua.(  Noms  qu'on  a  aussi 
donne  au  Ptërocarpe  sang^ 
dragon  ).  /T.  Campechia'- 
num,  1  ,  112.   lu  ,  58. 

Camphre.  Résine  du  Lau- 
rier-Camphrier. 111 ,.  45  , 
62.  Vo^ez  Laurier. 

Oimphrée.  V.  Polycnéme. 

Canari.    Canarium,  11 ,  578. 

Canche.  ^iVfl.  111,  189. 

•  • .  •  é  •  C^NDELAREs,  Fam. 
nat.  L.  (  il  parott  y  avoir 
renonce  ). 

Cannabine.  Datisca,  111 ,  64> 
168. 

—  glabre  ,  ou  Chanvre  de 
Crète.    D»  Cannabina*  1 , 

89.   m ,  294. 

Canne  ou  Cannamelle.  SaC'- 
chantm*  1,  140  ,  55.  11  j 
453,  550.J11  ,  189. 

—  officinale  ou  Canne  à  su- 
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Cannclier.   Voyez  Laurier. 
Cannelle  ,  écorce  du  Canne- 

lier.   111^  52. 
CantuaouCantu.Canto/i.  IIL 

220é  ^ 

Caoutchouc.   Hevca,    Aubh 

1 ,  1 14.   111 ,  258. 
Capillaire.   MoytiZ  Adiante* 
Capilline.  Trichia.  Bull.  11, 

(  225  )  >  6  >   5i2  ,  4» 
CAPlTl*ES(le8).  Capitatm. 

Sous-division  de  la  Fam. 

nat.  des  composées  de  L. 


111 ,  i5o  ,  228,  9. 
Capraire.     Capraria.    111  , 
i/|5  ,  217. 

—  bîflorc  ;  vulgt.  le  Thé 
d'Amérique.    C.   Bifloram 

Câprier.  Capparis.  1 ,  558, 
9,  98.  Il,  629.  111,  ii5  , 
41  ,  247. 

—  commun  ,  ou  épineux» 
C.  SpinosM»  1 ,  225.  \\ï ,  58. 

CArRIERS(les)  CaPPAKIDES» 

Fam.  nat.   de   J.    11 ,    9. 

111 ,  (  247  )  ,  8. 
Capucine.    Tropœolum»  1  , 

220 ,  526.  11 ,  ï  54  >  5c)o  , 

595  ,  62 1  ,  52.   lu  ,  ^8  , 

117,  56 ,  255. 
—(grande).  T.MajusAW,  58. 
Capura.   Capura.   111  ,  295. 
Caragan.   Caragana*  La  M. 

J.    Robinia  L.  U  ,    i5o. 

111 ,  278. 

—  arborescent.  C  Arbores^ 
cens  L.  M.  R*  Caragana  L. 
U ,  i5o. 

Carat pa.  Caràipa*  111 ,  292. 


cre-  S.  Officinale,  111,  45-  Carambolier.  Jty^enhoa»  Il  ^ 
Cannebergc.  Voyez  Airelle.      (  248  ,  9  ).  IH  »  280. 
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— sk\\\\9\re*jé.  Carambola  td 

Cardamome  —  de  Madagas-* 
car.  Voyez  Amome  de 
Madagasca)^. —  de  Mala«- 
bar.  Voyez  Amome  Cai^ 
damome.  • 

Cardère  ou  Cardiaire.  Z?/»- 
sacus.  l  ,  4^9  9  ^^«  Ui  , 
1189   5o  y  5o  ,  254  9  6. 

*•-  à  foullon  ;  vulgt.  Char- 
don bonnetier ,  ou  Char- 
don h  foullon.  D,  Fullo^ 
num.  i ,  565.    . 

*-  velue.  D.  Pilosus.  11  , 
612. 

Cardon.  Voyez   Artichaut. 

Carex.  Plus  usitd  que  Lai- 
che.  Carex.  I  ,  184.  11  , 
57a,   87.    111  ,   120  ,  65  , 

75  ,  87. 
Carline.  Carlina.  \i\,  16^  5o^ 

119,50^  5  ,  252. 

-^  sans  tige.  C.  Acaulis»  11, 

522.  lU  ,  58. 
Carmantine.    Juslicia.    11  ^ 

575.  111  ^i  10  y  215,70. 
Carnillet.  Voyez  Cucubale. 
Carotte.    Daucus.  l,    i5o  , 

45i   ,  5.  11  ,  28  ,  596  , 

582 ,  5  ,  7»  111 ,  n4  j  242. 

—  proprement  dite  ou  com- 
mune<  />•  Carota,\^  i88> 
95.  11  ,  555.  111,  20,  57, 
42,  78. 

Caroubier.  Ceratonia,  11  , 
(45),  44.  m,  121,  71, 
277. 

—  à  siiiques  ;  vulgairement 
le  CÎaroubier  ou  la  Carou- 
ge.  C  Siliqua.  Id.  111 ,  40. 

Carpésie*   Carpcsium.  111  , 


i54  ,  23/|* 
Carthame.  Carthamus,  111, 
117,  8 ,  55 ,  252. 

—  des  Teinturiers  ;  vulgai- 
rement faux  Safran  j  Sa- 
fran bâtard ,  Safranboui^ , 
ou  Sa&anura.  C  TinctO' 
rius.  111,  65. 

Carvi.  X^rum  111 ,  27  ,  5i  1 
242. 

Caryocar.  Car^ocan  111, 29a. 

Caryophyll^es  (  les  ).  CA" 
RTOPHYLLEJB,  Fam.  nat 
J.  1 ,  565  ,  98  ,  408.  11 , 
475,587,625,5.  m,  n5, 
29,  58,(262,  5  ),4,6. 

—  Id.  Fam.  nat.  L.  111  , 
(  120  ),  58.  —  Id.  classe 
deT.  m,ii5. 

Cassave.  111 ,  55.  Voyez  Mé* 
dicinier. 

Casse.  Cassia.  U,  44»^; 
107,552  ,  4>  5,  55o,6io^ 
54.  111,  124,  37 ,  277. 

—  des  boutiques  ou  Casse  fiS' 
tuleuse  'j  vulgairement  le 
Canëficier.  C  Fistula.  11 , 

45  ,  6  ,  570.  111  ,  4^  » 
5j  ,  82. 

—  d'halie  ;  vulgairement  le 
Séné  d'Italie.  C  Senna* 
L.  111 ,  5o. 

>—  lancéolée  f  vulgairement 
le  Séné  d'Alexandrie  oa 
du  Levant.  C  Lanceo* 
lata*  Forsk.  111  ,  5o. 
Cassine.  Cassine.  111 ,  281* 
— de  Caroline  j  vulgairement 
TApalachine.  C.  CaroU" 
niana  La  M.  C  PeroffiA* 
Lia?lll,C45),  a8i. 
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Centaurée.    Centaurôa*  II  • 


Cassîpoarier.    Cassipourea. 

111  f  29a, 
Cassite,  Càssitha.  111 ,  295. 
Cataire.  Nepetai  111 ,   i  n  , 

2l6* 

Catalpa.  Catalpa»  J.  Bigno'^ 
nia  Catalpa.  L.  111,  221.  V. 

Bignone. 
Catha.  Catha.  111 ,  202. 
Catonia.  Catonia.  111,  204. 
Caiicalide.    Caucalis.    111    , 

114  >  242.  «      • 

Cëanote.     Ceanothus.    111  , 

281. 
Cécropia ,  Ceulekin  ou  Cou- 

lequin.  Cecropia.  Ul,  167, 

287. 
— ombilîqnë  ,  ou  F Ambaîba  ; 

vulgairement  IcBoîsTrom- 

pette.-  C.  Peltata.  1 ,  443. 

Cédrat..  Fruît  d'une  variëtë 
du  Citronîer  acide»  111  , 
45.      .  • 

Cèdre  du  UbAD*  Voyez  Pin. 

Cédrel.  Cedrela.  111,  i52, 
253.  » 

—  odorant  ;  vulgairement  le 
Cèdre  Acajou. ou  Acajou  à 
planches.  €•  Odorata.  11 , 
.90  ,  111 ,  58  ,  60  ,  i32  , 
255. 

)éiba  ou  SélCba*  Voyez  Fro- 
mager* 

^'iasfre.    Celastrus.  (  Evo^ 
njuioldes  Vaill).  1,  (219) 
Jll  ,   i52  ,    a8i. 

-  grimpant  ;  vulgairement 
le  Bourreau  des  arbres. 
C    Scandens.   1  ,     220. 

»leri,  y  oyez.  Persil.  j 


io3,  394  ,  536,  5i.  111, 

-117,50,     5,  232. 

—  à  port  de  Chaussetrape. 
.  C.  Calcitrapo'ides,  Id. 

—  des  bleds  ;  vulgairement 
Barbeau  ,  Bleuet,  Aubi- 
foin  ou  Ambrette.  C. 
Cjranus.  1 ,  296.  111 ,  19  7 
117  ,  55  ,  232. 

—  ëtoilëe;  vulgairement  le 
Chardon  étoile  ou  la 
Chaussetrape.  C.  Calci^ 
trapa.  11  ,  38i. 

—  Jacée.  La  Jacée.  C.  Ja'» 
céa.  lil  ,64  >  117  y  232. 

—  sudorifiquej  vulgairement 
le  Chardon  béni.  C  Be^ 
nedicta.  Il ,  55 1. 

Centaurée  (  petite  ).  Voyez 

Gentiane. 
Centenille.   Centuncuhis.  II  ^ 

4o5  ,   111 ,  211. 
Crodes.  Ceodes.  111  ,  29  !• 
Céphalanthe.  Cephatanthus» 

111  ,  238. 
Céraîste.      Cerastium.    Il  ^ 

427  ,  533 ,  52. 
Ceratosperme.   Voyez  Va— 

riolaire. 
Cercifis.  Voyez  Cersîfis* 
Cercodéa  ou  Cercodée.  Cer^ 

codea»   111  ,  270. 
Cerfeuil.  Chœrophj-llum.  1, 

267  ,  406-  Il  ;  "îiS  ,  533* 

m  ,  19,  1 14,  242. 

—  cultivé  ou  commiin.  C 
Sativum.  La  M.  Scarv^ 
dix  Cerefolîum,  L.  111  , 
58,  g. 

-^  dangereux    ou    Cerfeuil 


^X2 


Table 


penche.  C.  TemuJum*  Il , 
587. 

—  des  marais.  C*  Palustre 
La  M.  C  Hirsutunu  L. 
Il ,  588. 

—  Sciuvage.  C.  Srlyestre» 
Jll  ,  65. 

Cerisier.  Cerasus  J*  —  Pru- 
nus Cerasus  L.  Voyea 
Prunier. 

Cerise.  Fruit  du  Cerisicr- 
11  ,  75,  548,  52,  655^ 

6.  ni ,  55 ,  9 ,  4>* 

Cerises  jumelles  •...  U  y  4^7' 

Cersifis  ,  Cercifis ,  Salsifis  , 

ou  Salsifîx.   Tragopogon, 

I,  i5o,  99.11,  ii8,549j 
88.    m ,  20  y  2  y  1 18  >  55 1 

25 1. 

—  cultiva.  T,  Porrîfolium. 

II ,  594. 

—  des  prés  ;  vulgairement 
la  Baroe  de  bouc  ou  Ba* 
bouquine..  Tragop*  Pra^ 
tense,  111  ,  57  (  indiqué 
par  erreur  pour  le  pré- 
cédent )• 

Cestreau.  Cestrum*  lil,  217. 
Cétérach.  V.  Doraditle. 
Chalef.  EUeagnus.  1,(5x2), 
7.  111,  204* 

—  À  feuilles  étroites  ;  vul^v 
l'Olivier  de  Bohême.  £• 
Angustifolia.  l  ,  5 12. 

—  à  feuilles  larges.  E»  La-' 
tifolia*  1  ,  5i5. 

Chàlefs  (  les  )•  Elxagni* 
Fam.  nat.  J.  lll  ,  204* 

Ciiampignons  (  les  )  en  gé- 
néral. Fungi,  1 ,  59  ,  147  > 


(218  à  5i  )  ,   264,  5i8, 

24. 
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,  D17,  20  , 


22  , 

21^2,5,    121. 


120  ,  67, 


111  ,    21^2,5 

CHAMPlG?(o^s(les}.  FuirGi» 

Fam.  nat.  L.  lll ,  17a-  — 

Id.  J.  lll ,  177  à  9. 
Chanterelle.     Cantnarellus. 

m,  178. 
Chanvre.  Cannabis,  l,  368. 

Il  ,  17,  545,  73  ,  4  ,  6, 

G16.  111,    61 

287. 

—  des  Indes.  C  Fwidica. 

II ,  545.  lll ,  45. 
Chanvre  de  Crète.  V.  Can- 

nabine. 
Charagne.  Chara,  11,  (52 1}. 

III,  i3,   162  ,  84- 

—  vulgaire  ,  ou  fétide  1  vul- 
gairement le  Lustre  u*eaa. 
Chara  FulgaQS*  11 ,  520  , 

Chardon.  Carduus.  1 ,  aoS , 

60  ,  357  ,  8 ,  80  y  4  <9>  lly 
29'5o,  97  ,  640.  lll,  5o^ 
117,  5o  ,  5,  252. 
— •  Acanthoîde.     C.   ^can» 
thoïdes.  Il ,  579. 

—  crépu.  C*  Cnspns.  Id. 

—  penché.  C.iViufan^.Id.61 5. 
Chardon  à  feuilles  d'Acan- 
the. Voyez  Onoporde. 

Chardon  béni.  Voyc*  Cen- 

taiirée. 
Chardon     bonnetier  ,     on 

Chardon  à    fouloQ*  Yoj. 

Carrière. 
Cliardon  hcmorrhoTdaL  Y. 

Sari  ote. 
Charme.  Carpinus.  I,    u8, 


284.  U,  97,  159  ,    58,1    260,  3aa.  U,a4,  6,8, 
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'  117,  5o  ,  42a  ,  59a  ,  4.1— commun-à  fruits  scssîlcs; 
W,  57,  Q ,  60  ,  4  >  122  ,  le  Chêne  Roure.  Q.  /lo- 
-^-^     -  6«r.  L.  ll,56o,56o,m, 

66,  7.  -—à  fruits  pëdoncu*- 
lé^  et  en  grappe  ^  le 
Graveiin.  Q.  Racemosa* 
La  M.  Q.  Pedunculaia» 
Thuillier.    Id. 


65 ,  288. 

Chasselas.  Ymètè  de  Rai* 
sin.  ly  45o. 

Châtaigne.  Fruit  du  Cha- 
taignier.  (  Voyez  Châ- 
taignier )•  1 ,  80  ,  1.  Jl, 
656.  111 ,  36, 9. 
Châtaignier.  Ca^r^/iea  La  M. 
Fagus-Casianea  L*  Y. 
Hêtre. 


Châtaignier  d^Amërique.  V 

CupanL 
)hanssetrape.  Calcitrapa  J. 

C.  CaUUrapa  L.  lU  >  ^52. 

V.  .Centaurëe. 
"^j.  Pletnte  de  Golcondè , 

ri'od  l'on  tire  le  rouge  de 

Masulipatan.  111 ,  60. 
héJidoine.  Chelidoniumn  y 
112.  Il,  58  ,  585,535, 
69,645.  m  19,29,  55, 

Majus»  Grande  Chëli^ 
daine;  vulgairement  TE- 
claire.  1 ,  1 1  a* 
lêne.  Quercus»  l ,  85 ,  7  , 
9»  io5  ,  09  ,  260  ,  568  , 
427.  Il  ,  81  >  117  ,  3o, 
i'^è ,  385  ,  6  ^  404  »  59  , 
io,  98,  5o5  ,  6,  5i  ,  82, 
/  ;  ^,  9  ,9»  >  3i  ,  607  , 
m  ,  18  ,  5i 
6  ,    75  , 


—  Liège)  le  Liège.  Q.  ^m- 
ber.l,  97.  111 ,  So ,  60  ,  7. 

^  vert. L'Yeuse.  Ç.//t'x.ll , 
n8,  459,  47,  5o6. 


7 
o 

88. 


122,    65, 


cupules   hérissées.   Q. 


i     grosse»     cin^ules  ,  ou 
plope.    O.  v^E^x/o/?^.  11, 

^o.  m ,  07  . 


Chenillette*  Scorpiurus.  11  ^. 
40  ,  I  104  ,  579  ,  636.* 
111 ,  i  16  ,  279.  . 

Chénopode,  peu  usitë. Yojr. 
Anserine. 

Chervi.  Voyez  Berle. 

Chevelues  (  les  )  Comosjk. 
Fam.  nat.  L.  (  L'une  de 
celles  auxquelles  il  a  re- 
nonce ).  111,  140. 

Chèvrefeuille.  Lonicera.Ul, 
17  ,  125  ,  32  ,259, 

—  proprement  dit,  ou  Chè- 
vrcïeuilie  des  jardins.  Ca- 
prifolium  J.  —  Lonicera 
Caprifolium»  L.  1  ,  221  , 

59,  347>  4^1,5.11,594, 

t>  ,    t)20  ,  37. 

CHèvnEPEuiLLES  (  les.).  C^ 
9RIFOHA.  Fam.  nat.i  J, 
1,69.  m.  (58,  9),  40,1, 

Chicoraci^ks  (  les  )  Cichq^ 
RjcEM.  Fam.  nat.  J. ,  1 , 
5>8.  lll,227,8,(3i,a). 

Chidorëe.  Cicliorîunu  1 ,  65.. 
Il  ,  4?.i,  554,  619.  Jll  , 
19,50,  5,8,  il8,49, 

—  épineuse.    C*  Spinosunip 


4H 
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1  3    226.  .  J 

—  des  Jardins ,  OU  l'Endive. 

'  c.  A/MfiVw.  11, 452.  m, 

39. 

—  sauvage.  C  Intybus»  U  , 
4o5.  111  y  22  ,  48-  , 

Chiendent.  Voyez  Froment. 
Chirone.  Chironia*  U,  69^7. 

111  ,   222. 
Chondrille.  ChondrUla.  lU , 

118,     25!. 

^Choin.  Schœnus.  Ul ,  129, 

87. 
Chou.  Brassîca.  1 ,  65 ,  80, 

246  ^  77  >  ^98  >  404.   Il  , 

55,   49,  52  ,  4,    118, 

578^9,  657,  8. 

—  à  feuilles  de  Roquette* 
^.  Erucasintm.  U  ,  55. 

-^  à  feuilles  rudes.  B*  As- 
perîfolîa*  La  M.  —  va- 
riété dite  Navet  sauvage 
ou  la  Mavolte.  B.  Asp* 
Sflvestris  La  M.  B.  Na- 
pus  variet»  L.  Il, 58,  Sgoj» 
55o.  m,  18,  44.  ^Au- 
tre ,  à  racine  acre ,  dite 
^osse  Rave  ou  Kabîoulc. 
B,  Asp*  radicesubacri,  La 
M.  B.  Râpa.  L.  (  àh  la 
confond  quelquefois  avec 
le  Turnep  ).  1  ,   188 ,  91. 

•  Il ,  58.  111 ,  47-  Autre  à 
racine  douce  ;  le  Navet 
commun!  B.  Asp,  radice 
duLcw  La  M.  B.  Nàpus. 
L.h  188,91,2. 111,  57^45. 

«^  à  fleurs  veineuses.  La  Ro- 
quette cultivée.  B*  Eruca. 

«'570.         .      , 

—  des  champs  mcultes ,  ou 


Chou    Perce-FeniUe.   B. 
Campcstris.    lU  ^  i8. 

—  potager.    B*     Oleracea. 
\\,  3g2  ,  452.  —  Variété 
dite  Choufleur.  B.    Oler. 
Botrrtis.  U  ,  Sqa  ,   549. 
lU  j,  58. -Autre,  dite  Chou- 
Rave   ou  Chou  de  Siam* 
B.  Oler  Gonjpyloides,  111, 
48.  (sou- variété  dite  Tur- 
nep ou  Chou  de  Laponie. 
U,  592.  111,48). —Autre 
dite, Chou verd«  ^*  OUr* 
Flridis.  (sou-variétës  dîtes 
Chou  verd  commun  ,  B. 
Oler.    Fulgaris  et    Chou 
verd  en  arbre,  /tf.   Pra» 
cerior*    L'une  et  l'autre 
vulgairement      appellées 
Chou  k  vaches,  m  ,  48  ). 
—  Autre  dite  Colsa*  B. 
Oler.   ArvensU.  H,  55o. 

m,44,7- 

—  vcsiculeux.  iî.  Fesicaria. 
11  ,  570. 

ChlorantheouNigrine«  Cklo^ 
ranthus,  111,  291. 

Chrysanthème  ou  Margne» 
nie.  Chrj'santhenuan*  11 , 
555. m,  n8,5o,4,  a55. 

-^  à  corvmbcs  ou  ^argue- 
rite  dorée.  C  Corymho^ 
sunim   II  ,  591. 

—  des  moissons.  C  Segeaatu 

Chrysocânie.  Chrjrso€:om4u 
\L,  640.  m,  a55* 

• Ciathea  genre  d« 

Fougères  ds  Smith.  111  ^ 
299.  Voyez  Po^ypode. 

Ciboule.  Voyez  AiL 

ÇydaoMu 


DBS    NOMS     DS     PlANTES.    42? 


Cl  clame.    Voyez  Çyclame. 
Ciculaire.   Cicutaria  La  M. 

Vojez   Ciguë. 
Cierge.  Vojcz  Cactîer. 
Cîguo  ,  en  gënc^ral.  Ul ,  28. 
Ciguê.  Çicuta.  I,  267  ,  388. 

11,28,555.111,  111,242. 

—  vireuse  ou  Cicutairc.  C 
Firosah.Cicularia  La  M. 
III,  27,  8,  242. 

Cîguë  aquatique.  Phellan- 
driura  Aquaticum.  Linné 
OEnanthe  Aaiiatica  La 
M.  III,  i5,  120^  29,  114, 
242. 

Ciguè  (petite).  Voy. -fithuse. 

C*jguê(  vraie  ).  Conium  m 
culatum  L.  Ctcuta  major 
La  M.  111,28,52. 

Oîinicaire.   Cimiclfuga*  III , 

i42* 

Cl9iAROciPHALES  (  leS  ).    Cy- 

NjtROcEPH  JL^.FsLiix»  nal. 
J.  I,  558.  m,  228^  (32). 
Cinéraire.    Cineraria»   III  , 
^55. 

—  glauque.  C  Gîauca»  Il , 
640. 

Cînna.  Cinna*  III,  128  ,  88. 
Ciiioglosse.    Vojez    Cyno- 

glosse. 
Gixce;  vulgairement rherbi 

de  la  sorcière.  Circea.  II , 

C34.III,  1 12, 3,  29,269,70. 
« Cissampelos.  111  , 

258,  9. 
Cissus,  plus  usité  qu'Achlt. 

Cissus*  m,  i5o,  254* 
Cistes  (  les  ).  Cisri^  Fam. 

nat.  J.  1 ,  186,  24;^  ^  4^^* 

IH,  260^(1). 


Ciste.  Cisiits*  I,  (  242  ).  Il, 
5  ,  118  ,  55  ,  579,  642. 
III  ,  ]i5  ,  41  ,  2D1. 

—  de  Crète.  C.  Creticus. 
1 ,  242. 

—  a  feuilles  d'Arroche.  €• 
Atripllcifolius.  La  M. 
hfeliantnenum  Hispani^ 
cum.  T.  II ,  (  7  ). 

—  à  feuilles  de  Saule.  €• 
Salidfolius.  II ,  385. 

—  tache  ou  moucheté.  C 
GuitatuSé  Id. 

Citron.  Fruit  du  Citronîer 
commun.   III  >  39  ,   45. 

Citronelle.  Voyez  Armoise 
et  Mélisse. 

Citronîer  ou  Oranger.  Ci^ 
trus.  1 ,  359.  II  ,  396  , 
454^  549 ,  52  ,  69  ,   DoG. . 

III  ,    59  ,    124  ,    48  ,  252. 

—  Citronier  commun  ,  ou 
Oranger  acide.  C.  Me^ 
dica*  1,  359.  -Variétés di- 
tes Limon,  Cédrat^  Berga- 
motte.  III ,  4^* 

— Oranger  commun  ou  Oran- 
ger doux.  C,  Aurantîum* 
I  ,  65  ,  245  ,  559  ,  Ô7  , 
41 1.  II ,  586  ,  429  ,  52  , 
540 ,  601 ,6.,  12  ,  54  ,  45. 
Ill,  262.— -Variétés  dites 
Bigarade  et  Foncire.  III  ^ 
45. 

—  ....La  Pampelmouse  ou  la 
tête  d'enfant.  C.  Decu-^ 
mana,  UI  ,   4^* 

^Civette.    Voyez  Ail. 
Clandestine.  Lathvœa*  VL  , 
517,78,84.  Ill,i43,2i3. 
Clatlu-e.   Clathnis.  L»  Bull. 


42<S 


T  A   B 


L  E 


^h  li  ^*  ^^  '  V  ^'  »         (Clusicr.  C/iw/a.  111 ,  252 , 


lli ,  (  222  )• 
Clausena.    Clausenai     m  j 
292. 

Clavaire,    Clavarla  L.  Bull. 


—  veineux.  C.  Tenow.  II , 


Go'j 


Clutelle.   autia.  111 ,  169. 
Ib'poxylum  jV  II"  "l'cU.'  ^Yr^J%<^(r/'eo/fl.ll,fc 

So'î      III        ,^,^      5:  z*^  I       "1,246. 

22D.    in        i^p,  Di2,6.        ^    .  ' 

Bvs^m.U     /^   /? ;  7..    Lniquet.    Oi/Vw.  11 ,  lol 


—  BjssoTcle.    6.  Bysso'ides, 

—  lête  de  Mé«luse.  C  Gt;?!//- 
Mcdusœ.    11  ,    222. 

—  Coralloïde.   C.  Coralloï" 
des.  Ll. 

—  dorée.  C.  Aurea.  Humb. 
11,  5f>f). 

Clavalier.       Zanthoxylunu 

*J'  ,    167,  280. 
Clëmatîte.  ClcmatisA,  210, 

5o6,  3i,.  11,  ,55,  641. 


•  •  . 


111,  117. 

Co^DVNxTAi  ,  farc. 
nat.  deL.  ,  qui  comprend, 
entr'autres,  les  trois  beauï 
genres  Annona  ,  /./m- 
dendrum  ,    Magnolia, 

Cochléaria  ,  plus  usité  qce 
Cranson.  Cochléaria,  II, 
546  ,  52 ,  8 ,  655.  m ,  5o. 
^ï^>   m  ,  44,  2-^6. 

—  d'Armorique  ou  Craruta 

**nc4-ây-a.-.^    _       1  t  I 


11]     '        --  — ,  .^v^  ,  Kj(^k,  —  IX  ^iiiionqueou  ijmm 

Kl '  ^^'À' ^A.^y^\,  rustique  ;   vulîç.  le  grani 

"55^^'  ^/*V^//^.   11  ,|     Raifort   ou    Raifort  sau. 

vaf^€.    C.     Armoriaca  i> 
Armoracia.  11 ,  596. 
—commun  ouofïicinaljvu)?. 
THerbe  aux  Cuilliéres.  t. 
Ofjicinalis.  11 ,  602. 

Coco  ;  fruit  du  Cocotier.  II, 
107-  111,4'^  5. 

5-0. 


55i. 

Clethra.  Clethra.  111,  ,58, 
226. 

Cleyera.  Clejrera.  111  ,  232. 

Clibade.     Clibadium.     111 
i65,  254.  ' 


Clifforle.     Cliffonia.    lU     ^  ^"7.'  '" '^*'^  ^• 
i68  ,  275.  "^  '1  Cocotier.    Cocos.  11  , 


Clinopode.  Cllnopodium.\\\ , 

III  ,  216. 
—  a)mmun.  C.  f"«%a;v.ll, 

H^O  I  • 


Clitorîe  (  aussi  appelée  Ter- 
nate).  Cliîoria.  U ,  50,. 
lU  ,  278,  ^  • 

—  deTernatc.  C.  Ternatca. 
Jd. 


—  des  Indes.  C  A^na/erfc 
m ,  57.  "^ 

Cocréte  on  Crète  de  Co-p 
Rliinaruhus.  111 ,  2i5. 

Codda^panna.  Yoytz  Con- 
phî^. 

Codia.  Codla.  111  ,  29. 
Codon.  Codon.  111,  291. 
|Gœnoptéride.      Cœnopieris. 
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DESNOMS      DE     PlANTES. 


Genre  de  Fougère  snivantl 
Bergius.  •y.  Darea. 

Coignassier.  Cj-donia  Juss. 
Pyrus  Çfdonia  L.  Voj. 
Poirier. 

Coing  j  fruit  du  Coignas- 
sier. ...  .11,69.  111,  5'' 

Colchique.  Colchicum.  I  , 
4i5.  11  ^  7  ,  110  ^  571  , 
6i5  ,  29.  111  ,  ii5  j  54  , 
62  ,  94. 

—  d^automne.  C»  Aiitum^ 
nale.  1,  416.  111,  75. 

Coldéne.  Coldenia.  Il ,  6o5. 

COLOMNI FIBRES      (  leS  ].      Co- 

LUMViFERjB,  Faui.  nat. 
L.  Ul ,    1 16. 

Coloquinte.  Voyez  Con- 
combre. 

Comaret.  Com/zru/n.  111 ,  275. 

—  des  marais.  C  JPalusire, 

m,  65. 

—  • .  •  Combretum  (qu'on  trou- 
ve dans  La  Marck  sous  le 
nom  de  Chigomier  ).  111 , 
276. 

Comète.  Comètes.  111  ,  29^. 

Commelinc.  Commelina,  \\ , 
568,  72.  m,    129^  94. 

Com merson.  Commersonia» 
ill  ,  29a. 

Composées  (  les  ).  Composi^ 
T'jS.  Fam.  nat.  L.  I,  419» 
ao^  1.  11  ,  lo  ,  474,  h  7, 
571  ,  2^5,  618,  22,  57, 
8.  ni,  149  9  5o. 

—  A  FEUILLES  OPPOSEES  (  les). 

C^.  OPPosiTi  FOLijE,  Sous- 
division   des  Composées. 
IcL 
I3oncoiiilM^e.    Cucumis.  111  , 


vulg.    la   Colo- 


427 

107  ,  GG  ,  286.  V 
nr-  commun  ou  cultivé.  C^ 
Sativus.  11 ,  67  ,  407  ,  549. 
111  ,  4o«  ~  Variété  dite 
Conc.  vert  ou  à  Corni- 
chons. Ul  ,  /\0» 

—  Melon.  C  Melo.  1  ^  80  , 
58o.  11  ,  67  ,  4^7  j  42  y 
617.  Ul ,  4o« 

—  amer  ; 
quinte.     C    Colocj'itthis^ 

U,  546^48,61. 

Condor}.  Adenanthera.  Ul  > 
157,  277. 

—  du  Malabar  ,  où  Con- 
dori  à  graines  rouges. 
A,  Pavonina^  lU  ,  58.   , 

Conferve.  Conferva.  U  ,  195. 
5,  (2i5,6),5i,65.  111, 
lo .,  179. 

—  des  fleuves.  C.  Fluvia-^ 
tilis.  111 ,  II. 

—  des  rivages.  C  Littora^ 
lis»  Id.  Id. 

—  des  rives.   C  Rivularis. 

\\\  ,     12. 

—  pelotonée.  C  Glomerata, 
U  ,  565. 

Compares  (  les  ).  Conife^ 
R^,  Fam.  nat.  L.  lllr,5i, 
i65. 

—  Id.  J.  U  ,  84  ,  7  ,  166  , 
65i  ,  2  y  4i*  ^^^  9  1^  > 
(îi88,9). 

Connare.  Connarus,  Ul ,  280. 
Consoude.   SjrmpUitum.  11 , 

555  ,  624  ,  8.    Ul  ,  27  , 

108^  219. 

—  officinale  ;  vulgairement 
la  grande  Consoude.  Sym" 
phitum  offiçinale^iXy  55o« 

Hh  2 


4^8 


T   A  B  L   K 


111  ,  52  ,  67. 
CowTÔuRwi^ES  (  les  ).  CoN-^ 
TORTx.  Fam.  nat.  L.  111^ 

1.52. 

Co  \yse,  Conjsa,  111 ,    1 1 7  ^ 

54  ,  255. 
CopaVer  ou  Copahu.  Copaï- 
jera.  {Copaïba,Copàwa*  ) 


m 


?79' 


•—  ofHciiial.  C    Offlcinalis. 

111  ,  58  ,  65. 
Coquelicot.  Voy.  Pavot. 
Coqucret.      Phj'salis.     11  , 

6ji.  111*,    27,   io8,  52, 

217. 
*—  omcinal.      L'Alkdkenge. 

P.  Aikekcngi,  11  ,  549- 
Coraliine.   Voyez  Fucus. 
Coràte.  Corchorus.  111,  260. 
^—  pota^tTC.    C    OLitorius. 

U  ,  579. 
Corîandi'e.    Conandrum*  1  , 

542  >  4''^^*  il ,  28  ,  545  , 

620.  111  ,  27  ,  5i  ,  1 14  > 

242. 
— -cultivée.     C     Sativum. 

111,  42. 
—  didyme.  C  Testiculalum. 

Il  ^  545. 
Corîndc.      Cardîospermum. 

m,  248. 
Corîope.  Coreopsisn  111,  i5o, 

4 9  254* 
^-  Bident.  C  Bidens.  L.  — 
(  Varîëtë  du  Bident  penche 
suivant  La  Marck).   11 , 

58i. 


Corispermc.  V.Coryspcrme; 
Corme.   Fruit  cUi  Cormier. 

111,  42. 
Cormier.  Voyez  Sorbier, 
Cornaret  ou  Bicorne.  Mot' 

tj'tliç,   111  ,221. 

-T-  a  n  p;u le ux .  Mortynia  An- 
gulosa  La  Marck.  1,  [7J\\y 
11 ,  555. 

Cornichon.  Voyez  Con- 
combre. 

Cornide.  CeratophrllumAi 
58i.  m,  165,84. 

Cornouiller.  Cornus.  1, 266, 
7.  \\j  116,  5o,  596,528, 
6^2.  111,  18,124,31,59, 
259  à  42. 

—  Herbaeé.  Cornus  «erw- 
cea,  U,  587. 

CoKONAinfiS  ou  C0K0?riLES 
(les)  ;  improprement  les 
CouRONNi&ES  (*).  Coi^o- 

NARiJE.  Fam.  nat.  L*  % 
28,  i54* 

Coronillc.  Coronilla.  IIi 
(42),  391.  m,  i24>  4'' 
279. 

—  des  jardins  ;  vulgairement 

le  Sén<5-bâtard  ou  leSefo- 

ridaca  des  jardiniers.  ^ 

Emerus.  11 ,  42. 
Corossol.  Voyez  Anone. 
Corrigîole.  CorrîgioUt.  IHi 

268. 
Corroyère.    Corioria*  Ifl» 

295. 

—  A  F.  de  Myrte }  vuljt. 


(*)  J«  me  suis  trompé  dans  la  note  (i) ,  page  1)4  de  ce  tolufflicFs 
plantes  coronaires,  Linné  a  entendu  celles  qui  servoienti  hinès^^ 
ronnes  ;  et  non  celles  dont  le  1  mbe  ,  par  ses  diviaoot  et  $a  r^ 
Jarité  9  a  de  la  rcssemblanct  avec  une  coaronne. 
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RefdouXy  Rëdouly  Rodoul, 
Roudouy  Fovic  ou  Fovie. 
C.  MjrtifoUa.  111,  66,7. 

CORYDALES  (  les  ).    COKY DJ- 

LES»  Fam.  nat.  L.  (  C'est 
comme  si  l'on  disoit  les 
Fumeterrès.  Cette  famille 
mérite  une  attention  par- 
ticulière ). 

CORTMBIF^RES      (  IcS  )«      Co- 

JtYMJBiFSRjK.    Fam.    nat. 

J.  1 ,  558  ,  40g.  111 ,  228 , 

(52,  5,4).^ 
Id.  Sou^division  de  la  Fam. 

nat.  des  composées  de  L. 

111  y  iSoy  2289  9* 
Corymbiole.  Cor;^m^ix/m.  111, 

1*57,  25a. 
Coiypha.  Corjpha.X^  i85, 

(275  ).  111,  57,  191. 
CoiTsperme.  Coryspermum. 

111 ,  207. 
Costus.  Costiis»  L.  Amomum 

Hlrsutum  La  M.  111 ,  199. 
Coton ier.  Gossypium*  1 ,  9^. 

11,  576,  80.  111,  6i ,  107, 

5o  ,  256. 
Cotonîère.  Filago,  111,  117^ 

55,  64  j  a53. 
—  de  Montagne.   F.  Mon- 
tana. 111  ,  17. 
Colule.  Cotula,  111 ,  255. 
Cotyl^on  on  Cotj^let.  Co" 

tjrledon.    111 ,    106 ,    58  , 

266. 
Coudrier.  Voyez  Noîsettier. 
Couleuvrée.  Voyez  Bryône. 
Coulequin  ou  Coulckin.  V* 

Cccropia. 
Courbaril.   Hjtnenœa    Ul , 

57  7  1^7  ,  277. 


—  à  deux  feuilles  ;  le  Cour- 
baril  proprement  dit.  Hy 
menœa  Courbaril.  11 ,  548. 

111  ;  40. 

Courge.  Cucurbita*  \,  55o. 
11 ,  66,  Si5  ,  m  ,  107  , 
66,  286.   . 

—  à  gros  fruits  ;  vulgt.  le 
Potiron.  C  Maxima  Du- 
chesne.  C  Pepo  Linnc  ? 
1  ,  55o  ,  5.  Il ,  67  ,  628. 
m ,  40. 

CounoNNifBS.  V.  Coronaires 
Courroie  de  mer.  V«  Fucus. 
Coutarëa.  Coutarea,  111,  257. 
Crambë.  Crambe*  II ^  (  56  j , 
578  ,  627.  III ,  1 1 1  ,  247- 
Cranson.  Voyez  €ochldaria» 
Crapaudîne.  SiderUis*{Que\* 
Guefois  confondue  avec  le 
Stachys.   Ainsi  ,  par  er- 
reur^ laCrapaudine  fétide 
cit<?e  page   18  de  ce  vol. 
est  le  Staclij's  Palustr.is^ 
ou  V Orientalis.)  III,  1 10  ^ 

2«6. 

—  velue.  «S.  Hirsuta*  II  , 
590. 

Crassule.  Crassula.Vl,  i55y 
a66. 

—  &  feuilles  rondes.  C  Co- 
tj'ledon,  II ,  602. 

— rouge  atre.  C.  Rubens*  Id. 

—  subulce.  C  Subulata,  Id. 

—  Ictragune.  C.  Tetra^ 
gona, Id. 

Ci't'pide.    Crépis.   III ,  20  y 

25 1. 

Cresson.  Cardamine.  Il,  82 , 
5 ,  id2   ,    55.   III  ,  5o , 

1 12  ^  246. 
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Crcèson-de-Fontaînc.  Car- 
dainine  Fontana  La 
Marck.  Sisynibrinm  Nas^ 

"*  tu  ri  ium  lÂnné.  "Voyez  Si- 
sjrmbre. 

Cresson  Alenoh.  Voyez 
Passerage. 

Crète  de  coq.  Y  oyez  Co- 
créte. 

Crëtelle.  Crnosurus,  1 ,  270. 

ra^  189. 

—  . .  .  •  C.  Coracanus»  L. 
Eleusine  Gfert.  II  ,  569. 

Crinodeiidron.  Voyez  Pata- 
pna. 

Grmole  ou  Crinum.  Crinum^ 
m,  197. 

Criste-marine.  Voyez  Ba- 
cille. 

Crocus  (quelquefois  ou  donne 

au  genre  même  le  nom  de 

'  Safran  ).   Crocus.  1 ,  55 1 . 

II y  141 ,1,  26G  ,  545,  65i. 

m,  ii5  ,  29  ,  08. 

—  automnal.  Le  Safran  C. 
Satiyus  atiUtmnalis»  -  €• 
Ofjicinalis.   III  ,  44 ,  65. 

Croisctle.  FalantiaWyG^^. 

III,  107  ,  257. 
Crostjle.  Crossosiylis,  UL  , 

292. 
Crolalaîre.  Crotalaria*  III , 

124    ,    2''8. 

Croton.  Croton.  III  ,  166  ^ 
284. 

-^  à  semences  bleues.  C 
Cjranospermum,  Gcertn. 
(J'ignore  si  on  peut  le  rap- 
porter à  quelque,  espèce 
de  Linné  ).  II  y  640. 

Crucianellct       Crucianella* 


III ,  108  ,  ^57. 
Grl'cifkres  (  les  ).  Crvci^ 
FEB^.  Fam.  nat.  J*  I  y 
246,  565,85,  98  ,  404- 
G.  U,  5,  25>  58,  455, 
74, 5,  6,  7,    87, 8, 

21  ,  5  ,  55  ,  4  9  4^*    lU  f 
5o,  144,  (246,  7). 

Cruciformes  (  les  )•  Crvci* 
FORMKs.    Classe   de  T. 

III  9        m         y         2. 

Crustolle.  Ruellia,  TD.  ,  218* 
Cucubale ,  Camîllet  ou  Be- 

hen.  Cucubalus*  111,   iiS, 

58 ,  x65. 

—  baccîfère.  C  Baeciferus^ 
VL,  591. 

—  sans  tige.  C  jicaulis. 
(  cite  par  erreur  pour  le 
Silène  Acaulis  )..lll  ,  16. 

CuCURBITAcéES  (    IcS   )     Cv^ 

cvRBiTJCBM»  Fam.   nat. 
L.  111 ,  166. 
Id.  Fam.  nat.  J.  1 ,  55o ,  5 , 
80.  \\  ^  Œ  y  fyii  ,  5*^5 , 
6,657,45.  111,(285, i6> 

VEM*  Fam.  nat.  L.  (  qu'il 

paroi  ta  voir  abandonnée  ;. 
Cumin.    Cuminum.  U  ,   2& 

111  ,  5i  ,  242. 
Cuminoide.  Voyez  Lagcccîe. 
Cupani.    Cupania.  111,  248. 
Cupidone.   Catananche.  LU, 

118,  55  ,  25i. 
Curcuma.  Curcuma.  11,  55i* 

111 ,  199. 

—  long.  C  Longa.  U  , 
604.  Ul ,  55  ,  65. 


*-  rond.  C,  Rotunda.  Ul  , 

65. 
Cuscute.  Cuscuta.  1  ^  (  64  ) , 

i47-    U  ,  517   ,  22,  69, 
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m ,  31  j  108,  219* 

—  ordinaire  ou  oflicinale  j 
vulgairement  la  Lai^gue 
de  Chien.   C    Officinale.' 

*]1y      89.        m     ,       21       ,        l5l     ,j  111     ,       52. 

Çynomètre.  Cynometra.  Ul, 

277. 

Cynomorion  ou  Cynomoîr  j 
vulgairement  le  Champi- 
gnon de  Malte*  Cj-nomo" 
Hum.    111  y  294. 

Cyprès.   Cupressus,  1 ,  5ii  , 

40  ,  4^^*  ^^  >  ^A  9  ^^  9 
82,  5  y  645.  111^  5i ,  122, 
65  ,  289. 

—  distique.  C  DisUcha.  Il , 
584,  94. 

—  pyrs^idal.  C.  Pyrami" 
dalis.  11  y   591. 

Cytinel  ou  Hypoeiste.  Cjrti-' 
nus,  l  ,  359.  U  ^  517  ,  5i« 
111  ,  160  ,  2o4« 

Cytise.  Çytisus.  11  ,  i53. 
111  ,  124  y  278. 

—  des  Alpes  ,  ou  Faux-Ebë- 
nier.    6.    LaburnumAiï  y 

59. 


220 
•^  d'Europe.   C  Europœa. 
/   m ,  66. 

Cyanelle.Q^a/ie//a.  Ul  y  196. 
....;.   Crathus.  J.  Voyez 

Nidalaire. 

Cycas.  Çycas.  1,  i58.  Il, 
'%>  (67  ).  111,57,  »85. 

Cj^clame.  Cyclamen.  11  , 
(  144  )  ,  505.  111 ,  i5i  , 
212. 

~  d'Europe  j  vulgairement 
le  Pain  de  Pourceau.  C 
Europœëim.  11,  i44> 

•  «•••  CymîoSjE.  Faro.  nat. 
de  Linn.  (  qu'il  paroît 
avoir  abandonnée .) 

I 

Cynanque.  Cj-nanchum.  111, 

225. 
CYNAROC^^PIIALES.  V-    ClNA- 
ROcÉPilALES. 

Cy  noglosse.  Cjrnoglossum.  1 , 
247.    11  ,  104,  659  ,   41. 


D. 


JLIactvle.    Dactj'lis.  111  ,* 

189. 
—  agglomérd.    D*     GlomC'- 

rata,  lil ,  4^* 
Dalberg.     Dalbergia.    111  ,' 

279. 
Dame     d'Onze  heures.    V. 

Ornitliogale. 
•  .  •  .  •    Danœa,    Genre   de! 


Fougères  de  Smith.   Ul , 
3oo. 

■ . ,  . .  />.  j4laîa»  Sm,  Id. 
V.   Doradille. 
...  Darea.  J.  Il  ,    (160). 
Ul  ,  i83,  27I3. — 296.  Sra. 

Fnrcata..    Smith. 

Cœnoptcris  Furcata  Berg. 
m,  296.  V.  DoradUle. 
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J 


Dattier.  Phœntx.  11  ,  (17). 

55o  ,  70  ,  1  >  2  ,  614,  7« 

m  y  198. 
Dattes.  Fruit  dii  Dattier.  U, 

55o.  m,  39. 

Datura.  Datura.  11^  (24). 
m  ,  44,   107  ,  32,  ai7. 

—  épineux.  Le  Stramonium. 
Vulgairement  la  Pomine 
ou  Pommette  ëpineuse. 
Z>.  Stramonium.  Û,  (  24  )  > 
546. 

Dauphinelle.  Vulgairement 
Pied-d'Alouettc.  J\lphi' 
nium.  11  f  552  ,  54*  111  y 
19,  52  ,    117  ,  42  ,245. 

—  des  bleds  ,  ou  Pied-d'A- 
Jouetle  sauvage.D.Con^'o- 
lida.  111  ,65. 

—  des  jardins  j  le  Picd-d*A- 
louetle  proprement  dit. 
n.  Ajacis.  W,  (554,  so- 
in ,  32 ,  8. 

—  élevée.  />.  Elatitm.  11, 

—  liybride Id  .  Id 

Dai'allln.    Genre  de 

Fougères   de  Smith,    lll  , 

29B. 

—  ....  D.  Faîcata.  Sm.  Id. 
Vovez  Adiante  et  Trichor 

mane. 
Demi  -  Flosclleusis  (les). 

SbM  I  -'  FlOSCU  LOSX*    Cl. 

de  T.  in.  118. 
Id.  Sous-division  de  la  fam. 

nat.    des  Composées    de 

L.  lll ,  149  y  5o. 
Dentaire.  Denlana.  U,  (55, 

4  ).  lll,  112,  246. 

—  bulbifcre.  D.  Bulbifera. 


H  ,  i58  ,  9. 
Dentelai re.   P lumbago»  lUj 

108  >  52  ,  210. 
Deivtelaires  (les).  Plvm- 

BAQiNBS*   Fam.  nat.  J. 

m ,  208 ,  (10). 

Dentz  ou  Joro.  Dentzia, 
111  y  292. 

D^POUILLl^ES  (  les).  DEVI- 
DAT JE.  Fam.  nat.  L. 

Diali.  Dialium.  111 ,  292. 

Dianelle.Zhan^^A.  111, 191,3. 
....  Dianthera  L.  P^i- 
tîe  du  genr.  Justicia  de  U 
M.  lll,  2i5. 

Diapenze.  Diapensia,  —  ÏH 
Suisse.  D.  HeWetica.  lll; 
16. 

Dicksône.  Dicksonia.  LHér. 
J.  ,  Smith.  U  ,  160. 

—  arborescente.  D.  ^t^^ 
resceus.  Ait.  Smith.  III , 

299. 

DICOTYLÉDONS  (1«) 
DICOTYLEDONES, 

Division  de  J.  lU  ,  201  a 

89. 
.  ,  •  .  .  Dicranum  Hedi^-r 

Brid.  111 ,  5o5  ,  10. 
Flagellare.  Id.  ». 

i85. 

—  . .  . .  Purpureum.  Id.  fl» 

Dictame.  (  Quelquefois!* 
genre  même  est  appe» 
Fraxinelle.  Dictamus  J* 
Dictanmus.  1 ,  73  ,  î*P  ' 
99,  100  ,  8.  U,55i,<)^ 
111,  117,37,  262. 

—  blanc.  La  Fraxinelle  p^ 
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F  rement  dîte.  Z>.  j^lbusA 
,  (245),  38,9.  11  ,555, 

—  du    Cap.   Z>.    Capènsis. 

I,  24^. 
Dîdella.    Dideba.  L'Hcrit. 

m,  i55,  i55. 
•  •  •  •  Dldjrmodon.    Iledw. 

Brid.  \\\,  5o5y   to. 
Digitale.  Digitalisa  111 ,  55  , 

109,  10  ,  45,  217. 

—  jaune.  D.  Lutea.  II,  578. 

—  pourprée.  D.  Purpurea. 

II ,  578. 
Dillen.  Ditlenia.  111 ,  ii5j> 
Dionce.  Dionœa.  111  ^   i58> 

292. 

—  attrape-mouche.  Z>.  MuS'^ 
cfpula»  11 ,  (2^9,  /^o  )  ^  65. 

Dioscorée.  Y.  Igname. 
Di«sma.  Diosnïa.  11 ,  58  , 9. 

(99)  y  100  y  585,  652. 111  , 

1*52  ^  262. 
Dipsàci^es    (  les*).  Dipsa^ 

csjs»  Fam.  nat.  J.  11 ,  574* 

m  >  i5o  ,   (  254  ^  5  ,  6  ;. 
Discoînies.  (les  ).  Discot^ 

DBM,    Sous-division    de.- 

Flosculeuscs   par  L.  111  y 

228,  9. 
Dobëra.  Dohera,  111  j  292. 
I>oliocarpe. />o//ot*<ir/;ii^.  111, 

202. 
Dodëcathëon  ou  Gyroselle. 

Voyez  Gyroselle. 
Dodonëe.    Dodonœa^    111  , 

280. 
Dolique.  Dolichos.  I  ^  80. 

Ul  ^  5o  ,  40  y   278. 
Doradille.    Àsplenium»   11  , 

(160),  549,  95.111,  i85, 

296. 


—  à  feuilles  radicantes.  A.» 
Rhjrzoplvyllum.  11  ,  595. 

—  à  grandes  feuilles.  -^. 
GrandifoliLim*  Sw.  Hem. 
Grandifolia.' Smith.  *lll , 
296.* 

—  Cicutaire.  j4.  Clcutàrium. 
Ssv.Darea  Cicutaria.  Sni. 
Id. 

—  flasque.  A.  Flaccidum 
Forst;  Smith.  Id. 

—  Hémionite.  A^  Heniioni" 
Us.  L.  ,  Smith.  Id. 

—  langue  de  cerf.  La  Sco- 
lopendre. A.  Scolopen^ 
drium.  L. ,  Smith.  Il ,  570* 
m  ,  297.  ^ 

—  monanthéme.  A.  Mo^ 
nanthemum.  L.  ,  Smith. 
111,   296. 

-*> A.    Meniscium. 

Schreb.  Henu  Meniscia* 

Smith.  Id. 
-»  noueuse.  A»   Nodosum» 

L.  Danœa   nodosa*    Sm* 

111 ,  5oo. 

—  Plantaginëe.  A.  PlanlO'^ 
gineum  L.  Hemionitis 
Plantagmea.  Sm.lll ,  296. 

Dorcne.  Dotiena.  111 9  291. 

Dorine  ;  vulgairement  la 
Saxifrage  dorëe.  ChtysoS'* 
pienium.  I ,  (  5i5  )  II ,  i58, 
266.  lil,  108. 

—  à  feuilles  alternes.  C  Al' 
terni follum.  1 ,  5 1 5. 

—  k  feuilles  opposées.  C. 
Oppositl-'folium.  Id. 

Doronic.  Doronicum.  11  , 
545.  m,  118,  54  ,  255. 

—  à  feuilles  opposées^  vulg* 

li 
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le  Tabac  des  Vosges  ou  la 
Bétoine  de  montagne.  £>• 
Oppositi-folium*  îl  ,  545. 
Dorelène.  Dorstenia.  11  , 
(^4).  111  ,  287. 

—  a  feuilles  de  Berce ,  ou  la 
Contrayerva.  Z>.  Co/i— 
traj-erva.  11  ,  94.  111 ,  55. 

DouDLe*scie.  Biserrula.  111 , 
116  ,  278. 

—  .  .  .  .  la  Pélccîne.  B*  Pe- 
lecinus»  II ,  48  ,  9. 

Dracocëphale  y  ou  Molda- 
vique.  Dracocephalum,  11, 

d«  Virginie  j    vulgaire- r 


ment  la  CataleptJqHe.  D; 
Firginianum.  11,  aSo. 

Draconte:  Draconlium.  VL, 
546.  111  ^  161  ,  85 ,  216. 

Drave.  Draba.  Ul  y  246. 

—  printanniére*  D,  f^ema, 
11  j  554.  111  ,   18. 

Drosëra  ou  Rossolis.  Yoj. 
Rossolis. 

Orupaciêks.  (  les  )  DrupJ' 
C£jB.Fam.nat.L.lll9  i4o< 

Dryade.    Diras.  Ul,  2:5. 

Dryandra ,  dont  la  seule  es- 
pèce connue  porte  le  nom 
d'Arbre  à  Thuile.  Drja  »• 
dra,  lU  y  145* 


£. 


E, 


ïBKîfE  noire.  Voy.  Plaque- 
minier. 

Ebone  rouge.  Voy.  Aspalat. 

Ebéiie  verte.  Voy.  Bîgnone. 

£béne  jaune.  Voy.  Bîenone. 

Ebènier.  V.  Plaquemmier. 

Echalotte.  Voyez  Ail. 

Echinope.  Échinons.  I  , 
(417).    m,     118,    5o, 

252. 

Echite.  Echites.  III ,  225. 
Eclaire.  Voy.  Chélidoine. 
Egilope.  jŒgilops.  II  ^  622. 

m,    170,  89. 
Eglantier.  Voyez  Rosier. 
Elëocai^oudanitre.  EUeo^ 
carpus.  III  y  252. 
Ellëbore.   yoy.  Hellëbore. 
Elyme.  Elymus.  lH,  189. 
—  d'Europe.  E.  Europœus 

I,  4^4- 


—  du   Canada.   E,  Canor 
densis.  id. 

—  Fluet.   E.  Tener.  M. 

—  des  Sables.  E.  Arenam* 
III  j  22. 

Embélia.     Embelia.    Ul, 

292. 
Embotkrium.  Œ  > 

206. 
Epervière.    Hieracium*  I. 

(248).  11,97,  596,610, 

20 y  /^Oy  640,  2.  Ul;  nh, 
55    25 I . 

—  PiîoseUe  ;  la  PîloseHe; 
vulgairement  l'oreille  de 
rat  y  ou  ToreiUe  de  souri* 
H.  Pilosélla.  1 ,  247 ,  ^ 

—  à  ombeUes*   //.  Vwhel' 
latum.  lU ,  64- 
Ephëdra  ou  UveUc.  Vo^t: 

UvettCi 


>^a^>-.^ 
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Ephémère.      Tradescaniia. 

11  y  672.   111  9    ii5  y  34  7 

94- 
£pid*eau.  Vcy.Potamot. 

Epi  de  Bled.  Voyez  Bois  de 
Rose  de  la  Clune. 

Epidendron  ou  Angrec.  Epi' 

dendrum,  111^  aoo. 

aromatique  ;  la  Va- 
nille, i?. /^û/iiZ/a.  111,  5i  ^ 
40  y  I  y  200. 

Epilobe.  Epilohiumm  11  , 
(11  ),  12  ,  640.  111,  ii5, 
56,  270. 

—  à  épis.  Vulg*  le  Laurier 
St.  -  Antoine.  E*  Spica-^ 
tunu  11,  II  ,  12. 

■—  à  feuilles  étroites.  E*  An- 
gustlfolîum.  îd. 

—  de  montagne.  E.  3fon- 
tanum.   11 ,  696. 

Epiraéde.  Epimedium.  1 , 
397.  111 ,  1 5o  ,  259. 

—  des  A]pes.  E.  Alpinum.  I, 
552,  5,  Il ,  519  ,  610. 

Epinars.  Spinacia,  1 ,  575 , 
8,  81,  4'  ^1^  ^o>  5/i9, 
616.  m  ,   120  ,  67  ,  207. 

—potager.  S»  Oleracea.  lit , 

58,45.' 

Epinars  sauvage.  Yoj.  An- 
serine. 

Epine  blanche.  Voy.  Ono- 
porde. 

Epine  vinette  (arbrisseau). 
Voyez  V initier. 

Epinelte  (  fruit  ).  11 ,  65 ,  5. 
111 ,  59. 

Epinctte  ou  Sapinette.  Voy. 
Pia. 

Epurge»  Voyez  Euphorbe. 


Erable.  Acen  1 ,  161  ,  245., 
62, 346^  7>  98-  H ,  3i,  98, 
116,422,528  bis,  628, 
36.  11) ,  57 ,  1 25  ,  38 ,  70  > 
I  ,  249 ,  5o ,  8 ,  9. 

—  à  sucre ,  ou  du  Canada. 
A*  Saccharinum.  1,  117. 

m ,  45. 

—  de  Crète.  A*  Cretlcum. 
11,  117,  598. 

— "  Faux  Platane  ou  Érable 
de  montagne.  Le  Sycomo- 
re. A  Pseudo  -  Piatanus. 
11 ,  598.  111 ,  59  ,  60. 

Erables  (les)  Acerj.  Fam. 
nat.  J.  1,  363,85,9.111, 
(249),  5o. 

Erharte.  Erharta.  111,  i34, 

Erigeron.  Voyez  Vergerctte 

ou  Vergerolle. 
Eriocéphale.     Erocephalus. 

111  ,    164  ,  254. 
Eriphia.  Eriphia.  111  ,  291. 
Ers.    (  On  donne   aussi    au 

g"enre  même  le   nom    de 

Lentille.)  ^/vw/Tî.   1,329. 

111,47,  8,278. 
—aux  Lentilles.  La  Lentille. 

E.Lens.  11.  41  ,  658  ,  111^ 

26  ,  5o  ,  40,  m6,  47. 
Krythrine.  Erj-thrina.    111  ^ 
•  278. 

—  des  Antilles;  vulgaire- 
ment Bois  de  Corail  ou 
Bois  Immortel.  E*  Coral'* 
dendrum,  111 ,   58. 

Erythronîum;  vulgairement 
la  dent  de  cliien.  Ery-tliro^ 
nium.  111  ,   195. 

Erythroxylon.    Erythroxj''* 

li  3 
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Exourgcon.   Voyez  Orge. 

Estragon.  Voyez  Armoise. 

Etoilles  (les)  Stbllatm. 
Faiii.  nat.  L.  Ul  j  i5o. 

Euclca.  EucLea»  111 ,  29^2. 

Eufraîse  ou  Eaphraise.  Eu-^ 
phrasia*  111 ,  ao,  110^4^9 
ai5. 

Eugënîa  ou  Jaœbosier.  Voy. 
Jarabosier. 

Euphorbe  ou  Tîthyroale. 
Euphorbia,  Il ,  Sfc  ,  404  • 
58  y  552  y  4  9  ^  »  7 1  y 
626,  52.  111,  52,  5,  106 j 
59,  284. 

—  aurîcuiëe.  E»  Peplis* 
Il  ,   275  ,  555. 

—  ciianipétre.   E.  Campes^' 


T  A   B  L   X 


tris  Humb.  E.  PUuj- 
phjrllos.   Lm  11,  2^. 

—  Cyparisse  ;  vofgaircment 
lapetiteEsule.  E.  Cjrpa' 
rissiasm  11 ,  275. 

—  de  MauritaQie.  E.  Mat* 
ritanica»  I ,  J^i6.  ûy^yi» 

—  Epurge.    £•   Lathjris, 

u ,  275 ,  594. 

— £•  Germanka, 

Amœn.  —  An  E.  Dulcis 
aut  E.  PUtxphjUos)^, 
554. 

Euphorbes  (les).  Eupeov 
BtJE.    Fam.    Dat*    J-  1  » 

112.  U,  38,    lOO.  111,041 

i65,  182,  (4,  5;. 

Eupliraise.  Voyez  Eufiraise. 
Eurya.  Eurya.  Ul,  29a. 
Evëa.  Evea.  111 ,  258. 


F. 


Jr  ABAGELLE.  ZjrgOvhj'llum. 
Ul  ,  52  ,    Il5y  202. 

Fa^jara  ou  Fagarier.  Fagara. 

III  ,  280. 
—  à   petites     feuilles.    F. 

Tragodes,  J) ,  610. 
ï'apone.  Fagonia.  Ul,  ii5, 

7.62. 
Faiue.  Fruit  du  Hêtre.  111, 

44/ 
Faraire.  Voyez  Ferrare. 

Fau  ou  Foyard.  Voy.  Hêtre. 

Faux->*  cacia.  Voy.  Robinia. 

Fnux-Acanua.  Voy.Greinil. 

Faux-B;esiilet.  V.  Brcsillot. 

Faux*Dictame.  V*  Marrube. 


[Faux-Ébënîer.  Voy.  Citise. 
Fenouil.  Voyez  Aneth. 
Fenugrec.  yoj.  Trîgonellfr 
Fer  à  cheval.  Voyez  Hippe- 

C  rapide.  . 

Fernambouc.  Voy.  Bresîllct. 
Ferrare  ou  Faraire.  Fetram 

m  ,  i5g. 
Férule,  terula.  I,  (116)1 

454*    Ul   y     1  14  9     ^2* 

—  de  Perse.  L'Assa-Fœtida. 
F.  Assa-Fœtida.  1,   ub. 

Fëtuque.  Festuca.  Ul,  iBp. 

—  noire.  F.  Nigrescens  U 

M.  m ,  48. 

—  Ovine.  F.  Ovina.  M,o(p* 


DES    NOMS    D 

—  Van<^të  h  ëpîllets  vivi- 
pares. /T.  SpicmLis  yivir 
paris.  Id. 

—  rouge.  F.  Rubra.  II ,  587. 
Fève.  Faba»  J.  Ficia  Faba. 

m 

L.  Vojez  Vcsce. 
Fève  des  anciens.  111  y  Ifi* 
Fèvier.    Gleditsia.   1  y  224* 

11  j  61 1.  111  y  171  ^  276. 

—  à  trois  opines.  Gleditsia 
l^riacantnos.  1,  (224),  355. 

FëvîUee  ou  Nandirobc.  Fe^ 

yîllea.  111 ,  286. 
Ficoîde.      Mesembrrar^the" 

mum.  1 ,  (  445  ).  11 ,  385  , 

91 ,  555.  111^  i5  ,   140  > 

269. 

—  barbu.  M.  Barbatum*  1 , 
a49. 

—  à  feuilles  crochues  ou  h 
crochets.  M.  Uncînatum. 
11 ,  6o5. 

—  à  feuilles  en  doloîrc.  M, 
Dolabriforme.  11 ,  6o5» 

—  à  feuille  en  sabre.  M. 
Acinaciformem  11 ,  6o5. 

—  à  feuilles  triangulaires  ou 
deltoïdes.  M.DeUo'idëum. 
11  y  6oo. 

—  comestible.  M.  Edule. 
11  f  6o2. 

—  crystallin  ;  vulgairement 
la  Glaciale.  M.  CiystaU 
linum.  11  y  6o5. 

—  dente.  M.  Serratum.  11 , 

596. 

—  verruculë.  M.  VerrucU" 
laium.  11  ,  607. 

FicoTdrs  (les).  FicoïvBJB. 
Fam.  nat.  J.  11 ,  6o5 ,  j , 
44.  m,  140,  (268,  9),  fo. 
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Figue.  11,  (19,  2,  3,  96), 

i54»  5So.  111,  59. 
Figuier.  Ficus.  1,  112^  245. 

II,  18,  (19),  95,  55o. 

III ,  55  ,  167,  71 ,  287. 

—  à  feuilles  en  bec.  F.  Ros- 
trata.  \\,  SoS. 

—  commun.  F.  Carica.  llj 
112,  6o5>  52. 

—  des  Indes.  F.  Indica.  La 
M.  1,85. 

—  des  Pagodes.  F.  Religiosa. 
11  ,  598. 

—  Sycomore.  F.  Sycomorus 
LaM.  Il,6i5. 

— •  AUi-meep^aloiu 

II,  566. 

Filao.    Casuafina.  \\  ,  {^5)i 

III,  1S2,  280. 

Fiiaria  ou  Phylliréa.  Vqye» 

Phjllir^a. 
Filipendule.  Voyez  Spirée* 
....  Fissidens^  Hetlw.  Brid. 

II ,  175.  111,  5o5,  10,  I. 

—  •  •  .  •  Pulvinatus.  Id.  11 , 
190. 

Fistuline.    FistuUna.    Bull. 

H,  (222),  7.  111,  5i5,  20. 
Flambe.  Voyez  Iris. 
Flagellaire.  Flagellaria.  U  , 

575.  111  ,  i54,  92. 
Fliche  d'eau  ou  Flèchiére* 

Voyez  Sagittaire. 
Flëole.  Phleum.  111  ,  i8q, 

—  des  prc^s.   Le  Thymotnj 
des  Anglais.  P.  Pratense, 

III ,  48. 

— desSables.  P.  Arenanum^ 
111,  2?.. 

Fleur  de  la  passion.  Voyez 
Grcnadille* 
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Flbvrs  à  iTÀMiHES  (Plantcs 
portant  des)  ,  c.  à  d.  sans 
pëtales.  Gasse  de  T.  111  ^ 
119^  20* 

Fleurs  ni  fruits  (Plantes 
sans)  9  c.  àd*  à  fructifi- 
cation cachée  •  Classe  de 
T.  111,  121. 

Flosculeuses  (les).  Flos^ 
eu  LOS  JE.  Classe  de  T.  111, 

^(«i7>8),49. 

Flouve*  Anmoxanthum.  111 , 
129,  88. 

Fluteau  ou  Plantain  d'Eau. 
ALisma.  111,  1 15 ,  35 ,  65 , 

^y  94  7  aog, 

—  étoile.  Damasonium.  J. 
A»  Damasohium.  L.  A* 
Stellatum  La  M.  11  ^  595  y 
111,115,94. 

—  Plantaginc  ^  vulgairement 
le  Plantain  d'eau  à  larges 
feuilles.  A.  Plantago.  m , 
i5. 

Fontinale.  Fontinalis.  L. 
Hedw.  Brid.  11 ,  171  ,  4  > 
6,  88.  111,  II,  182,508, 
II. 

—  incombustible.  F.  Anti^ 
pj-feiica.  11,  i85. 

—  (  petite  ).  F.  Minor.  111 , 
5ii. 

Forstère.  Forstera^  111  , 
i58  ,  291. 

Fougères  (  les  )•  FiLicEs, 
Fam.  nat.  L.  1 ,  69  ,  67  , 
3162,  84,  542.  il,  99, 
118,  57,  (  58à68  )  , 
5ao  ,  25  ,  81 ,  643.  m , 
5i  ,  (  172). 

id.  J.  m^  182,  5. 


jinâro^ 


»•««« 


Fougères.    F.  Spicaiœ,  Q, 

159.  111  ,    I20. 

—  dorsiféreis.  F*  Dorsifen. 
11,  (.161).  m,  I20. 

—  en  Arbre.  F.  Arbortst* 

I,  140.  11,  169,  67. 
Foyard.  Voyez  Hêtre. 
Fragon.    Ruscus.   1 ,    i^o , 

201 ,  47*   11 9   6i5.  m, 
106,  68,  9>  9^ 

—  Androgyn.  /T.  - 
nus,  1 ,  417- 

Fraise ,  fruit  du  Fraisier 

II,  (91,  6).  111,   59,4». 
Fraisier.  Fragaria^  \  yi\i<i) 

11,  585,  e,  9,  628,* 
111,29,  ii5,4o,  i,2-'i 

—  à  feuilles  simples.  F.  ^fr 
nophjrila.  11 ,  607. 

Framboise  ,  fruit  du  Fram- 
boisier. 111 ,  59. 
Framboisier.  Voyez  Rodcci 
Frangipanier.  Plunieria,  \^ 

225. 

Fraxinelle.  Voyez  Dîctam^ 
Frêne.   Fraxinus.  1 ,    iit'j 

245.   11  ,   ^i  ,    5o5  ,  q:* 

655,  6.  m,  18,  57;?, 

121 ,  71 ,  2l4* 
~  à  Manne.  F.  Rolundi^ 
folio.    Bauh.   F.   Parn* 
Jblia   et    Rotundi^fda 

La  M.  1 ,   1 16. 
—commun.  F.  Exceision  l 

117.  Il ,   iio  ,  12  ,  55*. 

407.  m ,  65. 
Fritillaire.    FritiUarût.    li. 

140,  I,  65o«  m,  28,  ^^ 

1 1 5  ,  g5» 

—  Impériale.  La  Couivr.*'' 
impériale.  Fi  ImperioL 
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TL.  Imperialis*  J*  I  ;  265  ^1     i79< 


?: 


327,  95.  n,  i5,6i5,lll, 

195. 
Fromager. ^om^/ix.  III,  256. 
-i—  à   cinq   feuilles  ,  ou    le 

Séîba.  B.  Céibû*  \\y  507  , 

10* 

Froment.  Triticum.  I J  47  » 
53,  8,  65,  6,  75,  5, 
i5o ,  5,  2^^5io,  21, 
421.  Il,  108,  555,  425, 
49^5o,5,  584,  8, 

621 ,  2.  111 ,  2  ,  25  ,  5 
42  ,  5,  61  ,  7,  120,  89. 

—  à  ëpî  rameux  ;  vulçaire- 
ment  le  Bled  de  miracle 
ou  d'abondance.  T*.  Cont" 
positum.  1  y  i55. 

—  couche*   jT.  ProstraXum. 

II ,  586. 

—  Epeautre.  T.  Spelta.  Id. 

—  ordinaire.    T.   Sativum, 

m,  2. 

—  rampant.  Le  Chiendent 
des  boutiques.  T.  Repens. 

III ,  42. 

FromentaL  Voyez  Avoine  et 
Yvroîe. 

Fauits  sans  FLtuKS  (Plan- 
tes à  ).  Classe  de  T.  lli , 
120 ,  I. 

Fuchsie.  Fuchsia*  lU  ,  i56, 
270.  ^ 

Fucus  (les)  ou  Varecs.  Fuc/. 
Sous  ordfe  de  J.  1 ,  67 , 
280.  11  ,  i58  ,  04  ,  5  , 
(211  2i  4)  I  520.  111,  10  , 


Fucus  ou  Varec.  Flicus^genré) 
11,  iq5,  211  à  5.111,  17^. 

—  Contervoïdc.  F.  Confer-» 
yo'ides.  Il,  21 5. 

-*  contre-vers.  La  Coralline 
de  Corse.  F,  Helmintho^ 
corton.  11,  (2i5)^  565. 

—  courroie  :  vulgairement 
la  Courroie  de  mer.  F» 
Loreus,  11  ,  5o6. 

Fugosia.  Fugosia,  111 ,  256. 

Fumeterre.  Fumaria*  1  , 
(2i5),  555.  11,58,  i54, 
55i.  111,  19 ,  116,  46, 
246. 

—  à  neuf  feuilles.  F.  En-^ 
neaphrlla.  11,  6io. 

—  à  vrilles.  F*  Claviculata» 

I,  2l5. 

—  bulbeuse.    F.   Bulbosa* 

II,  141. 

—  officinale.  F.  Officinalism 

III,  5i. 

—  toujours  verte,  ou  Fume- 
terre  de  Canada.  F.  Sem* 
pervirens.  11 ,  379. 

—  vësiculeuse.  F*  Vesica^ 
ria.  1 ,  2 1 5. 

Fusain.  Evonymus.  1,71, 
562  ,  385.  Il ,  35-,  i5o  , 

592 ,  654.  m ,  18 ,  59 , 

124  ,  52  ,  281. 

—  galeux.  E.  Ferrucosus 
La  M.  Il ,  589. 

Fustet.  Voyez  Sui]|ac. 
Fustick.  Voyez  Mûrier* 
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Table 


G. 


G 


AITTIER  OU  Gu  Allf  IBR.Cer- 

cis.  m  ,  124,  277. 
Galane.   Chelone.  lU  ,  14^  > 

221. 
Galanga.  Maranta,  Ul ,  128, 

99-  . 
Galantine  ;  vulgairement  la 

Perce  -  neige«  Galantlius. 

lu,  115,97. 
—  nîvdale.  La  vraie  Perce- 

ucige.     G.     JViyalU»    1  , 

5'Î8. 
Galax.  lil  ,  ?9i 


m 


67, 


Calcf.    3fyrica 

288. 
—  proprement    dit  ,    ou  le 

riment  royah   J\L   Gale, 

111 ,  52  ,  6\. 
Gali'ga  ;    vuljî.    la  Rue    de 

Chèvre.  Galega.  lll  ,  48 , 

116  ,  278. 
•—  des  teinturiers  ,  ou  Faux 

Indigo*  G.  Tinctoria.  111 , 

65. 
Galëope.  Gâ/eo;>^i<f .  111,  iio/Garouilleou  Garoute.  V.ld. 


—  boréal.  «  G.  Boréale*  lU  g 
65. 

-des  marécages,  cpi'on  a  aussi 
appelé  le  CaïUelait  des 
Sables.  G.  Uliginosunu 
111 ,  14. 

—  mucroné.  G.  flfucrona" 
tum  La  M.  (qui  peut  être 
le  même  que  1  Aristë).  11  , 
625. 

—  (  vrai  ).  G.  Ferum*  111 , 
65. 

Galipier.  Galipœa.  Wl,  291. 
Ganitre.  Voy.  Eléocarpe. 
Gantelée.  Trachelmnim   111 , 

108 ,  52  ,  227. 
Garence.  Ruhia*   11  ,   565  , 

618.  111 ,  25  ,  7,  58,  107, 

5o. 
Garidelle.     Garidella.    lll, 

i58. 
Garo.  Voy.  Agalloche. 
Garou  ,  ou  Sainbois*  Yojez 
I     Lauréole. 


216. 

Gali6ne.  Galenia* 

— ,  d'Afrique.  G.  -4^"- 
cana*  1  ,  5oi.  11  ,  61^ 

Galiet  ou  Gaillet;  vulgai- 
rement le  Caillelait.  Gal- 
lium. 1 ,  4^^"  ^  »  ^^^*  U'  > 
107 ,  ?i7  ,  5o  ,  257. 

«»  accrochant  ;  vulgairem. 
le  Grateron.  G.  ^yva* 
rme.  Id.  11  ,  104. 

-«  aristé*  G*  Aristaium.  11 , 
635. 


Gattelicr«  (  On  donne  quel- 
quefois au  genre  même  ie 
nom  à!A^\us  castus  ,  qui 
est  celui  d'une  de  ses  es- 
pèces ).  Fîiex.  m,  123, 
45,214,  5. 

GATTtLlEAS(le»).  VtTiCES. 

Fam.    nat.   J.   lU  ^    i63. 

(214,  5  J. 
Gaude.   Voy.  Réséda» 
Gayac.   Guàiacum»  \  ,  ^ 

m,  55  ,  9,  60,    i57, 

262. 

Genêt. 
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net*    Genisla»  \\  ,  i55  ^ 
568,  88.  iU  ^  48  ^  ia4  > 

47  ^  a?^- 
r~  a  balais  ^  ou  Genêt  coin«" 

mun*  G.  Spartium  J.  G. 
Scoparia  La  M.  —  S  par* 
Liant  Scoparium,   L«   il  ^ 
568.  m  ,  22. 
*-  d*£spagne«     G»    Juncea 
l«a M.  (et  non  le  G. //i>- 
panica  de  L.  comme  on 
poaiToit  le  croire  ).  Span- 
tium  Junceum.  L.  11  ^Soi. 
m  ,  6i. 
•»-  lies  teinturiers  (  qu  ils  ap- 
pellent la  Genestroile.  )  111^ 
22  ,  64* 
—   effilé.     G.    virgata.    1  , 

86. 
-Cenévrier./uAiy^eru^.  1^  ii4> 
426.  U,  85,5^  i<|5,  18 


Centaurée.    G.     Centau'» 

rUim.  11  y   55i»  111  ,  5i. 

^  jauiie.  G.  Lutea.  \\\,  5^. 

—  nivëale.  G.  iSiivealis*  111 . 

16. 

—  pourprée.   G.  Purpurea» 
m ,  5i. 

Gbntianes  (  les  ).GryT/^- 

2ir^£*   Fara.   nat.   J.  111  ^ 

221  ^  2. 

Géoffraea.  Geo^r«?a.lU,279. 
Gëraine.  Voirez  Géranium^' 

G^AÀINES   (les  ).G£A^2r/^. 

Fam.  nat.  J.  111  ^  254  ,  5. 
Géranium  ou  Gcranion. 
Géranium.  1  ^  3i4,  85  ^ 
406.  11,  iu5,385  ,  555, 
78,  628,  52.  111,  ii5^ 

45    y      254* 

-*  argenté.    G.  Argenteunié 
U,  597. 


111 ,    17  ,   3i  ,    122  ,  69  ,1—  bec  de  Cîcogne.    G»  G/- 
289.  l     conium.  U  ,  385. 


— >  en  ari^re.  «/•  Communis. 

1,  ii5. 
-—....    nommé  Sou-kiou 

par  les  Maures.  J*  Ljrcia  ? 

Id.  Id. 
—  porte-encens.  /.    Thuri" 

fera.  Id.  Id. 
Genièvre  >   ou  baie  de  Ge- 
.    nièvre  ;  fruit  du  Gcne- 

yrier.  U  ^  (  85  )  ,  5  ,  8. 

m,  52. 
Géniostome.      Geniosloma. 

111  y  291. 
Génîpajer.  Genipa,  111 ,  67  ^ 

l52. 

Gentiane.  GentianaAl^  548  > 

5l.  m,   106  f  55  ,  222. 

-^  Centaurciie.    La    petite 

3 


— *  bec  de  Grue.  G.  Cruinum. 

11 .  597. 
— *  Cicutaire  ,  ou  à  feuille  de 

Ciguë.     G.     Cicutarium. 

U,  58o. 

—  Colombtn.   G.   Colombie'., 
num.  U  ,  597. 

—  découpé.   G.  Dissectum* 
Il  ,    597. 

-«  des  bois.  G.  SUvaticum4 

m.  17- 

—  des  près.    G.  Pratenseé 

—  éclatant.  G.  Puîgidum* 
11  ,  5y7. 

—  à  teuilles  en  entonnoir  ov^ 
en  capuchon.  G.  Cucul-^ 
latum.   U ,  607 • 

Kk 
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—  mollet*    G.   Molle.  11 ,  Gingembre.  Vojrez  Àmsm 
607.  Ginseng*  Panax.  lli ,  i^ij 

—  musquë*  G*  iPfoxcAuffim*  !     2^1.^ 

11  »  38o  ,   545  y  78.  Giroflée.    Ckeirantkas.  1 

—  odorant.  G.  Odoraiis^ 
simum*  11  ,  266. 

—  Robert!  II.  G*  Robertia^ 
num.  H  y  5a8,  4^. 

—  atrië.  G.  Striatum.  11  , 
554. 

-=•  triste.  G.  7*nVfe.  1 ,  446. 

Germandrëe.  Teucrium.  il  j 

440  9  6a5.  111  ^  1 1 1  y  2i6. 

—  aquatique.  77.  Scondium, 
11 ,  545.  111.  65. 

Gdropogoû.  Gen>/N>^oii.  Ul , 

!l5l. 

—  glabre.  G.  Glabrum.  VL, 
(  5o8  ). 

GéroAe  et  Giroflier;  impro* 
prement  dits.  Voyez  Gi- 
rofle et  GirofHier. 

Gesse.  Lathrrus.  1,  (214  )• 
11  »  587.  111  y  ao  y  6  p  So  1 

47  ,  8  ,  1 16 ,  47  >  a7a 
«-  cultivée.  Z#.  Satwus*  11. 
658. 

—  odorante.    Le    Pois    de 

"Senteur.  (  Aussi  appelée 

Gesse   musquée  par  L.  ) 

L.  0</or«(tf^.  1,  ai  4.11, 548) 

545  9  609  ,  ao. 

—  sans  vrilles.  L.  NIssoUb* 
1  >  ai4. 

—  sans  feuilles,  i^.  Aphaca. 
1  ,  214. 

—  tubéreuse.  L.  Tubero^ 

sus  m  m  y  57. 

GethjlUde.    Gethyllis.  111 

*55»  99- 
Gévuin.    Get'uina.  lU,  292 


246  ^   404.   11 ,  55 

52  ,  5,    590,  556,4 

617.   111,  144,  246. 
--jaune.  C  CiieirL  U, 

111  f  22. 
Giroflier.  Can^oplirUus,% 

5^0,  78.  lli ,  14'!  ,  371*1 
Glâbrier.     Glabraria,  ll\){ 

292.  I 

GlÂdiiîbs  (les).  Emsjtiu\ 

Fam.  nat.  L.  lli,  139.  ' 
Gland ,  fruit  du  Chêne.  H, 

81,81,  658. 
GUuce   ou  Glaux.  Claa 

111 ,   106 ,  275. 
Glauciéne.    CUtucium.  11. 

576/645.  111  ,  245- 
Glajeul.  Gladiolus.  \Vl,\\\ 

29,62,98. 
*->  commun.  G.  CbmnuRU. 

II,  602. 
Glécome.  Glecoma, 
—  ^  feuilles  de  Lierre  :  tqI- 

gairement  le  Lierre-Tcr- 
restre.  G.  Hederacea.  lli 
440.  m  ,  52  ,  2t6. 
Gleicheine.  Gleichenia.Gor 
re  de  Fougènes  de  Smit^ 

III ,  5oo.  Voyez  Onoclt 
iGlinole.  Glinus.  111  ,  1)^ 
GlobbaouGlobbée.  Globku 

lU ,  199. 

ou  Globbée  tcmn 

nale.   G.  Maraniina»  U  • 

58i. 
Globulaire.  GlobuUria.  1 . 

420.    U,    118  j  212. 
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Glochîdion.  G/oc/iû/ion«  U>  Grassette.  Pinguicula.    U, 


212* 


(  39  ).1]1  y  204*  I     65i.  111  y  110  y  29  ,  21 

Gioutaron.    Voyez     Lam-.Grateron.  Voyez  Càlliet. 

pourde.      *  Gratelier.  Cnestis»  111  ^  280. 

Gluta.     Gluta.    111  ,    160  ,  Gratiole  ;  vulgt.   1  Herbe  à 


Glycine*  Glycine*  111 ,  278. 
Gna{^ale«  Gnaphidium.  1 , 

(  249  )  ,   25o.    11  ,  585  , 

549,  00.  m,   m8,   64, 

a52  ,  5. 
"*-  à    grandes     fleurs.     G. 

grandiflorum.    1,  249* 
Gnavelle.   SbUranihuSé  '  111 . 

i58,268. 
—  vivace.  *S.  Pereiut/^.  U  , 

467- 
«-  annuelle.  S.  Annuus,  lU  , 

18. 
Gnidienne.     Gnidia,    Ul  ^ 
•    i56j  2o5.    •  ' 

Gomrae^gutte.  Voyez  Cam- 

boge» 

Gonocarpe.  Gonocarpus.  Ul, 

Goyavier.  Psidium.  Ul  ,271. 

Graine  d'Avignon.  Nom  vul- 
gaire du  fruit  du  Nerprun 
des  Teinturiers.  111 ,  64* 

GnAHiNi^.ES    (  les   ).    Gka^ 

MISA      S.       GkjMZNEJE. 

Fam.  nat.  L,  1 ,  58  ,  66  ^ 
i54  ,  40  ,  55  ,  8  ,  85  , 

265  ,   70  y   5  10  ^   21   y  84  9 

95,  424,  8  ,  5i  ^  2,  5, 
74,  5,6,  524  ,  5o  ^  65  , 

e,  72  ,  4  ,  85  ,  7  ,  95  , 
«8,  7*  >  5  I  7  >  5o,  8. 
111,20,24,6,  41,(129). 
Id.  J.  111^(  188,9,  90). 


f»auvre  homme.  Gratiolum 
1   y^(    12,     l5   )   ,    552   ,   627    y 

5i.   Ul  ,  217. 
Grëmil.  Lithospermum.  11 , 

549.   Ul ,  108,  219. 
Grëmil  des  teinturiers  ouGrë- 

mil  à  petites  fleurs  ^  vulg. 

le  GrëmiUet  ou  Faux  AU 

canna  (  Il  paroitque  c'^st 

uneScorpionne^'i^fro^^'^'f) 
et  non  le  L.  Temiifiorum 

de  L.  F.  ).  111 ,  <J5. 
Grenadier.  Punica,  1  ,  196. 
.11  ,  590  >  55i.  Ul  #29, 

1x4  ,  .49,  271. 
Grenade  ;  fruit  du  Grena* 

dier.  U^  iS4.  Ul,  59,  5i. 
Grenadille  ,  ou  Fleur  de  la 

Passion.   Pas^^lora*   1    , 

(216),  78,  5i4,56.  11, 

Il ,  585  ,  575  ,  6i5  ,  29  , 

59.  Ul ,  ii5 ,  60 ,  286. 
—  bleue.    P*    Cœrulea.  1  , 

(  445  ,  4  ).  554. 
Grc^nadille  de  Madagascar. 

VoyezAspalat. 
Grîgnon.  Bucidû,  111  ,   204. 
Greuvier.     Grewia*      Ul  , 

161  ,  260. 
....  Gïimmia*  HedwC  Brîd. 

U ,  174,  Ul  ,  5o4  ,  9. 
Gronovc.  Gronovia.  111,  286. 
Groseiller."  Ribes.  1  ,  94  1 

262  ,  58o.  U  ,   25  9  459 , 

57  ,  576.  111  ,  29  ,  124  9 

267  ,  8. 

Kka 
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^-*    a     fruits    pîqusma.    R* 

.    CinosbatL  1 ,  2a8. 

^  coiTunun.    R.    Rubrum. 

Il ,  /,85. 
•—  épineux;  vulgt.  le  Gro- 

scilkr  à  maquereaux»  R. 

Uva^CrispaAf  228. 1 1, 485. 
»-  noir  ;  vulgt.  le  Cassis. 
,    R»   nigrum.    11  ,  Sgi.  — 

Yariëtd  à  feuilles  longues. 

R,  Jnermejhliis  oblongU» 
.    Id.   5g6. 
•Groseille;  fi  uU  duGroseiller. 

Il  ,  65  ,  65  ,  69  ,   S62. 

—  rouge.   111.,  55. 
Grosse-Mîgnone.  V.  Pèche. 
Guaîiiier.     Voyez    Gainier. 
Guaïcuru  du  Chili.  Plegor^ 

rhiza.   111  ,   295. 
Guède.   Vojrez  rastel* 
Gucttarde.  Cuettarda.  11  , 

675.  lU  ,  164  f  257. 
Gueule  -  de  -  Loup.  Yojez 


Mufïlier. 
Gui.    Fiscitm*  \  y   63.  Uf 
io5  ,  5i4  »  17  ,  5o  ,  76 , 

7  ,  80,98.    111,21,  123, 
167  ,  259. 

Guimauve.  AUhœa.  11 ,  55o, 
88.  111^  5o,  5l,  io6,a56t 
Gondéle.  GimJe//a«  111,I5^ 

252. 

Gunnère.  Gunnera.  \A,  i53i 
Guttîcr.  Voyez  Camboge, 

GUTTIBRS    (    les   )•    GUTTh 

FMRJB.  Fam.  nat.  J.  il), 

141  f  (  25i  y  ai  )• 
Gymnostome.      GjrmnosiO' 

mum.Hed.  Brid..  11,191.  ^ 

5o5 ,  9. 
—  empenne.     G.     PenM* 

<ttm.  Hed.  11 ,  171 ,  18)  r 

Gypsophyle.     Gj'psophjiA, 

Ul ,  i58  ,  265. 
Gyroselle  ou  Dodëcathéoo* 

m  ,    2X2« 


H. 


JtIalime.  Vovei^  Arrodie. 

llœmantlic  ou  Fleur  de  Sang, 
Hœmanlîuis.  \\Y  ,  197. 

Ilamamëlis.  Jlamamelis,  \\\, 
269. 

ïlaméJia.  Hamelia,  \\\,  257. 

Haricot.  Phaseolus.  1 ,  47  > 
5o>  7>  8^  G5,  7,  72,80, 
02  ,  188 ,  220  ,  2  ,  77  , 
526,  9,  65.  Il,  55,  8, 
4i ,  5,  270,  585,  5,  c)o, 
555^68^9,  76,  629,  58. 
W\ ,  26,  50,  5,  40  j  116, 


47  >  278. 

—  à  fleurs  pourpres.  P.j^ 
mi-erectus.  IT,  55i. 

Hamiale.     Pegnnum^ 

—  à  feuilles  découpées  ,  ot 
Harmale  proprement  dîtfi 
Peganum  Harmala*  Wi 
45  ,   262. 

H^Dif RACEES  (les).  Hts^'' 
KAcBX.  Fam.  nat.  L  li^i 

l52. 

HéJycairc.  Hedj'caria»  % 
168,  287, 
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Hédyotis.  Hedj-otis.  111,  257, 

Hedwige.  Hedwigîa.  Hew. 

Bridei.  11^  174, 111^  5o5,  9* 

Hélénium.  Hdenium»  Ul  ^ 
254. 

Wlianthéme.  Hélianthe-' 
mum.  T.  J.  Cû<uf  L.  La 
M.  ll,6i9,lU,  ii5,a6i. 

—  d'Espagne.  //.  Hispani" 
cum.  T.  J.  Cistus  Inyolw- 
cratus.  La  M.  11  ^  7* 

Hélianthe  ou  fleur  du  Soleil» 
Helianthus.  ï,  296.  U,  29, 
84,  569,  g^i.  m,  n8, 
5o,  4,  254» 

—  annu«i  )  vulgairement  le 
Soleil  ou  Tournesol. 
//•  AnnuuSn  11  ^  565*  11 , 
358 ,  9  ,  604  9  28  ^  4<'« 
m,  4^*  —  Variété  à  fleurs 
pleines.  11 ,  585. 

—  multiflore.    H.    Multi" 
Jlorus.  11,  379. 

—  tubéreux.  Le  Topinam- 
bour. //.  Tuberosus.  11 , 
392  y  604.  Ul ,  37. 

Jicliconia  ou  BiJiai.  /fc/i- 
conia».  111 ,  199* 

Hélictère.    Nelicteres.    111 

160 ,  256. 
II(  liocarpe.  Heliocarpus.  111, 

159.  *^ 

Héliotrope.     Heliotropîum. 

Il,  616.  m,  108,  219. 
Hellébore  ou  Ellébore  ;  vul- 

gairem.  le  Pied  de  griffon. 

Helleborus.  11 ,  60  ,  669. 

m,  62  ,  108,  219. 
^  noir  ,  ou  Rose  de  NocU 


/f.  Niger*  l  >  (  5oo  )  >  69. 

11 ,  608. 
Hellébore  blanc.  Voyez  Vé* 

ratre 
Helvèle  L. .,  Buli.  Helyeîa. 

11,97.  Ill,5i2,  (9). 
—  en  mître.  //.  Mitra* 
^  élastique.  H*  Élastica. 


Il  ,    224< 


Hémérocalle  ou  Lîs-Aspho- 
•dèle.  HemerocaUis»  .  1  ^ 
261.  Il ,  582.  111 ,  197. 

Hémionite.  Hemionitis*  11  » 
160  ,  83. 

^lancéolée.//.  Lanceolata. 

L.  Smith.  Ul ,  296.  Voy. 

Dortdille- 
Henné  ou  Lausonia.  Lauso^ 

nia,  lU  ,  2*73. 
Hépatique.  Marchantia^  ll> 

194  ,  (201  à  4).  m,  180. 
Hépatiques   (les).  Hep  A-» 

TiCJE*  (  MusciHepatici  ). 

Fam.  nat.  J.  I  ^  So  y  H  » 

i58,  70j94>(95à2o5), 

5i7 ,  20.  lïl ,  177 ,  (80 ). 
Hermanne.  Hermanniam  111 , 

145  y  260. 
Hermas.  Hermas.  Ul ,  a4<^» 
Hernandier.  Hemandia.  11 , 

578. 

Herniole  ;  vulgairement  la 
Turqiiette.  Merniaria\  U  , 
586.  Ul,  120,  33,  209. 

Herse.  Tribulus.   Ul ,   ii3,, 
262. 

Hespéridées  (  les  ).  Hes^ 
PERiDXJK.  Fara.  nat.  L. , 
(  h  laquelle  il  a  fait 
subir  beaucoup  de  chaa* 
gemens  ). 


/.••••» 
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Hêtre.  Fagus.  1 ,  89 ,  260  , 

568.  11,578,94,9-111, 
i8 ,  122 ,  65 ,  2«8. 

—  commun ,  ou  des  Forets  ; 
vulgt,  Fau  ou  Fojard.  F. 
Sjlvatica.  \,  226,  82.  Ul^ 

44  >  59 ,  60. 

#-•  Châtaignier.  F.  Castanea. 
I,  226 ,  427.  11^  568,  78. 

\n ,  39  ^  57  ^  9 ,  122. 

Hipocîste  ou  Hypociste.  Y. 

Gjtinel. 
Hippiev   Hippia. 

—  frutescente*  H.  Frutes^ 
cens,  l,  569,  75.111,  i55^ 
6.  254. 

Hîppo-Crépide  ou  Fer-à- 
Cneval.  Hwpo  ^Crépis* 
m  ,  22  ^  116 ,  279. 

Hippomanique.  Hippoma' 
nica.  m.  292. 

Hirtel.  Hirtelta.  IH  ,  275. 

Holostëe.  Holosteam.  II , 
(255).  m,  i5o,  263. 

—  il  ombelles.  //.  Umbella" 
tum.  Il,  253^  4* 

Hormin.  Voyez  Sauge. 
Hottone;  vulgt.  le  Plumeau. 
Hottonia  IIL,  211. 

—  des  marais ,  ou  Hottone 
aquatique.  Y ulg.  la  MUl 
feuMle  aquatique.  H*  Pa- 
lustris  \\\y  i5. 

Houblon.  Humulus*  1 ,  64  > 
219,  22.  Il,  98^44^  >  6> 
573  ,  85  ,  97  ^  642.  111 , 
42,  120  ,  67 ,  287. 

Houmiri.  Houmiria.  lll,  202. 

Houque.  Holcus.  11 ,  545. 


36,  47,  170,89. 
Houttuynia.  Houttujtiîa.  Ul, 

142. 
^  laineuse.  H.  Lanaius.  Ul, 

48. 
Houx.  //#x.  1.533. 111,59, 

1^3  ,  3i  >  281. 

—  commun*  /.  Aqu^oUum. 
I  ,  225.  —  Yariét*  dite 
Houx-Hërisson.  1 ,  225. 

Houxi-Frêlon.  Yoj.  Fragon. 
Hjdne.  Hjdnum*  L.   BulL 
m  ,  3i2,  (9,  10). 

—  rameux.    H*   Ramosum* 

U  ,   222. 

Hydraste.  Hrdrastis*  1, 3i  i. 

Il ,  623.  111 ,  244. 
—de  Canada./^.  Canadensis. 

1 ,  3ii. 
Hydrocotyle.  HydtocotjU, 

111  ,  ii4>  242* 

—  vulgaire  ;  vulg.  TEcuclle 
d*£au.  H ,  599. 

Hydrophylax.  Jjj'drophjlax 
m ,  238. 

Hymënophylle.  Ifymcno* 
ph^llum*  Genre  de  Fou- 
gères de  Smith.  111 ,  299. 
Voyez  Trichomânc. 

Hyobauche.  Hyahancke.  lU, 

2l3. 

Hyoséride.    Hj-oseris.    Ul , 

Hypecoon.  Hjrpecoum*  ii, 
5^1  ,  9.  Ul,  *ii2  f  5i , 
240. 

—  coucha.  H.  Procumbens. 

U,  586. 
Hypnc.  Hjrpnum.  L.  Hedw. 


Sorgho.  Le  Sorgho;  vulg.l     Brid.  U,  171, 5, 6, 88, 
le  grand  Millet.  Ul  ,  a6  ,|    9.  Ul ,  17 ,  181 ,  5o6,  (i  i> 
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—  à  chatons.  H^  Julaccum* 
II,  176. 

—  Adiantoïde.  H.  Adian^ 
toïdes.   IL,  176. 

—aquatique.  H.  Aquaticum. 

11,  174- 

—  grêle.  H.   Gracile.   \\  , 

176. 
•-  spimforme.    H.    Spini-- 

forme.    Il  ,    i83. 
Hjpochœride.  Hypochœris. 


Hypoxis.  Hypaxis.  lU  ^  197. 

H^pox^lon.  rfj'poxylumm  J. 
(  Clavaire  de  BuUiard  )» 
11^  194,  5.  ni,  179. 

Hypçnçylon.  Hypoxj'lon* 
Bull.  Il  ,  223  ,    5.    m  ^ 

5l2       y       5. 

Hypociste.  Voyez  Cylinel. 
Hyssope.  Hyssopus.  1 ,  8q» 

III^   III  ,  2l6. 


I. 


I. 


B^MDv.    Iberis.   I  ^   4^  9 

52.  II,  57»  lll>   III,  44, 

246. 
—  toujours  fleurie.  /.  »yem- 

per-'Jlorens.  11^  601. 
Icica  ou  Iciquier.  Icica^  III, 

280. 
If.  Taxus.  1 ,  94  ,  555 ,  4  i 

47.  II,8i,2,  5,  9,  118, 

628.  III  ,  17,  58  ,9,  122^ 

69 ,  289. 
Igname  ou  Dioscorëe.  Dlos^ 

corea*  II  9  658. 
—  comestible.  D.  Alaia  L. , 

et  non    la    Z>.  Saliva  du 

même ,  suivant  La  Marck. 

m  .  57  ,  1(8,  û2. 
I)l€'céDrum.  Illejeorum*  \W, 

207. 
Illip<^.  Bassia.  111 ,  225. 

Immortelles I ,  (25o). 

Immortelle ,  proprem.  dite. 

Xeranthemum.  IJ[ ,  29.  III , 

119  ,  54  >  255. 
Impératoire.      Imperatoria* 

UI  ,  27  ,  52  ,  1x4 ,  ^4^' 


Imi>ërîale.  V.  Frîtillaîre. 
Indigotier.   Indigofcra. 

—  franc  ,  ou  Aniî.  Indigo^ 
fera  Anil  La  M.  Il  ,  655. 

m  ^65. 
Infondibulifôkmcs    (  les  )• 

InFUNDEBULï  FORM  ES» 

Classe  de  1\  111  ,  107  à  9. 
Inondées  (  les  \  Invnda^ 

TJE.  Fam.  nat.  L.  III ,  i65. 
Irtule.  Inula.  1 ,  418  ^   555< 

n,552.  m ^255. 
— Aunée.  Vulgairement  VE^ 

nula^Campana  ^  ou  FAu— 

née.  /•  fleleniunu  II ,  555» 

lil  ,  52. 
Ipomëe  ou  Quampclit.  /po«9 

mœa.  U  ,  i55  ,  579.  III  j^ 

107  ,  220  I  86. 

—  d*Ep:ypte.  /.  AEgyptiaca, 
(  Sp.pl,  i'j5-))'.  II,  55i. 

—  Lacuneuse.  /.  Lacunosa» 
11 ,  604. 

Iridïes.  Voyez  Iris* 
tris.  /m.  1 ,  58  ,  261 ,  58t* 
Il ,  i54  ,  567  ,  82  ^  55o , 
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t.  111 ,  62  )  ti5  ,  2ç ,  q8.  —  aitnud.  /.  anmu.  0  t 
—  bâtarae.  /.  Spuna.  U ,      546. 


—  de  Sibérie.  Iris  des  prés 
de  La  Marck.  /.  Sibirica 
lu*  /.  Pratensis  La  M.  Id. 

—  Gramioée.  /•  Graminea. 
Id. 

—  Germanique,  /.  Germa- 
ni  va,  ILL  y  65. 

Iris  (  les  ).  Irides»  Fam. 
nat.  J.  I  ,  i54  ,  85.  II  , 
140.111,  i^f),5gy(gj,8). 

Isnarde.  Isnardia.  111,  275. 

Isole.  Isoetes.  U  ,  (  160  ). 
m,  i85. 

—  des  lacs.  /.  Lacustris.  111, 

12. 
Itéa.   Tlef.  Ul  ,  225. 
Iva.  /t'rt.  I  ,  i^iu  III  ,   i65  , 


—frutescent,  ou  Faut-Quin- 
quina. /.  frutescens.  1, 
575- 

Ivroie  >  Yvroie  ou  Yvraie. 
Lolium.  I  ,  260.  U  ,  62U 

m,  i^. 

—  annuelle.  (  Citée  par  er- 
reur pages  4a  et  47  pocr 
l'espèce  vivace.  11  n'ji 
point  de  Z>.  ^nnuum). 

—  vivace.  Le  Raj-grassdei 
Anglais  ou  le  Fromental 
d'Angleterre.  JL»  Perenni' 
m ,   19  ,  4*  ,  7- 

Ixia  ou  *Ixie.  Ixîa,  111 ,  loS^ 

—  barbue.  /.  Arisiata^^, 
614. 

Ixorc.  Ixora,   El,  257. 


J. 


J 


Ac  AU  AND  A  ou  Bignone  du 
Brésil.  Jacaranda  J.  J5/- 
gnonia  Brasiliensis  La  M. 
Voyez  Bignone. 

Jacéc.  Jacea.  J.  Centaurea 
Jacea  L.  Voy.  Centaurée. 

Jacinthe.  HyacinihusA,  58, 
i5o,  9,  96,  5o6,  7,  8, 

10,  78.  11,  i54,  6  ,  4«> 
8 ,  269  ,  588 ,  90  ,  554  , 

84.  m,  28,  ii5,  96. 

Jacobée.  Voyez  Séneçon. 
Jalap.    Voyez    Liseron     et 

ISictage» 
4^rabosicr.    Eugenia*   IH  , 

27i« 


Jaquier.  Artocarpus.  II,  v« 
6. 

—  découpé  J  vulgaîrenK  • 
le  Rima,  fruit  à  pain,*» 
arbre  à  pain.   A*  Inc^ 

II ,  95. 

Jasione.    Jasione.  111,^ 

5i  ,7,  227. 
Jasmin  de  Virginie.  Vojs 

Bignone. 
Jasmin.  Jasminum*  l^r% 

8,  585,  97.  U,  5,5r 
'  4^  f    65o.    m,  125  ,^ 

2X4* 

—r     commun  ,  ou     Jass= 
blauc  J.  O/j/icinale.  * 

3> 


Ï)E  s    N  O 


lis   QE  Plantes. 


5^9 ,  485 ,  592. 
—  à  feuilles  de  Cjtîse  j 
vulgairement    le    Jasmin 
Jaune.   J*  FruticaaSm  il  ^ 

—a  grandes  fleurs  j  vul{ç.  le 

Jasmin  d'Espag.  J,  Gran^ 

dijlomm.  Il  ,  483, 
JiSMiN]£E$(Ies).  Jasmiuks* 

Fara.  ni  t.  J.  I  ^  449.  111  ^ 

128,  (214),  5. 


44f 

Joncs  (  les  ).  Juncî*  Fam« 
nat.  J.  1 ,  58  y  i34  ,  85( 
m,  129,  54,  9a,  (5,4), 
8. 

Jongermonne.  Jungermari'» 
nia.  II ,  194  >  (  204  9  5  }« 
III,   180. 

—  foliacée.  /. Epiphjlla,  II, 
2o5» 


Jowharbe»  Sempervtvum.  I, 

-  ,  s---r'^  '    .  .       ,        359  ,  83  ,   91  ,  411  ,  2. 

Jatropha  ou  Médicmier. 7a-      {[  ^  ,,8.  696  ,  644. 

/ro;?/ifl.  1  ,  (23i  ).  11 ,  39.  _  des  toits.   6\  7'ec/i 


m,   i65,  284. 

—  piquant»    J.    Urens.   I  , 

(23l  ). 

—  à  Cassa ve  ;  vulgairement 
Manioc ,  Manihoc  ,  Ma- 
nioque,  Manîhot  ou  Ma- 
gnoc.7.  Manihot.  I,  (23 1). 
111 ,  57. 

—  globuicux.  J.    Globosa. 

II ,  (59) ,  632. 
Férose.  Anastalica* 

—  hygrométrique  ;  vuîg. 
la  Rose  de  Jéricho.  A,  Hf" 
gro m etrica ,  lll  y  lo. 
fonc.   Juncus.   il  ,  588  j  9. 

III,  ii3,  54,94- 

fonc  fleuri.    "Voy.  Butome. 
foncinelle.    Erlocaulon. 

m,  i3o  >  94. 


ectorum  ; 


vulgairement    l'Artichaut 
sauvage.  III ,  21. 

Joubarbes  (  les  ).  Sempeb 
viYM*  Fam.  nat.  J.  1^4^  'f 
2.  III,    i35,  (265). 

Jujubier.  Ziziphus»  U,  55o. 
III  ,  .124  y  '-îSu  i 

Julienne.  Hesperis*  1 ,  246. 
II ,  52  ,  590  >  545.  111  , 
lia  ,  44  >  ^4^* 

Jusquiame.  Hyosciamus.  I, 
378  ,  4o().  II  ,  52  ,  545  , 
67  ,  75,  654-  111,  21,  7, 
33  ,  107  ,  Sa,  217. 

—  dorée.  H,  Aut^eus*  U  , 
595. 

—  noire.  H.  Niger.  111 ,  44. 
Jussieue.  Jussiœa.  111 ,  270» 


K. 


Lx  A1.MIA.  Kalmia.  111 ,  2^5. 
i^etmîe.  Hibiscus.  I ,  (23o). 

il  ,  585  ,90.    m  ,    107  , 

256. 
—  à   racine    tronquéa.    /fc. 

3 


Prœmorsus     L.      Urena 
prœmorsa.    L^ilérît.    U  , 
598. 
—  acide;  vulgt.  l'Oseille  de 
GvÀïié%^H.SabiariffaA\^ 

Ll 


♦*<-■ 


^ 


•I 
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547.  m ,  44. 

—  de  Syrie  ,  ou  Ketmie  des 

jardins.    //•  Sjriacus.  1  y 

a5o. 
Kîggétaria.   Kiggelaria.  U  , 

i5.  in,  168  ,  284. 
Kleinhovia.  A^/ei/iAo^îa*  111  ^ 

160. 
Kleînîe.  Kleinia,  (  réunie  à 

la  Cacalie  par  J.  )•  11  , 

545. 
Koelreutera.  Hed.  Brid. 


••  •• 


111 ,  5o7  ^  lo. 
Hj'grometricam  IdJ; 

185,90,3. 
Kœnige.  La    M.    Assoiwu 

J.   Kœnigia^  La  M*  UI, 

256.  I 

Ko^teng.  Herbe  à  papier  des  | 

Chinois.  111  ,    61  • 
Kramer.  Krameria,  111,  202.  I 
Ku-^hum  Arbre  à  papier  d6 

Chinois.   111,  61  • 
Kuhnia.  Kuhnia.  Ul  ,  25}.  ! 


#.jabii£es  (les).  Zr^^/^r^.i 
Fam.  nat.  J.  1 ,  162  y  264 , 
356 ,  65  ,  95  ,  4  ,  404  , 
6,  25  ,  45.  Il  ,  28,  591 , 
474  à  7  ,  509  ,  75  ,  6  , 
6i5  ,  20,  i,a^5,4>59 
3o  y  I  y  2  ,  4^  9  ^*  1^^  >  ^4  y 
5o>  109,  lo,  I  ,  28,  4^9 

(2l5yG),8. 

id.  Classe  de  T.  111,  110,  i. 
L,agcrstrome.  Lagerstromia» 

m ,  273. 
Lagetto    ou  Bois  dentelle. 

Lagetta.  111  9  2o5. 
Lagbecie.  Lagœcia  L«  Cumi- 

no'ides  T.  111  ,  1 15  ,  241* 
Laiche.  Voyez  Carex. 
Laitier.  Voyez  Polyeale. 
Laîtron.    Sonchus,  11  ,  58o. 

111,    118,  25l. 
V  commun  ^  vulg.  le  Lai- 

tron  doux.  S*  Oleraceus. 

1  ,  4^0. 
.—  de  Sibérie.  S*  Slhiricus* 
Lld. 


—  des  marais.  S.  Palustrii* 
111  ,  i5. 

Laitue.  Laetuca,  1,  80 ,  ni. 
49.  U,   392,  421  ,  5^cu 

659.  m ,  iiB,  S2, 5, 

8  ,  49  9  ^^  9  2^1* 

—  cultivée  ou  commune.  Z. 

Sativa.  111  ,  39. 

—  vîreuse.   Zr.   Virosa.  111 , 

32» 

LamierouLamion.  Lamiunu 
1  ,  406.  111,   iiOy  216. 

—  blanc  ;  vulgairem.  l'Ort? 
blanche.  JL*  Album.  1/ 
4o6.   11  f  598.  m,  iio. 

Lampourde.  Xantkium*  1% 
357  ,  421.  U  ,  636.  Hl. 
21  ,   117  ,  65  ,  254* 

-«-  commune  ;  vulgairement 
le  Glouteron  ou  la  petite 
Bardane.  X.  Strumari^*» 

1,(537).  m,  64. 

Lampsane.  Lampsana.  lu  < 

110  ,  23 1. 
Langit.  Ajrlanthus,  lli  ^  28» 
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4^1 ,  52  ,  Jj.  • 

Laurier-Cerise.  V.  Prunier. 
Laurier-Rose.  V.  Nërium. 
Laurier-tin.  V.  Viorne. 


—  glanduleux.  Id.  Tong- 
ven-tsao  ^  ou  Tche-an- 
Theum  des  Chinois.  A* 
Glandulosa*  \,(  Syo^  i  ) 5. 


Lantana    Lantana   L«    C^i-I Lauriers   (  les  ).    LjtuRim 
mara  L.  M.  il ,  547  ,651  s      Fam.  nat.  J.  111 ,  (206) ,  7. 
145,  2l5. 


m, 

Lapirë  ou   Tapira.    Voyez 

Bois  de  Lettres. 
Lappulier.    Tnum/etta.  Il», 

347.   Ul  ,  260. 
Larme  de   Job.    Coïx^  111  . 


120 


90. 


Langue    de   Serpent.    Voj. 

Scolopendre. 
Laser.  Laserpitium»  11^659. 

111 9  114  >  242. 
Latanier.  Latania.  111 ,  191. 
Laurëole.    Daphne»   (  On  a 

quelquefois    donne    à    ce 

fenre  le  nom  de  Garou  ^. 
,  (3i7).  111^  125,  56, 
2o5. 

—  gentille  ;  vulgairement  le 
Bois  Gentil.  D.  Meze- 
reum,  \  ,  5 18,  456* 

•—  paniculëe  j  vulgairement 
le  Garou  ou  Sain*bois 
aussi  nommé  par  les  Tein- 
turiers ,  Garoutte  ,  Ga- 
rouille  ,  Malherbe ,  Tren- 
tanel  ou  Trantanel.  Z>. 
Gnidium.  1 ,  5 1 8.  111 ,  64. 

Laurier.  Laurus.  1 ,  60 ,  261 . 
11^  454^  540.  m,  125, 
37  ,  20G. 

—  Camphrier.  Lm  Camphora. 
Ul ,  52  ,  9. 

—  Cannelier.  L.  CinnaniO" 


Laysonia.  V.  Henné. 
Lavande.  Lavandula*  1 ,  264^ 

427.  11,  28.  Ul,  5i  ,  III  , 

216. 

hdiydXire.  Lavatera.  U  ,  58o; 
Lechéa.    Lechea.    —  axil— 

laire  ,  ou  le  grand   Lé- 

chea.  L,  Major,  \\\ ,  175. 
Lëcythis  ou  Quatclë.  Lecjf" 

this*  Ul  ,  271. 
Lède.  Ledum.  Ul  ,  22^. 
Lëëa.  Leea,  Ul  ,  164  >  21 1 , 

24. 
....  Leersia.  Hedw. ,  Brid. 

U,   174.  Ul,5o4,  9. 
— ....  Z>.  Lanceolata,  Hed. 

Ul  ,  509. 

Ll^GUMINEUSSS    (   les   )•    LE" 

GUMiNOsjs*  Fam.  nat.  J* 
I,  526,  9,  58,  65,85, 
4  ^  94  >  o  >  4o5  ,  6.  U  , 


25  ,  (  41  ) ,  3  ,  4  ,  60 
108  ,  355,  45i  y  74/5 
6,7,  522  ,  54  ,  75. 


ly  9. 


80 


641.  Ul 


mum.  Il  ,  54p. 
-—Sassafras»  È.  Sassafras, 


24,  6,  5o,  8,  47,  157, 

275,(6^9). 
Lemma  ou  Marsile.  Lemma 

J.    MarsiLea    L.    Vojez 

Marsile. 
Lentille.  Voyez  Ers. 
Lentille  d'eau,  Lenticule  ou 

Canillëe.   Lcnticula*    Ul, 

i5  ,   184. 
Lentisque.  Voy.  Pistachier. 

Ll  a 
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Lëontîce.  Leonticc.  111,  aig.  [  —  contre-rage.  £,•  Canlcus. 
Lcontodon   ou    Lion* dent. 
Lcontodon*  \\\  ,  25i. 

—  velu,  L.  Hirtum.  H  ^642. 
Lèpre.  '  Lcpra*    (    nouveau 

genre  provenant  de  la  di- 
vision du  genre  Lichen  )• 
II  ,  (  209  ,  10),  1 5- 
^>*  hlanc  de  lait.  L.  Lactca, 
Il  ,  216. 

—  blanchâtre.  L*    Incana. 
Il,  2 16. 

»—  bleue.    L»    Cœrulea,  11, 


217. 

—  des  antiques.    Z».    Anti'^ 
quitatis*    11^   210,  6. 

—  des  pierres.  L.Saxatilis* 

Il  9     2  I  O  y     6. 

—  f;iaininéc.  L,  Graminea. 
II  .   210. 


Id. 

—  des  murailles.  Z#.  Pane- 
linus.  II,  (  207  ),  10.  III. 
21  y  64* 

—  des  murs.  /]»•  ^fuTûll'- 
IV  ,  2 1  o. 

—  des  pierres.  Lm  Saxaùlk 
Il ,  210.  111 ,   21  ,  66. 

—  des  Rennes.  L$.    Hanf- 
Jerinus»  11 ,  208.   lU  ,  5:. 

—  d'Islande.  L,.  Islandicus, 
M  ,  :2o8.  111,  5i  j  6. 

—  du  Génëvrîer.  L.  J^^ 
perinuSm   lU  ,  64. 

—  dcrit.  L.  Scriptus.  Il , 
(  207  ). 

—  farineux.  Z».  Farinosus, 


•—  rouge. 


Z.   JoLuhus.  II 

217. 

—  verte  ou    en   Choufleur. 

Ln  Botrj'dides*  II  ,  216. 
Lcrchéa.  Lerchea.  III,  291. 
Le  skia.     Hedw. 

Brid.  m,  3o6,  II. 
L'-ry.era    ou    Le>ser.    Ley- 

st'ra.  111 ,  2^5. 
Lî  lien.    Licfken,  Il  ,  lîg  , 

5  >  ,  8  ,  (k)  ,  g4  ,  5  ,  (  206 

à    II),  Vv'p  ,  607  ,    14  , 

7  ,  20,  65g.  III,  i5,  21  , 

2,  64,  6,  7  ,   121  ,  7g. 

-* L.    Candelarius. 

m,  64. 

.—  ccnilré.  Z».  Cinereus.  II , 
210. 


H,   210. 

—  géographique.   L.  Gec- 

—  jaune.  Z.  Flava.  II,  21 7.  j     graphicus.  M  ,  ^07. 

—  robôc.  Z.  R(r^en,  II,  210.  — Parelle  j  vulgt.  la  Parf'.> 

ou  rOrseille  d'AuveiTCf. 
L»  Parellus.  Il  ,  aodL 
111,  G6. 

—  pulmonaire  ;  vulgt.  h 
Pulmonaire  de  Chênf. 
L,  Pulmonarius.  W,  20t^, 
56o,  (io5. 

— Roccclle;  vulgt.  rOrscî* 
ou  rUrsolle  des  teînr> 
rîers.  L.  Roccella.  Id. 

—  rosé.  L,  Roseus*  U ,  3(^ 

—  tartareux.  L»  Tartareu^ 

m,  66. 

— verticillé.  L.  Ferticiliatain 
Il ,  (  206  ) ,  65  ,  56o. 

Lichen. .(  division  du  goffc 
Lichen  ).  Il ,  209  ,    lo. 

Lî<»ge.  Voj  ez  Chêne. 
•*  cilic.  Zf.   Ciliaris.   Id.     y^ttrt.  Hedilra*\  ^  2\S»^' 
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24»  65,  118  ,  549,  85, 

63^.  111  ,  18  y  59  ,  125  , 

52 ,  68 ,  239  ,  4^ ,  I  ,  2. 

L  erre- terrestre.  Voyez  G  lé- 

come. 
Lilas.  Lilacm  J.  Syrin^a,  L* 
1>  85 ,  261 ,  42g.  Il ,  117, 
55,  545,   86,  8,625, 
57.  \\ï  ,  i2Sj  8,  214. 

—  commnns  S*    Fulgaris, 

11,408. 

—  de  Perse.    S.    Persica. 
11  ,  579  ,  6u]« 

Grande  famille  naturelle. 
1,  408^  i5.  H,  474,  5^ 
6.  m  ,  28,  ii5,  (34) , 
68,98. 

d.  dans  une  flcccpt'on  plus 
restreinte.  IH  ,   154. 

J.  Classe  de  T.   111,   n5. 

fi.  Fann.   nat,    L.   111  ,  28. 

-iméule.  Limeum*  H ,  658. 
m,  i55,  268. 

limon  ,  fruit  du  Limonier 
(variët<*  du  Citron îer  com- 
mun).  111,  41  ,  5,  2'52. 

mioaellier.  Limonia.  lli  , 
ï58  ,  252. 

■m>selle.  Limosella*  111  , 
21 1. 

in.  Linum.  1 ,  64.  H  ,  555 , 

55o  ,  6i>  ,  81  ,  5  ,  600  , 
19  ,  5o  ,  8  ,  5i.  m  ,  5i, 

61  ,  7,  1 15  ,  35 ,  265. 

riaigrette.       Eriophorum. 

m,  175.87. 

tiaire.  Lt inaria*  J.  Ânthir-^ 

rinum  Ltinaria  L.  Voyez 


Mufiiier.    11  , 
110  ,  317. 


^4i 


llï 


4"3 

Linconia.  LinconiaAW  y  29.^. 

Lindëra»  Lindcra,  111  ,  292. 

Lindsaba»  Genre  de 

FoiigprtS  de  Smith,  lll , 
297.  Voyez  Adiante. 

Linnée.   Linkma.  111,  i45. 

—  boréale.  L.  Borealis*  11, 
56o. 

Lîpari.  Liparia*  (  réuni  an 
G.  Borbonia  par  La 
Marck  ).   lii   ,  278. 

Liquidambar.  Liquidairi'^ 
bar.  m,  165,288. 

Lis  ou  Lys.  Liliitm.  1 ,  58 , 
268^  85,  3o6,7,8,  36, 
7 1  ,  8.  Il ,  52  ,  1 56 ,  4^  > 
5  ,  54  ,  590  ,  555v ,  4^  f 
67  ,  86  ,  627  ,  9  ,  35  ,  4. 
Ul ,  ii5,  95. 

—  blanc  ou  Lis  ordinaire. 
L.    Candidum.  11  ,  455. 

—  bu  1  bi f(  re.  L*  Bu Ibijferum • 
Il  ,  i56  ,  9. 

*-  de  Calcéloine.  //•  Chai* 
cedonicuni,  11 ,  585. 

—  de  Pompone  ou  Lis  Tur- 
ban. //•  Pomponium.  Id. 

—  du  Canada.  Zf*  Cana-^ 
dense,  Id. 

—  Marta^on.  L.  Martagon^ 
Id.  585.  m  ,  28. 

—  superbe  ;  vulgt.  le  Mar— 
tagon  du  Canada.  L*  Su-^ 
perbum,  11  ,  (  1 1  )• 

Lis  (les).  Lin  a.  Fam.  nat. 
J.  1,  i54,  85,255,  5o8, 

84.  n ,  140  ,  493.  m , 

i54,9i,(5}. 
Lîs-Asphodcle.  Voyez  Hé- 
mcrocflJle* 


454 


Table 


Liseret.  Evolvuhis.  m,  155^ 
220. 

Liseron»  Convolvulus,  1, 220, 
2  ,  81  ,  578.  II  ,  i55  , 
556  y  (^y  Soy  5.  III,  106, 

S2  y    220. 

—  Batate  ou  Patate.  C  Ba- 
tatas,  II  ,,592.  III  ,   37. 

—  des  champs.  (  ou  plutôt 
des  guère ts  ).  C*  Ar^en^ 
sis.  II  j  555.  III  y  19. 

—  des  haies  j  le  grand  Lise- 
ron ;  vulgt.  la  Belle  de 
Nuit  commune.  €•  Se- 
pium.  1 ,  449* 

—  farineux*  C.  Farinosus. 
II,  616. 

—  Jalap.^  Le  vrai  Jalap  des 
boutiques.  Il,  54B.  III,  52. 

—  Scammonëe.  La  Scam- 
monée.   C»    Scammonea» 

111,52. 

—  tricolore,  ou  L.  de  Por- 
tugal ;  vulgt.  la  Belle  de 
Jour  j  C.  Tricolor*  I,  '449» 
5o. 

Liserons  (  les  ).  Convol- 
ruLi,   Fam.  nat.  J.  III  ^ 


.^^9 


20  • 


Livéche.   Ligusticum.  lH  , 

ii4>  242. 

Livides    (  les  )•    Lvridx. 

Fam.  nat.  L.  III  ,  'i52. 
Lobélie.   Lobelia*  11 ,    578. 

111  ,  52,  110  ,  5i  ,  7>  8, 

227. 
LomentaciIes  (   les   ).    Lo- 

MBNTJCBJB*  Fam. nat.  L. 

m,  i57  ,47.  ,  

Lontar.  Lontarus,  Il ,    572.1 —  à  faucille?.  M.  falcM^ 
Lonchite.      LonchUis.     L.I    11^  655.    lU,  i8. 


Smith.  11  ,  (  160  ).  m , 
i85  ,  298* 

—  ...  •  Zr.  Adscensionis» 
Forst.  (  C'est  une  Ptéride 
suivant  Smitli.  )  111 ,  298. 

—  pédiaire.  Z>.  Pedata^L. 
Forst.  (  Id  )  ,  îd. 

—  velue.  L,  Hirsuta*  L 
Smith.  Id. 

Lophanthe.  Lophantkus»  II, 

292. 
Loranthe.   LoraniliuSm  111  > 

2^9 

Lotier.  Lotus.  U,  4^7*  '^) 
20  ,  47  ,  1 16 ,  47   ,  278. 

•—  à  gousses  quarrëes  ,  oa 
Lotier  rouge.  jL»  Tetror 
gonoiobus,  11 ,  55o. 

—  maritime.  L.  Manùmsi* 
111,48. 

—  pied-d'oiseau.  £,.  Omir 
thopodioïdes,  11  ,  542 ,  )• 

Lunaire.  Lunarîa,  H  ,  (  5o  i  » 
1,5,  594 ,  620.  m  ,  1 13 , 
44  ,  246. 

—  annuelle  ;  vulgt.  la  graniîe 
Lunaire ,  le  Bullonach  oa 
THerbe  aux  médailles.  L 
Annua*  11 ,  5o  ,  1  ,  5. 

—  vivace.  L.  Rediviva»  li 
Lunctiére.    Uiscutella*   11  « 

(57).  111  ,  246. 
Lupin.    Lupinus*    11,   4^* 
5f)9,6i8,56,8.m,a6, 

5o ,  116,  278. 
Lusertie  ou  Luzerne.  iPÉf- 
dicaeo.  1  ,  199 ,  23o.  lî , 
41 ,  6W.  111,  20  ,  >o,  4', 
8,  116  ,  47,  278. 
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«-mnriquée.  M^  Muricata 
La  M.  M.  Polymorpha 
muricata  ?  L»  11  ^   55o. 

—  orbiculaîre.  M.  Poly^ 
morpha  orbicularis»  Ya- 
riet.  L.  11  y  655. 

Ljchnide.  Lychnis.  1 ,  374. 
11^590. 111  y  ii5^38,  265. 

«-  apétale  ou  à  petite  Co- 
rolle. L*  Apetata.  11  y  385. 

1^  des  bleds  La  M.  ;  vulg. 
la  Nielle  des  Bleds.  Voy. 
jierostemma* 

—  dioïque  ;  vulgt.  le  Com- 
pagnon blanc.  L*  Dio'ica. 
Il ,  585. 

Lyciet.  Lycium*  111 ,  217 


— >  à  massue.  L.' dayatum. 

11  >  (  164  )• 

— applati.  L»  Complanatum*, 
111,  64. 

—  des  lieux  inondes.  L* 
Inundatum,  111  ,  i4< 

Lycopside.  Ljrcopsis*  111  , 
219. 

Lygeum  (  on  devroit 

donner  k  cette  graminëe 
un  nom  français  ,  autre 
que  celui  de  Sparte^  le 
vrai  Sparte  étant  la  Stipa 
tenacissima  )  111  ,  129» 
Jfoyez  Sparte. 

Ljsimaque.  Ljsimachia*  11^. 
655. 


Lycope,  oulePied-dc-Loup.  —  monnoyère.  La  Nuxnmu- 


Lycopus.  lU  y    iiOy  29 

2l5. 

Ljeopode.  Lrcopodium*  1 , 


laîre  ]  vulgt.  l'Herbe  aux 
écus.  L*  Nummularia. 
11 ,  586. 


67  ,  541.   Û  ,  (  164)  >  5  ^  —  vulgaire.    X.    Fulgaris» 
70,549.111,    182.  I     111^64. 


M. 


JVIaba  Maba»  111,  291. 
Mâceron.    Smjrmiumm    111  y 

1 14  >  242. 
Mâche.  Voyez  Valériane. 
Mûcre  ;  vulg.  la  Châtaigne 
d'Eau,   Trapa.  H,  655^ 

6.  m,  12^  200. 

Magnolier.  Magnolia*  III, 

257. 
— à  grandes  fleurs.  iF/.  Gran- 

diflora.VLy  657. 
Maonoliers  (les).  Mjono^ 

Lijs.  Fam.   nat.    J.   III  y 

14a;  256,  (7),  8- 


Mahogon;  Swletenia.  HL, 
255. 

—  d'Amérique,  ou  Maho- 
goni  'y  vulgt.  TAcajou  à 
Meubles.  S*  MahogonL 
U,  90.  III,  58,  60,  i57, 
255. 

-- Vulgairement  le 

Bois  d'Araaranthe.  S.... 
III ,  58.    Voyez  ce  mot. 

Mahuri.  i^a/iurea.  111^292. 

Maïs  ou  Mays.  Zea,  (  On 
peut  applirfuer  au  genre 
«a  qui  est  dit  de  Tunique 
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■    espèce  que  l'on  connoîsse^ 

ci-après  ). 
—  proprement  dît ,  ou  Bled 

de  Turquie,    Zça  Mfj^s. 

I  j      l55  y    555  y     4^3  ,     8. 

II,  i4,  569,  4o5,  567  , 

9-  m,  26,  5i  ,  6,  41  , 

7  ,  52  ,  90  ,  120,  65^90. 
Malacre.  Malachra.  Ul,  107. 

256.      . 
Maliiei  be.  Vovez  Laurf^ole. 
Malope.  Malope*  111 ,  255, 
Malpighi.   Malpighia.  III  , 

25u. 
Malpighies    (  les  ).    Mj4l- 
.    PiGHiM*  Fam,  nat.  J.  lil, 

i58,  249^  (5o). 
Malvackes  (les).  /HalvA" 

CHJE,  Fam.  nat.  J.  1 ,  89 , 

529,  58,^  5G9,  76,   7, 

oi?  Crii] J  52,  4i«  "^>  24, 

5o,  i4(>,  (235,  6) ,  7. 
ManceJ  i  1 1  ior.     lilppomane^ 

II ,  555.  Iir  ,  2o5. 
Mandragore.  3/andragora  J. 

Atroya  DTandr*  L.  Voyez 

Betlaclone. 
Manglier   (  f  enrc  ).    Cono^ 

carpus,    II  ,     107  ,    45o. 

—  Manglier  (espèce).  /î/ii- 

zophora  Afangle, 
Mangoustan.  Garcinia.  II  ^ 


571. 


Manioc.   Voyez  Jatropha. 
Manne.  Marina»  1,  (  iiG) , 


—  eu  larmes.  I^  a44« 

—  -  grasse.  Id. 

MaquI  du  Cliili.  Aristotelia, 
111,  292. 

Maratte.  Marattia.  Genrt 
de  Fougères  de  Smith,  lll, 
5oo. 

—  aîlëe.  M.  AlcUa.  Svv. 
Smith.  Id. 

—  fraxinëe.  M.  Frajcinea. 
Id.  Id. 

—  lisse.   M.  Lœvls.  Id.  iJ. 

Margaritaire.  Margariiaria, 
]lly  292. 

Marguerite  (la  grande  ,  oa 
seulement  la  ).  Nom  vul- 
gaire du  C/uy-santemunu 
11  ,  619. 

Morgucrite(  la  petite).  Nom 
vulgaire  du  Sellis, 

Marguerite  (  la  Reine).  Nom 
vulgaire  de  V Aster  Sinen- 
sis. 

Marjolaine.  Voyez  Origan. 

Maron  d'Inde.  Fruit  du  Ma- 
ronier  dinde  ,  ou  seule- 
ment sa  Semence.  1 ,  58, 
68.  11 ,  656. 

Marronier.  AEsculus» 

—  d'Inde.  AE»  Hj-ppocas^ 
tanum»  11  ^  60  »  2126^  5j(^« 
65  ,  98 ,  422. 11 ,  lia,  2-S, 
417  >  6o8.  lll,  G%,  i2j| 
35  ,  8  y  249^ 


245  ,    355.  11  ,  ÔDo.   III  ,  Marrube.  Marrubium  1,  4a>- 

52.  111  >  21,  2l6. 

M.  di  Spontana  des  —  blanc.  M.Alhus*  Ul,  53. 


Calabrois.  I,  245» 

M.di  Fronde.  Id. 

M*  Forzatella.ïd. 


^Faux-Dictame.  M.Pseud» 

Dictamnus.  11,  Sgo. 
Marsile.  MarsUea  L.  jLemma 

J. 
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J.  Il,  (i65)-  m,    i65, 

85. 
M«u*tagon.  Voyex  Lis. 
Massette  ou  Masse  d^£au. 

Trpha.\ïl,  120,65^86. 
Masscttes  (les).   Tyvmje. 

Fam.  nat*  J.  i,  184^  427. 

Il,  569.  111,  ib6. 
Massonie.    Massonia.    III , 

196. 
JMaUicaîre.  Matricaria.  Il , 

555  ,  94  ,  400.  111  ^  5o  ^ 

1 18  ^  5o ,  4  >  255. 

—  ordinaire  ,  ou  ofïicinale. 

M.  Panhenium.  lU ,  52. 
Mauve.  MaLva.  1>  93>  ai^^ 
248,  558  >  85,  445.  U, 
578  >  90  >  55o ,  80 ,  628  , 
42.  Itl^  5o,  45,  5i ,  io5, 
6  ,  256. 

—  Alc^ë  '(genre).    Voyez 
Aleci. 

-^  de  Pérou.  M.  Peruyiana* 
11,546.111,  6i. 

—  musquée.  M»  Moschata. 
11 ,  545. 

Méboré.  Meborea.  111 ,  295, 
^lédéole.  McdeolaAW,  192. 
Mélicinîer.  Voj.  Jatropha. 
•  ...  Meesla  liedw.  Brîd.  11, 
179.  lU  ,  5o8,   11. 

—  ....  Longiseta.  Id.  Id. 
190. 

—  ••••  Filicîna^  H.  Il,  i85. 
Mélaleuca.  Melaleuca^  111 , 

271. 
Mélampyre.    Melampjrrum, 


Arvense,    I ,    (  264  ,  5  ), 
m,    18,  19. 

—  des  forêts,  ou  M.  Violet, 
Nemvrosum,  1 ,  (  265  ). 

—  des  prés.   M*   Praicnse, 

111,   20. 

Mélastome.  Melastoma.  111^ 
67  ,  i58  ,  272. 

MlÉLASTOMES  (les).   MeL^S'^ 

TOMJE.  Fam.  nat.  J.  111 , 

27 1 ,  (  2  ) ,  5. 
Melère.    Larix  J.  —  Pin  us 

Larix  L.  Voypz  Piu, 
Mëlianthe.    MeLiahthus.   \  y 

(  244)  >  46  ,  527.  U  ,  609. 

111  ,  52  ,  1 17,  45  ,  262.  - 
!V1elicope.i^e//co/>6. 111,  292, 
iVIelicythe.  Melicytlms.  ïll, 

292. 
MeÛlot.  MelUotus  J.   Tri-^ 
folium  MelUotus  L.  Voy» 

Trèfle. 
Mélinet.  Cerlnthe.  lU ,  2i8« 
Mélique.  MeUca.  lil,  189. 
Méliquedltalie.  V.  Houque. 
Mélisse.  Métissa,  1  ,   277  , 

4o6.  11 ,  28.  111 ,  5o  ,  4^  9 

55  ,111,  2i6. 
IVlélîte.   Melitis.  Il ,  627. 
Me  loch ia  ou  Mélochie.  Me^ 

lochia.  111,  286. 
Melon.  Voyez  Concombre. 
Melongéne.  Voyez  Morelle* 
Mëlothrie.    Meiotliria.  MX, 

286. 
Me  niantes.   Meniantes.    Il  ^ 

575.   111 ,   107,  5i  ,  212. 


I  ,  (264)*  Il  f   S68.   III ,  ^  à  trois  feuilles  ^  vulgaire- 


iio ,  45,   2t5. 

-«-  des  champs  ,  ou  le  Bled 

de  Vache }  vulgairement 


ment  le  Trèfle  d'eau,  M^ 
Trifoliata.  111,  i5. 
-*  flottant.  M.  I^jrmplioide^. 

Mm 


4^8 

m.  II, 

Mé\ns]^ernie,Menisperm^m. 

i,   (219).  m,  i6S ,  259. 
•—••••  m.  Coceulus*  Faïu. 

nat.  J.  11 ,  577. 
—  .  .  .  .   M.    Fenestratum. 

Gaertn.  11,  577,  8. 
IVliNispERMES   (les).   Mb- 

NlSPERMAi    \y    219.     111, 
(  258  ,    Q  ). 

Menthe.  Mentha.  1 ,  264  y 
404  >  24«  11 ,  28.  111  ,  3o  , 


Table 


IIQ   y     2l6. 


—  poivrée.  Mm  Piperita»  11 , 
268 ,  74. 

—  frisée   ou  crëpuc.     M, 
.   Crispa.   11 ,  58o. 

—  aquatique.  M*  Aquatica^ 
Id. 

-*-  des  jardins  ^  ou  Menthe 
commune  )  vulgairem.  le 
Baume  des  Jardins  ou 
THerbe  du  Cœur.  M. 
Gentilis^    111  ,   54- 

Menthes  à  Epis.  Au  moins 
cinq  espèces  y  dont  la 
Menthe  verte  ,  {Mentha 
Firidis  )  5  celle  à  feuilles 
rondes.  M.Rosundifolia  , 
etc.  11 1  58o. 

Mentzëlie.  MerUzelia.  111 , 
270. 

Mercuriale.  Mercurialis.  1, 
354.11,  57,  8,548,628^ 
32.  111 ,  18,  120,  68,  75, 
384. 

—  annuelle.  La  Mercuriale 
proprement  dite  ;  \'ulgai- 
rem.  laViguettc,  Vigno- 

^ble  ,  ou  Foirollc.  M.  Art" 
mta*  W,  591 ,  618.—  Va-i 


rîëté  dite  Mercuriale  de 

Marchant.  11^  5f6. 
Mëriaier.  Voyez  Prunier» 
Mërua.  Merua»  111 ,  295- 
M<5rule.  Mendias  J.  Agari^ 

eus  Altieus  L.  111 ,  179* 
Mcrvta.  Mer/ta.  111,  a94« 
IVléthonique.  Methonic€u  J. 

Cloniosa  L.  1,  (  2 16  ).  111 , 

195. 

—  du  Malabar;  vulgaîrem. 
la  Superbe  du  Malabar. 
M.  Malaharorum,  G. 
Superha  L.  1  ^  ai6»  11 , 
6i5.  111^  195. 

Micocoulier.  Celtis»  Ul,  69, 

125  ,  70 ,  288. 
Micrope.  i^zcrofu^.  111,  i5& 
Mil.  Milium.  11,545^  65i. 

111,  120,  89. 
Millefeuille  (genre).  Voycs 

Achillëe. 
Millefeuille    (  espèce  )    ou 

THerbe  aux  Charpentiers. 

Vovcz  id. 
Millefeuille  aquatique.    Y. 

Holtone. 
Millepertuis  (  les  )•    Hr^ 

psRicj.  Fam.  nat.  J.  1, 

559.  111 ,  25o ,  (  I  )• 
Millepertuis.  Hyperk^m,  I, 

55q.   Il,  569,  6o5.   m, 

Il5  ,  49  y  ^^'* 

—  brillant.  //.  Nitidum,  J. 

II,  606. 

—  commun.  H,  Perforaium. 

III ,  64. 

—  couche.  H.  Hunti/hsum, 
U,  586. 

—  èldgant.  H.  Pulchrvm- 


U .  528. 
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II,  (2/,5à45),  65,  75, 
5,6.  lli ,  125* 

—  vive.  M.  Fiva»,  Il  ,  a45» 

—  quadrîvalvey  />/•  Quadri" 
valvis^  11 ,  48  >  245 ,  650. 

III ,  276. 
— sensible.  La  Sensitîve.  I^T. 

Sensitiva,  Il ,  245. 

—  trigëininëe.  M*    Terge^ 
mina,'  11  ,   61 1. 

Mimusops.    Mimusops*  Il , 

567.  111^  225. 

Minai  des  Indes.   111,  64» 
Miriofle  ;    vulgairement    le 

Volant  d*£au.  Mjriaphjl-- 

lum,  11,  21.  111 ,  i65,  84* 
Mitchelle.    MUciiella.    111, 

258. 
Miielle.  Mitella.  a^G. 
Mniarum.7l/niaru/n*UI,  295. 
Mnie.  Mniumh,  Hedw.  11, 

171  ,   5 ,   6,    7,    88.   111, 


—  fétide.  H.  Hircinum*  11 , 
545. 

—  Toute-Saine  ;  vulgt.  la 
Tonte- Saine.  H.  Andro^ 
Sœmum.  li ,   569. 

lA-WéTit.  MULeria.  111,  i5o^ 
254. 

—  à  cinq  fleurs.  M.  Quinque- 
yiora.  11 ,  547» 

Millet.    Voyez  Panic. 

Alillet  (  le  grand  ).  Voyez 
Houqiie. 

Mimosa  Acacic  ou  Sensitive. 
3fimosa.  1 ,  4o5.  11 ,  4^  > 
(6),  io8,  559,  55o,  71, 
6io.  111 ,125»  276. 

—  à  fruits  sucrés  ;  vulg.  le 
JFoïs  Sucrin.  M.  Inga.  11 , 
609,    lO. 

—  chaste.  3L  Casta,  245* 
'—couché.  M.  Prostrata.  Id. 

—  de  la  Chine.  Mimosa 
Chinensis,  11,  556. 

—  du  cachou.  Mimosa  Ça- 
thecu,  \)\  ,  5i. 

—  ëlancé.  Mimosa  Firgata. 
11  ,  555. 

—  en  arbre.  M»  Arborea, 
il,  6n. 

—  grimpante  ou  à  grandes 
gousses  ;  vulgairement  le 
Cœur  de  St. -Thomas.  M, 
Scandetis.  Il,  (46)>  X07, 
554. 

—  ongle  de  chat.  M»  Unguis 
Cati.  11,  610. 

^-  à  larges  feuilles  pares- 
seuses. M*  Pigra.  \,  40^ 

n,42,  (6).     \ 

—pudique.  La  Sensitive  pro- 
prement dite.  M*  Pudica 


181 ,  (5o6^  II  ). 

—  chevelu.  AL  Capillare, 
Il ,  187. 

—  des  Fontaines.  M^  Fonta- 
niim.  Il ,  187.  111 ,  II. 

—  en  gazon.  M.  Cespititium^ 
II ,    190. 

—  faux  *  triangulaire.  M. 
Pseudo^Triguetrum,  11, 
175^  90. 

—  hygrométrique.  M.  /f^- 
grometricum.  11 ,  i85  ^  90 ,, 
91  ,  9a,  (252  ;. 

—  purpurin.  M.  Purpureum» 
11,  ipo. 

—  pyriforme.  M*  Pyii^ 
forme*  Il ,   174- 

-—  simple.  7Î/.  Crudumm  11  ^ 
175. 

M  m  a 


4So 
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*—  triangulaire;  Mnîe  rouilla 
de  La  M.  AL  Trlquetrum. 

—  zurbiué.  M.  Turbùiatunu 

II,  190. 

Mo  siissure       ou       IVlucor. 

(  Champignon  ).      Voyez 

Mu  cor» 
Moidaviquc.  Vojcz  Draco^ 

cophale. 
M'olcne.  Ferbascum.  1^  (226), 

48,  11 ,  590,  627 ,  42. 111 , 

27  ,  108  ,  217. 

—  blattaire  ;  vulgairement 
nierbe  aux  Mit  tes.  /^. 
Blatlaria.  11 ,  554- 

—  cpineusCé   ^.  Spinosum, 

1    y       22(). 

—  oflicinalc  ;  vulgairement 
B<juil[on  Blanc  ou  Bon- 
Homme.  F.  Tliapsus.  1, 
(  226  ) ,  48  ,    404  ,  6. 

Molle.    Voyez  Schinus»    . 
Mollugine.     Mollugo.     111 , 
i5o  ,   263. 

—  roide.  M.  Stricta.  11^ 
584. 

Molucelle.   Molucella.    111, 

IIO,    2l6. 

JVlomordique.  Momordica. 
H,  (09),  101  ,6i3,  39. 

III ,  2b6. 

m^  piquante  ;  vulgairement 
le  Concombre  Sauvage. 
Momordica  Elaterium,  1, 
345.  11  ,  101  ^  548. 

—  lisse  ;  vulgairement  la 
Balsamine  Mâie  ou  Ham- 
pante  ,  ou  la  Pomme  de 
Merveille.  Momordica 
Jialsamina»  I  ^   345*  JI  ^ 


99,    lOI. 

Munnièra.  Monnîerom  111  j 
14^  y  291. 

1V10^0COTYLÉDONS 
(les).  lyiONOCOT ^LE- 
DON  ES.  Division  de 
Jussieu.   \{\  y   184   à    201. 

MONOPÉTALES  (  AR- 
BRES).  ARBORES  MO- 
NOPETALT.  Classe  de 

T.   111,    122>  5. 

Monotrope.  Monoiropa,  U, 
517. 111  y  21,3,  i58^  2q2« 

Monsone.  Monsonia*  ill , 
148 ,   255. 

Montie.    Montia.  111  ,    i5o. 

—  des  Fontaines.  M*  Fbn" 
lana,    Ul  ,    11. 

Morellc.  SoLanum.  1  ^^228, 
553  ^  79.  11 ,  65  ,  545 , 
659.  Ul,  53,  108,  52, 
217. 

—  douce- amère.  S»  Ehdcar' 
mara.  1 ,  219.  11 ,  54& 

—  tubéreuse  j  vulgairem*  la 
Pomme  de  Terre.  S,  7V- 
berosum.  11  ,  147  ,  592 , 
585.  Ul ,  36  ,  7  ^  47  >  ^^» 

—  Molongéne  ;  vulgaireno* 
la  Mélongêne  Moyenne, 
Mérigranne  ,  ou  Auber- 
gine.   «9.  Melongena»  U, 

545.. 
Morgeline.  jilsine*  1,  4<^4* 
11,  555,  70,  2,  65^  lil, 
20 ,  '  1 1 5 ,  55 ,  265. 

—  des  oiseaux  ;  vulgairem.  le 
,  Mouron  des  Petits  Oiseaux. 

À.  Media  1,  (64),  247. 11, 
545,  641. 
Morille.    Phallus  U  BuIL 
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111,  178,  3i2,{8). 

—  impudique.  P.  Impudicus 

11  y   222. 

—  comestible.  P*  Esculen^ 
tus.  Id. 

ISIorinda.  Vojez  Royoc, 
IVloringa  ou  Ben.  Moringa, 

M,  655,  m,  277.  Voyez 

Ben. 
MoRRâivBS  (  les  ).  Hydro-- 

CH^RivES.  Fam.  nat.  J. 

1,  182,255^6.111,(200), 
1,  4. 
IMorréne.  Hj^drocharis*  11, 
(20).   m,  i5  ,    i65,  8, 

20O. 

Mosambe.  Cleome,  11,  6u8. 

111  ^112,  247* 
Moscaire.  Aîoscharia*  III  , 

291. 
Morscharelle  Moschatelline 

ou  Moscatelline.  Adoxa. 

1,  262.  111 ,  i^,  108,  36, 

266. 
Mourere.  Mourera*  lll ,  2g5. 

—  fluviatile.  Mourèron  des 
Galibis.  Mourera  Fluvia» 
tilis.  I,  569. 

•Mouron.  Anagallis.  1 ,  65  , 
^9^  fP>97>  4»7-  ll>  52, 


9,  5i7>  445  >  507,  17, 
20  ,  76 ,  81.  111 ,  17  ,  22  , 
5i,  97,  121,  (72). 

Id.  J*  m,  181 ,  2. 

iVloutabêa.    Moutahea.  111  , 

291. 
Moutarde.  Sinapis.  Il ,  54  > 

546,   52,  617,  57.  111, 

—  Dlanche«    «f •    ^/^a.  11 , 

579- 
Mucor  ou  MoîssSssure.  Mu-^ 

cor.  L.  Bull.  (  Mucor  est 

plus  usité  ).  Il  ,  97  j  224 , 

6.  lll ,  178  y  5 12,  4* 

—  crustacë.  M.  Crustaceus* 

11,221. 

—  dendroïde.  M.  Dendro'i^ 
des.  11 ,  (  222  )• 

—  Ferrugineux,  -/^f.  Femi'» 
ghieus,...  AL  Er)'slpha 
L.  11  >  (  422  ). 

—  urcéolé.  M.  Urceolatus» 
11  ,   (  221  ). 

Mufflier  j  vulg.  Gueule  de 
Loup.  Andiirrinum.  I  , 
247,  5i4,  24,  5,  95, 
4*4,   6.   Il,    x54 ,   478, 

627  ,  4i*  1^1  >   110,  45  ^ 

217. 
5?>2,  5,6i5.  lll,  19,  108,  —  auricnîo.  A.  Elatine.  11, 
5i  ,  21 1.  j     579  ,  83. 

Moroh  d'Eau  ou  Samole.  A.  —  cymbalaîre.*  A.  Cj^nba" 


Samolus.  il,  599.  111, 108, 

212. 

Mouron  âe^  Petits  Oiseaux. 

Voyez  Morgeline. 
Mousses  (les).  HTusci»  Fam. 

nat.  L.  l ,  59  ,  67  ,  284  9 


larîn.   Id. 

—  hybride.   A,  Hjhridumm 

I ,  526 ,  l\00  ,  3-2. 

—  lîniîre.  A,  Linaria.  Va- 
rîëtd  di  te  IVl  orie.  Pelorla. 

II,  (4ooa  3  ). 


542.11,118,  53,   7,  8,jMugnet.     Convnllaria.    H, 
(68à93),a25:,65,  4^1    546,  52,  85,  623,  54, 
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m  ^  18 ,  106 ,  92. 

•^  de  Mai*  C  Maialis.  H, 
625.  III ,  io5. 

—  Multiflore*  C  Multiflora. 
U,  §94. 

MtL'riSILIQUEUSES       (  IcS  ). 

MuLFisiLiQvosjE*   Fam. 
nat.  L.  lly  6o.  III^  29, 

(141). 
Munchansia.    Muncliausia* 

III,    275. 
Mûre  ,  fruît  du  Mûrier.  Il , 

85  ,  (92^  6)  ^  619,  20, 

52.  III,  55,  9. 

Mûrier.   Morus*  I  ^  (  92  )  , 

256  ,    4^9.    II  ,      10  y      14  ; 

118  y  4^9  9  6^  1  I  32«  ^  > 

Sq  ,  122  ^  i65  ,  7  ,  287. 

—  a  papier.  M^Papyrifera* 
JLi.  Paorrifera  Sativam  La 
M.  m,  61. 

—  des  teinturiers.  Vulgaire- 
ment Bois  Néphrétique. 
Fresiick  des  Anglais.  M* 
Tinctoria*  111 ,  64* 

M  CHIQUEES    (  les  }•  MURI^ 


CATX.  Fam.  nat.  L.  III  » 

154. 
Muscade.  Fruit  du  Musca* 

dier.  i  ,  72.  111  9  4^  t  ^i* 
Muscadier.    Myristica.  l , 

72.  11,  568,   70,  7,9» 

111 ,  5q  >  141^  206. 
Mutis.  mutisia.  Ul,  255. 
Myosure.    Vulg.    la  Queue 

de  Hat.   Mj^osurus*  III; 

i55. 
Mvriothèque.    M/Tiotheca. 

J.   Il ,  (  160  ).  111 ,  i85. 
Myrosma.    Mj^rosma»   Ul , 

«99- 
Myroxylon.  Mjrrojçylon.  Ul, 

294. 
Myrsine.  Myrsine*  U  ,  578» 

111 ,  224. 
My rihe.  Myrthus*  1  ^  290  ^ 

58o,  98,  411.11,557,00, 

55i ,  79,  92,  645.  fil, 

124  »  4^  >  ^71* 

Myrthes  (les).  Mykteu 
Fam.  nat.  J.  1  ,  411-  ^» 
140  ,  (  270 ,  I  ) ,  2  ,  5. 

Myrthil.  Voyez  Airelle. 


N. 


N, 


AiÀDE.  Naias.  111,  167  , 
84. 
—  des  fleuves.  N.  Marina. 
1 ,  554. 

KaIADES  (  les    ).    NAluiDES, 

Fam.  liât.  J.  Ul ,  iS5,  4* 
Nandina.  Nandina» Ul,  292. 
jNaiulirobe.  Voyez  Ftvillee. 
Napée.  Napœa.  111 ,  256. 
Narcisse.  Narcissus.  1  ^  58 , 


i5o,  9  ,   268,  527.  U, 
260 ,  588  •  90  ,  522  ,  %, 

620,9.  111,28,  52,  Il5; 

97« 
—  des  poètes.  N*  PoëUcas* 

U,6i4. 

Narcisses  (  les  )  NAtiCiSsu 

Fam.    nat.   J.  1   »    i^-*r 

85,5o8,8i.il^  140.  W» 

«54,.  (97)- 
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^ard.  Nardus.   111  ^  129  , 

^astus.  Nastus»  !•  Ul  >  190. 
l^'avet.  Voyez  Chou. 
JNavctte.    Voyez  Id. 
•  •  •  •  Neckera.  Hedyv*  Brid. 

m,  5o6,  II. 
—  •  •  •  •  Dendro'ides.  Id.  Il  ^ 

56o. 
— .  • .  Fiadosa*  Id.  Il,  266. 
IVèâe,  fruit  du  Néflier.  U  , 

69^  70. 
Refiler*  Mespilus.  1 ,  55^  , 

58o.  n  ,  68  ,   71  ,  55i. 

111,59,  124,  40,  I,  274. 
-*  aubépin*  FAubepine.  M, 

Oxyocantha    La  Marck. 

Oxjracantha  L«  I  ^   81  , 

33s^  III,  17,  274. 

—  azérole*  L'Azeroiîer.  M. 
jizarolus.  La  M.  Cratas^ 
gus  azarolus  L.  III ,  59 , 

^74- 
«—commun.  Mm  Germanica. 

I,55i. 
Pfëiitte.  AEschinomène»  H, 

247. 
— -  sensîtive.  j4E.  Sensitiva. 

Id  ,  id. 
^éiurabo.     Nelumbium    J. 

Njrmphœa    nelumbo     L. 

Voyez.  Nénuphar. 
Nénuphar.     Nymphwa.  I  , 

289.    II,  20^  391  ,  554  f 

376,95,651,4,7.111, 

9,     II,    12,    52,  112,  5, 

41  ,  200. 

—  jaune.  N*  Lutea,  II ,  572; 

—  néiumbo.  iV.  Nelumbo. 
11,82,  9,  58o,  I.  m, 

46,    Il5,  200. 


Nepenthe.  Nepenthes.  m, 

159 ,  294. 
Néphëlîe.   Nephelîum^  VU, 

i65  ,  254* 
Nërîan  ,  Laurier- Rose    ou 

Laurose.  Nerium*  1 ,  260  . 

355.  II ,  55 ,  57  ,  555 , 

624  ,  8.  m  ,  32  ,  125  , 

32  ,  225. 

Nerprun  -,    Rhamnus.    JH  ^ 

125  ,    52  ,    2bl. 

—  aiaterne.  /{•  Alatemus. 
I,  260.  II,  118  ,  i55  p 
528.  m  ,  67  ,   125. 

—  Bourdainier.  La  Bour- 
daine ou  Bourgène  ^  ou 
FAulnenoir.  /{.  Frangula», 
m,  18,65,4. 

—  cathartîque.  R*  Cathare 
ticus,  l ,   225  ,  52  ,  64»* 

—  des  teinturiers.  /?.  Infec-^ 
torium.  Ul ,  64. 

Nerpruns  (  les  )  Rhamni: 
Fam.  nat.  L.  1 ,  584-  III  » 
i52  ,  (281 ,  2  ). 

Nëvrade.  Nevrada.  Ul ,  159. 

Nîcotiane.  A7cofMzna.(  quel- 
quefois on  donne  au  genre 
même  le  nom  de  Tabac  ). 

I ,  4o3  ,  4-  II  9  'O  9  ^7®- 

II ,  546  ,   52.  III ,  27  , 
lo'',  8  ,  32  ,   217. 

—  Tabac  ;  le  Tabac  pro- 
prement dit  ,  ou  Tabac 
a  larges  feuilles,  succes- 
sivement appelle  herbe  du 
Grand-Prieur  ,  herbe  à  la 
Reine  ;  vulgairement  Pe— 
tun.   N.    Tabacutn.   111  , 

44  ,  52. 
Nictage  Voytt9  Ny otage. 


4^4 
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^^idulaire,  Nîdularia*  Bail. 
Cyathus  J.  Petiza  Uniif- 
ra  L.  Il  ,  (  194  )  ,  5 ,  aa3 , 
6  9  8. 111  ^  1 79  y  3 12 ,  (  5  )• 

Nielle  des  bleds.  Voyez 
Agrostemina. 

Nigelle  (  NigeUa  ).  11  ,  9  ^ 
390.  111  4  ii5  >  4^  ^  245. 

*— >  de  Damas.  N»  Damas" 
aena*  1 ,  5oo  y  90. 

P^igrine.  Voyez  Chlorantlie* 

Nipa.   IVipa*  111  ,   lor. 

IVitraire.  NUrctria*  u ,  379. 
m ,  260. 

Nivéole»  Leucoium*  111  >  197. 

*-  primtanmére  ;  impropre- 
ment et  vulgairement  ap- 
pellëe    Perce-neige  prîn- 
tannîére*  /]#•   Fernum.  1 
558.  H,  5,6i4,5o. 

Noisette.  Fruit  du  Noisettîer 
co?arauii.  1^  8i.  11,  81  y 
io5 ,  45o ,  567  ,  638.  111 , 
59. 

Noîsetlier.  Cor^-lus»  1,^4^^* 

11,  81^9, 106, 65f.  m, 

122    ,    65    y     288* 

—  commun  ,  ou  Coudrier. 
C  Avellana.  1 ,  261  y  522. 


545  ,  5o ,  75  ,  5 ,  8  ,  Go-î 


111,67 


«, 


Nojrer.  Jugtans.  1  ^  60  »  1, 

118^  256,  60,  568.  U, 

65,76,  7  ,8,89,  i5o, 

>  75,  5, 

,  606,     1! 
280. 

-~  commun  oa  N.  rqnl 
y.  Regia^  1 10  ,  a.  111 ,  59. 

Nucàmkmtac^es  (les).  M' 
CdMSifTjtCBJE.  FanuDat. 
(  d*abord  adoplëe,  pià 
abandonnée  par  L«.  )• 

NuKS  (  les  )•  Dbkv  dj^s 
(  on  pourroit  dire  les  dé- 
pouillées ). 

Nummulaire.  Yojez  Ljsh 
maque» 

Njrcta^e.  NjcUigo.  J.  Jah- 
pa*  T.  mirabilism  L.  1 1 
277,(446),  7.  U,58>, 
545  ,  70  I  5.  UL   ,  108» 

2IO. 

—  à  longues  fleurs  ;  vul^ 
la  Belle  -  de -».  Nuit  tit 
Mexique*  M,  Longifloru 

1  •.  446. 

—  dichotome  ;  vulgt.  Belle- 
de-NuiU  Mirabilis  dichù- 
toma»  1  ,   446* 

Il  ^   11%,  65i.   111 ,  59  ,  •—  du  Pérou  )  impropreipe^ 


288. 
Noîx.Fruîl    du  Noyer.  1 , 

57,  8,  9,  62,  C  76).  11, 

656.  m ,  ^59  ,  44  ,  67. 
Noix  d'Acajou.  111,  59.  V. 

Acajou. 
Noiane.  Nolana»   111 ,  210. 
NoLi-me-tangere.  Voy.  Baï- 

Mmiue. 


appelée  Jalep,  (   le  vm 
Jalap  est    un    Liseron  > 
M.  Jalapa.  111  ,  108. 
Nyctages  (  les  )•  NrcTÂ' 
oiNEs*  Fam.  nat.  J.  IHi 
208  ,  (  9  ^  10  ). 
Nyctanlhe.  NjrcUmtkes» 
—  arbre  triste.  A'.  Arhor* 
instis*  i  ,  i^ifi  >  9* 
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Obier.  V-  Viorne,  |     111 ,  iS  ,  28. 

Obolaire.  Obolaria.  111^  21 5.  —  safranëe  (  violent  poison  ). 

Ochrosia*  vulg.  Bois  jaune       O.  Crocala,  Id. 
ou  Bois  de  Citron  pesant.  Oignon  comestible*  V.  Ail. 
Oehrosia  J.  11/^  58  ,  60 ,  Olï^racles  (  les  )•    Oleka^ 
64.  j     c^^.Fam.  nat.  L.Ul ,  i55. 

.  Octoblepharum»  Hed.  ^OUve,  fruit  de  l'Olivier  coni- 


i 


•  •  •  • 


.11, 


Brid.  11,  174.  m,  5o4, 

Octospora.  Hedw 
564. 

Céder.  Oëdera.  111  ,  iSa  , 
6^7. 

Œillet*  Dianthus.  1>  261  , 
74  ,  80  ,  555  ,  65  ,  77  , 
85,97^404.  11,55,  590, 
42 1  ,  4G  ,  552  ,  69  ,  G16 , 
7  ,  8  ,  9  ,  25  bis ,  55 ,  59. 
lli  ,  ii5  ,  58  >  265. 

—  barbu  J  vulg.  TOEillet  de 
Poêle.   D.    Barbaius»   1  , 

.    4^5. 

—  des  fleuristes ,  ou  OEîilet 
ordinaire.  D.  Carjroplij-l'' 
lus.  11 ,  588,  96,  7,9, 
452,  5^  540. 

•—  à  épi  ,  ou   embriqu<^.  Z>. 

Car.  Inib rie. '  {rariet.)  Il, 

588. 
OEillet  dinde.  Tagetes.  1 , 

296.  11 ,  29  ,  594  ,    400  , 

619.  lU  ,  ii8>54>  2j5. 
OEnanihft.   OEnanllie.   111  , 

114^  242* 
-^  aquatique   ,    ou     Ciguë 

aquatique.     O.    Aquatica 

La  M.  Phellandrium  aqua- 

ticum  L. 

—  fiâtuleuse.    O.  Fistuhsa. 

3 


mun.   11  ,  154.  lu    ,    'J9  , 

44; 
Olivier.  Olca.  )  ,  245.  111 , 

59  ,  60  ,  21  ^. 

—  conunun  ,  ou  Olivier 
d'Europe.  O.  Eurupœa. 
111,  59,  44. 

^d'Amérique.  O. America'^ 

na.  111  ,  175. 
Oiyre.  OLj-ra.  111 ,  190, 
O.MiiELLi^iiS  (  les  )•  Ùmbel-» 

LATJE.  Fam.  na*:  L.  111 , 

l52. 
OiMBELLIPâllES    (les).      L^f— 

BELLiFERM.  Fam.  nat.  J. 
l  ,  264  9  7  ,  556  ,  80 ,  \  , 
4>  5  ,  97^  406,  9^  5i. 
11 ,  28,  591 ,  474,  5  ,  6, 
7,  552  ,  71  ,  4,  612  ,  9, 
52  ,  7  ,  8^  9.  m  ,  24,  7, 
ii5,  4  ,  52  ^  259,  40, 
(  1  ,  2  )  ,  5. 
Id.  Classe  de  T.  111 ,  1 15  ,  4« 
Omphal(!a.    Omphaleui  111. 

285. 
Onaojre ,  ou  Onagraire  ;  vnlg. 
r Herbe  aux  Anes.  OEno^- 
thera.  111 ,  1 1 2 , 5 ,  56 ,  270» 

—  bisannuelle.-  O.  Biennism 
11,    584. 

—  molU.      O.  Mollis    aut 

Nn 
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moUissima.  11  ^  545^ 

ONAGRES  (  les  )•     OirjGRJKm 

Fam.  nat.  J.  111  ,    i56  , 
(a6Q,  70),  I. 
Onoclee.  Onoc/ea.  11  .(iSo). 
m  ,  182. 

—  sentîble*  O.  Sensibilis» 
n ,  249. 

—  polypodiolde*  O.  Poly" 
podio'ides  L.  Gleichenia 
poljrp.  Smith*  m  y  5oo. 

Onoporde  ;  vulg.  le  Pet- 
d'Ane*  Onopordum*  1  , 
225  ^  565.  111  y  i55  y  252. 

-*  Acanthin  ^  vulgairement 
l'Epine  blancheyou  leChar^ 
don  à  feuilles  d'Acanthe. 
O.  Acanthium*  1 ,  (225). 
111 ,  58. 

*-  d'Arabie,  (  qui  s'ëlève  à 
plus  de  trois  métrés  )•  O. 
Arabicunu  1  ^  226. 

—  sans  tige.  O.  Acaulons. 
Acaule*  Id.  Id. 

Ophioglosse  }  vulgairement 
la  Langue  de  Serpent ,  ou 
l'Herbe  sans  coutiire. 
Ojohio^ossum»  U ,  (  iSg  )• 
111  f  120  y  82. 

Ophryse.  Ophrj'S*  111 ,  1 17  > 

200. 

-*  des  Alpes.    O.   Alpina. 

m,  16. 
«—  mouche.  O.  Myodes.  1 , 

184. 

—  nid  d'oiseau.  O.  Nidus 
avis*  11  ,  146  9  585. 

Orange  ,  fruit  de  l'Oranger. 
11,  154,540   111,  59,41. 

—  (  fleur  d'  ).  11 ,  558/40 ,  9. 
Oranger.  Voyez  Citromer. 


Orâhgeks  (  les  )•  AûHAlf'm 
TiA.  Fam.  nat.  J.  1 ,  565, 
85,9,411.  in,(252,5). 

Orcanette.  V.  Buglose. 

Orchidiébs  (  les  )•  OvlcbI'» 
i>i:^£.Fam.  nat*  J.  1,  18), 
4 ,  255  ,  6 ,  7  ,  347  ,  59 , 
95,625,7,8.  111,  ^i^ 
«58,  (99,  aoo  ). 

Id.  Lm   .... 

Orchis.  Orchis.  1  ,  $87.  Il, 
141 ,  252  y  545.  LU  ,  17^ 
5o,  200. 

—  militaire.  O.  Militaris. 
U,  585. 

—  tache.  O.  maculata.  M. 
Oreille  d'Ours.  Voyez  Fri- 

mule. 
Orge.  Hordeum*  I  ^  55 ,  8, 
80  y  i55  ,  270.  U  y  1 14 1 
225 .  569,  4^5  y  622 ,  5i. 
111,  i6,  56,  42,  7,  126, 
80. 

—  des  murs.  //.  murinitm: 
m  ,  25. 

—  distique  ;  vul^irement 
la  Pamelle.  H*  JDistichw* 
U ,  616.  -Varîétë  diteOr^ 
nu  ,  O.  du  Péroti  ,  0. 
d'Espagne  ,  O.  à  Café  oa 
Soucrion.  H.  Disti*  n»* 
dum.  m  ,  48. 

—  Hexastique ,  ou  &  6  fâœs; 
improprement  appelé  Or- 
ge quarré  j  vulg*  l'Es- 
courgeon. H»  Hexasû* 
ckon.  111  ,   48. 

Origan.  Origanum*  1 ,  964- 
11  ,  6  ,  19.  111 ,  5o  ,  I  n  > 

52,    2l6. 

—  Marjolaine*    La   Maqv- 
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Brid.  Il  f  189.  lu ,  5o6y  lo. 
Ortie.  Uriica.  1  > (92),  a5i, 
47*  II  >  10  y  14^  3i.  lil  > 
20,  I  ,  -120,65^  7  ,  75, 
287. 

—  brûlante.  U*  Urens.  11 , 
485.  m  ,61. 

—  dioïque.  U.  Dioica,  11  , 
485.  lil  ,  61  ^  5. 

Orties  (  les).  Urtic^.  Fam* 
nat.  J.  1  y  442.  11  ,  642, 
111  ,  (286,  7  ). 

Ortie  blanche.  V.  Lamîer. 

Orvale.  Voyez  Sauge. 

Osbeckie.  OsbeckiaAil,  272. 

Oseille.  Voyez  Patience. 

Osier.  Voyez  Saule. 

Osmonde.  Osmunda*  11  , 
(  i5^  )•   m  >  120  y  82. 


laine.    O.  Majorana*  1  j 
364.  n,  28.  m,.5i. 

—  Yulgaire.  O.  Fulsare*  111 , 
4i>66. 

Orixa.  Orixa.  111  ,  292. 
Orme.  Vlmus.  1,  197 ,  264^ 

11  y  5l  y  98;  422yJ^2.  111^ 
67  ,  60  ,    125  ,  2 

—  des  champs  ,  ou  Or* 
ineau.  l/.  Campestris.  il, 

I  12     y         282     ,      570      ,       444     y 

5i.  —  Tortillard.  (  Va- 
riété )•  U  9  4^^* 
— -  galleux.  (  Maladie  ).  Il  , 

565. 
Orme  h  trois  feuilles ,  on  O. 

d'A  mërique.  Voy.  Ptèlèa^ 
Ornithogale.  Omithogalum. 

1  f    528.  11  y    140  >   626; 

5o.  111  y  iiSj»  96. 
♦—  ombellëe  ;  vulgairement 

la   Damc-d'onze-heures. 

O.  Umbellatum,  1 ,  528 > 

445.  m ,  28. 

r—  pyramidale  ;  vnlg.  ITpi 
de  la  Vierge.  O.  /J^tû- 
midale.  1 ,  528. 

—  bulbifére.  O.  Bulbiferum* 

Ornithope  ou  Pied*d'oîseau. 
Omitliopus.    Ul  ,    116  , 

379- 
Orob&nche.  Orobanche*  U  , 

5i7  9  89.  111  ^  110  ,  4^  ' 

2l5. 

Oroncc.  Orcntittm.  111,  i85. 
Or  pin.  Sedum^  Il ,  552  ,607. 
111 9  i5  ,   1 15  ,  58  ,  266. 

—  brûlant.  S.  Acre.  U^  56o. 
Orseillc.  Voy.  Lichen. 

•  •  .  •  Orthotriciim.  Hedw. 


—  hënssëe.  O.  Ilirta,  11  , 
590. 

—  ombiliquëe.  O.  Peltata. 
Sw.  Acrosiicum  Pelta^ 
tum,  Smith.  lU  ,  296. 

—  en  ëpi.  O.  Spicant  L. 
Acrost.  Nemorale  La  M. 

'  Blechnum  Spicant  s,  Spi-^ 
ccUum  Smith.  111  ,  297* 

Osyrîs  ou  Rouvet.  111  ,  167. 

Ouratëa.   Ouratea.  III  ^  292» 

Ourisic.    Ourifia.  111  >  2i5. 

Oxalide  ;  vulgairement  la 
Su  relie.  Oxalis.  H  ,  ç^)^ 
îoo.  m  ,   106  ,  58,  255. 

—  Oseille;  vulgt.  TAllëluia 
O'A  le  Pain  h  Coucou.   O.. 
AcetoselfaAl,  98,  (245,6). 

—  scnsitive.     O.    SensUiya* 

—  incc^rnate.  O.  Incarnata* 
U,55i. 

N  U  2 


463 


Table 


P. 


-l  AcniîiA.  Pachira,  III ,  2.56. 
Paf^apalc.     Sonncralia,  il  , 
•  11  ,   53o. 
Paîn    (le  Pourceau.    Vovcz 

Cvcî:iiiie, 
Palrtuvicr.    Rhizophora»  1  , 

(68).  11,  i39,  57G.  m, 

Paît  tiiviers  (les  )  ...  .  1   , 

68. 
Palissandre.  Vovez  lîifjnonc. 
Pâli  lire.    Paliuriis»  U  ,  585. 

lil  ,    124  ,  '-iSi. 

pAl.MIfc-nS    (  les  }.   PjtL^IAE* 

Fa  m.    nal.  J.  1  ,  58  ,  65  , 

(î ,  85  ,  1 54 ,  55  ,  4  »  ^^  > 
5  ,  262  ,  7  ,  8.  11  ,  i(> , 
09 ,  118,  4^^  ^  *^5  ,  5o5  , 
ii4  >  68  ,  9  ,  8(>.  111  >  1 71  > 

1(1.   L.  111  .   172. 


AnUaceum»  1  ,  80.  111, 
26  ,  56  ,  47-  (  Celui  lits 
oiseaux  est  ï  liait cum  î. 

—  plissé.  /*.  Plicalum.  U 
^l.  11 ,  6o5- 

Panicaut.  Eryngîum,  11  , 
55a  ,  659. 111^114  5  242»  5. 

— maritime.  E»  Afarûimun. 

Papayer  ACL  ES  (  les  \Pjnr 
VERACEX*  Fam.  na(.  l 
W,  58.  m ,  29,  141  y  vV- 

Papayer.  Papaya*  111  ,  aJx. 

PapilionaciLes  (  les  \*Pa?1' 
lionacEjIE.  Classe  dt 
T.  11,  591  ,  572  ,  62). 
26  ,  55«  \W  ,  26  ,  (  I  ib  ;, 
3o. 

Ici.  Fam.  nal.  L.  III  ,  i^-* 

PAPILIONAChS  (  arbres  • 
ARBORES        PjâPILloyj' 

c£^«.ClasscdeT.  III,  11 


l'ahnier-Datlîer.  VoyezDat-.Pâquerette.  Bellis.  II,5^N, 
tier.       ^                                1     619.111,118,50,4,25'. 
Palmicr-Évcnlail.  Chamœ vivace  ;   viilgt.  la  pet  :* 


vops»    111  ,  191. 
Paiii;»elinousc.    Voyez    Ci- 

U'oiiier. 
panais.  Pastînaca.  l  ,  267  , 

/i')i  ,  34.  11  ,  555  ,  87. 

lu  ,     114  ,    2/,2. 

m —  pota:;er.     P.     Oleràcea^ 
111,-^7. 
Panerais       ou     Pancration. 

Pducratîuni,  II l  ,  197. 
Paiic    ou  Panis.    Panlcum* 
1  ,  2(Àj.  U  ,  621.  111 ,  120  , 

80. 
-.>iiiiac(?.   Le   I\îillet.    P. 


Marguerite.  B,  Perenn^^ 

II ,  59(> ,  400. 
Parellc  d'Auvergne.  Vovo 

Lkhen. 
Piiiiane.  Pariana,  III,  I0> 
Parié  lai re.     Paneiaria.  1  f 

442.  Il ,  10  ,  i4* 
Parisetle.    Paris,   lil  ,  iS> 

112,  56  *■  92. 
Parnassie.    Parnassîa,  lU  ' 

52  ,   1 15  ,  55  ,  24'^- 
Parthcne.   ParthenUtm*  11' 

546.111,  165,254. 
Pas-danc.   Yov.  Tussila^t. 
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Paspalc.     Paspalum. 

189.  ^ 
Passe-pierre  ouPerce-picrrc. 

Voy.  Bacille. 
Passe-rage.  Lepidium.  H,  58, 

578.  111 ,  5o  ,    m  ^  1/^6. 

—  \  larges  feuilles  ,  ou  la 
gran  le  Passe-rage*  L.  La-- 
tifulium.  11  ,  5&>. 

—  .  .  .  ..vulgt.  le  Cresson 
Alenois.  L.  Sativum.  11  , 
58o ,  546.  m  ,  38. 

Passerine.  Passerina,  111  , 
2o6. 

Passe-velours.  Celosia,  111  , 
209. 

—  à  erétes.  C  Cristata»  11  , 
346. 

Pastel.  Isatis.  11 ,  655.  111  , 


III 


247. 


—  aquatique.  R.Aquaiicus. 
m,   12. 

—  (  la  Belle  ).  H.  Pulcher. 

II    y    601  • 

—  maritirae.T}.  Marîtimus* 
III  >    12  y  64* 

—  proprement  diu.  R* 
Patientia,  I  ,  lyr  ^  2  , 
5,  596.  III ,  120  ,  54. 

Patte  d*oie.     Voyez   Anse- 

rine. 
Paturin.  Poa.  II ,  557»  III , 


20 


89, 


—  des  teinturiers.  Pastel  pro- 
prement dit.  I.Titictoria, 
111,  48,  63.-Varictë  de 
Languedoc  ,  dite  Guèdc. 
111  ,  65. -Variété  de  Nor- 
mandie, dite  Vouède.  m , 
65. 

Patagua  du  Chili.  Crinoden-- 
drum.  III,  292. 

Patience.  (  On  donne  sou- 
vent au  genre  merrie  le 
nom  d'Oseifle  ).  Runiex 
L,  Lapathum  T.  I  ,  596. 
II ,  98  ,  522  ,  52  ,  95.  lll , 
20  >  58,  207. 

—acide. L'Oseille  ordinaire, 
ou  rOseill  »  des  prés.  R. 
Acetosa,  I,  59(1.  II  ,  601. 
ïll ,  55  ,  45  ,  65  ,  120. 

—  à  feuilles  obtuses. /î.  06- 
tusifolius.  II ,  598. 


—  h.  cpis  roîdes.  P.  Rigida. 
II ,  584. 

— bulbeux,  variété  vivipare. 
P,  BuLbosa  vivipara,  II , 
159. 

—  des  Alpes  ,  varîotc?  vivi- 
pare. P.  Afpina  vivipare  m 

II,  i58  ,9. 

—  des  forets.  P,  Nemoralis. 

III,  17. 

—  des  prës  P*  P-aiensis. 
111 ,  20  ,  48. 

Paullînîa.  Paullinia.  111  , 
247. 

Pavie.  Voy.  Peclie. 

I^avonia.  Pavonia.  111 ,  256* 

Pavot.  Papaver,  \  ,  5oi  , 
55  ,  4  ,  7  j  85  ,  4  ,  8  , 
4o5.  11  ,  25 ,  55,  5.85,90, 
4o5,  575  ,  89  ,  618  >  21 , 
9,  5i  ,4.  m ,,29  ,  32  , 
141  j  245. 

—  cultive  ou  assoupissant. 
P.  Somuiferum.  Il  ,  545. 
111  ,  44.  —  Variété  dite 
Pavot  blanc.  Id.  —  Autre 
dite  Pavot  noir.  111 ,  55, 67. 

--* le  Coquelicot.  jP. 


■■/T' 


\'  . 
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292. 


Rhœas,  Il  ,  Hqo,  U) 
Pnyrola.  Payrola.  1)1  , 
F«*clie«  \y  58 1*  \ij  26  j  65^ 

75,  7,8,  89,  154,429, 

548.  lu  ,  55  ,  9. 

—  Bru^Roii.  Il  ,  77. 

—  de  Vigne.  Id. 

-^  Gro«ie-M)gnone%  Id. 

—  Pavîe- blanc.    Id. ,  W. 

—  Sanguinole.  Id- 

—  Tcton  de  Venus.  Id. 
R*cher.    Voyez   Amandier. 
Pcdiciilaîrc.  Pedlcularis»  I  , 

325.   II  ,  620.  III  ,   16 , 

no  ,  45  ,  21 5. 
Pi'DicLLAïaif&r  les  ).  Pbdi^ 

CULJRES.  Fam.  nat.  J.  I, 

261.  III ,  i45,(  212  >  5  ), 
Fkéa.    Pehea.  III,  248. 
Pelc«;rine.  Alstroëmeria*  111 , 

Pelolte    de     neige.    Voyez 

Viorne. 
•  •  •  .  .   Peltfgera  (  division 

du  genre    Lichen  )•   II  , 

209  ,  1  o. 

—  . .  •  •  Canina»  Il  ,  210. 
Pennea.  Penœa.  111^  291. 
Pennantie.    Pennantia,  111  , 

292. 
......  Pcntapptes*  111 ,  146. 

Penlliore.    Penlhorum.  111  , 

26f>. 

Péplide.    Peplis,  lll  ,   2*75. 

Perce  -  Neige.  Voyez  Ga- 
lantine et   Nivcole. 

Percepier.   V.    Apiianes. 

Perce  pierre.  V^.  Bacille. 

Pdrébc'a.  Perebea*  Il ,  (94  ). 
lll,  287. 

Peafori^  (  les  )•  Pmrfo^ 


nat.    L. 

(  à  la  tcte  de  laquelle  il 

pla^oit  le   Millepertuis  ; 

mais    qa'il    paroit    avoir 

abandonnée  )• 
Pëiille.  PeriUa.m,  stiC. 
Përiploca.     Periploca,  \  , 

642.  lll ,  106,  55  ,  225. 
Persicaire.  Voyez  Renouée. 
Pe.  sll.  Apium.  l,  65  ,  fo , 

267.  11,  28.  111,  114,  242. 

—  h  odeur  forte.  Le  Céleri. 
jipiiun  Gmveolmts.\\\,'i^ 

—  Commun.  Le  Persil.  J. 
Petroselinum»  111  ^  58 ,  (^ 

Personnes  (  les  ).  F^SRsih 
KATAR.    Classe  de  T. , 

I  y  (  595  ).  4o5 ,  6  J  i5. 

II,  591  y  6aS  ,  4.  m, 

(  109^  10  ). 

Id»  Fam.  nat.  L.  lU  ,  14^ 
Pervenche.    Vinca.  \  ,  lis. 

II  ,  55  ,  7.  lll  ,  107,  8, 

52  ,    225- 

Pet-d'Ane.  Voy.  Onopordf. 

Petite  Ccntaurëc.  Vojii 
Gentiane. 

Peiivérie.  Peliyeria,  11  p 
545.  lll  ,   i54 ,   207. 

Peucédanuni;  v  ulgt.  la  Que oe 
de  Pourceau.  Peucedn' 
num>  111  ,  114  y  242. 

Peuplier.  Populus*  l  ,  256 
40  ,  59  ,  70  ,  85  ,  5^^ , 
(j^  ,  429.  Il  >  116  ,  55^, 
5oi  ,  a,  98  ^  528  bis,c\ 
m,  57  ,  122  ,  68,  2i& 
blanc.  P.  Aiba,  H  ,  112. 

—  d^Ualie.  P.  lialica.  U , 
591. 

—  noir.  P.  JVigra.  ll>  4^r- 
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ftiizt.    Pezixa.    L*    Bull. 

11 ,  225  ,  564.  Ul  ,    178 , 

5i2^(7). 
Phace.  Phaca»  lU,  278. 
Phalangére.  PhéilangiumM, 

ii5  y  g6. 
Phamaoe.  Phamaceum.  \\ , 

585.  m.  265. 
Pharelle.  Pharus.  Ul ,  164  , 

Phasqiie»  Phascum»  L.  Hed. 

Brid.  H,  171  ,4,87.111, 

i82,(îo5,9)- 
Phellandre*    Phellandrium. 

Ui  ,  1 14  9  242.  y»  Cigfuê. 
Phlomlde.  Pkiomis*  LU  y  216. 
Phloxe.   Phlox.  Ui  ,    i52  , 

220* 

Phormione»  Pkormîum*  Ui , 

ig6. 
Phyiica,  PhyUca.  U ,  58.  lU  , 

i52 ,  281. 
Phyllachnë.  Phyllaehne.  UI, 

2QI. 

Phyllanthe.  PhyUarUhus.  W, 

5o.  Ul  ,  284. 
PhjlUrëa  ou  Fîlaria.  Phyli" 

rea*  Ul ,  i25  ,  214. 
Phytolacca  ou  l'herbe  à  la 

Laque.     PhjrtoLacca^  U , 

3oS.  Ul,  ii5  ,  59,  61  , 

207. 
Pîcrîde.    Pic  fis*  Ul  ,   25 1. 
Pied-d' Alouette.  Voy.  Dau-^ 
.    phi»eUe. 
Pied^-de— Lion.   Voyez   Al- 

chîmîile. 

Pied-de-rLoup.  Voy.  Ly- 

cope. 
Pied-d'oiseau.   Voj*  Onu-: 

thope. 


Pied-de-Veau.  Voy.  Arum. 
Pigamon.     Thalitt  um,    1  , 

(  5ii  )  I  40^*  Ul  ,   ii5  , 

244. 

—  des  Alpes.  Z*.  Alpinum. 
\\\,  16. 

—dore.  T.  Flavum.  Ul,65.' 
Piloselie.  Voyez.  Eperv'ière* 
Pilulaire.      Pituraria.    U   , 

(i65),  8.  Ul,  i85. 
Piment.   Nom  qu'on  donne 

à  piusietirs    plantes   et  4 

leurs  parties  aromatiques. 
Piment  (  genre  )•  Capsicum* 

-Ul  ,  lofc  ,217. 
Piment-royal.  Voyez  GaM. 
Pimprenelie.    Deux   genras 

portent   ce  nom. 
Pimprenrelle.  (Rosacée).  Po^ 

terium.  U,€5i.  Ul,  108, 

65  ,  274. 
-*.  hybride.  P.   Hjrbridunu 

U ,  379* 

—  Sanguîsorbe  ;  vulgt.  la 
petite  Pimprenelie.  San-» 
guisoHm  J.  jP.  Sangui'' 
sorha  L.  Id.  Ul ,  274  >  5. 

Pimprenelie  ou  Bottcage. 
(ombél  lifére).  Pimpinella^ 
Ul ,  27, 

—  anisëe.  L'Anis.  P.  j4nî* 
sunim  111,  27,  Si. 

—  (  la  grande  ).  P.  Magna»- 
m ,  48. 

PiMPRENELLES.   (  leS  )•     Po^ 

TERiA.    SoQs-ordre    des 

Rosacées  de  J.  Ul ,  274» 

Pin.  Pinus.  1 ,  61  ,  2  ,  io5., 

x5 ,  521  ,  40  7  A  >  4^6. 
U  ,  14  ,  5,62,85,  5,7, 
«,  97,  uA,  18,  566, 
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459,  48,  54,  578,9a, 

600 ,  45.  111  ,  17  ,  5i  , 

54  ,    60  ,   132  ,'289* 

—  Baumier  du  Canaoa  ;  vul- 
gairement TEpi  nette  ou 
5apinette*  P.  Balsamea» 
111 ,  42. 

—  Cédre.  Le  Cèdre  du  Li- 
ban. P.  Cedrus.  l^  84> 
io5.  11 ,  284 ,  5o5  ,  60  , 
91.111^  58,  9,  289. 

—  Cembre.  P.  Cembro.  1 , 
65.  11^  594. 

•—  du  Chili.  Araucaria  J. 
P.  Araucatia  L.  11  ,  85. 
111  ,  289. 

—  Melèse.  P.  Larix.  1 ,  114. 
2iJ.  Il,  591 ,  2. 

—  Sapin.  P.  Abics.  1 ,  ii5, 
i5,  521,  44»  4^^'  11»  62, 
84  ,  5  ,  106,  458  ,  592  , 

4,  6^3.    m  ,   17  ,   5i  , 

67  ,  60  ,    122   ,   289. 

—  sauvage.  P.  Sylyestris.  Il, 

—  'l^da.    P.    Tœda.    11 , 

594. 
Piscidiû.  Piscidia.  111  ,  278. 
Pisonia.  Pisonia,  11  ,  679. 
Pissenlit.    Taraxacum.    i  , 

i5o  .  296  ,   557,  8  ,   80, 

5,  4ï9-  11,  29,  5o,  07, 
552,  49,  600  ,  19,  5i , 
40.  lu,  20,  5o  ,  8,  118, 
55  ,  25i. 

Pistaclie  ,   fruit   du  Pista- 

cViier  (vrai).  111^  59. 
Pistachier.  Pistacia»  1,  116. 

m  ,  1G7. 
.—  Lentisqiie.  LeLentisque. 
p.   Lcntiscus   L.    Ther. 


Lentiscus  J.  111  ^  G£ ,  \n 

—  proprement  dit  j  le  Pis- 
tachier. P.  FeraLTku 
Pistacia  J.  111 ,  59 ,  6b'. 

—  Thérébinthe.  Le  Th«ti. 
binthe.    Therehinàm  J. 
P.    Tlierebinûius  L  1 
ii5  ,  556. 

Pistie.  jPiVfia.  Ul,  160,»?. 

Pivoine.  P<boiiw.  1,81,1* 

390.  111,    29,  ii3^  4l< 

^45* 
Plantain.  Planiago,  1 ,  3îti, 
427.    11,  571  ,  626.01. 
108  ,  5o  ,  209. 

—  majeur.  P.  Major.ïi, 
395.  —  VariétéditePk- 
tain  rose.   P.  Rosea.k. 

—  maritime.  P.  MarïtJ^ 
111,    10. 

Plantain  cTeau.  Voyel^^ 

tean. 
Plantains  (les).  Pla^^*- 

CINES.  'Fam.  naU  J.  '^' 

208  ,  (  9  ). 
Plaqueminier.     Drospv'^ 

L.    Guiacana»   T.  U 

171  ,    225" 

—  Ebcnier.  L'Ebenei»:^ 
D.    Ebenus.    111  ,  f 

125. 
Pl  AQU  KMINIERS(lêS).  Cri-'J" 

CAjfAE.  Fam.  nat.  •• 
Ul,  (224,  5). 

Platane.  PLaianus.  \  y^- 
255  ,  522  ,  426.  H ,  ^^ 
6  ,  125  ,  507.  Ul  >  V 
60,   122 ,  65^  288.  , 

-d'Orient.  P.  Orîenti^ 
U,  5^. 

Plëfforrhiza  Yoj.  Guak^ 


J)ES    NOM9    P«    PtAtïTES. 


Plameau.    Voyez   HoUone. 

Podophylle.  Podophj-llumL. 
AfwpodoplijrUum  T.  lll, 

VodsLgrgLm.y^gopodium,  L* 
lU,  19,  a42. 

•  •  •  •  •  Pohlia.  Hedw.  Brid. 
m,  5o7  ^11. 

Foincillade.  Pomcûina  T.  111, 
124,277. 

Poire  proprement  dî(e  ,  fruîl 
du  Poirier  commun.  1 ,  72^ 
357,80,  t  ,9.11,67^9, 
80 ,  596 ,  655.  IIJ ,  59 ,  42. 

Poirier.  Pj-rus,  i,  75 ,  io5> 
226^  ^>  90,  Soi  ,  5i  ^ 
57,64,80,3,8,  9,91, 
fi,  410  >  lA  >  57  ,  8.  Il , 
5>  71  ;  590  ,  5o6,  92, 
62 1 ,  5  ,  5o ,  1 ,  2.  111,  29 , 
124,  40,  1,  i274. 

—  Pommier.  Malus  J.  P, 
J\Talus  L.  i  ,    io5,  5oi  , 

64, 81,  4io-  Il  j  71  »  ii''> 
421,  591.  m,  r^e,  59, 

60  ,  4  ,  124  ,  40  ,  274. 

—  G>ignassier.  Çydoni^  J. 
P.  Cj'donia  L,  11  ,  4^1  9 
55o,i,  66,657. 111, 124, 
274. 

—  commun.  P.  Communis. 
11;  112,  3g6>  4i7'  iW, 
58,  60.  —  Variété  dite 
Berg^amottev  11  ,  420.  — 
Variété  dite  Boa -Chré- 
tien. Id.  Id. 

Poireau.  Voyez  Ail 

^oxs.    Pisum,  1  ,  58  >   67  , 
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5>6. 11,55,9,  41,  63o, 

7.  m,  26,  5o^  6,  40,  7, 

8,  116  ,  47  ,  278. 

—  Ochre.P.  OchrusAl  ,6ia. 

—  ordinaire.  P.  sativum. 
ll,45i.  m,  67. 

Pois-Cliiche,  ouPois-Ciche. 
Cicer.  1 ,  240.  II ,  554-  111 , 

3o  ,  116,  278. 
Pois  odorant  ,    ou  Pois  de 

Senteur.  Voyez  Gesse. 
Poivre.    Piper.    U  ,    552  , 

70  ,  6.    m  ,   129 ,   61  , 

287. 

—  Bétel.  Le  Bétel.  P.  Belle. 
111 ,  44. 

POIVRI^ES  (  Us).PlPSRlTAE. 

Fam.  nat.  L.  111,  i6i. 

Polcmoine.  PolemoniumAW  , 
108,  32  ,  220. 

POL^MOlfiES    {  les   ).     POLE" 

noj^iA*  Fam.  nat.  J.  111 , 

22  0. 

Polycnéme  ;  vulg.  la  Cam- 
phrée. Pol^cnemum»  111 , 
173  ,  207. 

Polygale  ou  Laitier.  Polj'^ 
sala.  U  ,  383  ,  568.  Ul , 
110  ,  46  ,  212. 

—  ordinaire.  P*  Vulgaris* 
U  ,  555. 

—  Séncgu.  Le  Scnéga*  P. 
Senega.  U ,  549* 

POLYGONKES  (  IcS  ).  PoLYGO 

fTEjB.Fatn,  nat.  J.i,  396. 

Ul  .   (  206  ,  7  ).      ' 
Poiymnifi.    Polynmia.  Ul  , 

i55. 
PolyiKxle.  Poljrpodium.  U , 


J*  >  0  I  214  ,  525  ,9,1     159  ,  (60  ).  111,  120  ,  8a, 
8,  60,  5,94,8,  404  ;|    (  !^,  Smith  ). 

%  Oo 
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—  du  Cap.  P.  Capense  L« 
Ciathea  Capensis,  omith.  111, 

^99- 

—  en  arbre.    P.   Arboreum 

L-  Ciathea  Arborea&miûi. 
11  y  167*  111  y  599. 
•—  Fougère  femelle.  P.  -Fi- 
lix-jœmina»  111,  296. 

—  Fougère  mâle.  P*  Filix- 
mas»  Id«  Id« 

r— fragile.  P.  Fragile.  L. 
Ciathea  Fragilis.  Ul,  299. 

—  hérisse^.  P.  Horridum  L. 
Ciathea  Horrida  Smith. 
Id.  Id. 

—  trifolié.  P.  Trifoliatum. 

m,  2^. 

—  vulgaire.  P.  Fulgare  L. 
Smitn.  Id.  Id. 

Polytric.  Polytrichum,  L. 
Hedw.  Brid.  11,  171  ,  5^ 
6,  7,81.111,  181,  (3o4, 

9)- 

—  commun*  P*iOommune. 

II,  172.     ^     '  }* 

PoM^ClÈBâ^  (les).    Pou  ACE  JS. 

Fam.  nat.  L.  )3I<^  140. 
Pomme.  Fruit  du'»rommier. 
I.  72,  58f-J[l,   65^  7, 

154.  m,  55,  9. 

Pomme     d*  Acajou.     Voyez 

Acajou. 
Pomme  de  Merveille.  Voy. 

Momordîque. 
Pomme  de  Pin.  Cône  du  Pin. 

U,62,  (85). 
Pomme   de   Terre.    Voyez 

Morelle. 
PommereuUe.  PommereuUa . 

m,  129. 


Fouuaette  Epineuse.  Voye2{Potentill^  ou  QuintefcoîE^ 


Datura. 
Pomjnîer.  Mauis  J.  Pjr^ 

Medus.  L.  Voy.  Poirier. 
Pommiers  (les).  Mali,  Soqs- 

ordre  des  Rosacées  de  Jos- 

sieu.  III  ^  274» 
Poncirc.  Fruit  d'une  varièt 
1  duQtronier  doaxouOnrf 

gcr.  ni,  45.  V.  Citronie, 
Pongati.    PongiUiion*  III, 

291. 
Pontédérie.  Poniederia»% 

^97* 
Populage.   Caltha»   I,  Sis. 

U,  476,  616.  m,64,nî. 
245. 

—  des  marais.  C.  Pabistm. 

I ,  3l2. 

Porana*  Porana.  111  ^  291. 
.  .  Porella.  11,  170,  i, 
82. 

PORTUL ACIDES    (  leS  ).    Pc?- 

TVLACBM.  Fam.  netJ.l, 

72.  111,  268. 
Potalie.  Potalia.  III ,  223. 
Potamot  ou  Potamoget;  ^d- 

gairement  TEpi  d'eau,  h 

tamogeton*  11,  21. 111,  uî 

5i  ,  84. 

—  crépu  j  vulgaircmcDt  a 
Laitue  de  GreDOuille.  Z'* 
Crispum.  W. ,  ii. 

—  flottant.  P.  Notons Jt 
12. 

—  pectine.  P.  Pectùuas^ 

II,  II. 

—  perfolié.  P.  Petfoliotsr» 
là. 

—  transparent  P.  Imc€s:' 
îd. 
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Potentilla.  U  ^  608.  111  J 


140 


275. 


— Ansérine,  ou  P.  Argentée  ; 
vulgairement  TArgentin^. 
P.  Anserina^  U  ,  690. 

—  nivëale.  jP.  Nivea*  111, 
16. 

—  de  roche.  P.  Rupestris. 
VL ,  609. 

POTBNTILLES  (les).  POiEN-- 

TiLLx,  Sous-ordre  des  Ro- 
sacées de  J.  111  y  275. 

Pothos.  Pothos.  lU  ,  i85. 

Potiron.  Voyez  Courge. 

Pourpier.  Portulaca.  1,  80^ 
3^.  11,549,619,  20.  111, 
112  ,39,  268. 

Précocss  (  les  )•  Precije. 
Fam.  nat*  L.  111 ,  i5i. 

Prêle;  vulgairement  laQueue 
de  Cheval.  Equisetum.  1 , 
(147).  Il,  85,  (166,  7), 

252.    111  ,    120,  85. 

»-  fluviatile.  E.  Fluyiatile. 
m ,  12. 

*-  des  marais.  E.  Palustre* 
111,  x5. 

Primule.  Primula.  (quelque- 
fois on  donne  au  genre 
même  le  nom  de  Prirae^ 
vêre).  1 ,  i5o,  583,  8, 
07,  4o3,  4.  111,  107,8, 
3i ,  212. 

■^  Auricule  ;  vulgairement 
rOrcille  d'Ours.  P.  Au-- 
jicula.  1  ,  260.  Il  ,  4^^* 

—  officinale.  P*  Officinalis» 
m ,  58. 

—  printanniêre  ,  ou  Prime- 
vère proprement  dite.  P. 
rem.  1,  572.  U,  388, 


45o.  111 ,.  x8. 
Prockia.  Prockia.  111  ,  275» 
Prockibs  ( les ).  Prockiae. 

Sous-ordre  des  Rosacées 

de  J.  111,  275. 
Proserpine.     Proserplnaca. 

111  ,  200. 
Protée.  Proteam  111,  i3o,  206. 
Protides   (  les  ).    Protejb* 

Fam.    nat.  J.   111 ,    i3o  ^ 

(  2o5 ,  6  ). 
Prune.  Fruit  du  Prunier.  1 ,. 

38i.ll,  75,80.  m,  39, 
42.  —  Prunes  Jumelles.  11^ 
407. 

Prunelle.  Fruit  duPrunellier. 

Prunellier.  Voyez  Prunier. 

Prunier.  Prunus*  1,  ii5, 
226 ,  60  >  544  9  88  ,  91  , 
410.11,  i3i.lil,6o^  124, 
40 ,  275. 

—  Abricotier.  L'Abricotier 
ArmeniacaJ,  Prunus  A r--^ 
meniaca»  L.  1 ,  1 13  ,  260* 

—  Cerisiçf .  Le  Cerisier.  Ce- 
rastm  P0  Cerasus*  L.  I,  94» 

1 1 3,  260, 33 1,44^  4^^*  l'i 
357  ,  90  ,  436*  55o ,  6i5 , 
3i  ,  2  ,  4  ,  43.  111 ,  29  , 

58>  9>  iî^4»  40^  275* 

—  des  oiseaux.  Le  Mé,risier« 

P.  Avium.  m,  58. 

—  domestique.  P.  Domes^ 
tica.  Il,  327  >  8,  90,  4o5. 
111  ,  29  ,  64«  —  Variété  à 
fleurs  doubles.  Il ,  397. 

— Laurier-Cerise.  LeLaurier- 
Cerise.  P,  Lauro-Cerasus. 
Il,  1 1^.  m,  52  ,  124. 

—  Mahaleb  j  vulgt.  le  Boi9 
de  Ste« -Lucie  ou  Bois  do 

Oo  a 
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Violette.     P.    Makaleb.^-^  nyée*  P.   Lincaîa.  L 
111  y  58*  j     TFittaria  Uneata»  Simth. 

—  sauvage  y    on  ëpîneux  }|     m  ,  298* 
vulgairem.  le-  Prunellier.  Piérides.    Pterides.    Ancien 
P.  Spinosa,   1,   i25.  II ,      nom  des  Fougères.  H,  l'u 
590  y.  2.  III,  17,  4<  »^  ••••  Ptmg/nandrum.Htà'''' 

Psoralca.     Psoralea.     III, 
•   278. 

—  empenné.    P.  Pinnâta, 

II,  549. 
Ptéléa.  i>/e/ea.  H,  (127,  8), 

280. 

—  trifolié  ;  vulgt.  FOrme 
d'Aint^rioue ,  ou  l'Orme  à 
trois  feuilles.  Jk  Trifo'^ 
iiata.  II  j   127. 

Ptéride.  Pteris.  L.  Smith.  II, 
(160) ,  55o.  III,  120,  85. 

—  \  bandelettes.  P%  Fittata. 

III,  297. 

—  à  grandes    feuilles.    P. 


Grandifolia.'   L«   Smjth. 
Id.  Id. 
w  de  Crète.  P.  Cretica.  L. 
Smith,    in,    297.  Voyez 
Lonichite. 


Brid.  Il ,  176.  m,  (5o4, 11 . 
Pterocarpe.  Pterocarpus,- 

Saiig-Dragon  ou   Bois  h 

Sang.  P.    Draconis.  B, 

58,  67,  279. 
Pulican*e.  PiyUium.  J.  Phnr 

tago  Ps^UUim»  L.  IH,  roî 

209. 
Pulmonaire.  Pulmonaria*^ 

55o  y  620.  lU  ,  27  ,  59, 

108  y  219. 
Puisa tîl le.  Voyez  Anémos^ 

Puiamineœ»  Fam.  nat.  L 

(dans  laquelle  il  place  if 

genres  Capparis^y  Geont. 

Crateya  ,     Crescenlia  et 

quelques  autres  )• 
Pyrctrç.  Voyez  Camomîflf' 
Pyrole.  Pjrrola.  1 ,  71 ,  ;  2 - 

m,  17,  29,  115,226. 


o 


Q- 


CALiU.  Qualea.ULyT^^u 

Quamoclit.  Voy.  Ipomée. 

<^)uassia.  Ouassla.  RI,  257. 

— Simarouba.LeSimarouba  ; 

vulg.  le  Bois  de  Cayan  ou 


roiiba.  in ,  58. 
Quillaï  du  Chili.  QidUfiji^ 

ni ,  294. 
Ouinquîna.     Cinckomu  u^ 
565.  IIl,5o,i,i52,2?. 


de   Cayenne.    Q,   «S^îmâ-^iQuintefeuille.  V.PolcnlilU 


H. 


E 


ÀciTTE  de  Disette  ou  d'A- 
Itoudance.  V.  Betterave. 
Rade*  Cenchrus.  Ill,  189. 


Rahi^es  (  les  ).  Rjpi^TM^ 
Classe  de  T.  111,  (i*^' 

9)^  49^ 
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Râ-lîs  ou  Raifort.  V.  Raifort. 
Uaifort  ou  Radis.  Raphanus. 

il^  552,  78,  9,655.  111, 

44,  iix,  44,  246. 

—  •  •  •  •  J^e  gros  Radis  ou  le 
Raifort  des  Parisiens.  (Le 
Raifort  Sauvage  est  le 
Sysimbrium  Amphibium*  ) 
R.  Sativus»  U  ,  49  >  ^^  > 
7  »  59a. 

—  .  •  •  •  La  Ravenelle  »  ou 
Rave  Sauvage.  R.  Rapha-^ 
nistrum.  11^  56.  111  >  57, 
5i. 

Raiponce.  Yoy.  Campanule. 
Raisin.  Fruit  de   la  vigne. 

li,  65,  5,  548.  lil,^. 
Raidnier.Cocco/o^a.ll,  570. 

111 ,65.  * 

Raisins  de  Ghcne.  V.  Galles. 

(  Table  des  termes  ). 
Rajania.  Rajania.  111,  168^ 

92. 
Rapettc.  ^spentgo*  Il ,  589. 

111,  21 ,  io8>  219. 
Rapontic.  Voj.  Rhubarbe. 
Raputîer.  Rapuiia.  111,  291. 
Raquette.  Vojez  Cactier. 
Rave.  Vojcz  Radis. 
Ravenal.  Ravena/a.  iïl  ^  199. 
Raven  -  tsara.  Agatitophjrl^ 

ium.  lilj  292.        i 
I^aj-grass.     Voyez  ^roie , 

et  Avoine. 
Redoux^  Rcdoul^  etc.  Voj. 

Corroyère. 
R«^gli»se.     Gljrcyrrtiisa.  U , 

35i  ,  548.  111.  52,  116, 

278.  —   Se  dit  aussi  de 

la  racine     empl6j<5e    en 

médecine.  111 ,  62»  1 


Rettonculackes  (les).  Rji-^ 
NUNCULACEJR*  Fam.  nat. 
J.  1 ,  555 9  i^M»  II,  60, 
626,  52.  III,  2^,  141  >  2, 
242 ,  5. 

Renoncule  •  Raniinadus.  1  , 
598,  411.  H,  146,  ''jcy), 
6,552,  625,  7,9,  50,9. 

—  acre.  Le  Bouton  d'Or..«« 
R.  Acris» 

—  aquatique,  il.  Aquatilis» 

II,  595.  —  Yariétë  dite 
Renoncule-queue  de  Pour- 
ceau Thuill.  /?.  AquatUis 
Penecdani'Folius,  111 ,  12. 

—  bulbeux;  vulgairement  le 
Bassinet.  /!.  Bulbosus.  U, 

i4i« 

—  d*Asie.  La  Semî  double 
ou  Renoncule  des  Jardins. 
R*   Asialicus.    U  ,    i^S , 

—  en  gazon;  vnlg.  la  Salade 
de  Grenouilles.  R.  Cespi-* 
tosus.  Thuill.  111 ,  14. 

—  Ficaire.  Fuaria  J.  R.  "FI" 
caria*  L.  U ,  6j8. 

-*  glaciale.    /{.    Glacialis* 

III,  16. 

—  TnuUillore.  7?.  Polj'on^ 
thetnos.  U  ,  554- 

—  nivéalc.  R*  ISivealiSm  111, 
16. 

—  rampante.  Ranunculus 
Repens.  W,  554* 

—  scëlërate.  R.  Scelcratusm 
m,  i5. 

Renoaëe.  Poljgonum.  111 , 
120  ,  5C^  207. 

—  Bistorte.  La  Bîstorte.  jP. 
Bisiorta.  1,  196.  11.  55i^ 
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85.  111 ,  5i. 
^-divergente.  P.  Divarica-' 
tum,  il  y  591* 

—  Liscrone  ,  ouleSarrazin 
bâtard.  P.  ConvoLvulus, 
11,528. 

•-  Persîraire.  La  Persicaîrc. 
Pm  Persicaria.  1,  260.  Il, 

574.  m ,  64. 

«^  Sarrazîn.  Le  Sarrazin  ou 
Bled  Noir.  P,  Fagopjrumm 

1,596.  u,  555,579.111, 

47  >.«5- 

—  vivipare.  P,  Fiyiparum. 

\\  ,  i58  ,  9. 
IVéscda.    Reseda,   111 ,   22 , 

116,  59,  247. 
•—  à  grand  calice.  R.  Plty^ 

tmma,  il ,  5do  ,  558. 

—  des  teinturiers.  La  Gaude. 
R.  Luteola.  111 ,  64» 

^—  odorant.  R.  Odoraia.  U , 

58o ,  558. 
Restion»  Restio.   111 ,  167 , 

94- 

Rëticnlaîrc./î^fzVMZflr/fl  Bull. 

U,  225,  5o7.  m,  5 12,  5. 

^-  des  bleds.  R.Segetum*  U  , 

(225),    (42b). 

—  jaune.  Lutea,  11,  226. 

RHOKiinES  (les).  Rh(KAdes» 
Fam.  nat.  L.  \\\ ,  il^i. 

Rhagadiole.      RhagadLolus. 

111,  118,  25l. 
Rhapontlc.  Voy.  Rhubarbe. 
Rhéxie.  Rhexia*  lil ,  272. 
•  •  .  •  .  RInzobolus  Gœrtn. 

Il,  58o. 
Rliizopliora.  V.  Palétuvier. 
Rliubaibe.  RJieum»lp5^, 


i 


.  ll,55i  ,  70, 658.  m, 

,  2  ,  106,  57 ,  207. 

— Rhapontic.  Le  nhapondc 

Rhaponticum.  J.  Bhoutu 

RJiaponticum»  L.  111 ,  a52« 

Riccie.  Riccia.  Il,  194^  (^) 

6  ).  m  ,  180. 
Ricin.   Ricinus,  1,  88.  ni| 
21  ,  120  ,  65  ,  284* 

—  (  huile  de  )•  lU ,  Sa. 
Ricinelle.    Acalyphcu  Ul| 

284. 
Ricotie.  Ricotia.  Ul ,  246» 
Rima.   Voyez  Jaquier. 
Riz.  OrrM.  11,566,70.111, 

25,  56,  45,  4,  120,34, 

8c). 
RoBinia  ou    Robinier.  Ko^ 

binia.  II ,  i5o.  III,  M^t 

278. 

—  Faux-Acacîa*  R.  Pseuh 
jicacia.  1 ,  92.  II,  (  iSo!, 
55i.  III,  5^,  60. 

—  Garagan  ;  ou  Garagan  ar» 
borescent.  R.  Cara^a^ 
L.  Caragana  Arhoresct^ 
La  M.  II,i5o,592.  Vof. 
Garagan. 

RocamDole.  Voyez  Ail. 
Rocou.  Bixa.  U ,  655.  HIp 
141  >  260. 

—  proprement  dit.  B>  Or^ 
Lana»  III ,  65. 

Rocou  ,  Rocour  ,  ou  Roi- 


cou  }   grame    ou 


fécclt 


tirëe  des  graines  du  Ro- 
cou. m ,  65. 
Romarin.    Rosmarinus*  I . 
86  ,  260  ,  406.  II ,  •é' 

m ,  5o  ,  5i ,  111  >  39 

45  ,  aiS 
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Honas  ou  racine  d'Arménie. 
'.....?  m,  65,  (cette 

racine   ressemble  à  celle 

de  la  Réglisse  )• 
Ronce.  Rubus.  \  y  219  ^  '^^o> 

II ,  459  ,  528.  III ,  18  ^ 

125  y  4«  ,  I  ,  275. 

•^  Arctique.  /î.     Arcticus, 

ni,  41.  , 

«-  de  roche.  /{.  Saxatills* 
m,   i5. 

—  fructescenle.  Le  Fram- 
boisier. R.  Fructicosus, 
m  ,   29. 

^-  hispide.    R*     Hispidus. 

II ,  590. 
Hopouréa.    Ropourea*    111  , 

291. 
Roquette.  Voyez    Sisymbre 

et  Chou. 
Roridula.  Roridula.  lll,  292. 
RosAci^BS  (  les  )•  Rosacejr. 

Classe  de  T.  111 ,  (  112  ^ 
•5  ) ,  274. 
id.  Fara.  nat.  J.  1  ,  585  ^ 

408,  10  y  I  y  2  ^  5.  11  y 

625  ^  6  >  52  >  4< '   ^^^  y  ^9  y 

112  .  5,  5o  ,  I  ,  (275, 
4,  5), 6. 
Rosaces  (  arbres  )•  Ai  Ro- 
sjicEjE»     Classe    de    T. 

III,  125,  4. 
Rosage.  Rhododendrunu  111^ 

125,  225. 

Rosaces  (les).  Rsododen-- 

IfRAm    111  ,  225  9   6. 

Rose  (  fleur  du  Rosier  )». .. 
Prolifère.  Il  ,  595  ,  9  , 
(  627 , .  8  bis  ) ,  52  ,  7  , 
617,  5i. 

Rostt    de    Gueldre.    Voyez 


Viorne. 
Rose  de  Jéricho.  Voyez  Jé- 

rosè. 
Rose       Trémière.      Voyea 

Alcée» 
Roseau.  Arundo*  111,  120^ 

89»  91» 

—  Bambou.     Le    Bambou» 

'  A.  Bambos*  1  ,  i4o*  U  f 
564*  lil  ,  Go  ,   I. 

—  commun  ;  vuif;t.  le  Ro- 
seau à  balais.  A*  P/irag-* 
mites onPhramitis*  il,  5oo 
111^655. 

— '.  des  sables.  A,  Arènariaj 
111  ,  22. 

Rosier.  Rosa*  1,  81  ,  2289 
60 ,  77  ,  96^  8  ,  5o5  ,  5i  , 
85,98,417,59.  U,  i55, 
590  ,  5  ,  6,  7^  404,46, 

54  ,  555  ,  90  ,  609 ,  16  ^ 
7.,  20  ,  9. 

—  Eglantier.  R.Eglanteriam 

II ,  459.  111 ,  18  ,  274. 

—  de  haies.  R»  Sepium  U , 
585. 

RosiBRs  (  Tes  ).  Rosjs.  Sou9<» 
ordre  des  Rosacées  de  J» 

III ,  275. 
Rossolis.  Drosera»  U  ,  170  , 

(248).   111  ,  14  ,    ii5  , 

55  ,  247. 

—  à  feuilles  longues.  D, 
Longifolia,  U  ,  247  ,  8- 

—  à  feuilles  rondes.  />• 
Rotundifolia.  Id. 

Rotang.  Calamus.  1  ,  159. 
ll,5o5,6.  111,65,  k54^ 

9'- 
RottboUe.    Rottbollia.   11  , 

621.  111  f    189. 


iSo 
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Roue  (  les  Plantes    à   fleuri     3gi  ,  570,5,94,629, 
en).  RoTjiTjB.  Fam,  nat.j    5a  ,  4a.   lll  ,  27  ,  1)0, 


h.  lll  ,   i5i. 
Rougeole.  Voy.  Mélampyre. 
Rouvet.   Voyez   Osyris, 
Koyoc.  Morlnda.  111 ,  258. 
Ruban  d'eau.   Sparganium» 

1  ,  184  ,  4^7*   m  ,   tao^ 

63,  8G. 

—  élev<5.  Le  Ruban  -  d'eau 
proprement  dit.  *?.  Erec^ 
tum.  lll  ,  12. 

—  flottant.  Le  petit  Ruban- 
d'eau.  5.  Natansm  Id.  Id. 

Robëolc.  Voy.  Crucianelle. 

RuBiACiiES  (  les  ).    RuBtA'^ 

CBJS.   Fam.  nat.  J.  11  ^ 


I,  (256,7,8). 
Rudbecke.  Audbeckia.  lll, 

254. 
Rue.  Hkta,  1  ,  59a  ,  4i:< 

U,  9,  552  ,  74,6,6;). 

m  ^  115^57, 261. 

—  h  odeur  forte.  R.  Gm- 
vcolens.  lll ,  52. 

Ruppie.   Ruppia,  lll,  ii< 

—  maritime.  R*  Maritk*' 
11  ^  58i. 

Rut  AciÎBS  (  les^.  RorJCEjh 
Fam.  nat«  J.  1 ,4ii>  li^' 
157,(261 ,2). 

Ruysdîua.  Ruysclna.  ^if 


s. 


Oadlieii.  Hura.  Il  ,  Sq  , 
(  100  )  ,  652.  111 ,  i65  , 
285. 

—  .  .H.Crepitarps.  Il,  (100) , 
554. 

jSablîne.     Arenaria.     111  ^ 

i58,  265. 
Sabot.    Cjpripediuw^^    111  , 
.117,  200, 

—  de  " 
*    dit 

.Safrpn.  Voyez  Crocus, 
iSafran  (  faux  ) ,  Safranbourg 

oij      Safranunu      VojiiZ 

Cnrlhanie. 
^agapènum.    Résine    qu'on 

croit   provenir  d'une  )be- 

rule.    IH  ,   52. 
Sâgine.  Sagina.   111,  l5i  , 

365. 


Sagittaire  ou  Fl^cliière;rJ 
la  Flèche-d'eau.  Sa^ 
rla.  U  ,  575  ,  601.  Hh 
xr  ,  i65  ,  94. 

SagQuver.   Sagus.   ll,5'i 

m .  57. 

Sain-bois,  Voyez  Laum!<' 
Sain-foin,  ffed^sarum.  fi. 
.y  .. —  .    45  ,585,   m  ,  5o,  4' 

c   Von^'S  ;  vSaHot  pf^'p.'      116,  47  ,  279. 
,  C.  Calceolu'sA,  416.  —collier  de  perles.  H» X- 

nilifenim.  Il  ,  656. 

—  diphjlle  ,  ou  à  (i^^ 
feuilles.  H.  DiphrU»^ 
11,608. 

.—  d'Espaffne.  H,  Corof^ 
riuni,   11  ,  549» 

—  du  Canada.  Ht  Cast' 
dense.  Il  ,    55i. 

—  oscillant.  H*  Cjrrans.  >' 
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(a4oà3),  65,  4,  70,1 

5,5. 
—  triangulaire.  H.  Trique^ 

trum.  11 ,  587. 
Salacia.  Saiacia*  III  ,  292. 
Salicaire.  Ljthrum.  111 /i  i5^ 

56,9,  ^75- 
Sâlic AIRES  (  les  ).  Salica^ 


Santolinc.    Santolina.    111  ^ 

118. 

Sapan.  Voy.  Bresillet. 
Sapin.    Abies    J.  —  Pinus 

Alfies  L.  Voy.  1  in. 
Saponaire.    Scrponana*    1  , 

261.    m  ,  i58  ,  265. 


—  officinale.  S.  Offcinalis» 
Rix.  Fam.  nat.  J.  111  ,1  H  ,  594  ,  595.  —  Varirte 
i56^  571  ^  (  2,  5.  )  Monoprtaîe  dite  6\  Cort- 


Salicorne.  SaUcornia*  11  , 
55o  ,  620.  lu  ,  10  f  128^ 
207. 

Salsepareille.  V.  Smîlax. 

Salslns.  Voyez  Cercifis. 


Salvinie.  SaLvinia  J.  La  M. 

Il,(i63,4).  111  >  i85. 
Samole    ou    Mouron  d*eau. 

Samolus.  111,  108  ,212. 
Samyda.  Sant^dom  \i\ ,  295. 
5an^-- dragon.   Draatna.  1  , 

112.   11  y  602.  m ,  191 9  2. 
Sanguinaire. «^ii/t^mar/a.  1 , 

(112).  111,  245. 
Sanguinole*  V.  Pêche. 
Sanguisorbe.  Sanguisorba,J. 

Poterium,  Sanguisorba  L. 

V.  Pîmprenelle. 
Sânicle*  Sanicula*  111,  ii4> 

Santal*  Santaluin.  11*,  558, 
4q.  111  ,  66  >  270. 

—  blanc.  S.  Album.  111 ,  59, 
64. 

—  Santa)  citrin 111  , 

5o. 

—  oantal  rouge  ou  Pantagr- 
na  de   Tanesserin.  .  .  .  ? 

m  ,  58. 

(  Sont-ce  des  variétés  }  Its  Bo- 
tanistes n«  connoissent  qii^une 
espacé.  ) 


cava  Anglica,  Il  ,  4^7» 
Sapotille  ,  fruit  du  Sapotih- 

lier.  • . .  H  ,  69. 
Sapotillier.  Aclnas»  111 ,  2?5. 
ISapotillikrs  (  les).  Sapo^ 


TJE.  Fam.  nat.  J..lil ,  225, 

4- 

Saraca.   Saraca.  111  ,    1 4^  y 

291. 
Sarmenxa<^i*-ks  (  les  ).  Sar^ 

MRNTjicEjEé  Fam.  nat.  L. 

lil,   168. 
Sarracéne.  Sarracenia,  lli  ^ 

292* 
Sarrazinou  Sarrasin.  Voyez 

Renouëe. 
Sarrête.  Senntula,  11,  (102, 

5).  111,  i55  ,  252. 

—  &  port  de  Centaurëe.  ^- 
Cénlaurioides,    11  ,   640. 

—  des  champs  ;  vulg.  le 
Chardon  hemorrhoïdah 
S,  Aryensis.  H ,  355  ,  459. 

—  des  Tcinturî<*rs  ;  vulsr» 
Savette  ou  Serre!  e.  «$• 
Tincloria.  Il,  (io3*.  lll , 
64. 

Sarriette.  Saiureia\  111 ,  5o , 
I I 1 ,  21G. 

—  dès   jardins.  S.   Ilorien-^ 
»    sis*  111  ,  58  ,  g« 

Pp 


\ 
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Sassafras.  Voyez  laurier. 
Sassia.  SassUt.  111  ,  292. 
Satine  jaune.  On  doune  ce 

nom  à  un  bois  qui  paroit 

être  celui  du  Tulipier  de 

Virginie.  111  ^  59. 
Satyrion.  Satj-rium.  111 ,  5i , 

20U.. 

—  noir.  5»  Nigrum»  111  ,  66. 
Sauge.  Salvla*  1 ,  261  ,  52Q, 

65 9  85.  11  y  27  ,8  ,  110, 
440,619,  27.111,  5o,44, 
110  ,  29  ,  4^>  21 5. 

—  des  prés.  S*  Pratensis» 
111 ,  20. 

—  d'ÈtliiopIc.  S.  yiEthiopis. 
1  ,  25o. 

'^  Hormîn.  S*  Horminum. 
1 9  264*  H  ;  55o. 

—  lyrde.    S.     fy'rata.   11  ^ 
'    6oo. 

—  ordinaire  ou  officinale.  S» 
Officinalis.  111 ,  55. 

—  Sclarée  ;  vulg.  la  Sclarée 
des  prés  ou  VOrvale.  S. 
Sclarea»  11 ,  6o5.   111  ,  4^* 

.T-  verliciiide.  S.  FcrUclL" 
lata,  11 ,  629. 

Saule.  Salix»  1 ,  89  ,  1 18  > 
240  ,  5  ,  70  ,  85  ,  522  , 
44  ,  68.  il ,  112  ^  55 ,  5o5 , 
98  ,  407  ,  57  ,  522,  617, 
lu,  122  ,  67,  288. 

—  blanc.  S.  Alha^  11  ,  4^9* 

—  de  Babylone  ;  vulgaire- 
ment Saule  Pleureur.  S. 
JBabj'Ionica*  l,  82. 

—  émoussé.  S»   Retusa.  11  y 

598. 

—  herbacé.  S*  Hirbacea.  l, 
89.  111  ,  16. 


—  Marceau.  S.  CapriBa^M^ 
éfl^  m,  16. 

— Osier  blanc.  S.  Vimînalh. 
Id.  56o. 

—  Osier  jaune.  S,  Fitdlina. 

11  y  4^^  9  ^^* 

—  pentandre.  S.  Pentàndra» 

m,  64. 

—  rosé.  S.  Rosea,  L»  Aroéo. 
Acad.  11  y  595. 

....  Saururus»   111  ,    i55  » 

84. 
Sauvagèse.  Sauva§esia.  Ul , 

292. 
Savonîer.  Sapindus.  11 ,  566l 

m  ,  i36,  247,  8. 
Sayoniers  (les).  SAPinot. 

Fam.  nat.  J.  Ul,  247,(8;. 

9: 

Saxifrage.  Saxlfraga.  U ,  10, 
382.  m,  16,  ii5^  58, 
266. 

—  bulbifére.  «î.  Bulbifera* 
U,  i58,9. 

—  granulée.  S,  Granulata, 
11,  141,  6,  585. 

—  ombiliquée.  «S.  Cotylédon, 
U  ,  606.  ' 

Saxifrage  dorée.  V.  Donne. 

Saxifrages  (  les  ).  Saji- 
FRjiGJS.  Fam.  naU  J.  111  ^ 
108,  (266,  7). 

Scabieuse.  Scahiosa.  I,  iiO; 
296 ,  564  >  80  ,  419.  11> 
5i^  5q6,  552;  lli,  ij, 
1 18  ,  5o  ,  5o  ,  254,  0. 

—  des  champs,  «f.  Aryensh. 
U  ,  555  ,  597. 

—  succise.  S,  Succisa.  II , 
585.  Ul ,  64. 

—  roide.  S.  Ri§ida.  U,  Stf* 
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Sclérocarpc.  Sclerocarpus^ 
m ,  254- 

Scolopendre.  Scolopendrium 
Smith,  ^splenium  Sco^ 
lopendriurnL.  Y  .Doradiile 

Syclome.    Scolj^mus*    111    , 

118  j  25l. 
Scopoli.  Sxopolia.  111%  160  ^ 

2.95. 
Scorpionne.  (  On    donhp    à 

quelques   espèces  le  nom 

vulgaire   dé    Grëmillet  ). 

Mjosotis.  II  ,  554.  m  , 

19,  ii3,  219. 
Scorsonère.  Scorzonera.  II , 

97/   549,  80^  619  ,40- 


—  a  feuilles  entières.  S.  In- 
tegri-fblîa.  Il ,  596.  . 

ScABRiDss(les)  y  où  Plantes 
à  surface  rude.  Scabki- 
i>M.  Fam.  nat.  L.  Ill  ^ 
167. 

Schaeffer.  Schœfferia.  111 , 
292. 

Scammonée.  V,  Liseron. 

....  Scandix»  Que  Ton 
rëunit  souvent  au  Cer- 
feuil. 111  y  114  9  M^* 

Sceau  de  Notre-dame.  V. 
Tame. 

Sceau  de  Salomon.  Voyez 
Muguet. 

Schefflère.  Schefjlera.  111, 
292. 

Scheuchzère.  Scheuckzerla» 

m,  194. 

,  •  •  .  Schinus*  111  »  168  ^ 
280.  (  Une  espèce  est  con- 
nue sous  le  nom  de  MoUé. 
Molle.  ) 

•  •  .  •  Schizœa.  Genre  de 
Fougères  de  Smith.  III  , 
299.  Voyez  Acrostique. 

Schmidel.  Schmidelia,  111  y 
248. 

Scille.  Scilla.W,  i55  ,  40, 
626  ,  5o.  111 ,  52 ,  5  ,  196. 

Scirpe.  Scirpus.  11 ,  588. 111  > 

9  >  »2o,  9^  ^7* 

—  des  lacs.    S.    Lacustris. 

111  y.  12. 

—  en  gazon.  S.  Cespitosus, 

m ,  14. 

SciTAMINl^ES  ou  EpICV^ES. 
(  les  )  SCITAMINEJE.  111  , 
128. 

Sclarëe.  Voyer  Sauge. 


20,  118,  49,  55 

25 1. 

Scrophulaîre.  ScropJtula^ 
ria.  II  y  10.  III  y  110  ,  45. 

ScnopHULAiBES.  (les).  SCHO" 
phulaRix.  Fam.  nat.   J. 


1,264. 111, 145,(216,  7  ). 
lordi 
218. 


Sébestier.   Cordia.  11,  55o  , 


79.  m 

Sëcuridaca.  Securidaca»  l\\ , 
146,279. 

Scguier.  Seguiera»  111 ,  295. 

Seiba.  Voyez  Fromager. 

Seîf^le.  Secale,  \  ,  55  ,  8 , 
155,270,521.  11,  108, 
455  ,   4  ,  5o   ,  622.  111  i 

26,  56  ,  4*  >  ^;  '^^  >  ^» 
Sr^logo.  Selago.  lll  ,  2i5. 

Séliiium.   'Selinum,  H,  3y6, 

m  ,    1 14,  242.  ' 
Sëné.   Voyez  Casse. 
Séneçon.  Senecio*   Il ,  555  , 

85^,  606.  111  ,  117  ,  54 , 

255. 
—  des  marais.  S,    Paludo^^ 

Pp  a 


T  A   B  L   K 


4R4 

SUS.  m ,  i^.  \   ^^>  575. 111 ,  144. 

-^  Jucobce.  La  Jacolx^e.  S.  Silpliîum.     Silphium»  111 , 

Jacohœa,    111,   G5.  j      i5o,  5,  254. 

—  vis(|iu*ux.   S.    J^iscosits •  S\mi\roi}hv.*  VojczQuassii 
11  ,  ()o6.  jSîmhuléta.    Simbulcta,  111, 

Sensitive  (  genre  )•    Voyez!     291. 

Acacîe.  îS»paruna.    Stparuna.    111, 

Sentiquei;ses(  les  ).  Sen-^     294» 

TicosAE,    Fam.    nat.    L.  Sison»  Sison,  111 ,  342. 
411  ,    140.  Sisymbre.   Sîsymbriunu  li, 

ÉpiAinES  (  les  )  ou  plantes      55. '111,  112,  246, 
de      halos.     »S*EP/^ii/w*ii.  —  amphjbie.  LeRaifortsai- 
Fam.  nat.  L.  m  ,   1 18.  vage.o.  jimphibiumÀW,^ 
Scptas.    Sf'ptns.   111  ,    i55.  — des  sables.  «S.  ^/eMoror- 
Sérapias.  Scrapias.  111,  200.      111,  22. 
St^riolc.  Serlola,  111  ,  25 1  •—,..•  Le  Cresson  de  Fou- 
Serpentaire  de  Virginie.  TV  cm      laiur.  *S*.  JVasiurtiymA. 
oin  coT\y:cr\t  hVjérumdra'      (55  )•    111  ,11',  >S,  5.' 
cuncuhis    et   à    plusieurs  Skimniia.  S.   Kimmia.\i^ 
antres   plantes.  11  ,  608. f     292. 
111  ,  5i  >  5.  Voyez  Arum.  Smdax.  SmilaxA,  140.!^. 
Serpolet.    Vovez   Thym.     |      i6. 
S'^same.  Sesamum.  111 ,  44^  —  **  feuilles  rondes.  5. /î> 

145  ,   221.  tundifotia.  Il,  604. 

Sésëli.  Si'sclL  111 ,  242»  —  Chinois.  *y.  China,  Id. 

Sêsuvium.    Sesuvium.    111  ,  —  rude.  5*.  Aspera,  Id. 

140  ,    269.  j—  ..'...  La  Salsepartiiî'. 

Slu'rarde.   iherardia.     111  ,{     S,  Sarsaparitla.  Id.  lil. 

2J7.  I     55  ,  192. 

Sicyos.  Sicyos,  111 ,  107 ,  286.'Sn!Îlliie.'*S*//it//ii^.  Il,  24-.' 
Si^rsbecke.  Sigesbeckia»  lU^^'— Sensitive.  S.  Scnsii'waX 

Solani-'es  (  les  ).  S0LA}^1^ 
Fam.  nat.  J.  Il ,  579.  ^» 

ï52,(217,8). 

Solanum.  Voyez  Morcllc 

<  ' .         '. ,       or-        Solanum    Lethale.    Voj^ 

—  a  ti^'c  roide.  S.    Stncta.      i^elladoiie. 
11  ,  584.    ^ 

—  peiulu:.   S.   Nutans.  kl., 

glLlQLFLSES     (   IcS  }.      SlU--        ^^^' 

(>^o^^^.    Fam.    nat.    L-iSoicil.  Voyez  H^^banlhc» 


254. 
—  (VOrient.  S.    Orientalis. 

II ,  547. 

Silôné.     Silène.     11   ,    584. 

III,  i58,  265. 


Soldanelle.  SoldaneUa.  iH 
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Sophora.  Sophora.  Ul,  i57  , 


*\mr-_ 


fo  amia.  Soramia,  111 ,  292. 
bwbe  ,  fruit  du  Sorbier.  Il, 

Sori)îer,  Sorbus,  1  ,»42îs.  U  , 
tiS,  116,  55,  5:^8  bis.  m, 

i?4,  40,  274. 

—des  oiseaux.  S»  Aucuparia. 

111,17.       r 

—  domestique.  Le  Cormier. 
S»  Domestica.  111,  53>  9^ 
074. 

Sorgho.  Voyez  Honqwerf 
Souchet.  Cjperus.  iil,  120, 

î).  87- 

Nhchets  (lesV  CkpJEroï- 
iïfi^.  Fam.  nat. J.  1 ,  i85^  4> 
270.111,  129,  (SG,  7,8). 

5onci.  Calendula.  Il,  5o , 
555.  m,  ig,6i^  119,50, 
5 ,  ?35. 

^pluvial,  ou  Souci  d'Afri- 
que. C.  PluviaUs.  1,  {45o). 

—  officinal  ou  commun.  €• 
Of/ïciiialls.  Il,  09(3. 

So:i(Tion.  Voyez  Orpje. 
So  ule.  Sfilsoiit.  11  ^  55 1 ,  64  » 
79,  658. 111,  10,  1 15^55, 

— '.  feuilles  longues.LaScnide 

[iropremcnt  dite.  6'.  Soda, 

11,  564^,5. 
Sou-kiou....  V.  Genévrier, 
loi^imëa.   Soulamea,    III , 

^92. 
5oun>uboa.  Souroubea,  111  , 

292 


des  Gu(?rets).  S.  Arvensts* 

U,  555.  Jll,  «9?  47- 
Sparte.  V.  Stîpe  et  Avardc. 
Spathackes  (les).  Spatha^ 

CBJB*   Fam.  nat.    L.  111, 

28,  154. 
Spermacocoe.    SpermacocCm 

III ,  257. 
Sp- ic'cran t  lie.   Sphœranthusé 

111  ,    iS/  ,    252. 

Spiicrocarpe.     Sphœrocar^ 
pus.  Bull.  11 ,  (  225  ).  111 , 

5i2,  (4). 

Sphaîgne      ou      Tourhrtto. 
S phagmim*\j.YiiiAyv  ,^r\f\* 

II ,  (  169 ,  7  )  >   I  ,  4  ,  ♦  5. 

III,  j4,  182,  (5o5,  II). 

—  des  marais.  S*  Palustre. 
il  ,  178  ,  82. 

—  noueuse.   S,    Nodosum» 

II ,  174. 

Spif^clie.  Spigf^lla,  111 ,  222. 
Spirée/  Spirœa.  11 ,  606.  111  ^ 

124  ,  4^  9   ^7  ^7^- 

—  Fi  li  pondu  le,    La  Fi  li  pen- 
dule. U  ,  585.  111 ,  62. 

—  lisse.  S.    Lxvigala,    U , 
606. 

— Ormière.  S»  Ulmaria.  U, 
655. 

Sp1R!:^KS(1cs).  xSPiRE^»  SoUS 

ordre  des  Uosacces  de  J. 

111  ,  275. 
Splaigne.     Splnchnumé     L. 

Hedw.  Brid.U,   171,  4> 

91.  m,  181,  (5o4,  9). 
Stachy de.  Stacliys.  111,  216. 

—  des   bois.    S»   Sylvatica, 


ipur loute.  Spergula.  111,57.  Stapélie.  Stapetla.  Il,  546, 
265.  111 ,   52  ,  225. 

—  des  champs ,  (ou  pIut6t|Staphyléa,  Staphjrlea*  IH, 
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124  9  281. 

Staticëe.  Statlce*  X,  fyio.  111, 
iiS,  33  ,  2IO. 

—  festopée.  S*  Sinuata»  U  y 
SgS. 

•^ . .  .  Statu  Mi  IN  jêt  jE*¥am, 

nat.  L.  (  Servant  d'appui  h 

la  vigne.  Il  y  avoit  rangé 

les  genres  Ûîmus  ,   Celtis 

et  Bosea), 
Steliaire.  Stellaria.  111 ,  263. 

—  des  forêts.  S.  Nemorum. 
m,  18. 

—  graminée.   S.Graminea, 
SieUcrcm  S teller la,  111,  i56, 

2o5. 
Sterculia.  Sterculla,  111,  256. 
Stilbc.  Stilbe.  111,  291. 
Stipe.   Silpa.  (  Graminëe  ). 

111,  189. 

—  tenace.  Le  Sparte  propre- 
ment dit.  S*  Tenacissima. 
111,61. 

Stœbé.  Siœbe.  111 ,  235  ,  64» 
Stratiote.  vJ/rflt/o/e^.  U,  (21). 

111  ,  9,   l3,  142,  200. 

Strumpfia.  Strumpfia.  DI, 
167  ,  293. 

Strudiiola.  Struthiola.  III, 
2o5. 

Succulentes  (les) ,  ou  Plan- 
tes Grdsses.5'«/cctrx£:jvr-«.Syringa.    Philadelphus. 


......  Suillus.   J.   (Crtnrf 

de  Champignon.  Cest  on 
Bolet  de  L.  et  de  Bull  ;. 
m,   178. 

Sumac.  Rhus.  U,  116,  v, 
55,  528  bis,  5i,  82.111, 
66,  128,  55,  280I 

—  des  corrojeurs.  R»  Co' 
riaria.  U ,  599*  Ul,  64 ^  5* 

—  •,•  •  •  Le  l>ustet.  /?.  C(r 
tinus.  Ut ,  59  ,  64  9  5. 

Superbe.  Voy.  Metlionioue, 
Sureau.  Sambucus»  1 9  091 

91  ,  189,  259,  4<*^>  ^' 
d3.11,  65,  130,607.  m, 
55,  9,  60,  i35,  25q. 

: LTëble.  S.  Èbulttu 

}?  89,  91,  259.  11,545. 

—  commun ,  ou  Sureau  noir. 
S,   Nigra.  )1 ,    iio,  12- 

—  Id.  Variété  dite  Sureau 
blanc.  U  ,  1 12. 

—  lacinié.  S,  IjaciniataA, 

38i  ,  597. 
Suriana.  Suriana»  111 ,  2'î5. 
....  Swartzia.  Hcdvi^.  Briii 

U,  174.  m,  (5o4,9> 
Sycomore.  Voyez  Erable. 
Symplocos.  Symplocos,^) 

225. 


Faro.  nat.  L.  111,  i35,  8, 


261,  58i.   Il,   155.111» 

124  y    4^  »     27^' 


T. 


Tabac  Voyez  Nicotîane.iTacca    (  herbe  ).    Taccû. 
^'àiheTtié.TabernœmorUcLnaA    lU ,  197» 

m  ,  225.  ITamarin ,  fruit  du  Tainâ- 
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Hnier  de  Tlnde.  11  ^  4^. 
111,41^53. 
r'amarin  {  arbre  )  ou  Ta- 
marinier. Tamarindus. 
11  j  55i  y  A>65.  111 ,  129^ 
35  ,  vjn. 

-  de  rinde.  T.  Indica.  Il , 
40  (a)  ,355.  111 ,40,5. 

i^aniaris.     Tamarix.     111  , 

a68. 
Tamboul.  Ambora»  11^  (94). 

111,287. 
Tame  ou  Taminier.   T*amus 

s»  T'amnus.  1  ^   258.    111  , 

107    ,    68    y      92. 

—  commun  ;  vulgt.  le  Sceau 
de  Notre-Dame.  T.  Corn- 
munis.  1  ^  258. 

Fanaisie.  Tanacetum.  l  y 
5&:    11  ,  55i.   111 ,  5q  , 

110 y  5o j 4»  3^4* 
Fan-rouge.    Voyez  Weîn- 

mannia. 
Fapirë  ou  Lapirë.    V.   Bois 

ae  Lettres, 
fapura.  Tapura.  111 ,  291 
Farconanthe.    Tarchonati'- 

ihus.  11 ,  620.  111  ^   164  9 

254. 
Fargione.    Targionia*   11  , 

194  ,   (201  V  111  y   i8o. 
relèphc.    Telepinum.    111  , 

ii5,  268. 
r^mo    du    Chili.    Temus. 

111  ,  2^2. 


Tétracëra;    Tetracera.  111 , 

275. . 
Tëtragone.  Tetràgonia.  111, 

269. 
Ti^traphîde.  Tetraphis  Hed* 

Brid.  111  ,  5o4  »  Q* 
Thalia.   Thalia.    111  ,    199, 
Tiiapsie.   Thapsia.' 
—  velue.  T.  ni ,  64» 
Thë.    Thea.  11,   107.  111, 

29 ,  41  9  ^  9  141 9   255*. 

Thë  d'Amëriq.  V.  Capraire» . 

Thë  du  Mexiq.V.Ansërine. 

Thëligone.  Theligonum.  Il , 
570. 

Thércbinthe  ,  Tërëbinthe 
ou  Tërëbînte.  Terebiit" 
thus,  J.  Pistacia  Terehin^ 
thus  L.  Voyez  Pistachier. 

Thërëbenlhîne  ,  Tërëben- 
thine  ou  Tërébentine.  Ré- 
sine de  plusieurs  arbres 
des  genres  du  Pin ,  du 
Pistachier  et  du  Tërë- 
binthe. Voyez  la  table 
des   termes. 

Thësium.    Tliesîum. 

—  à  feuilles  de  Lin.  7*. 
Linophj^llum,  11  ,  ^58* 
111,   16. 

Thi'chou.  Arbre  de  la  Chine. 
Vovez  Badamier. 

Thlaspiou  Tlaspî.  ThlaspL 
1  ,  406  »  52. 11 ,  55 ,  5o  ^ 

1  ,  61.  111  ^  19 ,  20  ,  III, 

2  ,  44. 

—  à  odeur  d'Ail  ou  T.  Al- 
liacë.  T.  AUiaceum.  11 , 
545. 


% 


Terre-noix.  Bunium.  (  ou 
du  moins  la  seule  espèce 
connue  de  ce  genre.  B, 
Bulbocastanum).  Ul ,  1 14  ; 

féton  de  V^nus.  V.  Fâche.  I—  Bourse-à-Pasteur    «u    & 


I 
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Berger,  T*.  Bursapastoris» 

U  ,   655. 
— champêtre.  T^Campestre. 

il,  595.  m,  18. 
Tliu^a.     Thuya*  1  ,   32 1  , 

49.6.   11  ,  62  ,   85  ,     5  , 

645.  111  y  122  ^  65  y  289. 
Thym.   l'Iijmus.  U  ,  28  , 

558.  111  ^  5o  ^  III  y  216. 

—  Serpolet.  Le  Serpolet. 
7\  Serrryllum»  111,   18. 

Tu  Y  MELEES  (  IcS  ).   T^YME" 

LE  AS.  Fam.  nat.  L.  111  ^ 

i56  (  2oi  ,  5  ). 
Thvmelée.    Thjmelœa   T. 

111  ^  2o5. 
Thymotliy    des      Anglais, 

Voyez  Flëole. 
Tiarclle.  TiareUa.  lli ,  266. 
Tillandsia.  TiUandsia.  111, 

195. 
TiUée.  TiUœa.  lll  .  266. 
Tilleul.  TiliaA,  121,  2i5, 

65  ,  411.  11^  4<>4  9  ^^  9 

78,  9  >  Qï,  4»  t;,6oi  , 

12  ,  55.  iU   ,  57  ,   60  , 

125",   4^   y  ^^* 

—  d'Europe.  T.  Europœa. 
U  ,  112  ,  6  ,  56i  ^  427  , 
54,  7,  528,  bis, 40. 

TiLiAcéKS  (  les  ).  TittJ^ 
c'Bae,  Fam.  nat.  J.  1  , 
411.  111  ,  260. 

....    Timmia.  Hedw.  Il , 

174.  IH  9   5o8. 

Tithymale.  Voyez  Euphor- 
be^ et  m  ,  io6. 

Tolut  y  ou  Baumier  de  To- 
lut.  Tolvifera.   lll  ,  280 

Topinambour.  Yoyea  Hë- 
iianthe. 


Tomcx.  Tomex.  lll ,  agi 
Toniiie.  Tonina.  111 ,  2C^ 
Tontëlca.  Sontelea,  11I,2q5. 
Toque.  Scutellaria»  lll ,  m»» 
Tordylium.  TordyUum,\L 

1 14  >  242. 
Torraentiilc.     Tormenidk 

II  ,    55i.  111  >  20  ^  Si  , 
140  y  I  y  275. 

— droite. 'r.£:wZa.  111,6' 
. . . .  Toriula,  Hedw.  Bni 

U,  174.   lll  ,(  5«5,o 
Tounatea.    Tounatea*  lii 

295. 
Tourbette.  Voyez  Sphai^a 
Tournefort.     Toumeforù 

III  ,  218. 
Tournesol.   Voy.  Hélianl^ 

et  Croton. 
Tourouli.  /biirpii^tf.lll,"îp 
Tourettc  ou  Turrèlc.  \^: 

Turrète. 
Tragîa.    Tragia.  lll ,  x^î 
Trantanel  ouTrentaneL^ 

l^aurëole. 
Trèfle.  TrifoUum.  ll,5ii 

60S.  111,20,  5o^48>ii'i 

47  ^3178.         ^ 

—  blanc  ou  hybride.  T-  / J 
bridum*  Il ,  574  ,  9^ 

—  de  montagne*  T*  M^ 
tanum  lll  ,17. 

— desGuérêts;  vulgt.  k^^ 
de  Lièvre.    T'.  --^/^^ 

111,  49- 

—  desprës.  T.PtatGkstA 

574  ,  9*  111^  20,  6).' 

—  Fraise.    T.  Frag^c:^ 

ni>49-  '   , 

—  incarnat.  7*.  Incam»'' 
U,35o. 
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MéUlot.  T.    Melilotus. 

lï,   40;    l    ,    »•    Hl  y    278. 

—  commun,  M.  Offici- 
lalls.  \\,  55o. 

—  bleu.  AL  Cœrulea.  Id. 

-  Polo.iais.  M.  Polo^ 
lica,  Id. 

-  d'Italie.  ;>f.  rtalica.U. 
rampant  T.  Repens.  11, 

>7  4 ,  9- 

renversé.   T*  Resupina^ 

uni.  11,  55o, 

strie.   T.  Strialum.  111 , 

iî). 

efle  d'eau.  V.Ménîanthe. 
émelle.  Tremella^  Bull. 
'l>  içp,  5.  m,  179,  3i2, 

(7).* 

rewia.   TVewm.  111 ,  29;, 

'iantlicme,      IVianilwnia 

m.  268. 

ichilia.  rnc/i/7ifl.lll,2()5. 

•ichomane.  T'richomanes. 

L  Smith.  11,  (161).  111, 

120 ,  85. 

Asplcnoïde.  T.  Asple- 
noïdes.  Svv.  Hymenophyl' 
^ni  Asplenoides  Smith. 
111  ,  299. 

cilié,  'r.  aiiatum.  Sw. 
Hymen.  Cilialunu  Smith. 
Il  >  299. 

crépu.  T.  Crispum.  L. 
Jmith.  m  ,  a^g. 
de  Tunbridgc*  T.  Tun^ 
mdgense,  L.  Ilymeno- 
ylirilum  7  'unkridgenst 
îmith.  m ,  2(|f). 
des  Canaries.  T,  Cana- 
iense  L.  Davallia  Caria- 
•iensis  Smith.  111 ,  298. 


—  fucoïde.  y.  Fucoidcs. 
Sw.  Hj-men.  Fuco'ideSm 
Smith.  111,  29(). 

—  {grimpant.  7.  Scandens» 
Lm  Sniilh.  111 ,  299. 

.  .  .  •  '/yirhosiomum,  Hedwt 
Brid.  m  ,  5o5  ,  lo, 
•  •  .  (  Plantes  portant  un 
fruit  à  trois  coques;.  7'7î/- 
coccjtE.  Fani.  nat.  L.  II  > 
(59).  111,   i^'î. 

Tri  ;iochîne.  T'riglocJiin,  L. 
Juncago.  T.  111,  1 15 ,  5/| , 

Trij^onelle  ouFonup;rec.  7^/i- 

gonella.  U ,  55u.  111 ,  Si  ^ 

2-8. 

Frilix.  Trîlix.  111 ,  292. 

Trillia.  7'rillium,  111  ,   192. 

Friopteris.   Trioptêris»    111 , 

ôo  ,  25o. 
Trios léc.      l^riosteum.    U  , 

5ri7. 

TRlPJiTALOÏDES  (  IcS  ).    TrI" 

i^ETALo'iDEjRn  Fam.  nat. 
L.  111  ,  i65. 

Trîpsaque.  Tripsacum*  111 , 
189. 

Ta lu M Bi LIQUIDES  (les).  (C'est 
ainsi  qu*il  faut  Tentendre  j 
et  non  comme  je  Tai  ex- 
pliqué à  la  page  citée,  par 

•  erreur  ).  Trihilatx,^ 
Fam.   nat.    L.   111  ,   i38. 

Troène.  Lîgitstrum,  \,  li^i  , 
5c)7.  11,  65,  117,  579, 
fb/f.  m,  125,  8,  2x4,  ^« 

TroUe.  Tmllius.  \,  595. 
111  ,  245. 

Trophîs.   Trophis.  111  ,  294. 

Truffe.  Tuber  Bull.  {Ljcop. 
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Tuber.  L).  I,  280.  11 

09,  58.  219,  22,  9.  111, 

178  ,  5 12,  3. 

—  comestible.  Tuher  Ciba^ 
rium*  II,  229,  5o. 

fsi^cliou  on  l'si-'chu.  Arbre 
de  la  Chine.  Voyez  Bada- 
mier. 

Tubt^rense.  Polyanthes*  II, 
590.  545  ,  65o.  m ,  197. 

Tulbagic.     Tulbagia.    111  , 

Tulipe.  Tulipa,  I,  58,  i5o, 
3o() ,  7,  8,  56,  53,  7  ,  78, 
g3 ,  4^3  ,  4>  16.  Il,  i34, 

6,  48,  373,4,  00,  493, 
4,532,  67,  75,  89,  604, 
i5^  6,  26,  7,  9,  3o,  5, 

7.  III ,  28 ,  ii5,  94,  5. 

—  deGesner,  ou  Tulipe  des 


Jardins.    7\  Gesniri 
U  ,  494  f  616. 


H 

—  des  bois.  Tulipa  SjUtà 

Tulipier  de  Virginie.  L\m 
dendnim  Tuiipifera,  l 
(  212).  II,  284,  5o5,3 
111,  59,257,89. 

Turnéra.  Tumera,  I,;! 
(2).  Ilï,2b8.  I 

Turquelle.   yoj.  Hcrnici! 

Turrc-ea.  Turrœa*  111 ,  233 

Turrètc  ou  Tourette.  7^ 
ritis*  111 ,  112,  246. 

—  glabre.  T.  GlabraA\ 
590. 

Tussilage.     Tussilap.  1 
55o.  111,  118,  54, 23'^ 
....  Le  Pas— d*  Ane.  i 
Farfara,  111 ,  22 ,  52. 


u. 


U 


LVE.    tZ/vrt.  Il  ,  194  >  (  2 1 3, 

4  ).  111 ,  10  ,179. 

—  intestinale;  vulgairem.  le 
Boyau  de  Chat.  6\  Intes» 
tinalis,   U  ,  214* 

—  •  •  •  •  ;   vulg.  'la    plume 
.  de    Paon.     U,     Pavonia. 

11,214. 
tJnioIe.    Uniola.    111,189. 
Urchin.  Hericius  J.  (  Genre 

de    Champignon  qui   fait 

partie  des  Hydnes  de  L. 

et  de  Dulliard).  111,  179. 


a    . 


Uréna.  Urena.  111  ,  2% 
Ursolle.  Voyez  Lichen. 

. .  UrusL  Arbre  du  J-->' 
d*où  découle  le  beau^u'' 
nis.  111 ,  68. 

Utriculaire.  Utricularia. .. 


129 


212. 


618.    111  , 
U  varia.    Uvaria.  111 ,  2S 

Uvette.  Ephedra.  \,  i/- 
(8).    U,    82,    5, 
111 ,  169  ,  289. 

Uvulaire.  Uvularia.  111;  : 


15^ 


V. 

V  ACQUET.  Voyez  Baquois.       njles.    Fam.  nat.  L  ' 
Vaginales  (  les  )«    Fjgi^      laquelle  il  paroit  avoir •■? 
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nat.  L.  (  qui  répond  aux 
Thyuh-^liSes  de  J.  ).  111  ,, 
i52  ^  6. 

Vérâlre.  Voyez  Varaîre. 

V  erbt^si ne.  yerbesina . 

—  nodi flore.   F.  Nodijlora* 


nonce  )•  Elle  renfermoit 
les  Polygonëes  et  le  Lau- 
rier. 

liëriane.  Valeriana.  1,54 1, 
58.  Il,  546,  52.111,  108, 
î9  ,  75  ,  256. 
Valériane  ,  sauvage  ou 
)flicinale.  r.  Ofjicinalis. 
1 ,  4o5.  ni  ,  52. 
....  ;  vuig%  la  Mâche. 
^.  Locusia.W,  586.  lll, 
)8,  9. 

illéa.  rallca.  111 ,  202. 

illisnerie.    FalUsnena,  I, 

i68.  U,  (21  à5  ).  Ul  , 

n  ,  167. 

mWe.Fanilla  J.  Epiden- 

drum  FanilLa   L.   Voyez 

Epidendron. 

mtanea.    Fantanea.  lU , 

292. 

traire  ou  Vérâtre.    Fera- 

trum.  H,  546.  m,   u5^ 

blanc  ;  vulg.   THellobore 
blanc.  F.  Album.  Il ,  548. 
irec.  Vojrez  Fucus, 
iriolaire.  Fariolaria^  Bull. 
Sphœria  Cera  tospermumJ. 

Il>(»9i).22i,5i4,7i)» 
!l^i79.5i3,(6> 

îlar.  Erysimum. 
of/icinal  ;    vul^.    THerbe 
aux  Chantres.  E.   Offici- 
nale. Il ,  598  à  400  ,  655. 

*jl,   112  ,   2/|6. 

lîaire.  L'Alliaire  ;    vulg. 
l'Herbe  aux  Aulx.  E.  AU 
Uaria.  Il  ,  545. 
eltxe.    Felezia.  lll,   265. 
FspREcuLAS.    Fam. 


•  • 


U  ,  548. 
Verge   d  or.   Solidago.   M  , 
29,  154.   111  ^  64  ,    118  , 
v5o  ,  4  ,  255, 

—  à  tige  en^Eig-zag.  S.  Flexi^ 
çaulis.  II  y  585.  ^ 

—  du  Canada.  S.  Cana-' 
densis.  Id ,  id. 

—  du  Mexique.  S.  3Iexica^ 
na.  Id  ,  ici. 

Vergerette  ,  ou  Vergerolle. 
Èrigeron.  111 ,  255. 

—  acre.  E.  Acre.  11 ,  553. 
111 ,  22. 

—  du  Canada;  vulg.  la  Ver- 
gerolle ,  ou  improprement 
la  Verge-d'or  du  Canada, 
E.  Canadense.  U,  106. 

Verjus.  Fruit  de  la  varîëté 
de  Vigne  ,  qui  porte  le 
morne  nom.  Voyez  Vigne. 

Véronique.  Feronica.\  y  597, 
406.  U  ,  4o5  ,  27  ,  (6.j). 
111  ,   108  ,  29,  212. 

—  à  épi.  F.  Spicata.  11  , 
579. 

—  h  feuilles  de  Lierre.  F. 
Ilederœfolia.  U  ,  585  , 
485. 

—  à  trois  feuilles.  F.  Tri" 
pfirllos.  H  ,  485. 

—  bâtarde.  F.  S  parla,  U  , 
(575),  6,  8,9. 

—  Beccabunga  ;  vulg  lirrm. 
le    Grand     Becca'^unga. 

Qq  * 
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F.  Beccdhungn»  111  ,  i5. 

—  chcnette.  f^.C/iamfedrys» 

1 ,  ?.47.  Il,  641,  m  ,  41. 

—  couchée.  /^.  Prostrata. 
111  ,   41. 

—  «les  Alpes.  F,  Alpina, 
111,   r6. 

—  des  champs.  F",  jigrestis. 
m,   ic). 

—  des  Guoréts.  F,  Arvensis. 
111  ,19. 

—  hybride.  F.  Hjbri^a,  11, 

579- 

—  inaritinie.  F,  Maritima, 

II,  ^>74,  (5),  6. 

—  mouj'onej  viilg.  le  petit 
Beccahunga.  F^  AhagaL" 
lis,  111 ,  i5. 

—  oilicinalc.  F.  OJJîcinalis, 
11  ,  579  ,  ^^. 

—  sans  feuilles.  F.  Aplvylla, 

II  ,  4(>4. 

• .  .  .  Ferrucarla,  (Division 
du  genre  Lichen  ).  Il , 
(209,    10  ). 

— PolYmorrAia»  11  y 

— Rangiferina.  11 , 

210. 

Yerticillkes  (  les  ).  Fer^ 
TiciLLATjs,  Fam.  nat.  L. 

III,  128,  45. 

Verveine.  Ferbena,  111^  22, 

I II  ,  75  ,  21 5. 

—  oflicinale  5  vulg.  Tllerbe 
Sacrée  ou  l'Herbe  aux 
Sorciers,  F.  OJTicinalis» 
Il  ,   (  575  )  ,  6. 

Vesce.  Ficla.  1 ,  64.  111 , 
5o,  47^  8^   i47,  278. 


—  des  haies.  F,  Sepim.  D 
6oQ. 

—  Fève  }  vulgt.  la  Fève  î 
Marais  ou  seulemei.t  { 
Fève.  FaùaJ»  F.FahdX 

I ,  32().  Il ,  58^  40 ,  r^l 
549.  lil,  26,  5o,4o,- 
116,  47,  278.         ^ 

V  essel o u p.  Lrcoperdon.  1 
Bull.  11  ^  97  ,  226,  j^ 

111 ,  178,  5i2,  (5  .  ' 

—  des  Bouviers.  L,  Buvk 
U  ,   221. 

—  étoilëe.  L.  StellatmA 

252. 

Vigne.  Fitis.  l ,  118,  5j 
88,  2i5,  56,  62,  4i 

II,  65  ,  9,  528,  85,<ij 
6i5,  25,  58.  111,  H 
1 25  ,  52  ,  68 ,  255  ^  |. 

—  commune,  ou  Vinilfl 
F,   Finifera  1 ,  i^ny  \ 

112,  55 ,  265 ,  S" ,  ^''\ 
21  ,  8,  5i  ; 5^8,65.  I 

—  variété  dite  Bouniela-M 
Verjus.  111,  41  j  5' 

— La  Vigne  Vie: 

(Qui  est  une  vigne cîr 
un  Lierre).  Hedera  ^f^ 
quc/olia.  L.  11 ,  528. 

VlG^ES  (les).  FiTisA'^ 
nat.  J.  111 ,  25^. 

Vinetticr.  Berberis.W,'^ 
4,    76,  551,2,7^,''^ 

III,  17,  55,44,59>'' 
125,  54 ,  259. 

—  commun ,  ou  l'Epine  ^ 
nette.  B.  FulgarisA,^^ 
597.  U,  552.111,  r, 
44,  63,  4,  125. 

VlNKTTlBRS  (les).  B^Ri- 


\ 
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nrvES.  Fam.   nat.  J.  1  ^ 

507.11^580.  m,  (259),  60. 

Violette,  riola.  1 ,  ^72.  Il , 
32  ,  i54,  590 ,  558 ,  607, 
28,51^5.111,66,  iio, 
5i,  7,  8,  261. 

—  bi  flore.  /^.  Biflora.  1 , 
416. 

—  uniflore.  F.Uniflora,  \\, 
585. 

Viorne.  Fihurnum.  l ,  /{0\  , 

54.  Il,  585,  654.  m, 

1 25  ,  38 ,  259. 
«*-  Laurifornije.  Le  Laurîer- 
Tin.  F.  Tinus  1,  40 1« 


—  Obier.  F.  Opulus,  —  Va- 
riétë  stérile  ;  viilg.  la  Rose 
de  Gueldres ,  la  Boule  de 
Neige ,  ou  la  Pclotte  de 
Neige.  I,  (  454  ).  11,  395, 4. 

Vipérine.  Echiumj  11 ,  58g. 
111,  27,  108,  219. 

Vochy.  Fochisia.  111 ,  aoi» 
Volant  d'Eau.  V.  Miriofle. 

Vomique. .  Str^chnos.    111  , 

223. 

Vouede.  Voyez  Pastel. 
Vulnéraire.  V.  Anthyllide.- 
Vulpin.  Alopecurus.  111,  i8g. 


w. 

VV  AcîiEWDORFE.  TFachen" 

dorjian  111,    198. 
• . . .  fFebcra.  Hedw.  Brid. 
Jl,    174,  89-   m,  (5o7, 
10). 

Weigéla.  TFeigela.  111,  291. 

Weinmannîa;  vulg.  lé  Tan- 
rouge.  IFeînmannia,  111 , 
267. 


•  .  .  .  TFeissia*  Hed.  Brid. 


m,  3o4  ,  q). 

WUlichia.  rniUchia.  111, 
291. 

....  fFittaria*  Genre  de 
Fougères  de  Smith.  111 , 
297.  VoyOz  Ptéride. 

.  .  .  .  fFoodwardia.  Genre 
de  Fougères  de  Smith.  111, 
297.  Voj'^cz  blcgne. 

—  à  feuilles  étroites.  fV* 
uéugusti/olia,  Smith.  Id* 


N 


X. 


-A.  1  ■  R  op  M  Y  T  A .     Xeroplijrta . 

III ,  195  ,  6. 
^ilopia.  Xilopia.  III,  161  • 


Xîmenia.  Ximenia,  lll,  252. 
Xylophylla.  XrLophjlla*  U, 

(59).  m,  284. 


Y. 


1  KBLE.    Voyez  Sureau, 
ifeuse.    Voyez  Chêne, 
tucca.  Yucca*  11,  (49^  ^  4}« 


m,  195. 
Yvroie    ou  Yvraie.    Voyez 
Ivroie. 


y 
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Z. 


âLikULxk*  Zamia.  I  y  67*  Il  y 

(167).  111,  i85. 
—  il  port  de  Cycas*  Z.  Çy*- 

caais.  II,  Soi* 
Zanichelle.  Zanichellia»  lU, 

i5,  184. 
Zinnîe  Zinnia.  ML,  58o.  111, 

i55,  254* 


Zîzane  ou  Zazanie.  Zizania» 

ra,  164. 

Zoegée.  ZoegeaMl,  i54>252. 

Zostére.   Zostera. 

—  marine*  Z*  Marina,  H, 

58i* 
Zëdoaîre*   Kœmpferia,  m, 

«28,  99. 
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SECONDE     TABLE 

Contenant  les  noms  Latins  de  plantes ,  des  Familles  na- 
turelles et  des  Genres  cités  dans  cet  ouvrage  ,  avec 
la  version  Jrançaise. 

A. 


Abics  Sapin. 

jiblania*  Abianîa. 

Abroma*  Ambrôme. 

Abrus.  Abrus. 

Acaljpha.  Ricinelle» 

AcANTHi.  J.  Acanthes. 

Acanthus*,  Acanthe* 

Acer*  Erable. 

AcEAj,  Erables. 

Adullea.   Achillëe. 

Achras,  Sapotiilîer. 

AcJijrranthes.  Cadëlari* 

Acnida.  Acnide. 

Aconitum»  Aconit. 

Acorus.  Acore. 

ACOTVLEDONES.  J. 
ACOTYLÉDONS. 

Acrostichumn  Acros tique. 

Actea,   Actëe. 

Adansonia*  Adansonier. 
Baobab. 

Adcnanthera.  Condori. 

Adcnia.  Ad(h|ia. 

Adianlum.  Adiante.  Capil- 
laire. 

Adonis»    Adonis.  Adonide. 

Adoxa.  Moschatelie* 

AEgilops*  £f;iLope.         / 


AEgopodium»  Podagraircv 
AEschinomene,   Nëlitte. 
AEsculuSn    Marronier. 
AEthusa.  ^thuse. 
AgaUochum  La  M.    Agal- 

loche. 
Alisma.  Fluteau* 
Allium.  Ail. 
Aloë.   Aioes. 
Alopecurusm  Vulpin* 
Alpinia*  Alpinia. 
Alsine.  Morgeline. 
Alstonia,   Alstonia. 
Astroëmeria.  Pëlëgrine» 
Althœa.   Guimauve. 
Aljssum,   Al^sson.  Alyssc* 
Amanita.  Amanite, 
^^ar/cu^.  Aearic. 
Agathopkjrtlum.  Kaven-tsa- 

ra. 
Agave*  Agave. 
Ageratum.  Agdrate.» 

AOGRBOJT^sLé.AGGÎiéÇiÛEg 

Agrimonia»  Aigremoine. 

Agrostemma.  Agrostemma^ 

Agrostis.   Agrostis. 
lAgj-neja.  Agjn«i. 
\Aira,  Candie. 
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jijuga,  Bugle. 

Aizoon*  Aizoon ,  ou  Lan- 

quette. 
ALbuca.  Albuca» 
ALcea.  Aicëe. 
Alc/iimilla.    AlchimîUe  ou 

Pied-de-Lion. 
Aldrovanda .  Aldro vande. 
Alctris,  Alëtris. 

AlG^,    L.    J.    AfiGUES. 

—  Id.   Sous-ordre. 

AMAKAtfTHl.    J.    AmARAN- 
THES. 

Amaranthus^  Amaranthe* 
Amaryllis.  Amaryllis. 
Amasonia*  Amasone.  Ama- 

souie. 
Ambora*  Tamboul. 
Ambrosia,  Ambrosie. 
Aniellus.    Amélie. 

ASIENTACEJK  L.    J.   AmEN- 
TACh-ES. 

Ameutjcrm.  (  Arbores  ). 

T.  AnHRES  à  Chaton  ou 

A.  Amentacés. 
Amethj-stea,  Amethystéc. 
Ammanîa,   Ammane. 
Am/nL  Ammi. 
Amomum*  Am6me. 
Amorpha»  Amorplia. 
AniYGDALEAE  J.Sous-ordrc 

des  Rosacées  de  J.  Aman- 

DIKRS* 

Aniygdalus»  Amandier. 
Am-yxiê»  Baisamier. 
Anacardium .  A  n  acarde. 
Anacyclus.  Anacycle. 
Anagallis»  Mouron. 
Anagyris,     Anagyris.     Bois 

puan<. 
Anastalicfi.  Jérose» 


Anavinga.  Anavînga. 
Anchusa*   Buglose. 
Ancistrum»  Ancistrum. 
Andrachne»  Andrachné. 
Andromeda*  Andromède. 
Andropogon.   Barbon. 
Androsace.  Androsace. 
Androsœmum.    T.   Yoycx 

Hypéricum, 
Andryala.  Andryale. 
Anémone.  Anémone. 
Anethum.   A  ne  th. 
Angelica.   Angélique. 
Anguillaria .  GtKVXxi.Baduh* 

J.  Aïï^MiVL^LXte.y .Baduïa, 

Anguria.  Angourit. 
Aniba,    Aniba. 

AnOMALJE.    t.     ANOMittt- 

Anona.    Anone.    G)rosiol 
Anonx.  Anones. 
Anthémis*  Camomille. 
Anthericum.  Anthéric. 
Anthoceros.    Anthocère. 
AnthoLyza,  Antholyze, 
Anthoxanthum,  Flouvc. 
Ant/iyllis.   Anthyllide. 
Antidesma.  Antidesma. 
Antirrhinum».  Mufïlicr. 
Apactis»  Apactis. 
Af  ET  AL  JE  (  Arbores  ).  T- 

Arbres  Apétales. 
Aphanes,    Aphancs.  ?trci- 

pier. 

Aphyieïa»   Aphjléc. 
Apium.,  Persil. 
Apluda.  Aplude* 
Abocy»em.  Apocinées. 
Apocinum.  ApocinouApo- 

cyn. 

Aponogeton*  Aponoget 
Aquilaria*  Aquilaria.  Gar* 

Aquilefs- 


HES    NOMS    DE    PlANTBS.        497 


Aquilégia*  Ancolîe. 
Aquiluia*  Aquilice. 
Arabis.  Arabette* 
jirachis.  Arachide. 
Aralia.  Aralie. 

AkALIM*  J.    AllJlLIBS. 

Araucaria.    Araucaria*  Pin 
du  Chili. 

ABBUSTIVM.h*  AaBVSTIVES. 

Arbutus.  Arbousier. 
Arciium.  Bardane. 
Arctotis.  Arctotide. 
Areca»  Arec  00  Arèque. 
Arenaria.  Sabline. 
Argemone*  Arg^mone. 
Aristida  Aristide. 
Arisiolochiam  Aristoloche. 
AittsTOLocaiM  J.  Aristo- 
loches. 
Aristotelia.  Mâqnî  du  Chili. 
Armeniaca.   Abricotier. 
Arnica*  Arnica. 
Aroîdejb.  j.  Akoidbs. 
Artedia.  Artédie. 
Anemisia.  Armoise. 
Artocarpus.  Jaquier. 
jirwn*  Arum.  Gouet. 
Arundo.  Roseau. 
Asarwn*  Asarct.  Cabaret. 
A  scarifia.  Ascarine. 
Asclepias.  Asci^pîade. 
Ascjmun.  Ascyre. 


Aspalathus*  Aspalat. 

ASPARjGi  J.    ASPIR0ES« 

Asparagus*    Asperge. 
AsPEKtFoLiJE    L.  Apres- 
peu  IL  LES. 
Asperueo.  Rapette.   , 
Asperula.  Aspërule. 
AsFMODBtt  J.  AspMoniLES* 
Asphodelus,   Asphofièie. 
Asplenium.  Doradiile. 
Assonia.  Assonia. 
Aster.  Astere. 
Astragatus.  Astragale. 
Astraruîa.  Astrance. 
Astronium*  Astrotiium. 
Athamantha.    Athainanihe# 
Athanasia.  Athanasie. 
Atractj-lis.    Atractylide. 
Atragene.  Atragéne. 
ArniPLicES  3.  Arroches# 
AiripLex.  Arroclie. 
Atropa.  Belladone. 
Avciia.    Avoine. 
Averriioa.  Carambolier. 
AifRj4NTij4  3.  Orangers^ 
Auriciilaria.  Auriculaire* 
AjK^-ris.  Axyrîs. 
Ayenia.   Ayënia. 
Àylantus.   Langit. 
Aj'tonia,   Aïton. 
Azalea.  Azalée. 
Azima.  AZrima. 


B. 


Baccharis.  Bacchante. 
Badula.  Bois  de  pinttfde. 
Balanophora.  Balaoophore« 
flallota.  Ballote. 
Balsamina.  Balsamine* 
Baltimora.  Baltimore. 

3 


Banisteria.  Banisteria^ 
Barbula.  (Hedw). 
Barbj'ius.    Barli^l. 
Barleria.  Barréiiôr."» 
fiarnadesia.  Barnade^» 
BartramiOf-  (  Hedw  )» 

Rr 


^^ 


Jt z-^ 
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Basella.  Baselle. 

Basil œa.   Basîlëe. 

Bassia.  Illjp^. 

Bassoyia,   Bassove. 

Bâtis,   Bâtis. 

Bauhinia.  Bauhinta  ou  Baa- 

hin. 
Bégonia.  Bcgâne. 
Bcllis.  Pâquerette. 
Beilium*  Bcllium. 

BSRBERIVBS      J*      YlNET- 
TIBRS» 

Berberis.  Yinettier. 
Beta.  Bette. 
Betonica.  Betoine. 
Betula.  Bouleau. 
Bicornes,    L.  Bigornées. 
Bidens,  Bidcnt. 
Bignonium  Bignonc* 

BlGNOHI^E  J.  BiGNOTICS. 

Biscutella*  Lunetîère. 
Bisserula.   Double-scie. 
Bisca,  Rocou. 
Biahdia.  Blahdîa. 
Blasia,  Blasie. 
Bléchmtm.  Bleîgne. 
Bliitum.  BLète  ou  Blite^ 
Bobartia*  Bobarte. 
Bocconia.  Boccône. 
Boehmeria.  Boehmer. 
Boerhaavia.  Boerhavie. 
Boletus»  Bolet. 
fiombax*  Fromager. 


Cacalia*  Cacalie. 
Cachrys»  Armarînthe. 
CjicTim'  J.  Cactibrs. 
Cactus.   Cacitier. 
C^salpina*  BresUlct. 


Borbonia* 

BoKRAOtNEAE,    J.    Bo&U^ 
GINÉCS. 

Borrago,  Bourrache. 
Brabeium.  Brabei. 
Brassica»  Chou. 
Briza.   Amourette. 
Bromelia.  Ananas. 

BroMBLIAB  j.   AfCAHAS. 

Bromus.   Brome. 
Brovt^allia»  Broualle. 
Brownœa.  Brounéa. 
Brufielia*  Bruneile. 
Brunia.  Brunia. 
Bry-onia.  Biyône. 
Bryum.   Brj. 
Bubon»  Bubone. 
Bucida»  Grignon. 
Budleïam  Budléjc. 
Bufonia,  Buffone. 
Bugula*  Bugle. 
Bulbocodium,  Bulbocodc. 
Bunias.    Voyez    Camëlioe. 
Bunium*  Terrc-*Noix. 
Bupkialmum.  Buphtainie. 
Buplevrum.  Buplévre. 
Burtnannia.    Burmanne» 
Butomus.  Butôroe. 
Butonica,    Batonic. 
Baxbaumia.  Buxbaume^ 
Buxus.  Buis. 
Bj-ssus*  Byssus.  Bjrssa. 


c. 


Calati(Uis*  Voyez  Acoros. 
Calceolaria.  Calcëdaire. 
CatcUrapa.  Chaosse-Traj*'. 
Calea.  Caléa. 
CkdenduUu  Souci* 
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€^alinea,  Calînëa. 
Callow    Calle.    Choti-calle. 
Callitricke.  Caliitrique. 
Calodendrum*        ^aioden- 

drum. 
Calophjrllum.  Calaba. 
Caltna.  Populagc. 

CALrcjNTHBMjiEh.  CaLY- 
CAMTHillES. 

Caljrcanihus,  Calycanth. 
Cambogia»  Cambogier.  Gui- 
der. 
Cameraria.  Camërier. 
Campanacejb  L.  Campa- 

If  ACIDES* 

Campanifojlmbs  t.  Cam- 
pauifoRmes. 

Campanula,    Campanule. 

Camfatxvlak.  J.  Campa- 
nules* 

Canarîxun,  Canari. 

J2jiN2>BLJKES.   L  •  •  • . 

Canna*  Balisier*  • 
Cannabis.  Chanvre* 
Canjtae  J.  Balisibas. 
Cantharellus.     Chanterelle. 
Cantua.   Cantu. 
Cjêfitjtje  L-    Capitiêes. 
CjfPARtDES  Z.    Capriehs. 
Capparis.  Câprier. 
Capraria*  Capraire. 
Caprifolia.    j.    Chèvre- 
feuilles. 
Caprifolium.  Chèvrefeuille 
Capsicum,  Piment. 
Capura.   Capura. 
Caragana*   Caragan» 
Caraïpa,  Caraïpa. 
Cardamine.  Cresson. 
Cardiospermum,  Corinde» 
Cardans*  Chardon. 


Cflrex.Carex.  Caret.  Laîche. 
Carlina*  Carline. 
Carpesium.  Carpcse. 
Carpinus.   Charme. 
Carthamus.   Carthame. 
Carum,   Carvi. 
Caryocar»  Caryocar. 
Caryophylleab  L.  J.  Ca- 

ryophylliSbs. 
Cary  -ophj^llus»  Gi rofllîer . 
Cassin'e.  Cassîne. 
Cassuvium.  Acajou. 
Cassj-tha.   Cassythe. 
Casuarina.  Filao. 
Catalpa.  Voirez  Bignone. 
Catanance.  Cupidone. 
Catha.  Catha. 
Catimhium.  Catimban. 
Catonia.  Catonia. 
Caucalis*  Caucalide. 
Ccanùthus*  Céanôthus. 
Cecropia,  Coulekin. 
Cedrela.    Cédrel. 
Celastrus.  Cëlastre. 
Celosia*  Passe-velours. 
Celtis.  Micocoulier. 
Cenchrus.  Racle. 
Centaurea.   Centaurée. 
Ccntunculus*  Centenillc. 
Ceodes.   Cëodés. 
Cephalanthus.      Ccfphalant. 
Cemstium.  C^raiste. 
Cerasus.  Cerisier. 
Ceralonia .  Carou bi er. 
Ceratophj-llum.   Corntfle« 
Cerhera,    A  hou  ai. 
Cercls.    Gainîer. 
Cercodea*  Cercodca. 
Cerinthe.    Melinet. 
Cestrum.  Cestreau. 
CliœrophjrllMm.  Cerfeuil. 

Rr  a 
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Chamœropsm  Palraier<-ëven- 

tûii. 
Chara,    Charagne. 
CneiranthtiSm  Girofflëe* 
C/ielidonium.  Chélidoine* 
Cnelone.   Galane. 
Chcnopodium»    Chénopode. 

Anscrine. 
Chionanthus. 
Cliironia*  Cliérone* 
Chloraiidms.     Chloranthus 

ou  NigrJiie. 
Chondrilla.  Chondrille. 
Ciirrsani/iemum.    Chrysan- 

thème. 
Crjrsocoma  •      Chrysocôme» 
Cil  rysoph  ylLiim»    Caïmi  t  ier, 
CltrysospLenium.  Donne* 
Ciathea,  Smilli. 
Cicer,  Cu.Ue.  Poîs-ciche  ou 

Pois-cliichc. 

CtCUORACEAE  J.  ChiCOHA- 

Cichorium.   Chîcorëe. 
Cicuta,    Ciguë. 
Cicutariam  Cicu taire* 
Cimicifuga.  Cimicaîi^. 
Cinchona»  Quînquiiui* 
CÀnara.  Artichaut. 

ClNAROCLVnALAE  J.CllVA- 
nocéPHALBS. 

CIneraria.    Cinéraire. 
Cinna.  Ciniia. 
Circcea.  Circée. 
d'^^ampelos.  '  Cissarâpelos. 
GssiiS»  Cissus.  Achct. 
CiSTi  J.  Cistes* 
Cisttis,  Ciste* 
Ci  Crus,  Citron  îcr. 
Ctathrus.    Clathre* 
Clayaria*    Clavaiix* 


Clausena*  Clausèna* 
Clem€Uis.  Clématite* 
Cleo  me.   Mozambé. 
Cleihra.  Oelhra. 
Clejrera»  Cieyéra* 
Clibadium»  Clibade* 
Cliffonia.    Cliffort* 
CUuopodium*  Clinopode. 
ClUoria.   Clitorie* 
Clusia.  Clusia» 
Clutia.  Ciutia* 
Cljpeola.    Clypéole. 
Cneorum   Camelée* 
Cnesiis.    Cnestis. 
CnicuSm  Cnique* 

CoADVHATAE  L*    CoHllUS. 

CoUoloba»  Raisinier. 
CocA/etf  rûi.  Cochlëaria*  Yan- 

soiie* 
Cocos.    Coco* 
Codon,  Codon* 
Cœnopteris.   Berg*  •  •  • 
Coffea.  Caffëyer. 
Coix,  Larme  de  Job* 
Colchicum.  Colchique. 
Coldeftia*  Coldene. 

CoLVMNtFEKAE  L-  CoLCM- 
MlFKKiSS* 

Coluieu,  Baguenaudîer* 
Comarum.  Comanet. 
Comhreium*  Combrelom* 
Comètes»    Cofne;{Le. 
Cominelina.    Comroeline. 
Commersonia,  Comroei^oc* 
CoMPOSiTAE  {flores  ).  L 

COMPOS^RS. 

Conferva.  Conferve. 
CoyiFBR^E.    L.  J.    Coïi- 

ConiumJ  Cojiiura. 
ICon/iûrtis,  Conuas» 
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t7onocarpus.  M^ngWer.         Crotalaria.  Crotalaîre. 

CoSTORTAS.  L.  Contour-  Croton.    Croton, 

Crucianella.  Crucianelle* 
"Cruciferab  t.  J.  Cru- 

.      CIFÈRES. 

Crupina.    A  dans.  Serratula 
(  il  y  aussi  une   Ccntau^ 
rea  crupina  ).  Voyez  Ser^ 
ratula» 
Cucubalus.  Oijcubale* 
Cucumis*  Concombre. 


Convàllarîa»  Muguet. 
CoifvOLvuLi.  J.   Liserons. 
Convolvulus»  Liseroa* 
Conj'za*  Conyse. 
Copiiifera.  Copaier. 
Corcnonts»   Corète. 
Cardia.   Sëbestier. 
Coreopsis.  Coréope. 
Coriandrum.  Coriandre. 
Coriaria.  Corroyer. 
Cornus.  Cornouiller. 
Coron jRiAE  L.   Coromai- 

nss. 

« 

Coronilla.    Coronille* 
Corrigiola.   Corn^iole. 

CoRYDALES   L.    doRYDALES. 

Corjrlus.  Coudrier. 

CORYMBIFERAB  L.    J.  Co-> 

k      RYMBirÂRES. 

Corymbium.    Corymbiolc. 
Corvpha.  Corypha. 
Coryspermum.  Côryspcrmc 
Costus.   Costus. 
Cotula.    Cotule» 
Cotylédon.  Cotylédonc.  Co- 
tylette. 

Coutarea.  Contoroa.. 
Crambe.  Craini)ë. 
Crëssuta.  Crassule. 
Cratœgtu.  Alisier. 
Crépit.  Crdpîde. 
Cresceniia.   Gilubassier. 


Cucurbita.  Courge. 
CucvrditaceaeL.  j.  Cu- 

CUnSITAC^ES. 
CULMINEAS  L.  CULMINEES* 

Cuminum,   Cumin. 
Cupania.   Cupani* 
Cupressus.    Cyprès. 
Cureuma.  Curcuina. 
Cuscuta.  Cuscute. 
Cussonîii.  Cussonia. 
Cyanclla.  Cyanelie* 
(?ranus.    Ambrette. 
Cyathus.  •  •  Réuni    aux  Pe- 

zize  par  Bulliurd. 
Crcas.   Cycas. 
Crclanien.  Cvclatne.    . 
Cydonia.  Coignassier. 

CyMOSaE.    L.      CiMOÏDEft. 

Cynnnchum.  Cynanch. 
ôynoglossum.     Cynoglofse. 
Cnwmeira.  Cynoraetra. 
Cynomorium,      Cynomoire» 
Cynosunis.    Crctelle. 

Cri'ERO'iDR'ÂR   J.   CyPEROÏ— 
DES   ou    SoUCHETS. 


Crinodendrum.     Crinoden-  Crperus.     Souche^       Sou— 


dron.   Patagna. 
Crinum.  Cri  noie. 
Critlwium.   Crîste.   Bacille. 
Crocus.  Crocuse. 
Crossostjrlis»  Crostyle* 


chette. 
Cj-prlpedium.    Sabot*     Sa- 

bofine. 
Çrtinus.   Cylîncl. 
Cytisus.  CylîsCi 
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DjâCTTLis.  Dactjlc. 
J^albergia.  Dalberg.    , 
Dalea.  Dalée. 
Damasonium  J.  Alisma  Da^ 

niasoniuni  L«  y.Alisma. 
Daphne,  Lauréolc.(  Laurëol). 
Darea*  Daréc. 
Datisca,  Cannabine. 
Datura,  Datura. 
Daucus.  Carotte. 
DayalUa.    Smi th ».  •  • 
Delphinium.     Dauplûnelle. 

Pied  d* Alouette. 
Dentaria.    Dentaire. 
Denudatje.   L.  Nues  ou 

Dl^POUILLt^ES. 

Deutzia.   Deutz. 
Dialium^  Diali. 
Dianella,   Oîanellc* 
Dianiliera.  Dianlhéra. 
Dianthus.  Œillet. 
Diapensia,    Diapcnze. 
Dichondra,    Dîchondre. 
Dtcksonia.  L'Hérit.  Smith... 
Dicranum.   Hew.  Bridel.... 
DICOTYLEDONES.    J. 
DICOTYLÉDONS. 
Dicianinus»   Dîctamne. 
Didelta.    Dîdelta    (  Didel- 

toïde)  Didymodon.  Hedw. 

Brîd.... 
DiervUla*  Diervilla. 


Digitalisa  Digitale* 
DUIenia  Dillen* 
Dionœa.    Dionëe. 
Dioscorea*  Dioscorée.  Ign»- 

nie. 
Diosma.  Diosma* 
DiospjTos  Plaqueminier. 

DlFSACEJE*  J.  DiPSAciU. 

Dipsacus.  Cardère* 
Dirca.  Dirca. 
Dotera»   Dobèra. 
Dodartia.   Dodarte. 
Dodecatheon.  Dodécathéopt 

Giroselle. 
Dodonœa.   Dodonoa. 
Dolichos.  DoHqae. 
Doliocarpus.  DoHocarpos; 
Dombeya.   Dombej. 
Dorœna.   Dorèiia. 
Doronictun*   Doronlc  (Do- 

ronique  )• 
Dorstenia*  Dorsténe. 
Draha.  Drâve. 
Dracœna*  Sang-^Pragoo. 
Dracocephalum*     Dracoce- 

phale.  Moldavique. 
Dracontium.   Draconte. 
Z^ro^ra.Rossolis.  (Droscit. 
Drvpjcem.  L.DiiupAcît^ 
Drjrandra*   Dryandm. 
Dryas»    Dryade. 

DUMOSAE.  L.  BtlSSOTlili» 


Echinops.  Echînops. 
Echiies.    Echitcs. 
Echium.  Vipérine. 
E/ireiia.   Cabrillet. 
Elaeagni*  j.   Gualefs. 


E. 


Elœagnus»   Chalef. 
Elœocaqyus.    Eiéocarpcs. 
Elaterium    J.    Momordki 

Elaterium  L.  Vojr.  31^- 

mordica. 
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Ervum.  Ers.  (Erse). 
Er^ngium.   Panicaut.  (  Pa- 

nicâude  )• 
Erj-simum.  Y<51ar.  (Vëlarc). 
Erysimum. 

Erythrina*  Erylhrina. 
Erythronîum.  Erythronîum. 

Erythrone. 

Erythroxylum.  Elrythroxy- 
lon. 


JEIatine.  Elatine. 
JEljrmus,   Eljme. 
£mbelia,  Embelia. 
Embothrium.  Embothrium. 
Hmpetrum,  Camarine  (Em- 

pétrum  )• 
Encelia.  Encëlie. 
Ensjtjb*    L.  Gladi^es. 
Evhedra.    Ephédra. 
Mpidendrum*  Epidendrone. 
Epilobium.  Epilobe. 
Epimedium.  Épimède. 
Equiseiuin*  Prèle* 
Erharta.  Erharte. 
Erica»  Brujére.  (Erica). 
Erica* 

Ekicae.  «/•  BnuYiRES* 
Erigerons  Vergerollc. 
Eriocaulon»  Joncinelle. 
Ei  iocephalusi  Eriocéphale. 

(  Eriocéphal  )• 
Eriophorum.  Linaigrette* 


Euclea.  Eucléa. 

Eugenia*  Eugënia.   Sambo- 

sier. 
Eupatorium.  Eupatoire. 

Euphorbia.  Euphorbe* 

EUPHORBIAR*  EUPHORBBS* 

Euphrasia.  Euphraise. 
Euiya*  Eurya. 
Evea,  Evéa, 
Evolvulus*  Lîseret* 
Eyonymus*  Fusain* 


F. 


Faba  J.  Vicia  Faba  L-Yoj. 

Vicia* 
Fagara,  Fagara. 
Fagonia^  Fagone* 
Fagus»  Hêtre* 
Ferraria*  Ferrarëe.    . 
Ferula.  Fërule* 
Fcstuca.    Fétuque. 
Fevillea.   Fëvillëe*   Nandi- 

robe. 
Ficaria.  J.  Ranunculus  fica-^ 

ria  Lm  Voy.  Ranunculus. 

FiCOlPBJS,    J.     FiCOÏDES* 

Ficus.  Figuier. 
Filago.  Cotonîère. 
F'tucKs,  L.  J.    FovciRES. 


Flageltaria.  Flagellaire* 

T*  Fleurs  a  Stami- 
nés (  plantes  à  )• 

•  •  •  •  T.  Fleurs  vi  fruits* 
(  plantes  sans  )• 

Flosculosi  (yZorej  )•  Flos- 

CULEUSES. 

Fontinalis.  Fontinale* 
Forskalea.  Forskale. 
forstera.  Forstére. 
Fothefgilla.    Folhcrgiila. 
Fragaria*  Fraisier. 
Frankenia.  Franckène* 
Fraxinus,  Fresne. 
Fritillaria.   Fritîllaire. 
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•  •  •  •  1\  Fk  vifs  SAIf  s  FLBi;  R8.  'Fucus»    Fucus. 


(  Fiantes  à  )• 
Fuchsia.  Fuchsie* 


fitci*  Fucus  (  les  )•  Sous-ord.  [Fungm.  L.  J.  Chuipigsov». 


Fugosîa.  Fugosie. 
Fumaria.    Fumeterre. 


G. 


Galanthus.  Galantine* 
Gatax*  Galax* 
GaU'ga.  Galé^*  Lavanèse* 
Goletiia,    Galiéne. 
Galeopsis.  Galéope* 
Galipœa,  Galîpier* 
Gallium,  Galliet. 
Garcinia.  Mangoustan. 
GaridoUa.  Garidelle. 
Geniostoma.     Genioatome. 
Gcnlpa.  Gënipajer. 
Genista.  Gcnest* 
Gentiana.  Gentiane. 

GEyriJNJS.J»  GiNTIAIfES. 

Geoffrœa,   Geoffrëaf 

GEKA^  lAE.  J.    GllRAINES. 

Géranium*  Géranium.  Gé- 
rai ne. 
Geropr>{*on.  G^ropogone* 
Gcllij'llis.  GethjUide. 
Gcunt»  Benoîte. 
Ge\^uina.   Geouin. 
Glabmria.    Glabraria. 
Gladioius.   GiayeuL 
Glaucium.  Glaucîenne. 
Glaux.  Glauce. 
Glecoma.  Giëcomé'. 


Gleditsia.  Férîer. 
GUnus.    Glinole* 
Globba.  Globba. 
Gloimlaria»  Globulaire. 
Glochidioiu  Glochidioo. 
Gluta.  Gluta. 
Glycine.  Gljcine. 
Glxc^rrhiza.  RëgUsse. 
Gnaphalkun*  Gnaphale. 
Gnidia.  Gaîdienae. 
Gûmphrena.    Amaranthinf. 
Gonocarpus.   Gooocarpe. 
Gossypium.   Gitontcr. 
GKjtMtJfBM  L.  h  Gfti«« 

Nées. 
Gratiola.   Oratîole. 
Gre\via.  Grevria.  Grcnvier. 
Grona^ia.   Gronove. 

NIERS. 

Guaiacum.  Gajac* 
Gueitarda.    Guetiard.* 
Guilandina.  Bonduc 
Gundelia.  Gondéle. 
Gunnera.  Gunn^re. 

GvTTtFBKAE^h  GuTTlO^ 

Gj^psoplifla.    G/psophT^^ 


H. 


Hœmanthus.  Hœmanthe. 
Hœmatoxrlum.  Campeche. 
Hamametis,   Haniamelis. 


Hamelia^  HamAïa. 
Hedera.  Lierre. 
Hcdrcaria.   Hctljcarit. 
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ffedyotis.  He<ljolis« 
JJciîypnois*  Hedypnoïde* 
I  ledysarurti  •  Sain  -Foiiu* 
HelenUtnu  HeJènie. 
y/e/iVf/t/Aemf/m.Ueliantiiéine' 
J^eUanl/ius.  Héli^othe. 
J-feliconia»  Biliai. 
UeLicteres.  Hel ictères. 
Heliocarpus*  Helîocarpc. 
J  IHiotropium»     Héliotrope. 
Ilellcborus.  Hel  le  bore. 
/Jelonias»  Hélonias. 
nelvella.  Helvèie. 
IlemerocalUs.  Hëraërocalle. 
Ileniionitis,    Hi^mionite. 
Hrpaticjr  J.  Hépatiques. 
Jlericius.    Urchin. 
Ilennannia*    Hermanaia. 
Hcrnias,  Herinas. 
Hernàndia,    Hernandîa. 
Herniaria»  Hernîolc. 
Hesperideae.   L.    Hespiî- 

RIDI^ES. 

Hesperis*  Julienne* 
HLbiscuSé  Ketmie. 
Hieraciunu  Eperviére* 
Hippia,  Hippia. 
Htppdcvalca*  Béjuco. 
Hippocrcpis.  H i  p pocr^ pîde. 
Hippomane.     Mancenîllier. 
Hippomanica.  Hippomani^ 

que. 
Hippophaë.  Argousicr. 
Hippuris*   Pesse. 


Hinella.  Hirtelle; 
IIolcus.  Houque. 

HOLERACEJR   L.  Oli^R  IClÎBf 
OuPoTAGÈnRS. 

Holosteu/n,   Holostcc. 
Homaliufn.Honidïu  Aconiat. 
Hordeum»    Or^e. 
//o//o/i  iâ.  Ho  ttonc.  Plumeau» 
Houlturnia*   Houtlu^nie. 
Humulus.  Houblon. 
Hura*  Sablier. 
Hyacinthus*  Jacinthe. 
Hydnum,   Hjdue. 
Hydrastis*  Hjdrastîs. 
Hydrocharides*  J.  Mor- 

nÈNKS. 

Hydrocharis*  Morrùne. 

Hydrocoijle.  Hj^drocol,yle. 

H^dropfrylax»  Hjdrophy- 
lax. 

Hymenea.  G>nrl>aril. 

Hyobanche*  Hyobanche, 

Hyosciamus.  Jusquiame. 

Hyoseris.  Hy oséri de. 

Hypecourh.   Hypécoon. 

Hyperica»  j.  Milleper- 
tuis. 

Hrperlcum.  Millepertuis. 

Hypnum,  Hypne. 

Hypochœris.  Hypochaeridc* 

Hypoxis.  Hypoxîs. 

Hrpoxylum*  Hypoxylpn.. 

Hjrssopus»  Hyssopc. 


I. 


Iheris.  Ilxfrîde. 
Icica,  -Icîquier. 
Ilex*  Houx. 

3 


Tllecehnim.  lUe'cébrum. 
iUicium.  Badiane. 
Jmbricaria,  Imbricaria.  Bois 
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de  Natte. 
Imperatorieu  Impc^rfttoire» 
Imperialit.  Impériale» 
Iftdigofera.  Jnaigotier. 

ItrFUNDiMULtPOMMSS.    T. 
iNFUNDIBULlFOnMU. 

Inula.  Inule.  Année. 
Mmondatak.  L.  lïVOKDicS. 

J);pa/nira.Ipomëe.Qoaiiioclit. 


iKiPSs*  J.  lait. 
Iris*  Iris* 
Isatis*  Pastel. 
Isnardia*  Isnaidt* 
fsoètes*  Isote. 
Itea*  Ilea. 
/i^a.  Iva. 
Ixia,  Ixie. 
Ixora*  Ixonu 


j. 


Jacûranda.  Jacaranda* 
Jacca.  Jacëe» 
J<isione*  Jasione* 
JjisMiNej$.  T*  JASMiiriKS. 
Jasminum*  Jasmin. 
Jatropha*  Jatropha.  Mëdi- 

cinier. 
Jugtans*  Kojer* 


Juneago.  Vqjr.  Triçlodiint 
JuNci.  J.  Joncs. 
Juncus*  Jonc. 
Jmngermannia»        Jongtf- 

manne. 
Juniperus.  Genévrier. 
JuSsiœa.  Jussicue. 
JustUia*  Çarmantine.^ 


K. 


Kœmpfkria.  Zédoaire. 
Kalmia*  KaUnia. 
KiggeUaria.  KisgeUaria< 
Kieinhow*  Kieinhovia. 


Kasnigia*  Rœnige. 
Koëlreutera.  Hedw. .•• 
Krameria.  Kramer. 
Kulinia*  ISLuhnie. 


h. 


Labiatœm    T.    J.    Labiiîks. 
L»actuca.    Laitae.  ^ 

Lagerstromia.  Lagersti^omia. 
LageUa,  Lagetto. 
Lagoçcùn*  ^.agœcîe* 
Lamium.   J^aœier. 


Lantana.  Lantans.  Cantan* 
Laserpitium.  Laser. 
Latania.   Latanier. 
Lathrœa.   ClandestÎDe. 
Laihjrrus*  Gesse. 
Lavanduliu  Lavande. 
XLa^atera.  Lava^Ct 
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T^ÂVKt.  J.   Lauribiis» 

L»aurus.  Laurier» 
Lausomla^  Lausonîa.  Hennë. 
Zjcchea»    Léchca.. 
LecYthis.  Lecythis.  Qaatèlc. 
Leaum*   Lédc* 
Jacea*   Léca» 
Zscersia*    Hediv*  • .  % 

NEU8ES. 

Lemma*  J»  "Soy.  Marsilea 

i^enficula.  Lehticuleà  Ga- 
nillée. 

Jjeontice.  Lconticê. 

Z^eontodonéh^ùiitéàçm  Lion- 
dent* 

léConurusm-  Agri(»aume.  • 

Lepidium.  Paase^rage* 

Ijepra. .  Lépt*e. 

Jjerchea.  LercMa. 

Leskia,  ,HtArr*  •  •  • 

JLeucoium*   Nivëole. 

Lejrsera.  Lejsera  ou  Lqrscr 

'Lichen.  Lichen. 

l/igusiicum,  Lîvêché. 

Limsiricuntà  Troène. 

LUac.  J.  Syringa  L«  Yoy. 
Sjrringa. 

LtUjâ^  J.   Lis. 

JLttXACEAs.  T.  Lu  LiLiA- 

ciE5. 

TMhun*  Lis. 
lAnteum.  Limëble. 
Ijimonia.   Limonellier. 


Limosella.  Limosetle* 
Linaria.  Linaire. , 
Linnœa.  Linoëe. 
Linunu  Lih.    , 
Lipariu.  Lîpari. 
Litjuidambar.  Licmidambar* 
Lirif>dendrum*   Tulipier. 
Lithospermum.   OrëmiL 
Litiorçlla.  Lîttorelle. 
Lobeiiû.  Lobëlie* 
Lotium.  Ivroiie. 

LoMMNTACBAE  L»  LOtteN*» 

TÀcics. 
Lonchitis.  Lonchite. 
Lohîcefa.  Chèvrefeuille. 
Lontarus.    Lontar. 
Lophanihus.   Lophanthe^ 
Loranthus.  Lorantlie» 
Lotus.  Lotier. 
Lunaria.   Lunaire. 
Lupinus.  Lupin. 

LuElDAE*   L.  LlVlDBS; 

Lychnis.  Lychtiide. 
Lj'cium.  Lyciet» 
Lj'coperdon.    Lycoperdon# 

Vesse-Loup. 
Lj'copodium,  Lycopode. 
Licopsis.  Iiycopslde» 
Lfcopus.  Lycope. 
Ljrgeum*    AWaMe* 
Ljrsimachia.  Lyslmaque* 
LrsiMAeaiABn    J.    Lt8i« 

I      NACHISS. 


\Ljthnèm»  Salioaire^ 

M. 


Jlfaba.  Mâba. 
Mœrua.  Mœraâ.  * 
Magnolia.  Magtiolier. 
Mjqjêoujm»  MAaftouBKâ. 


Makurea.  Mahuré. 
Malachra.  Malacre. 
Malope.  Malôpe. 
Malpighiap  MalpigfiL 

Ss  X 
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Table 


GHIES. 

Malva,  Mauve* 

MjiLVjtCF.AE  J.  MALVÀciES. 

Malus,  Pommier. 

ISJandragora  J.  AtropaMan' 

dragora  L.   Maadrâ^gore. 
Voy.  Atropa* 

Jiftranta»  Galanga. 

Alaraitia  Smîth.  Maratte. 

Afarchantia,  H<^patîque. 

Margarilarla.  Margaritaire. 

Marrubiunu  IVIarrube. 

Marsilea^  Marsîle. 

Martjrnia»     Cornaret.     Bi- 
corne. 

Jifassonia.  IVIassonîe. 

Malricaria.  Matricaire. 

jyicborea*  Me  bore. 

JMedeola.  Mëdëole. 

JVtedicago,  Luserne. 

Meesia.   Hedw. 

JMelaleuça.  Mdlalcuca. 

Mclampj'runi*    Mélampyre. 

JMelàstoma.  Mêlas  tome* 

MELjtSrOMAE*    J.    MiLAS- 
TOMES. 

Melia.  J.  Azédarach. 

3fELIAE.     J.     Az^DARACHS. 

Melianthus*  Mëlianthe. 
Mclica.  Mélique* 
Meiicope*  Mélicope. 
jVIelicrtus.  M^^licvte- 
Melilotus^Jt,  TriJolium.Me^ 

iUolus   L.    Mëliiot, 
J^elissa»  Meli.sse. 
Melittis,   Mëlitte.  Melissot. 
Melochia,  Mëlochîa» 
Melothria.    Mëlothne. 
Mbnisperiua.   j.    Menis* 


'Menmpermum .  MénUpenne. 
Ment  ha.   Menthe. 
Mentzélia,    Mentzâîe. 
Menjranthes*  Mënj^anthe. 
Mercuriaiis.   Mercuriale. 
MeruUus»  Mérule.  (Chan.p\ 
J\fer}'ia»  Méryta. 
Mespilus.  Néflier; 
Mèsembryanlhemum,     Ti- 

coïde. 
Mèsserschmidia»  Argnse* 
Medionica^  Mêthonique. 
Micro  pus.  Micrope. 
Milium.   Mil. 
Millerim.  Millërîe. 
Mimosa»   Mimosa.   Acacifc 
Miniusops,    Mimusops. 
Mirabilis.  Nictage. 
Mitcbella.  Mitchelle. 
Mitella.  Miteïle. 
Mniarum.  Mnîarum. 
Mnium.   Mnic. 
Molucella.  Moiacelle; 
Mo  Hugo.  MoUugîne. 
Momordica*    JVIomordîq1i^ 

MoNQPBTALJE.  {jiRBO^ES\ 
T.  ARBRES  MoKÔPlLTlLESi 

Monniera,    Monnière. 

M  ON  OC  OTV  LEDO- 
NES.  MONOCO 
TYLEDONS.  J. 

Monotropa.    Monotropc. 

Mon  Sonia.  Monsone. 

Montia.  Monde.. 

Morinda.    Rojoc. 

Moringa.  Moringa.  Ben. 

Alorus.  Mûrier. 

Moscharia.  Moscaire. 

Muurera.  Mourère. 

Moutabea.  Moutabéa. 
\MHcor.  Mucor.  Moislssore. 
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Myosunts*  IVlyoiure. 
Mjrrica*    Gâlc. 
IMyrîophylUim»  ]V1;)Tîofic* 
Myriotheca.    Mvriotht'que. 
Diyristica^  !\îuscadicr. 
Myri>sma^  IMyrosme. 
Myroxlum      ^lyroxjlon.     • 
Myrsine,  Myrsiné. 
Myrti.   J.    Myr'phes» 
Myrtus*  Mjrrthc. 


J^fVLTISlLlQUOSJB.  U.  MuL- 
'riS4LIQUCL'SKS. 

T^Iunchausia,  Munchaiisia. 
jMvricatae,  L.  Mu  RiQu  kes. 
3 lu:  a.  Bu na nier. 
jyjfSjiE,  J.   Baj^amehs. 
jI/lsci.   L.  j.   MotssËS. 
j\Jutisia,  Mutis. 
jVIya^rum^  Caméline. 
Jlljyosolis »  Scorpionne* 


N. 


i\ 


JVii'ides  J,  Naïades. 
J\^aias.  Naïade. 
IVandina.   Nandina* 
JViipœa.  Napce. 
^'^RCissi  J,    Naucisses. 
IWarcissus.  Narcisse. 
Ai^rdus»  Nard. 
A'astus,   Nastus. 
rCcckera  iledw.  •  •  • 
JV^  lunibiuni*  Nymphca.  Nc^ 

lumbo  L«  Nclurabo. 
xVe/jenUies.   Népenthe. 
jXe/teia,  Catnire. 
jW'phelium.  Ncphélic. 
JS'frlum*  Ncrion,  Lau.-Rosc. 


Nevrada.  Névrade. 
r^'Lcotiana»  Nicoliane.  Ta- 

Aidutaria.  Nidulaîrc.  Bull. 
Aigella,  Nigclle. 
Aipa,    N  i pa, 
NUraria.  Nitraîre. 
Nolana.   Nolane. 
NucAMEiSTACEM  i.  Nuca* 
m  en  lacées. 

AyCTAG  INESJ,   N\  CT AGES. 

Aj'ctago,   Nvctago. 
Ajctanthes.  N^ctanlhe. 
Ajmphaa.  Ncnupl.ar. 


o. 


Oboîarla*    Obolaîre. 
Ocrhosia.     Ochrosia.    Boîs 

jaune. 
Ocîniitm»  Basilic. 
Ocloblvpharum.    Hcdvv» . .  • 
Octospora.  Hedvv.  ,  .  - 
Ot'dera,  Otder. 
OEnanthe.  OEoaQthe. 


I  OEnothera.   Onagre. 
Olax»   Olax. 
Olea,  Olivier. 
Oljra*  Olyre. 
Omphalea»  Oinpîialéa. 

OnAGREJE.      j.       0?fAGKUfl. 

Onoclea»   Onocli'c. 
Ononis.  Bugranc. 


St(y 


f  A  *  L  t 


Onopordum.  Onoporde* 
Ophioglssum.  OpnîoglosM. 
Ophrjrse.  Ophryse. 

^  OSfFOSITt-^FOLrjB.    h*  GdM- 
POSKBS  A    F£eiLl.BS   OFPO* 

OKCHtDkAB.  L.  J«  Orchi- 
dées. 
Orchis*  Orchis. 
Origanum,  Origan.^ 
Orixa.   Orîxa. 
ilmithogalum.  Ornîthogale* 
Omiihopus.        Omitlv>pe. 


Pied-d*CMéP«tf. 
Orobanche.  Orobèodier 
Orohasm   Orobc* 
Orontium,  Oronce. 
Ortholricum.  Hedif •  •  •  < 
Orj'za,    Riz. 
OsbeckiaM    OsbedJe. 
Osmunda*  Osmonde* 
Osyris.  Rouv^t* 
Ouraiêa.  Ouratâi. 
Ourisiam  Ourisîe. 
Oxalis.  Qxalidc* 


p. 


Pachira*   Pachira. 
Pœonia.  Pivoine. 
Paliurus.  Palxure. 
Palmae*  L.  J.  Palmiers. 
Panax.  Gin-seng. 
Pancratittm.  Panerais. 
Pandanus,  Baquois. 
Pamcum.  Panîc. 
Papaver*  Pavot. 
PAfjrBnAcBM*   J.   Papa- 

VKRAC^E. 

l^apajra*  Papayer. 

PAFIHONjiCEM*  T.  L.  Po- 

PILIONACéES. 
pAPtttOIiACBX  {AkBOKRS) 

T.  Arbres  Papiliomaces. 
Pariana,  Parinne. 
Parietaria  Pariétaire. 
paris.  Parisette. 
Parnassia,  Parnassîe. 
Parthenium.  Parlh<^Ac.  . 
Paspalum»  Paspale. 
Passerina»  Passcrine. 
Passijlora.  GreaadiUe. 


Pastinaca.  Panais. 
PauUinia.  PauUinia. 
Pavonia*  Pavonia. 
Pnj-rola.  Pajrtt>la. 
Peviculjbbs.  J.  Piwo' 

LAIRES. 

Pedicularis.  PÂlîculiirc 
Peganum»  Harmaie. 
Pekea.  Pékéa. 
Peltigera.  .  .  • 
Penœa.  Pëiiëa. 
Pennatitia.  Pennantu. 
Pentapetcs.  Pentapclo- 
Penthonim.  Peuthôrc 
Peplis.  Péplidc. 
Perebea*  PëréWa. 

PSRFOBJTM.  L.FtRïOlii 

Perilla.  Pérille. 
Perîploca.  Périplocs. 
Pbksosatm.  T.  U  R" 

SONGES. 

Peliveria.  Pëtivorie. 
Peucedanunt,  Peuccdtf^ 
Peziza,  Pesize^ 


M» 
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Phaca.  Phâce. 
Phalaris.  Alpistc. 
Phalangium.  Phalang^re. 
Phallus*  Morille* 
Phamaceum*  Phamaice* 
Pharus.  Pharelle^ 
Phascum.  Phasque. 
Phaseolus»  Haricot* 
Phellandrîum.  Phcllandre* 
Philadelphus,  Sjringa. 
Phleum.  Fléole. 
Phlomis.  Phiomide» 
PhloXm  Phloxe. 
Phœnixn  Dattier. 
Phor.nium.   Phormion* 
Pltylica.  Phjlica. 
Phyllachne.  Phyllaclin^* 
PhjUanthus.  Ph^llanthe. 
PhyUirea,  Ph^lhrda  ou  Fî- 

laria* 
Phjrsalis*  Coqueret. 
PItjtolacca*  rhjtolacca* 
PicrU»  Pîcride. 
Pilularia*  Pilulairot 
Pimpinella*       PîmpreneUe 

(  Ombellif  )•   Boucage* 
Pinguicula.  Grauette* 
Pinus*  Pin* 
Piper*  Poîvrf» 
PiPEuiTM.  L*  PoivaiBS. 
Piscidia,  Piscidia* 
Pisonia*  Pisonia. 
Pistacia*  Pistachier. 
Pistia.  Pîstie. 
Pisum.  Pois. 

PtJJfTÀ^INMt»     !•     Plah- 

TÀins. 
PlanjtéLgOm  Plantain^ 
Platanus.  Platane. 
Plegorhiza,  Guaicura. 


LAIHES. 

Plumbago*  Dentclaire. 
Plumerîa*  Frangi panier. 
Poa»  Pâtiirin. 
Podophj'ilum.  Podophylle. 
Pohlia    iiediY.  •  •  • 
Poinciana,  Poineiilade. 

POLEMONiJ.    J.     POL^MOI" 
MES. 

Polemonium.  PoIëmoinQ» 
Poliantbes.  TuWreuse. 
Poh'cnemumm  Polycnème. 
Poïj-gala*  Polyeale.  • 

PoLYGOiieJE,     J.    PobTGQ» 

Polvgonum.  Renooëe. 
Poïrmnia*  Poljmnie. 
Polrpodiumm  Polypode. 
Poljrtrichum»  Pofytric. 

Id.  Sous-ordre  des  Rosacëes 

de  J.  PoMMivas. 
Pomincreulla,l?omvtïtre\MM» 
Pongalium.  Pongatî. 
Poniederia»  Pontëdërie. 
Populus*  Peuplier. 
Porarta.  Porana. 
Porella.  ...  ?  ^ 

Portidaca,  Pourpier. 

POKTULACSAM.    J.   PoUTO* 
LAciRS. 

Poialia*  Potalie. 
pjûtamogeton*  Potamot* 
PoTp.yTtLLjE.    Sous-ordre 
de  Rosacëes  de  J.  Potkh- 

TlLLfiS. 

Poientilia.  Potentille. 
Poteriimi.  Pîmprencll«« 
Pothos.  Pothos. 

pRECiAE.  L.  pRiicOÇXS.  / 

PrimiUa.  Prliaule. 


5|2 
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pKOCKiAE,  5ous  ordre  des 
rVosucécs  de  J.  PnocKiES. 
Prockia.  Prockia. 
Proscrpinaca,  Proserpine. 
P/xjiea.  Prol^e. 
Pkoti;  >*£.Prot£es. 
Prunus»  Prunier. 
Psidium.  Goyavier. 
Psondea.  Psorale. 
PsjlUmn,  PuUcaire. 


)u.alea»   Qualëa* 
^uassia,  Quassia* 


PtelQa.  Ptéloa. 
Pterigynandrum  Ucdvr.... 
:  Pterism   Piéride. 
Ptcrocarpus*  Plérocaqv. 
Pulmonaria*  PulinoiUiUi!« 
Punica»  Grenadier. 
PUTjiàttNEM*   L.  .  . . 
Pyrolam  Pynïle. 
Pjrrus,  Poirier. 


Q- 


Quercus^  Chêne. 
Quilla/a,   Quiliai. 


R. 


n€idîali    (flores)  T.   Ra- 

Haùiiiia,  Rajania. 
JIjinvnculjceje  J.Rbnoiv* 

'     CULAC1ÎKS. 

RatiuncuLus*  Renoncule. 
Raphaniis*  Radis  ou  Raifort. 
Hnputia,  Raputier. 
Ravcnala,   RaveiiaL 
RcseJa.  Rcs(da. 
Jiestio.  R  <iion. 
Reticularia.îKéiJrulmrehiiiL 
Rh 4hAi)hs.L^  Rhi*ai>ks. 
Rhaf^adiolus.  Rhaf^adioîe. 
'Rhamî^i»  3.  Nerpruns. 
Rhamnus.  Nerprun. 
Rliaponticuni*  Rhaponlic. 
Rheutn.  Rhubarbe. 
Rhcxia.  Rhéxie. 
RInnanthus*  Cocréle. 
RJdzQbolus»  Gœrtn.  .  •  • 


Rhizophora»  Palétuvier. 

RrODODEN DKA»      J.    ^' 
SAG  RS. 

Rhododendnim*  Rosage. 
Rhus»  Sumac. 
Ribes»  Groseiller. 
Riccia,  Riccie. 
Riciiuts»  Ricin. 
Ri'coiia»  Rico  lie. 
Robînia»  Robînia. 
Roponrea.  Ropourca. 
Rot'idula*  Roridula. 
RosAE,  Sous  ordre  de  P' 

sacées  de  J.  Rosibrs. 
Rosa,  Rosier. 
Rosace  JE.  T.  J.  Rosici^^ 

ROSjiCEJE  (  jiB BOUES, '^ 

Arbres  Rosacés. 
Rosniarinus*   Romariiu 
ROTATAE.    Plantes  à  ^ 

KM  Roue. 

Rotthoh^ 


1-.. 
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RottboUia.  Roltbolle. 
R-ihia»  Garance. 
Ru  Bi  ACE  JE,  Rubiaci£ks* 
Rubiis*   Ronce. 
Rudbeckia.  Rudbecke. 
Ruellia.  Grustoile. 


DB    Plantes.   5i3 

Riimex.   Patience. 
Ruppia,  Riippie. 
Rus  eus*  Fragon. 
Ruia.  Rue. 

RUTACKX,    J.    RuTAciES* 

Ruyschia.  Ru^»ch« 


i 

k 


S. 


Saccharum.       Cannamelle« 
Canne  à  Sucre. 

Sagina.  Sagine. 

Sagiiiaria,    Sagittaire. 

Sagus,  Sagouyer. 

Salacia,   Salacia. 

Salicjrmm,  J.  Salicàires. 

Salicornia.    Saficuriie. 

Salix.    Saule. 

SaLsoLa»    Soude. 

Snl^la,   Sauge. 

Snlvinia*   Silvinie. 

Samhucus,    Sureau. 

Samolus.    Samole  ou  Mou- 
ron d*eau« 

Samj^da.  Samyda. 

San'^uinaria.  Sanguinaire. 

Sangvisorb^,   Sous-ordrr 
des   Rosacc'es   de  J.    Les 

PiMPRENELLES  OuSaMGUI- 
SORBES. 

Safiguisorba.  Sanguisorbe. 
Sanicula»  Sa  ni  de. 
Santalum,    Santal. 
SantoUna.  Santoline. 
SAfiifDi*  J.  Savon lERS. 
Sapindus,    Savonier. 
Saponarîa*  Saponaire. 
Sjê^OTJB  j.  Sapotilliers. 
Saraca,   Saraca. 
Samlmbntacbm.    L.    Sar- 

3 


MBNTAC^ES. 

Sarracenia»   Sarracéne« 
Sassia»  Sassia* 
Satureïa.    Sariette. 
Satrrium»   Satyrion. 
Saururus,  .  .  . 
Sauvagesla,    Sauvagèse. 
Saxifrage.    Saxifrage. 
SjtxiFRj4GjE  J,  Saxifrages* 
Scti(fiosa»  Scabieuse. 

ScjiBKlDJE,   L.   SçAÇRIDES. 

Scandix.  .  .  . 
Scliœfferia.    Schneffer. 
SciiejjLera.   Schcfllére. 
Schcuvlizeria.  Stheiiclizère. 
Schinus.  .  .  ,    (  Molle  ). 
Schizœa,  Smith.  .  .  • 
Schmidclla,   Schniidtl. 
SchcLmus*   Clîoin. 
S  cilla,  Sciile. 
Scirpus,    Scirpe. 

SCITAMJNEX*     Ll   SciTAB^- 

niLks  o;i   £pIC1^ES• 

Sclerocarpus,     Sclérocarpc.' 

ScolopenUrium,  Smitii.  Sco- 
lopendre. 

Scofjrmus,   fcoljrme. 

Scopotia,  Sci  poli. 

Scorpiuius*    C^iieniilette. 

Scorzonera,  Scorsonère. 

Scrophularia.  Scrophuiaire* 

Tt 
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SCROPBULJRIM»  J.  SCRO* 
PHUL4IRES. 

Scuiellaria,  Toque. 
S  école  •    Seigle. 
Sccuridaca.  Sécurldaca* 
Sedum,   Orpin. 
Sesuiera.  Scguicr. 
fielago*  Setago. 
Sclinum.    Sélinum. 
SEMi^Phoscutost   {Flo^ 

RES)*  T.  Demi-Floscu- 

leuses. 
Sempervitm}*  Joubarbes. 
Sempervivum*   Joubarbe. 
Senecio.  Sëneçon. 

SENTtCOSM*  L.  SkWTI- 
QU  EUSBS     ou     TOU  FPU  ES. 

SePURIM.  L.  S^PIAIRES  ou 
DE  Ha^E. 

Sepias,  Septas. 
Scrapiiù.   dërapîas. 
SerioLa*   Sériole. 
Sfiriphiunu  Armoselle* 
Serratula*    Sarréte. 
Sesamum»   Sësame. 
SeselL  Sësëii. 
Sesuvium.    Sësuvium. 
Sheinrdia.  Shérarde. 
Sicyos.  Sicjros. 
Sida.    Abutiion. 
Sideritis,  Crapaudine* 
Sideroxjrlum.    Argan. 
Sisesbeckia.   Sigesbeckie. 
Silène»  Silène. 

SlUQOOSJB  L.S[LIQUEU8BS 

SUphium*  Sîiphium. 
Simbuleta*    Simbuiéta. 
Sinapis.  Moutarde. 
Sipanina.   Siparuna. 
Sison.   Sison. 
Sîsjrmbrùun.   Sysîmbre. 


Sisyrinchium.  Bennudjenac* 
Smithia.    Smithe. 
Sium»   Berle. 
Skimmia*    Skimmia. 
Smilax.   Smîlax. 
Smj'rnium.   Mâceroo. 

SoLANEJE.     J.     SOLAlfCEl 

Solanum*    Morelle* 
Soldanella.  Soldanellc. 
Solidago»   Verge  d'Or. 
SoncJius.   Laîtron. 
Sonneratia*    Pagapatc. 
Sophora.  Sophora. 
Soramia.  Soramîa. 
Sorbus»    Sorbier. 
Soulamea,  Soulaméa. 
Souroubea.    Souroubéa. 
Sparganium.    Ruban  d'eaS' 

SfJTB  4CBJE.  L.  Sp  ATH  ACm 

Spergula.  Spargoute. 
Speftnacoce.    Spermacoocc 
Sphœranthus*    oplicerand^ 
Sphieria.     F'ariolaria  Bail' 

Varîolaîre. 
Sphagnum.  Sphaigne. 
Spigelia.   Spisèle. 
^Spinacia.   Epinars, 
Spireae»   Sous -ordre  da 

Rosacées  de  J.  Spiaù^ 
Spirœa.  Spîrce. 
Splachnum.  Splaigne. 
Stachjrs.   Stacnvde. 
Stapelia»   Stapéliet 
Staf'h)'lea*  Staphjrléa. 
Statice.  Staticée. 
StatuminatabIj.  STir- 

MiNâss  y    ou    Appuis  àt 

Vigne. 
Siellaria.  Stellaîre. 
Stbllatm.  L.  Êtoiucs- 
Stelleria.   Stellére. 
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Sterculia.  Sterculia. 
Saibe.  Slilbë. 
Siipa.   Stipe. 
Stœbe.  Stodfoë. 
Straiiotes.  Stratiote. 
Strumpfia.   StrumpHa. 
Struthiola.  Struthiola. 
Stjrrchnos.   Vomique» 
Stj-rax.  Aliboufier. 


SUCCÛLENTJE*  L«  SUCCULITT- 

TBS  ou  Plantes  Grasses. 
Suit  lus.   J.  •  •  • 
Suriana*  Suriana. 
Swartzia»  Hedw»  •  • .  • 
Swieten  ia.  Mahogon  • 
Srmphrtum»   Consonde. 
Sympiocos.   S^mplocos* 


T. 


T'ahemœmontana.T^hftvnéATherehinlhus.  Thërébiutlie. 


T'acca.  (Herbe).  Tacca. 
Tagetes.  Œillet    d'Inde. 
T'amarindus.  Taiparinier. 
Tamarix.  Tamaris. 
Tamnus.  Tâme  ou  Tami- 

nîer. 
Tanacetum.  Tanaxsie. 
T'apura,  Tapura. 
Taraxacum.  Pissenlit. 
Tarchonanthus.  Tarconan- 

the. 
T'argionia.  TargiAne. 
Taxas.  If. 
Telephium.  Tëlèphe. 

Temus.  Témo. 

Terminalia.  Badomier. 
Tetracera.    Tëtracera. 

Tetragonia,  Télragône. 
Teucrium,  Gennandrée^ 
Thalia.  Thalia. 
Thalictrum.  Pigamon. 
Thapsia.  Thapsie. 
Thca.  Thë. 

Theligonum^.  Theligônc. 
Theobroma.  Cacaoyer. 

TaEREBlSTACBM  J.  Tui£- 
AlblNTACÉES. 


Thesium.  Thesium. 
Tldaspi.  Thlaspi. 
llmya*  Thuya. 
Thymelbab    J.    Thymk- 

lées. 
Thy^mus.  Thym. 
Tiarella  TiarcUe. 
Tilia.  Tilleul. 

TtUJCEJR.  l'iLlACI^ES. 

Tillœa  Tilloe. 
Tillandsia.  Tillandsia. 
T'immia.  Hedw.  •  . 
Tolvifera.   Tohit. 
Tomex  Tomex. 
Tonina.  Toninc. 
Tontelea.  Tontélëa. 
Tordjdium,  Tordylium. 
Tormeniiila  Tormentilie. 
Tortula.  Hedw.  .   .  . 
Tounatea.  Tounntéa. 
Tourne fortia,  Tourneforb. 
Touroulia.  Tonrouli. 
Trachelium.  Gantelëe. 
Tradescantia^  Ephëmcre. 
Tragia,  Tragia. 
Tragopogon  Cersifis. 
Trapa.  Mâcre. 
Trcmella.  Trëmelle. 
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Table 


T'rewia*  Trëwîa. 

l'rLiuittf*m  i.   Tr.anfhême. 

7  r  '  /.  **  I   Bull.  Cl  pi  i  li ne. 

7  rlb  tus.  H-  r^o. 

1  rie  m,.   A  richilia. 

'jyidiomane^.  Trîchomânc. 

Tricliosant  es*  A tiguîne. 

l'jtK  occjiE  L.  A .  bres  por- 
tant tin  fruit  h  3  Coques. 

Trifoltum  IVèflr. 

Trii^Lochin,  Tli'r^och^ne. 

Trlgonella.  Trigonclle.  Fe- 
nu-grec. 

7*'/  L^T-rfjeL.  Tri  u.ABi  LI- 
QUIDES» 

Tr//ix.  Trîlîx.     ' 

7V*7//«/n.Trillie. 

Triojfleris.  Tiopterîs, 

Triosteunu  Trioslé. 


Tripbtjloïdsje  LTir- 

FKTALODfS. 

Tr'psacum,  Tripsaque. 
T'riticum,  Froment. 
Tr  urnfeita.  I«apulHer. 
Tr-jUms*   Troie. 
Tropœolum.  Capucine. 
Tr  >j*his,  Trophis. 
7'uher.    Truffe. 
Tu  hao^ia.   Tulbagie. 
Tulipa.   Tulipe. 
Tunera.  Turnèra. 
YFurrcea^  Turraea. 
Turritis*  Turrçte  ou  Too- 

relte. 
TussUacp .    T ussilage. 
T^'pha*    Massette. 
Typbab.  Màssbttis* 


I 


u. 


Ulex»  Ajonc. 

Ufmus.  Orme. 

U/ya.    Ulve. 

IJi.vAE.  L'lves.  Sous-ordrei 

UâiMBLLiPERuiE*        L.        J. 

ÛMBtiLLlFÈAhS. 

Uniola»  Uni  oie. 


U^ena*  Ur^na. 
Urtira.  Orlie. 
Ukticae,   J.    Orties. 
Utricularia.    Utriculaire. 
U  varia.  Uvaria. 
Uvularia.  Uvuiaire. 


V. 


Kaccinium.   Airelle. 

FaGINALBS,  j.  \AGIIfALES. 

on  Plantes  h  gaines. 
Valiir)tia»   Croisette. 
Fali-riona.   Valériane. 
Fallpn.    Valléa. 
Fallish  crin \    YvW  isTicTie. 
Faniila*    VaniK^. 
Fantanea.  Yautanéa* 


Fa  no  la  na .  Bul  1 .  Variolaire. 
Fefrbcvlae,  L.   (  Ce  sont 

les   TiMLL^FS  de  J  ). 
Feratrum,     V  araire. 
Fe*h- ' sa: m .  IViolciie* 
Ferhtn a .   V  e^^vcî ne- 
Feihesîna,  Verbésinc. 
Fbrticillatae»  L.  Ver* 

TICILL^KS. 
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'^eronîca,  Véronique. 
^nnrîn^   Hpffin.  •  •  • 
''ibumum.  Yioine*^ 
icia*    Vesce» 
./i,  a.  Pervenche. 
iola.  Violette. 


Fiscum»  Gui. 

FÎTES.    VlGNES- 

Fitex.  Gattilier. 
FiTiCES.  Gattiliehs. 
Fitis.  Vigne. 
Fochisia.  Vochy. 


w. 


'^achendorfia.      Wachcn- 

(iorfe. 

^ebera.  Hcdw.  •  •  • 

"eissîa.  Hedw.  •  •  • 

^eigela»   WeigëU. 


ïFcinmannia,  Wcînmannîa. 
TVULichia.  Willîchia- 
TFittaria.  Smith.  .  •  « 
fVoedwardia.  Id.  •  •  . 


X. 


anthium.  Lftmpourde. 
eranthemum*  Innmortelle. 
fn>phyta*  Xërophyta. 


Xilopia*   Xilopîa. 
Ximenia.  Ximédia. 
Xjrlophjrlla»  Xylopbylla. 


Y. 


cca.  Yucca* 


\mia*    Zamia* 
\nicliellia.  Zanichelle. 
nihooeylum*  Clavalier. 
,7.    Maïs. 
tiia*  Ziunie. 


z. 


Zizania,  Zîzane  ou  Zizanie* 
Zîziphus.  Jujubier. 
Zoëgea»   Zoegëe. 
Zosiera.   Zostère* 
Zygophyllum.   Fabagelle* 
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FAUTES    ESSENTIELLES 

A  corriger  ayant    la  lecture  de  ce    volume ,  comi 

changeant  le  sens» 

FAe.  Lie.  Au  lieu  de  Lisez 

SI . .  10 Jrenksus ARËjrosas. 

s8..i5 cuites.....' cuits. 

/i..  •  51 CoaironnUt Coronaires 

41 . .  13 rÉpinette l*Épînette  ou  Sapûcm. 

f  t  •  .  29 AtLCEA ArECM 

66,, io, Aloës de Soccotrin . . .  Aloës  Soccotrim 

151  •  •    8 ....  y .  Perce-pierre Percepier. 

131..  Il CodreL CéirtL 

154  ••  13 R-is Riz. 

/J.  .  iS  .  .  .  •  •  .  SrJTACMM Sf^sjcem, 

136.  •  08 VeTSL£€UTA  •...•••  VEfRECULM» 

118  •  •  17 LOUEKTACA LOMEimeEM. 

S58  • .  4  et  5 .  • . ,  Melastonie Mâastome. 

Id, ..  iS La  CucvBALUs ....    Le  CucubàivS' 

Jd,„nott  3 . . . .  ( au  sujet  de  Trimi-    (  Voyez    dans  ki  ^ 

LATM  ) Tri-ombilioiiées). 

153  • .  29 lesstles fertiles.  '  ' 

1^ .  •    3 Sceau  de  Salomon  . . .    Sceau  de  Notre-Dia^ 

171 . .   8 etpts  :  Classe  xxir.    CR7PT0GAMII»     I 

•175  «.11 entièrement extrèinement.  | 

I94  .  •    8 Bufonie Butôme. 

315  . .  3  à  4 ....  la  corolle  deux  lèvres.    la  corolle  i  deux  Ièn»J 

Id*,.  15 semences  unies semences  nues. 

217 . .     3  ..... .  Lunaire Linaire. 

940 . .  en  tête  de 

la  page §•  3-    DICOTTU 

POLYPETALES. 

34^ . .  10 des  caractères de  caractères* 

274  . .   4 la  c6te le  coté. 

291 . .   7 Sauvagsria Sauvacujjl 

y  318  . .  28 tupiritun infirUun^ 

333..   9 oubliée $.1.  Du  AAm^ 

seauM  f    dun  U 
pomrrut  JTtau  C««/^1 


EXPLICATION 


DES    PLANCHES. 


4ETH0DE  DE   TOURNEFORT. 

HERBES. 

ILASSE  I.  CAMPANIFORMES. 
Flears  en  cloche.  La  Campanule. 

—  en  bassin.  Le  Liseron. 

—  en  grelot.  Le  Muguet  de  Mai. 

—  en  tube.  Le   Muguet    nommé  Sceau  de 
Salomon. 

(  Ce  dernier  exemple  a  ét{  omis.  ) 

:l.  II.  INFONDIBULIFORMES. 

Fleurs  en  entonnoir. 

—  à  long  tube  et  limbe  ouvert.  Le  Lilas. 

^  à  long  tube  et  limbe  fait  en  coupe.  (  Hy^ 
pocratériformes\  La  Primevère. 

—  à  tube  très-court  ou  comme  coupé.  (  Fleurs 
en  roue  ).  La  Véronique. 

'l.  iu.  personées. 

(  Pour  Fruit  une  capsule  ).  Le  Mufflier. 
'^L.  IV,  LABIÉES. 
(Pour  fruit  quatre  semences  nues  au  fond  du 

calice  ). 
Fleurs  à  deux  lèvres.  La  Balotte. 

—  à  une  seule  lèvre.  La  Germandrée. 


y^ 


Szo  Explication 

Cl.  V.  CRUCIFORMES. 

(Quatre  pétales  en  croix.  Six  étaïuînes , doit 
deax    plus    courtes.   Voyez    Systiême  de 
Linné,  Cl.  XV).  U  Giroflée. 
Cl.  VI.  ROSACÉES. 

(  Pétales  disposés  en  Rose  ;  souvent  au  noD' 

bre  de  cinq  ).  La  Potentille.  La  Bonce. 
Cl.  vil  OMBELLIFÈRES.  L'Angélique. 
Cl.  VIIL  CARYOPflYLLÉES.  L'Œillet  , 
Cl.  IX.  LILIACÉES.  Le  Lis.  , 

Ci  .  3C.  PAPILIONACÊES.  Le  Haricot  IjI 

Vesce.'  La  Fève  (genre  distinct  de  la  Vestf 

suivant  Jussicu  ). 
Cl.  XL  ANOMALES.  La  Fuiueterre.  La  Vio- 

lelte  (dont  la  Pensée  est  une  espèce  ).  L'Orchk 
Cl.  XII.  FLOSCULEUSES.  Le  Chardon. 
Cl.  XII j^  DEMI-FLOSCULEUSESUh 

,seulit. 
Cl.  XIV.  RADIÉES.  La  MargueriJe. 
Cl.  XV.  FLEURS  A  EXAMINES.  Les  6n 
.    minées.  La  Fétuqûe. 
Cl.  XVL  fruits  SANS   FLEURS.  Ti; 

partie  des  Algues,  LesMousses.  hesFougcra 

PariDÎ  ces  dernières  la  Doradille. 
Cl.  XVII.  m  FLEURS  y  NI  FRUITSXja 

partie  des  Algues.  Les  Champignons.  Panï 

ces  derniers  l'Agaric. 

ARBM5 
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ARBRES    ou    ARBRISSEAUX. 

Cl.  XVUI.  a.  apétales.  VEmpetrum. 
Cl.  XIX.  A.  AMENTACÊS.  U  Charme. 
Cl.  XX.  A.  MONOPÊTALES.   Le  Café. 
Cl.  XXI,  A.  POLVP ÉTALES.  La  ..... 
Cl.  XXn.  A.  PAPILIONACÉS.  Le  Rohinia. 


SYSTÈME  SEXUEL  DE  LINNÉ. 

Nombre  des  Étamuies. 

Cl.  L  MONANDRIE.LeBlitum.  Le  Balisier 
Cl.  II.  DI AND  RIE.  La  Monarda.  La  Flouve. 
Cl.  III.  TRIANDRIE.  Le  Crocus  ou  Safran. 

L'Avoine. 
Cl.  IV.  TÉTRANDRÎE.  La  CardèrcLe  Po- 

tamot. 
Cl.  V.  PENTANDRTE.  Le  Nérion.  L'Anetli. 
Cl.  \I.HEXANDRIE.  V  Amaryllis.  La  Pa- 

tieuce. 
Cl.  VII.   HEPTANDRIE.  Le  Saurums.  Le 

Marronier. 
Cv.Vlll.OCTANDRIE.  L'Onagre.  La  Gàlenia, 
Cl.  IX.  ENNÉANDRIE.  La  Cassyiha.  Le 

Bntôme. 
Cl.  X.DÉCANDRIE.  Le  Kalmia.  La  Siellaire.    . 
Cl.  XI.  DODÉCANDRIE.  L'Aigreraoine.  La  ' 

Joubarbe. 

3  ^  ▼  ,y 
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Nombre  et  situation  des  Etamincs. 

Cl.  XII.  ICOSAISDRIE.  Le  Grenadier.  Le 
Sorbier. 

Cl.  Xm.  POLFANDRIE.  La  Pivoine.  L'Aco- 
nit. 

Proportion  des  Etamines. 

Cl.  XIV.  DJDrNAMIE.  La.  Mélitte.  Le  Mé- 

lianthe. 
Cl.  XV.  TÊTRADrNAMIE.  La  Lunaire.  La 

Giroflée. 

Connexion  des  Elamùtes. 

Cl.  XVI.  MONADELPHIE.  Le  Géranim 

L'Alcée. 
Cl.  XVII.  DIADELPHIE.  La  Gesse.  La  Vesce. 
Cl.  XVIIL  POLYADELPHIE.  Le  Citronier. 

Le  Millepertuis. 
Cl.  XIX.  SFNGÉNÉSIE.   Llmmortelle.  I^s 

Souci. 

Connexion  des  Etamines  et  du  Pistil 

Cl.  XX.   GrNANDRIE.  L'Orchis.  La  Gtt- 

nadille. 

Séparation  des  Sexes, 

Cl.  XXL  MONOÈCIE.  Le    Tripsacum.  Le 

Noyer. 
Cl.  XXII.  DIOÈCIE.  Le  Saule.  Le  Tame. 
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Combinaison  des  sçxes  séparés  et  des  sexes 

réunis. 

Cl.  XXIIL  polygamie.  Le  Vératre. 

Fructification  cachée. 

Cl.  XXIV.  CRrPTOGAMIE.  - 

Les  Fougères.  Le  Polypode. 
Les  Mousses.  Le  Bry. 
Les  Algues.  Le  Fucus. 
Les  Champignons.  Le  Bolet. 


MÉTHODE  NATURELLE  DE  JUSSIEU. 

ACOTYLÉDONS. 
fr    T 

Les  Champignons.  L'Agaric. 
L^s  Algues.  Le  Fucus. 
Les  Hépatiques.  La  Riccie. 
Les  Mousses.  Le  Mnie. 
Les  Fougères.  L'Hc^mîouite. 
Les  Naïades.  Le  Potamot. 

MONOCOTYLÉDONS. 

Cl.  iï.  Etamines  hypogynes.  lia  Fëtuquc. 
Cl.  III.  Etamines  pérygynes.  Les  Palmiers. 
Cl.  IV.  Etamines  épigynes.  La  Vallisnéria. 

(  Un  ovaire  avorté  dans  les  fleurs  maies  snffit  pour  constater 
Pépîfrynie  qu'on  auroît  peine  i  concevoir  sans  cela  dans  wi« 
plante  dioïque). 


\ 


5i-t  Explication   des  Planchée. 

DIGOTYLÉDQNS. 

APÉTALES. 

Cl.  V.  Etamines  ëpigynes.  VAsarum, 
Cl.  VI.  Etammes  périgynes.  Le  Lachnéa. 
Cl.  VII.  Etamines  hypogynes.  La  Hernîole. 

M    O    N    O   P    É    T   A   L   £   s. 

Cl.  VIII.  Etamînes  hypogynes.  La  Clandestine. 
Cl.  IX.  Etaraînes  përygynes.  La  Campanule. 
Cl.  X.  Etamînes  épigynes  ;  anthères  réunies. 

La  Cupidone. 
Cl.  XL  Etamines  épigynes;  anthères  distinctes. 

La  Scabieuse. 

POLYPJÈTALES. 

Cl.  XII.  Etamines  épigynes.  La  Carotte. 
Cl.  XIII.  Etamines  hypogynes.  Le  Chou. 
Cl.  XIV.  Etamines  périgynes.  Le  Prunîer- 

DICLINES     IRRÉGULIÉRES. 

Cl.  XV 

L'Of  tie,  —  Le  Chêne. — Le  Figuier. — Le  Pin. 


*r~- 


CLtStlP    I-.T-JX   . 


•\ 


.* 


classe  -X-  à-  X\TI. 


""  cWe  XVm-ii-XXII. 
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CL.    XVIII 
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